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Unique et plurielle

Découvrir les splendeurs de l'Alhambra, de la Mezquita et des Reales
Alcázares, c'est bien sûr le circuit premier de tout visiteur qui se rend
en Andalousie. Mais si Séville, Cordoue et Grenade restent les
destinations incontournables de l'Andalousie, elles ne permettront pas
pour autant de connaître cette région. Ce vaste territoire de légende a
beaucoup plus à offrir. Et la litanie est impressionnante : un patrimoine
historique et artistique brillant, à découvrir dans chacune de ses huit
provinces, des plages parfois somptueuses qui ne se limitent pas à
l'exubérante Costa del Sol, de grandes terres vierges, baignées par
les mers, mais aussi des espaces de montagnes verdoyantes. Avec
au programme d'une découverte, la délicieuse ville de Cadix et les
chemins des vins de Jerez, l'offre impressionnante de Málaga en
termes de musées, les belles plages de Huelva ou le Parc naturel
Cabo de Gata Níjar, petit joyau de cette province. Sans oublier de
rallier le paradis intérieur que constitue la province de Jaén pour
admirer des joyaux Renaissance comme Úbeda et Baeza. Mais
l'Andalousie ce n'est pas qu'un patrimoine historique, aussi multiple
soit-il, c'est aussi toute la richesse de ses ressources artistiques et
culturelles, au premier rang desquelles figure le flamenco, classé au
patrimoine immatériel de l'humanité. Et bien sûr ses semanas santas,
rendez-vous sacré de l'Andalousie et moment privilégié pour un
séjour.
L’équipe de rédaction



Quand y aller ?

L’Andalousie peut se visiter toute l’année si l’on souhaite découvrir les
villes, le hors-saison permettant de réduire le temps d’attente pour les
musées. On choisira bien sûr l’hiver pour profiter des charmes de la
Sierra Nevada, ski, snowboard, etc. Pour vivre les fêtes les plus
emblématiques, semaine sainte ou ferias, on optera pour  le mois
d’avril, en fonction de la date de Pâques, pour la première, et avec un
créneau plus large pour les secondes, de la fin avril à la fin octobre.
Janvier
Budget : 

Météo :  2° / 12°
Février
Budget : 

Météo :  3° / 14°
Mars
Budget : 

Météo :  5° / 17°
Avril
Budget : 

Météo :  7° / 20°
Mai
Budget : 

Météo :  10° / 23°
Juin
Budget : 

Météo :  15° / 30°
Juillet



Budget : 

Météo :  17° / 34°
Août
Budget : 

Météo :  17° / 33°
Septembre
Budget : 

Météo :  15° / 29°
Octobre
Budget : 

Météo :  10° / 23°
Novembre
Budget : 

Météo :  6° / 17°
Décembre
Budget : 

Météo :  3° / 12°



Les bonnes raisons d’y aller

Un climat agréable toute l’année
Chaud et quasi tropical en été, doux à l'automne et en hiver, une
merveille au printemps !
Une position idéale entre deux mers
L'Europe et l'Afrique se rejoignent en Andalousie, pont entre ces deux
continents.
Un riche héritage historique
Grenade, Séville, Cordoue : les grandes aux merveilles inoubliables,
figées dans le temps.
Des paysages fait de contrastes
Des vastes plaines aux sommets de la Sierra Nevada en passant par
les criques isolées.
Des plaisirs variés
Skier dans la Sierra Nevada le matin et filer vers les plages de la côte,
l'après-midi.
Des ressources naturelles
Les parcs naturels sont le lieu idéal pour pratiquer randonnée à pied,
à cheval ou à vélo.
Des fêtes toute l’année
Semana Santa, feria et carnavals pour faire la fête, quelle que soit la
date de la visite.
Folklores et traditions
L'Andalousie est la patrie des corridas et du flamenco, qui sera la BO
de votre séjour.
Le nouveau paradis des épicuriens
À découvrir en savourant un Jerez élaboré avec passion, c'est l'or
liquide de la région.
Une vie rythmée par le soleil
Il brillera jusqu'à 320 jours par an sur les côtes d'Almería ou sur la
Costa de la Luz.



Les 12 mots-clés

Accent andalou
Vous le noterez vite, avec une forte tendance à manger quelques
syllabes de chaque mot, selon la perception des auditeurs, mais qui
dans leur esprit correspond à une aspiration des syllabes. Il
demandera un temps d'adaptation mais on s'y habitue. Felipe
González a suivi des cours de prononciation pour mieux se faire
comprendre de ses compatriotes.
Bacalao
Cela désigne la morue mais aussi une musique techno très
commerciale que l'on entend très souvent dans les pubs ou les
discothèques andalouses car elle connaît un franc succès depuis les
années 80. Avec des sons stridents et des rythmes électroniques. On
l'entendra aussi sortir des voitures, des scooters ou des postes de
radio emmenés sur la plage.
Castagnettes
Les experts les font claquer dans la main pour produire une sonorité
particulière. Introduites au XVIIe siècle, elles servaient à accompagner
une danse, le fandango, interdit à l'époque par l'Église. Elles doivent
leur popularité au flamenco et à la Sévillane du siècle dernier.
Aujourd'hui elles sont beaucoup moins utilisées pour les spectacles.
Corrida
Son image est fortement liée à l'Andalousie et c'est à Ronda qu'ont
été fixées les règles de la tauromachie moderne. Les toreros sont des
vedettes au même titre que les acteurs ou chanteurs. Et leurs photos
trônent dans de nombreux cafés. Elles se déroulent généralement à
l'occasion des ferias et sont encore aussi prisées par certains que le
foot.
Éventail
Dès le printemps, vous pourrez observer l'art de manier l'abanico dans
les transports en commun et dans la rue. Très appréciable quand les
températures dépassent les 40° C. C'est le souvenir incontournable à



rapporter d'Andalousie. Avec des prix qui vont de quelques euros à
des prix plus élevés pour les modèles fabriqués en dentelle fine.
Gitans
L'Andalousie compte plus de 350 000 gitans dont environ 45 000
vivent dans la province de Grenade. Leur situation quotidienne reste
très précaire et l'on estime que six enfants gitans espagnols sur dix
sont toujours analphabètes. En 1996, le parlement andalou a déclaré
le 22 novembre, journée des gitans andalous, en hommage à leur
apport culturel.
Mañana
Il faut souvent remettre à demain, mañana, ce que l'on peut faire le
jour même. Un adage qui va comme un gant à l'Andalousie. Même si
le rythme s'est quelque peu accéléré aujourd'hui, on y prend encore le
temps de vivre. Aussi, ne vous attendez pas à voir des gens courir
dans la rue. Ici, il est d'usage d'arriver un peu en retard à un rendez-
vous.
Niveau sonore
L'Andalousie reste à l'image de cette Espagne qui fait du bruit. On le
mettra sur le compte de la vitalité ambiante mais cela découle aussi
d'une habitude à un parler très sonore, et revendiqué comme tel.
Quand vous y serez, autant profiter de cette énergie. Tout en étant
attentif à vos lieux d'hébergement si vous souhaitez préserver votre
sommeil.
Oliviers
Introduits par les Arabes au XVIIe siècle, les oliviers couvrent près de
60 % de la superficie de l'Andalousie. Ce qui génère 80 % de la
production annuelle espagnole. L'huile d'olive, or liquide de cette
région, est présente dans de nombreux plats qui se targuent de faire
ainsi partie du régime alimentaire méditerranéen. A tester sans
modération.
Processions
C'est notamment à l'occasion de la semaine sainte, semana santa, qui
l'ont verra les processions religieuses défiler dans les rues principales
des villes. Avec d'énormes pasos, autels abondamment décorés et
fleuris et un cortège de pénitents. Suivies par une foule de croyants,



arrivés souvent bien avant les cérémonies pour être aux premières
loges.
Tinto de verano
Comme son nom l'indique, c'est la boisson par excellence de l'été en
Andalousie. Servie la plupart du temps dans un verre tubo, à la forme
longue, cette boisson est composée de vin rouge, mosto tinto et de
limonade. Certains établissements y ajoutent une rasade de Martini
ou des glaçons incorporant des fruits de saison, comme des grains de
raisin.
Uvas
Ces uvas sont les raisins qui jouent un rôle très particulier, le soir du
31 décembre. Chaque grain de raisin doit être avalé à chaque coup
de minuit, pour que l'année se déroule sous les meilleurs auspices.
Une tradition suivie par tout le monde, les yeux rivés sur l'horloge et
ponctuant à voix haute les derniers chiffres du compte à rebours.
 
Vous êtes d'ici, si...
 Vous tutoyez vos interlocuteurs, même si vous les connaissez
depuis peu. Le tutoiement fait partie des usages. Éventuellement,
utilisez le « usted » et laissez vos interlocuteurs préciser qu'ils
souhaitent passer au tutoiement.
 Vous avez la bise facile, pas de main tendue, un beso, voire un
abrazo, l'accolade.
 Vous ne savourez pas votre tapa et votre croquette tout seul.
Cela se partage, tout comme les plats, d'ailleurs signalés « por
compartir », à partager, et le tout sera d'ailleurs installé au centre de la
table, avec une petite fourchette ou un cure-dents.
 Vous savez vous armer de patience. Tout ne sera pas fait à l'heure
exacte ni de la manière préciser dont on l'espérait. Inutile de vous
défouler sur un chauffeur de taxi ou un garçon de café, le minuto peut
durer...
 Vous demandez aux gens s'ils parlent français ou anglais.
Malgré quelques progrès, la maîtrise des langues n'est pas meilleure
qu'en France.



INTERVIEW
Mon Andalousie
Avec Dominique Sellier, auteur du guide
Amoureuse de l’Andalousie depuis toujours, Dominique Sellier la
sillonne pour le Petit Futé depuis 2012. Elle s’y rend plusieurs fois par
an pour rencontrer les personnes qui font cette région et dénicher les
bonnes adresses, du bar chic donnant sur le Guadalquivir aux spots
qui montent, en passant par les bodegas de Jerez ou les villages de
l’Alpujarra. 



Idées de séjour

Un séjour d’une semaine en Andalousie vous permet de découvrir
trois villes essentielles, Séville, Cordoue et Grenade et des
monuments et lieux aussi emblématiques que les Reales Alcazares,
la grande mosquée, Medina Azahara, l’Alhambra et le quartier de
l’albaicín pour terminer à Antequera. En une à deux semaines, vous
suivez un itinéraire qui vous conduira de Séville à la frontière du
Portugal en passant par la Costa de la Luz et les espaces verts du
nord de la province de Huelva. Toujours depuis Séville, prendre la
direction de Cordoue. Ou faire de Grenade votre point de départ vers
le désert de Tabernas, ou vers la Costa del Sol, en poussant jusqu’à
Nerja. Des séjours thématiques vous mèneront sur la route des vins
de Jerez ou à la découverte d’un petit paradis, la province de Jaén.
Périple andalou
Splendide territoire où le soleil semble avoir élu domicile, l'Andalousie 

 est une région immensément riche d'un point de vue
architectural et culturel. Une semaine de voyage à travers le sud de
l'Espagne vous mènera de l'historique et vibrante Séville 
jusqu'à Antequera , véritable ville-musée, en passant par les
belles et sensuelles Cordoue  et Grenade .
Arrivée à Séville
Quartier historique de Santa Cruz  ; l’Alcazar, Reales
Alcázares, ancienne forteresse arabe devenue un somptueux palais
et ses jardins magnifiques ; la cathédrale et la Giralda, l'ancien
minaret de la Grande Mosquée ; la Casa dos Pilatos, demeure des
ducs de Medinacelli. En nocturne, les nombreux bars à tapas de la
ville ne laissent que l’embarras du choix.
Séville
Les quartiers du centre et de la Macarena  : de multiples églises,
monastères, la basilique et la calle Sierpes, la rue marchande
centrale. Les rives du Guadalquivir : torre del Oro, plaza de toros de la
Maestranza, les arènes, le parc de Maria-Luisa qui abrite de
nombreux édifices notables, datant de l’Exposition de 1929, et est



aussi le plus grand espace vert de la ville. Soirée dans le quartier
populaire de Triana.
Cordoue - jour 1
Visite de l’ancienne ville mauresque : la Grande Mosquée (Mezquita –
Catedral) et la torre del Alimar, la torre de la Calahorra, tour
mauresque et musée de l’Islam pour se plonger dans les origines du
centre de savoirs que fut la ville ; l’ancienne Judería, quartier juif, avec
le Callejón de las Flores, minuscule impasse fleurie.
Cordoue – jour 2
L’Alcázar de los Reyes Cristianos et ses jardins bien entretenus, la
petite plaza del Potro, palais des ducs de Viana et son musée ; la
plaza de la Corredera et les quartiers environnants. Le soir, visite
des tabernas  de la ville.
Grenade – jour 1
L’Alhambra, un vaste ensemble de palais envoûtant et un joyau
d’architecture, et les jardins du Generalife, résidence d’été et petit
paradis. Le soir, l’Albaicín , quartier pittoresque arabe de
type médina et ses couchers de soleil depuis le mirador de San
Nicolas. Descente par les caldererías, rues des artisans et leurs
paisibles teterías, les salons de thé.
Grenade – jour 2
Cathédrale, Capilla Real, Casa de los Tiros, l’ancien souk de
l’Alcaicería et les boutiques d’artisans. Le soir, repas au Campo del
Principe, puis sortie dans les bars sur les bords du Darro ou dans le
Realejo.
Antequera
Découverte de cette ville-musée  avec une très grosse densité
d’églises et de couvents de style Renaissance et baroque et de
nombreux palais et demeures et visite de son ensemble de dolmens,
classé au patrimoine de l'Unesco. Puis retour à Séville  ou
départ de Málaga  après la visite des musées de peintures,
Picasso et Thyssen.



Pratique

Pratique
Se repérer / Se déplacer

De l’aéroport au centre-ville
Deux options pour rallier Séville depuis l'aéroport San Pablo.
 Ligne de bus EA jusqu'à la Station Prado de San Sebastián, toutes
les 30 mn, de 5h20 à 1h15, durée moyenne 30 mn. (4 €). Un arrêt à la
gare Santa Justa, connexions à l'arrivée avec tramway et gare
routière de San Sebastián.
 Taxis : comptez de 25 à 30 € pour rallier le centre ville (environ 10
km).

Arrivée en train
Par le train, liaisons directes par l'AVE avec Madrid, Barcelone et
Cordoue et vers Grenade, avec changement à Antequera. Trains de
Media Distancia pour toutes les capitales de province de l'Andalousie.
Trains de Cercanías pour la province de Séville (www.renfe.es). Ligne
de bus 32 pour rejoindre le centre-ville depuis la gare.

Transports en commun
 Venir en bus. Deux gares routières à Séville. Pour l'essentiel la gare
de la Plaza de Armas dessert l'ouest (province de Huelva, Portugal) et
Cordoue, Malaga, Grenade, Jaen et aussi Madrid, Barcelone et
Valence (compagnies Alsa www.alsa.com et Damas www.damas-sa-
es). Pour la provinces de de Cadix, compagnie Grupo Valenzuela
(www.grupovalenzuela.com). Celle de Prado de San Sebastián
dessert notamment les provinces de Séville et de Cadix, compagnies
los amarillos (https://samar.es) et Grupo Valenzuela. Pour circuler en
Andalousie, c'est parfois plus direct que le train et toujours moins
cher.



 A Seville, l'entreprise Tussam (www.tussam.es) gère une
quarantaine de lignes dont vous pourrez vous procurer les plans dont
celui du tramway (T1) à ses guichets : Plaza Encarnación, Plaza
Nueva, Prado de Sebastián, notamment (tarif : 1,40 € billet simple,
7,60 € la carte mulivoyages (10). Le cœur du centre-ville étant
piétonnier, ce sont plutôt les circulaires qui peuvent vous intéresser
C1, C2, C3, C4. Pour la ligne T1, tramway, trois arrêts sont
intéressants: Prado de San Sebastián, proche de l'une des gares
routières, celui de Puerta Jerez qui rapproche de l'Alcázar et de la
cathédrale et celui de Plaza de Cuba qui mène à Triana. 

Vélo, trottinette & co
 A Seville, la ville propose 180 km de carrer bici, pistes cyclables,
identifiable par des ronds en relief au sol. Sevibici (www.sevici.es),
l'équivalent du Velib' parisien met à disposition 2 500 bicyclettes,
réparties sur 250 points (gratuit la première demi-heure, puis 1,03 €
ou 0,51 € l'heure suivante, selon l'abonnement, court ou long). De
nombreux points de locations de vélo, comptez environ 8 € pour 2
heures, 15 € pour une bicyclette électrique. Depuis septembre 2019, 4
entreprises proposent des bicyclettes électriques : Lime, Bird, Muving
et Acciona (application sur portable /1,2 € pour 10 mn). S'agissant des
trottinettes électriques, interdiction de circuler sur les trottoirs et
vitesse limitée à 30 km. On peut les louer au Bike center
(http://sevillabikecenter.es) et les rapporter au même endroit.

Avec un chauffeur
On peut monter à 4 dans un taxi sans supplément. On en trouve
facilement à Séville, Plaza Nueva (près de la mairie), Plaza del Duque
(près du Corte inglés) et Plaza de España. Ou les réserver par
téléphone : www.radiotaxidesevilla.es ou https://teletaxisevilla.es.
Comptez 5 à 8 € pour une petite course dans le centre. Les trajets
suivis sont parfois coûteux car de nombreuses rues sont en accès
unique, et valent souvent de nombreux détours. Essayer d'identifier
sur une carte s'il n'est pas plus simple d'y aller à pied. 

En voiture
Le trafic est assez important à Séville et la zone historique du centre-
ville est quasi piétonnière. Il est donc préférable de laisser sa voiture



au parking, sans rien laisser dans le coffre. Les parkings sont assez
nombreux mais assez chers en centre-ville. Comptez pour cela en
moins 15 € par jour.  Même comportement à adopter en arrivant à
Grenade et de manière générale dans toutes les villes d’Andalousie.
Pour l’instant aucune ville ne pratique de taxe d’accès à l’entrée.

Accessibilité
Les transports en commun, le plus souvent les bus, sont aménagés
pour recevoir les personnes handicapées et permettre leur mobilité,
tous comme certains taxis, qui le signalent. Les conditions sont les
mêmes pour les poussettes. En revanche, comme toute personne, il
faudra faire attention sur quelques grands axes sévillans où se
croisent tramway , bicyclettes et piétons parfois de manière pas
toujours très lisible. 

Les phrases clés
 
Bonjour, comment puis-je me rendre à…
Hola, ¿cómo puedo llegar a....?
 
Est-ce loin à pied ? Y a-t-il le métro ou un bus... pour y aller ?
¿Está lejos a pie? ¿Hay metro o autobús... para llegar allí?
 
Pouvez-vous me montrer cet endroit sur la carte s’il vous plait ? 
¿Puede mostrarme el lugar en el mapa, por favor?
 
Où puis-je acheter les tickets de transport ? Est-ce que je peux payer
en carte de crédit ?
¿Dónde puedo comprar los billetes de transporte? ¿Puedo pagar con
tarjeta de crédito?
 
Où est la sortie ? A gauche, à droite ou tout droit ?
¿Dónde está la salida? ¿A la Izquierda, derecha o todo recto?
 
Je suis perdu et je suis en retard, s’il vous plait, aidez-moi ! Merci
beaucoup !
Estoy perdido y llego tarde; ¡ayúdeme, por favor! Muchísimas gracias.



 

Pratique
A voir / A faire

Horaires
Les musées sont fermés le lundi. Certains monuments sont ouverts
en discontinu mais la plupart ouvrent de 10h à 13h et de 16h à 20h,
1h plus tard l'été. Horaires à consulter sur leur site web. C'est la matin
qu'ils sont le plus visités, notamment par les groupes. Préférez l'après-
midi. Hors-saison, l'accès y est beaucoup plus rapide. Attention, les
monuments sont fermés à Noël, le jour de l'An et les jours fériés
espagnols et andalous.

A réserver
Une entrée à l'Alhambra est à réserver absolument le plus longtemps
à l'avance, avant votre arrivée car le nombre d'entrées est limité et le
monument draine plusieurs millions de visiteurs par an. Même
obligation préalable pour suivre le Caminito del Rey. Ces deux
réservations se font uniquement en ligne.

Budget / Bons plans
En Andalousie, c'est l'entrée à l'Alhambra qui coûte le plus cher, 14 €
pour l'ensemble. Les entrées dans les musées municipaux sont
souvent gratuits pour les résidents de l'Union européenne. Et les prix
pratiqués par ailleurs vont de 2 € à 10 € en moyenne. Beaucoup de
villes proposent des pass incluant plusieurs visites. Vérifiez que vous
avez l'intention de tout visiter avant de les prendre. De nombreux
monuments ont des journées ou des demi-journées de visite libre,
indiquées sur leur site web. Pensez à réserver au préalable, si
possible le matin car le nombre d'entrées est généralement limité.

Les événements
Comme dans toute l'Espagne, la semana santa (Pâques) et les jours
de ferias locales sont à ne pas manquer et à considérer comme
appartenant à la haute saison touristique, ce qui se ressent
notamment dans les prix des logements.



Visites guidées
Lorsqu'il existe, l'audio-guide en français est recommandé car il y a
peu d'indications en français sur place. Elles sont particulièrement
recommandées pour visiter les parcs naturels car elles vous
permettront d'accéder à des espaces inaccessibles autrement.

Fumeurs
Difficile à croire, mais les Espagnols se sont pliés en janvier 2011 à
l'interdiction de fumer dans les lieux publics.

Les attrape-touristes
A Séville et dans toutes les grandes villes, les « point info » se
multiplient notamment en centre ville ou près des gares. Évitez-les.
Les bons contacts, ce sont les offices du tourisme, municipaux ou de
la junta. Gratuits, documentés et de très bon conseils, très souvent en
français.

Les phrases clés
 
Bonjour, puis-je avoir deux entrées adultes et un enfant s’il vous plait
?
Hola, ¿me da dos entradas de adulto y una para niño, por favor? 
 
Le tarif enfant est jusqu’à quel âge ? Et pour les seniors, est-ce qu’il y
a une réduction ?
¿Hasta qué edad comprende la tarifa infantil? Y ¿hay descuento para
los mayores?
 
Est-ce qu’il y a des visites guidées en français ou un audioguide ? 
¿Hay visitas guiadas en francés o una audioguía? 
 
Combien de temps faut-il pour faire la visite ?
¿Cuánto tiempo se tarda en visitarlo?
 
J’ai du mal à monter les escaliers, avez-vous un ascenseur ?
Tengo problemas para subir las escaleras, ¿hay ascensor?
 



Excusez-moi, pouvez-vous me dire où sont les toilettes ? Merci
beaucoup. 
Disculpe, ¿puede decirme dónde está el baño? Muchísimas gracias. 
 

Pratique
Se régaler

Horaires
Les horaires espagnols sont décalés par rapport aux nôtres : de 14h à
16h pour le repas de midi, le plus important, comida fuerte, et à partir
de 21h pour le repas du soir. Les restaurants sont souvent fermés le
dimanche soir et le lundi. Et au mois d'août dans les grandes villes,
hors Costa del Sol.

Budget / Bons plans
Les menu del día, menu du jour (entre 10 et 15 €), sont proposés en
semaine le midi. Il est très fréquent et même recommandé de prendre
un plat « à partager ». La plupart des bonnes tables ont une barra, où
l'on peut procéder au tapeo à moindre coût (entre 10 et 15 €/
personne, boisson comprise. Les provinces de Jaen et de Grenade
pratiquent toujours l'art de la tapa gratuite avec toute boisson (pas
l'eau ni le café).

En supplément
Les prix sont affichés tout compris. Mais pain et eau ne sont pas
inclus. Pas de carafe, l’eau est bouteille, con gas ou sin gas, plate ou
gazeuse. Et le pain facturé de 1 à 1,5 €, généralement présenté avec
les couverts dans une panière. Si vous ne souhaitez pas de pain,
dites non quand on vous pose la question ou indiquez-le au moment
de la commande.

C’est très local
Vers midi, ainsi qu’en fin d’après-midi, les Espagnols sont très friands
de bocadillos (sandwiches avec du pain baguette) et de sandwiches
(au pain de mie) ou de ces petits amuse-gueules que sont les tapas :
olives, petits cubes de fromage, ainsi que toutes les variétés de



tortillas (omelettes froides) : au jambon, au chorizo, aux pommes de
terre.
La cuisine espagnole s’inscrit dans la tradition méditerranéenne : huile
d’olive et ail en sont les éléments de base. Mais ces deux condiments
représentent bien le seul point stable d’une cuisine qui se caractérise
surtout par son infinie variété. Deux plats se dégustent presque
partout en Espagne. Ils sont considérés pour cette raison comme les
plats nationaux. Il s’agit de la soupe à l’ail, composée simplement de
pain, d’ail, d’huile et de piment en poudre. Et du cocido, ou plutôt des
cocidos, si l’on tient compte des nuances que l’on y apporte dans
chaque région. La recette, à base de viande (morceaux de boudin, de
chorizo et de jambon), de légumes secs et de légumes verts, le tout
aromatisé avec du laurier et du thym, rappelle un peu celle de notre
pot-au-feu.

Enfants
Le plupart des restaurants proposent des menus « enfants » qui
avoisinent les 10 €. Ils seront aussi très attentifs si vous souhaitez une
modification due à une allergie ou autre.  De manière générale, les
enfants sont les bienvenus et vous serez surpris de voir à quel point
ils sont présents dans les mêmes espaces que les adultes, quelque
soit l’heure. Pour les tous petits, certains ont des chaises spécifiques,
pensez à les demander. 

Fumeurs
Tous les établissements sont non fumeurs, sauf en terrasse.

Les attrape-touristes
 
Si vous voyez « hay paella y sangria », il y a de la paella et de la
sangria, allez voir plus loin si vous y êtes. Dans les quartiers ou les
zones très touristiques, mieux vaut éviter les établissements qui sont
situés très à proximité des lieux les plus visités. Le flux aidant, la
qualité y est rarement.  De manière générale, il y a peu de
démarchage systématique pour faire entrer dans un restaurant, sauf
de manière ponctuelle et dans les destinations de la Costa del Sol.

Les phrases clés



 
Bonjour, je voudrais réserver une table pour deux personnes pour ce
midi ou ce soir. 
Hola, me gustaría reservar una mesa para dos personas para este
mediodía o esta noche. 
 
Avez-vous un menu en français ou en anglais ?
¿Tiene una carta en francés o en inglés?
 
Je suis végétarien, y a t-il des plats sans viande ?
Soy vegetariano, ¿hay platos sin carne?
 
Je n’ai vraiment plus faim mais avez-vous une carte des desserts ?
No tengo más hambre, pero ¿tienen carta de postres? 
 
Puis-je avoir l’addition s’il vous plait ? Je peux payer par carte ou en
espèces ? 
¿Me pasa la cuenta, por favor? ¿Puedo pagar con tarjeta o en
efectivo? 
 
C’était très bon, nous reviendrons. Merci et à bientôt. 
Estaba todo muy bueno, volveremos. Gracias y hasta pronto. 
 

Pratique
Faire une pause

Horaires
Les bars pour boire un verre sont ouverts toute la journée et souvent
toute la semaine. Le soir, il s’agit plus de bar de copas, fréquentés
après le dîner, donc plutôt vers 23h et plus. C’est le vendredi et le
samedi soir qu’ils sont plutôt pris d’assaut.

A partir de quel âge
L’âge d’accès à l’alcool est le même qu’en France. 

C’est très local



Comme dans de nombreuses régions d’Espagne, certains bars
réalisent leur propre « vermouth », l’apéritif maison, souvent très
apprécié. L’été, tout le monde ou presque se met au Tinto de Verano,
vin rouge avec de la  gaseosa, limonade espagnole et parfois un trait
de vin cuit en plus. Et après le repas ou sur un beach club, le chupito,
petit verre de liqueur, est très fréquent.

Enfants
Ils sont toujours associés aux sorties. Donc vous les verrez, même
très tard, accompagner les parents dans les fêtes patronales et
debout sur les tabourets pour avoir la tête à la hauteur de la barra, ou
carrément assis dessus. En revanche, pas dans les bars de copas ou
les discothèques.

Fumeurs
Les règles sont les mêmes qu’en France. On peut toujours fumer sur
les terrasses, sauf indication très précise d’un établissement, assez
rare. 

Les phrases clés
 
Bonjour, quelle est la spécialité de la maison ? Nous voulons
découvrir.
Hola, ¿cuál es la especialidad de la casa? Nos gustaría probarla. 
 
Avez-vous de la place en terrasse ?
¿Tiene sitio en la terraza?
 
Quel est votre nom ? Je m’appelle… Ravi de vous rencontrer ! 
¿Cómo se llama? Mi nombre es.... ¡Encantado de conocerle! 
 
A votre santé ! Zut, j’ai renversé mon verre… pouvez-vous m’aider ? 
¡A su salud! ¡Maldita sea!, se me ha derramado la bebida.... ¿puede
ayudarme? 
 
C’était très bon. Nous allons reprendre la même chose s’il vous plait. 
Estaba muy bueno. Tomaremos lo mismo otra vez, por favor.



 

Pratique
(se) faire plaisir

Horaires
Les boutiques ouvrent du lundi au vendredi, de 10h à 14h et de 17h à 
20h (de 18h à 21h l’été). A l’exception des grands magasins et de
quelques boutiques très touristiques, elles ferment le samedi, parfois
toute la journée.

Soldes
En Andalousie, les soldes d’été sont en juillet et août et en janvier et
février pour celles d’hiver. Depuis quelques années, le Black Friday se
développe par exemple à Séville, avec le même mouvement
d’extension jusqu’au Cyber Monday, une semaine plus tard. Et gagne
pratiquement toutes les villes. Les ferias peuvent aussi être une
occasion de trouver des objets proposés à des prix intéressants.

C’est très local
Pour tout ce qui est artisanat, on préférera les centres d’artisanat, aux
produits 100 % locaux et bien sourcés. Pour tout ce qui est légumes,
fruits, charcuterie, etc, mieux vaut rallier les marchés, très bien
approvisionnés. Incluant souvent de petits points de dégustation.

Les attrape-touristes
Ils se réfugient souvent aux abords des monuments les plus visités et
sont le triomphe du made in china. A éviter ainsi que la chaîne
Artesanías Medina, devenu le principal importateur espagnol en la
matière.

Les phrases clés
 
Bonjour, c’est superbe, mais combien ça coûte ? 
Hola, es genial, pero ¿cuánto cuesta? 
 
Vous auriez ma taille ? Où se trouvent les cabines d’essayage ?



¿Tiene uno de mi talla? ¿Dónde están los probadores?
 
Est ce que je pourrai vous le rapporter et l’échanger si ça ne va pas ?
¿Puedo devolverlo y cambiarlo si no está bien?
 
J’ai trop dépensé aujourd’hui, pouvez-vous me faire une réduction
sympa ?
Hoy he gastado demasiado, ¿puede hacerme un buen descuento?
 
Je prendrai celui-ci. Pouvez-vous me faire un paquet cadeau ?
Yo me quedo con este. ¿Puede envolvérmelo en papel de regalo?
 
Vous prenez la carte de crédit ? Où puis-je trouver un distributeur de
billets ?
¿Aceptan tarjeta de crédito? ¿Dónde puedo encontrar un cajero
automático?
 

Pratique
Bouger & Buller

Budget / Bons plans
Les activités sportives qui vous seront proposées en Andalousie sont
très nombreuses et dépendront bien sûr de votre destination précise,
plutôt mer ou plutôt montagne. Les budgets diffèrent en fonction des
prestations mais on peut d’initier à la plongée pour environ 60 €.
Toutes les entreprises recensées dans le guide sont agrées. En
revanche, évitez les annonces (flyers) qui sont parfois synonymes de
dangers car les personnes ne sont pas agrées. 

C’est très local
C’est bien sûr l’occasion d’apprendre le flamenco. Certaines écoles
permettent des initiations en une semaine ou seront l’occasion
d’augmenter vos savoir-faire dans ce domaine. Un passage dans
l’une des grandes villes andalouse : Séville, Grenade, Cordoue,
Malaga vous permettra aussi de vous initier aux bains arabes et aux
hammams.  Les prix sont relativement similaires d’un établissement à



l’autre. En revanche les prix augmentent vite si le circuit de bains
s’accompagne de massages. Veillez  à faire préciser les prestations
auxquelles vous donnent droit l’entrée payée.
Vous pourrez aussi pratiquer tous les types de sports, aussi bien en
mer qu’en haute montagne. Le réseau d’infrastructures, d’associations
ou de clubs occupe bien le territoire des huit provinces. Le littoral
héberge de nombreuses écoles de voile, de flysurf ou de plongée.
Signalons que le Cabo de Gata, cap sauvage d’Almería, est un
endroit assez merveilleux pour les amateurs de plongée ou de pêche
sous-marine, alors que Tarifa (province de Cadix) réunit tous les
fanatiques de planche à voile qui se délectent de vents du levant et du
ponant. La côte andalouse compte 37 ports de plaisance qui
proposent différentes activités. A Huelva et Almería, ils permettent de
naviguer au large sous la conduite de moniteurs diplômés. En ce qui
concerne l’aviron, la partie navigable du Guadalquivir offre de bonnes
opportunités de tester ses muscles.

A réserver
Pour assister à des spectacles de flamenco, il suffit de réserver le jour
même, sauf le week-end pour lequel, il sera préférable de réserver
dès que vous y pensez. En revanche, en période de ferias, ou de
manifestations spéciales comme la biennale du flamenco à Séville, il
va sans dire qu’il vous faudra anticiper vos inscriptions comme vous
aurez à le faire pour réserver un hôtel.  Sinon vous risquez d’arriver et
que tout soit déjà réservé.

Les attrape-touristes
De manière générale mieux vaut réserver directement auprès des
établissements. Aucun intermédiaire vous obtiendra un prix particulier.
Ils sont par ailleurs assez peu nombreux. 

Les phrases clés
 
Bonjour, comment puis-je me rendre à… ? Est-ce loin ?
Hola, ¿cómo puedo llegar a...? ¿Está muy lejos? 
 
J’aimerais aller courir. Il y a un coin sympa pour cela dans la ville ? 



Me gustaría salir a correr. ¿Hay algún buen lugar en la ciudad para
hacerlo? 
 
J’adore cuisiner. Savez-vous où je peux trouver des cours de cuisine
?
Me encanta cocinar. ¿Sabe dónde imparten clases de cocina?
 
Vous pourriez m’indiquer une salle de sport pas très loin ?
¿Podría indicarme un gimnasio que no esté muy lejos?
 
Quel est le sport national ?
¿Cuál es el deporte nacional? 
 
Pensez-vous que nous pourrions voir cela ou même participer ?
¿Cree que podríamos verlo o incluso participar?
 

Pratique
Sortir

Horaires
On peut assister à des spectacles de flamenco à partir de 19h et
jusqu’à 22h, durée d’environ 1h30. Pour les discothèques, ce sera
plus tard, puisque le dicton espagnol précise : « no hay ningun
ambiante antes de las 2 », pas d’ambiance avant 2 heure du matin.
On sort surtout le vendredi et le samedi.

Budget / Bons plans
Les spectacles prévoient souvent des tarifs étudiants préférentiels.
Pas les discothèques. Pour avoir de nouvelles idées de sortie à
Séville, on conseillera de se procurer les périodiques culturels
gratuits, de suivre un peu l’affichage et de récupérer les flyers dans
les boutiques à la mode

Transports nocturnes
A Séville et à Grenade, quelques bus fonctionnent de minuit à 2h du
matin. Sinon, il restera toujours des taxis.



A partir de quel âge
Les discothèques sont accessibles aux mêmes âges qu’en France et
il n’y a aucun besoin de réserver !

Fumeurs
Il est tout simplement interdit de fumer dans tous les bars et boîtes du
pays. Et clairement indiqué.

Les attrape-touristes
Un bon point pour cette destination, vous serez peu sollicités pour
assister à un spectacle ou sortir en boite. En revanche, une lecture
régulière des journaux locaux vous permettra d’identifier les agendas
culturels. Les offices du tourisme disposent aussi d’agendas papiers
mensuels. N’oubliez pas de vous les procurer lorsque vous y passez. 

Les phrases clés
 
Bonsoir, comment puis-je me rendre à…
Buenas noches, ¿cómo puedo llegar a....?
 
Est ce que cet endroit est tranquille ? Il n’y a pas de problème de
sécurité ?
¿Es un lugar tranquilo? ¿Hay problemas de seguridad?
 
J’aimerais voir un spectacle typique ! Qu’est-ce qu’il y a en ce moment
?
Me gustaría ver un espectáculo típico del lugar. ¿Hay alguno
programado para hoy?
 
Je ne comprends pas… pouvez-vous répéter s’il vous plait ? Merci.
No entiendo... ¿puede repetirlo, por favor? Gracias. 
 
Est-ce que je peux vous offrir un verre ? Quel est le meilleur cocktail
de la maison ?
¿Puedo invitarle a una copa? ¿Cuál es el cóctel especialidad de la
casa? 
 



J’ai la gueule de bois, auriez-vous quelque chose pour que j’aille
mieux ?
Tengo resaca, ¿tiene algo que me haga sentir mejor?
 

Pratique
Se loger

Budget / Bons plans
D’une façon générale, les prix pour une chambre double en
Andalousie s’échelonnent entre 60 € et 160 €, hors dates
particulières. Compter un peu plus de la moitié pour une chambre
simple. Certains hôtels haut de gamme louent la chambre double à
prix minoré lorsqu’il n’y a qu’une personne qui l’occupe. N'hésitez pas
à comparer les prix, en visitant directement les sites Internet de
certains hôtels et centrales de réservations proposant en ligne des
promotions très avantageuses.
 Appartements. Proposés aussi par les tour-opérateurs, les
appartements à louer apparaissent de plus en plus dans les centres
balnéaires et notamment sur la côte. Généralement plus vaste qu’une
chambre d’hôtel, un appartement se compose d’une chambre, d’un
salon-salle à manger et d’une cuisine équipée (avantage sur la
chambre d’hôtel). S'agissant des appartements turisticos, la législation
est très stricte en Andalousie. Sans atteindre les chiffres de
Barcelone, le nombre d'appartements de ce type explose à Séville.
Pour votre tranquillité et pour le respect de la loi, veillez à ce qu'ils
soient correctement enregistrés.
 Stations thermales – Balnearios. Comparativement au Portugal
voisin, l’Andalousie ne possède que peu de stations thermales, elles
sont au nombre de 10 : Alicún de las Torres (Grenade), Sierra de
Alhamilla (Almeria), Chiclana (Cadix), Graena (Grenade), Carratraca
(Malaga), Lanjarón (Grenade), San Andrés (Jaén), Alhama de
Granada (Grenade), San Nicolás (Almeria) et Marmolejo (Jaén). La
majeure partie d’entre elles possède une unité d’hébergement.
 Pensez aussi aux auberges de jeunesse (albergues juveniles),
assez nombreuses, lors de votre séjour en Andalousie. Quelques-



unes sont indépendantes, mais la majeure partie dépend du réseau
Inturjoven qui en possède 20, réparties aussi bien dans des zones de
parcs naturels qu’en ville ou au bord de mer.
 Le camping sauvage est toléré dans certaines zones, mais il est
nécessaire de se renseigner auparavant pour ne pas risquer
d’amende inutile  ; quelques zones libres en parcs naturels sont
également disponibles. Quant aux terrains de camping officiels (au
nombre d’environ 150 en Andalousie), ils sont moins chers qu’en
France. Pour votre budget, comptez en moyenne de 20 à 30 € pour
une parcelle, incluant l'espace, la tente et un véhicule.

C’est très local
 Hostales, pensiones y casas de huéspedes... La plupart de ces
adresses sont souvent tenues par des familles, des vieilles dames ou
une petite équipe assez jeune, voire quelques couples étrangers.
Normalement les adresses les moins chères sont celles qui ont une
enseigne « camas » (lits). Puis, tous les autres établissements sont
classés avec une ou deux étoiles selon leur confort, évalué
principalement par la présence ou non de chambres avec salle de
bains et climatisation.
 Villas turísticas. Chaque province andalouse comporte sa propre
villa turistica (www.villasdeandalucia.com), après quelques problèmes
de gestion, elles rouvrent petit à petit à Bubión (province de Grenade),
Cazorla (province de Jaén), Laujar de Andarax (province d'Almería),
ou à Priego de Cordoba (province de Cordoba). Question budget, il
faudra prévoir entre 50 et 90 € pour 2 à 3 personnes.
 Pensez également au tourisme rural qui connaît un
développement important en Andalousie où se multiplient les locations
de maisons rurales et de gîtes. Les adresses sont soit tenues par des
locaux et quelques Européens. La condition est bien entendu de
disposer d’un véhicule pour accéder à ces adresses situées en zones
rurales ou dans de très petites localités ; cela dit, des gîtes se
développent dans les petites villes accessibles par bus et quelquefois
par train. Il est aussi préférable de maîtriser un peu l'espagnol. En
contribuant à préserver un héritage architectural et naturel, le tourisme
rural non seulement ancre sur ses terres ceux qui autrement



rejoindraient les banlieues des grandes villes, mais est aussi source
de profits et d’ouverture sur l’extérieur. Les tarifs sont variables en
fonction du confort et des services proposés, on peut considérer qu’ils
s’échelonnent pour 2 personnes de 50 € à 500 € la nuit, avec une
forte proportion oscillant autour de 70 €. Conseil : n'hésitez pas à
recourir aux offices de tourisme si vous souhaitez opter pour ce type
de logements. Ils disposent de listes très complètes et pourront vous
faciliter les démarches auprès des propriétaires.

Pour les gourmands
Le petit-déjeuner (desayuno) se prend entre 8h et 10H. Pour avoir un
café noir, demandez un café solo. Café, de même que café con leche
ou café cortado, signifie en fait café au lait. Les bollos servis pour le
petit déjeuner ressemblent aux croissants. En Andalousie, celui-ci est
souvent accompagné de tostados (toasts de pain grillé) à tartiner
d’huile d’olive et de purée de tomate, de mermelada (confiture), de
pâtes à base de thon, de rillettes ou de charcuterie pimentée.

Fumeurs
Il est interdit de fumer dans les lieux publics.

Les phrases clés
 
Bonjour, avez-vous de la disponibilité pour une chambre double pour
ce soir ou demain soir ?
Hola, ¿dispone de una habitación doble para esta noche o para
mañana por la noche?
 
Avez-vous un code wifi… les enfants ne tiendront pas sans ! 
¿Tiene wifi? ¡Los niños no pueden estar sin él! 
 
C’est bruyant, est ce que je peux changer de chambre ?
Hay mucho ruido, ¿puedo cambiar de habitación?
 
Jusqu’à quelle heure est-ce que nous pouvons aller à la salle de sport
et à la piscine ? 
¿Hasta qué hora podemos ir al gimnasio y a la piscina? 



 
Est-ce que je peux laisser mon bagage et revenir plus tard le
récupérer ?
¿Puedo dejar mi equipaje y volver más tarde a recogerlo?
 
Est-ce que vous pouvez nous appeler un taxi ? Merci beaucoup. 
¿Puede llamarnos un taxi? Muchísimas gracias.
 

Pratique
Vie quotidienne

Allo ?
 Pour appeler de France à Séville : 00 + 34 + les 9 chiffres du
numéro local commençant toujours (hors numéros spéciaux) par le
chiffre 9 (ex : téléphoner à Séville centre 00 + 34 + 954 345 548).
 Pour téléphoner de Séville vers la France : 00 + 33 + indicatif
régional sans le zéro + les 8 chiffres du numéro local (ex : téléphoner
à Biarritz 00 + 33 + 5 + 59 51 45 64).
 Pour téléphoner dans une autre ville d'Espagne depuis
l'Andalousie : les 9 chiffres du numéro local (ex : de Séville à Jaén
953 501 074).
 Pour téléphoner depuis un portable : faire l'indicatif 00 34 + le
numéro, qui débute par un 6.
 Depuis 2017, les SMS émis depuis l'Espagne sont inclus dans votre
forfait.

Accessibilité

Santé
Les problèmes fréquents que peuvent rencontrer les voyageurs en
Andalousie sont les insolations et les piqûres d’insectes (moustiques,
petites araignées rouges, punaises de lits...). 
 Hygiène. Quand vous allez faire des courses dans les supermarchés,



n’oubliez pas de prendre des gants avant de vous servir en pain ou en
fruits. Il y en a toujours à côté des produits, et il est toujours mal vu de
ne pas s’en servir.
 Agua (H2O). L’eau du robinet est plus ou moins potable selon les
endroits, donc on lui préférera l’eau minérale (bouteille ou jerrican de
5 litres, plus économique).

Urgences sur place
Partout dans l'Union européenne, le 112 est le numéro d'appel
d'urgence pour contacter une ambulance, les pompiers ou la police.
Ce numéro est gratuit, qu'il soit composé sur un téléphone fixe, un
portable ou depuis une cabine téléphonique. Le 112 est accessible
24h/24.

Sécurité
Le seul véritable et réel danger auquel vous pouvez être confronté en
Andalousie est le vol. 
Pour ceux qui se déplacent en voiture, on conseillera aussi d’être très
prudent sur les routes et particulièrement celles qui longent la côte
andalouse parmi les plus meurtrières d’Espagne, tous les véhicules
que vous remarquerez dans les ravins l’attestent.

LGBTQ
Séville est une ville accueillante, avec une communauté LGBTQ
assez importante. Nombreux bars, restaurants et discothèques lui
sont réservés. Le quartier gay par excellence est celui de la Alameda
où des bars arborent le drapeau arc-en-ciel.

Poste
Les bureaux de poste (Correos y Telegrafos – www.correos.es) sont
ouverts du lundi au vendredi de 9h à 14h, et de 9h à 13h le samedi.
Dans les grandes villes, les bureaux principaux sont ouverts, en
général, en journée continue de 9h à 20h, sauf le samedi. Les timbres
(sellos) pour une lettre ou une carte postale coûtent 1,35 € pour
l’Union européenne et 0,55 € pour un envoi local.  Il faut compter
environ cinq jours pour l’acheminement du courrier vers la France, on
pensera donc à bien envoyer ses cartes postales quelques jours
avant de rentrer.



Médias locaux
Au niveau national, quatre quotidiens assurent les plus gros
tirages : El País (www.elpais.com) ; El
Mundo (www.elmundo.es) ; ABC(www.abc.es), et Marca,
(www.marca.com) ( il constitue la référence en matière d'actualité
sportive).
Au niveau régional, les 8 provinces proposent diverses
publications et leur déclinaison en ligne :
 Province de Almería : La Voz de Almería (www.lavozdealmeria.es)
et El Diario de Almería (www.elalmeria.es).
 Province de Cadix : Diario de Cádiz (www.diariodecadiz.es), La Voz
de Cádiz (www.lavozdigital.es), Diario de
Jerez (www.diariodejerez.com), Europa Sur (Algésiras :
www.europasur.es), Area (La Linea de la Concepción etAlgésiras :
www.campodegibraltar.es), Cádiz Información, El Puerto
Información (El Puerto de Santa María), San Fernando
Información et Jerez Información (www.andaluciainformacion.es).
 Province de Cordoue : Córdoba (www.diariocordoba.com) et El Dia
de Córdoba (www.eldiadecordoba.es).
 Province de Grenade : Ideal (www.ideal.es), Granada
Hoy (www.granadahoy.com) et La Opinion.
 Province de Huelva : Huelva
Informacion (www.huelvainformacion.es)
 Province de Jaén : Diario de Jaén (www.diariojaen.es).
 Province de Málaga : Málaga
Hoy (www.malagahoy.es), Sur (www.diariosur.es), La
Opinion(www.laopiniondemalaga.com), El Noticiero (Málaga et Costa
del Sol : www.elnoticierodigital.com), La Tribuna de Marbella, Diario
Axarquia (www.diarioaxarquia.com).
 Province de Séville : El Diario de Sévilla (www.diariodesevilla.es), El
Correo de Andalucia (www.elcorreoweb.es), Estadio
Deportivo (sportif : www.estadiodeportivo.com).
 
Quelques publications gratuites à consulter pendant votre



voyage : Qué Hacer ?, un petit agenda culturel mensuel disponible
dans les offices du tourisme de la Junta de
Andalucía ; Mercurio (www.revistamercurio.es), un très bon mensuel
littéraire traitant notamment des auteurs andalous ; Para Vivir
Andalucía, un magazine consacré au du tourisme en Andalousie
(www.andaluciaeconomica.com) avec 6 numéros par an et disponible
dans les offices du tourisme ou Alma 100, un mensuel pour les
amateurs de flamenco. Enfin Málaga, Grenade, Séville et Cordoue ont
concocté quelques gratuits touristiques et culturels.
 Radio. En Andalousie, une multitude de radios locales couvrent la
bande FM de divers programmes allant de la diffusion des
derniers éxitos (tubes), de mix de techno commerciale (bakalao),
d’émissions pluralistes en passant par des cours de cuisine ou
d’histoire du terroir ou grâce à des grilles indépendantes et pluralistes
(citons, au hasard, Radiopolis, 98,4 Mhz à Séville –
www.radiopolis.org – pour sa couleur citoyenne).
 TV. Au plan régional, 2 chaînes sont diffusées sur la majorité du
territoire andalou : Canal Sur et Canal 2 Andalucía, avec pour cette
dernière une programmation légèrement plus ambitieuse. On y
guettera notamment les plateaux de variétés et de flamenco, de choix,
ou les documentaires touristiques sur des zones précises de la région.
A la télé, il y aura beaucoup de foot mais aussi des
retransmissions de corridas, que les amateurs ne manqueraient pour
rien au monde. Si vous ne maîtrisez pas l'espagnol, rassurez-vous,
les télévisions des hôtels captent souvent TV5 et parfois Arte.
 
 
 

Les phrases clés
 
Bonjour, mon téléphone ne fonctionne pas, pouvez-vous m’aider s’il
vous plait ?
Hola, mi teléfono no funciona, ¿puede ayudarme, por favor?
 
Je ne me sens pas bien, pouvez-vous m’amener à l’hôpital le plus



proche ?
No me siento bien, ¿puede llevarme al hospital más cercano?
 
Est-ce que vous avez un médecin qui parle français ? 
¿Hay un médico que hable francés? 
 
Je viens de me faire voler mes papiers, où est le poste de Police le
plus proche ?
Me acaban de robar la documentación, ¿dónde está la comisaría más
cercana?
 
Est-ce un quartier dangereux ou je peux y aller sans crainte ? 
¿Es un barrio peligroso o puedo ir allí sin problema? 
 
Avez-vous des timbres pour une carte postale à envoyer en France ?
C’est combien ?
¿Tienen sellos para enviar una postal a Francia? ¿Cuánto cuesta?
 



Découvrir

Vestiges romains, joyaux de la renaissance ou du baroque,
l’Andalousie c’est d’abord un patrimoine historique brillant qui fera
découvrir tout ce que l’art hispano-mauresque doit à Al-Andalus. De la
grande mosquée de Cordoue, bijou de l’art califal, à la somptueuse
Alhambra, emblème de l’époque nasride en passant par la Giralda de
Séville, témoignant de la patte des almohades. Côté patrimoine
artistique, sa semana santa en déclinera l’une des facettes les plus
émouvantes mais aussi le flamenco, patrimoine immatériel de
l’humanité. A suivre de ses fondateurs jusqu’à son renouveau actuel,
mixant l’orthodoxie de toujours au jazz ou aux rythmes latino ou
arabes. Une découverte à compléter par une immersion dans les
villages blancs pour plonger au cœur du Parc de Grazalema.



Au rythme du flamenco 
Lorsque le danseur et chorégraphe espagnol Israel Galvan explique
que « le flamenco ne résout pas la guerre et n’empêchera pas la fin
du monde, mais il peut aider à garder la tête haute », il se fait le porte-
parole de tout un peuple qui a longtemps vécu dans l’oppression et
qui a choisi le flamenco comme cri de résistance. Le flamenco n’est
pas qu’une musique ou une danse, c’est aussi une façon d’être, une
façon de voir le monde et une forme d’intransigeance face à la vie. Et
dans cet aspect-là, le flamenco est très proche du blues. Depuis
l’ouverture du premier café cantante (café chantant) à Séville,
l’historique « Café de Silverio » et l’invention des spectacles flamenco,
le flamenco comme style musical est resté longtemps très orthodoxe.
Mais depuis quelques années, de nouveaux cantaores et guitaristes
ont vu le jour, offrant un nouvel élan au flamenco, telle Rosalía dont
sa chanson « Malamente » mêle la tradition avec du hip-hop. Alors
que le genre semblait immuable, des changements y ont été
introduits. On a commencé à faire accompagner les chants flamencos
par des orchestres, on y a adjoint d’autres instruments de musique ou
des styles différents provenant du jazz, de la musique latino-
américaine ou de la musique arabe.

Danseuse de flamenco et musiciens à Séville - © Marcin Krzyzak-shutterstock.com
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Les chemins du flamenco
Originaire de Basse-Andalousie, à l’intérieur du triangle historique
(Málaga, Cadix, Séville), et existant sous sa forme actuelle depuis le
XVIIIe siècle, le flamenco est issu de la fusion entre la culture des
Gitans venus d’Inde et celle du monde andalou. On peut y trouver des
éléments byzantins provenant de l’Église espagnole primitive, mais
aussi des influences arabes datant du Moyen Âge. Le flamenco n’a
pas été formalisé avant le début du XIXe siècle. Il a d’abord été
chanté dans la rue, sur les lieux de travail et lors des fêtes religieuses.
En 1842 est créé à Séville le premier café cantante, qui va rapidement
essaimer dans toute l’Andalousie, suscitant à la fois la
professionnalisation du flamenco et la prise de conscience de
l’existence de cet art de la part des classes les plus aisées.
Car le flamenco était encore, à cette époque, interprété en majorité
par des Gitans. À mesure qu’il s’est étendu au-delà de ses limites
ancestrales, le flamenco est devenu aussi de plus en plus
commercial, contribuant à forger le style stéréotypé de la danseuse
espagnole aux longs cheveux bruns et à la longue robe à pois, qui
tourbillonne au rythme des castagnettes. En même temps qu’il
atteignait une audience de plus en plus large, il a fini par se réduire à



une sorte d’exhibition folklorique de cabaret, destinée à la
consommation d’un public non averti, et a provoqué, par là même le
rejet des nombreux Espagnols et Andalous qui ne se retrouvaient pas
dans cette proposition plus très artistique. Malgré tout, en marge de
ce courant commercial, le vrai flamenco n’a jamais cessé de vivre et
de vibrer dans l’âme des Gitans et de nombreux Andalous. Dans les
réunions familiales et les peñas des villes et des villages, des groupes
d’amateurs ont continué à perpétuer la tradition du cante, de la
guitarra et du baile en marge de toute visée commerciale. Le
flamenco y développe toujours son intensité émotionnelle et son
pouvoir envoûtant.
Le flamenco est basé sur une synthèse unique entre plusieurs
éléments qui en déterminent son corpus : le chant, la rythmique
complexe procurée par la guitare, les palmas (battements de mains)
auxquels peuvent s’ajouter les tempos des cajónes (des caisses en
bois – à l’origine des caisses à savon – sur lesquelles sont assis les
percussionnistes) ou le taconeo (jeu de pieds) de la danseuse ou du
danseur. Selon les rythmes et les régions d’Andalousie sont apparus
différents types de chants (par exemple les tarantas du Levante, les
granaínas de Grenade, les malagueñas de Málaga ou les rondeñas
de Ronda). En Andalousie, cette véritable culture populaire a ses
boutiques spécialisées, ses artisans luthiers, ses écoles (Académies
de Jerez, Séville, Grenade entre autres). Si les formes les plus
importantes du flamenco sont du domaine commun, elles peuvent
aussi être liées à un contexte religieux (comme les saetas de la
Semaine sainte ou les villancicos flamencos de Noël), à un
environnement socio-professionnel (les martinetes de la forge, les
mirabrás du marché aux légumes ou les carceleras des prisons). Il
existe aussi des chants dits de ida y vuelta (« d’aller et retour »)
originaires d’Amérique latine et réintégrés au répertoire flamenco, tels
que la colombiana, la milonga argentine, ou la rumba et la guajira
cubaines. Les artistes doivent posséder les formes communes et,
dans la mesure de leur talent, en développer leur propre version.
Les promoteurs du flamenco
Jamais figée dans son expression, l’interprétation du flamenco n’a
cessé d’évoluer, tout en demeurant fidèle aux structures de base.
Chaque génération a ainsi contribué à l’enrichir et à la renouveler, lui



imprimant la marque de sa créativité et des influences propres à son
époque. En 1922, le premier concours de cante jondo, le chant
flamenco dans sa version primitive, organisé à Grenade avait
contribué à lui accorder ses lettres de noblesse. Soutenu par des
artistes et des intellectuels comme Manuel de Falla ou Federico
García Lorca, le flamenco y a gagné sa reconnaissance officielle.
Celle-ci fut confirmée par le talent de quelques artistes exceptionnels
qui sont aujourd’hui devenus des « classiques », parmi lesquels on
peut citer Manolo Caracol, Don Antonio Chacón, la Niña de los Peines
ou Antonio Mairena pour le chant, Sabicas Ramón Montoya ou Niño
Ricardo pour la guitare, la Macarrona, la Argentina ou Carmen Amaya
pour la danse. Des interprètes comme Paco de Lucía pour la guitare,
Camarón de la Isla pour le chant, ou Antonio Gades et Cristina Hoyos
pour la danse, ont marqué la période récente de leur empreinte, à tel
point que tout artiste contemporain se doit, d’une certaine manière, de
situer sa démarche par rapport à la leur. Tout au long du XXe siècle,
le flamenco s’est ainsi construit. On le doit aussi à des cantaores
comme Antonio Chacón, Manuel Torre ou à Pastora Pavón dite La
Niña de los Peines, qui ont donné corps aux chants andalous, tout en
se permettant d’élargir les styles de flamenco.
À la recherche de l’esprit du duende
Pour assister à un spectacle authentique, nous vous conseillons de
lire la presse locale ou de consulter les affiches (et de choisir, de
préférence, les spectacles annoncés par les affiches les plus
« modestes » !). Pour la danse flamenca, consultez les programmes
des théâtres municipaux andalous, qui offrent en général de très bons
spectacles dirigés par des chorégraphes inspirés. À Jerez de la
Frontera, par exemple, on trouvera une bonne quinzaine de peñas
(cercles et associations de passionnés) perpétuant la tradition du
flamenco ou un festival de qualité qui se déroule chaque année
généralement fin février-début mars.  L’importance du Flamenco dans
la culture andalouse prend surtout corps au cours des ferias et des
cérémonies. Ainsi, la « Sevillana », une danse du flamenco typique de
la ville de Séville, est dansée par les femmes dans la capitale
andalouse au cours de la feria d’avril. À partir du mois d’avril et
jusqu’à la fin de l’été, on peut voir des danseurs vêtus de costumes



finement travaillés dans les ferias des villes et villages andalous. Pour
les plus mordus du flamenco, la Biennale du Flamenco, une feria qui
se tient tous les deux ans à Malaga (les années impaires) ou à Séville
(les années paires) et qui dure un mois, est immanquable. Si vous
prévoyez de visiter l’Andalousie à une autre période de l’année, vous
pourrez de toute manière assister à des représentations de flamenco
dans les innombrables tablaos et théâtres qui proposent des
spectacles tout au long de l’année.
Une forme d’intransigeance sied aux amateurs locaux de flamenco.
Pour le puriste, trop de programmation nuit au flamenco, dont
l’essence même ne se décrète pas. S’il est nécessaire d’attendre
parce que l’instant n’est pas propice, alors il faudra s’armer de
patience jusqu’au moment parfait. L’amateur doit partir en quête de
l’esprit du flamenco, et prendre son temps en dégustant du fino (un
vin blanc sec), en attendant que survienne le duende, la catharsis
artistique des Andalous.  Pour cela, entrez dans certains bars ou
peñas pour connaître leur programmation, souvent aléatoire. À
Séville, tentez ainsi votre chance à la Sala Tronío ou la peña Torres
Macarena. Si un écriteau précise que l’entrée et le bar sont réservés
aux adhérents, n’hésitez pas malgré tout à en pousser la porte. En
réalité, tous les visiteurs sont les bienvenus s’ils ont l’esprit tourné
vers le flamenco puro.
Dans les années 1960, les tablaos se sont développés, s’inscrivant
dans un mouvement de recherche du flamenco des origines. Ces
lieux, à l’ambiance intime, ont contribué au maintien de l’art du
flamenco et à sa restauration. Vous trouverez de nombreuses salles
qui proposent aussi des spectacles chaque jour à heure fixe, avec ou
sans dîners-spectacles. À la Casa de la Guitarra, la salle est toute
petite, on doit y rentrer à 50 maximum. Pas de fioritures, pas de
tentures, juste quelques guitares de collection exposées sur les murs.
Dans le quartier de La Giralda, la Tablao Flamenco « Los Gallos » est
le plus ancien de tous, avec ses quarante-cinq ans d’existence. La
salle a vu passer les artistes emblématiques du flamenco comme La
Paquera de Jerez, Gabriela Ortega ou encore Antonio Mairena et
Fosforito. Une importante restauration menée à bien il y a quelques
années a permis de conserver intacte l’ambiance du lieu.
Dans un autre quartier de Séville, proche des arènes, se trouve un



tablao qui a pris le nom de son emplacement, El Arenal propose un
spectacle de flamenco capable de vaincre les éventuelles réticences à
l’encontre de ce type de spectacle. Oubliez le repas, prenez quelques
tapas et concentrez-vous sur le flamenco, dispensé par d’excellents
guitaristes et de très bons danseurs. La décoration et l’éclairage d’El
Arenal participent également à l’attraction du lieu.
El Patio Sevillano est aussi l’un des points de référence du flamenco
de la ville de Séville, situé sur les rives du Guadalquivir et avec un
spectacle soigné. Il a ouvert ses portes en 1973. Il offre, en plus du
spectacle, des cours de flamenco, des workshops et des spectacles
privés. La décoration présente d’intéressantes œuvres d’art avec tout
le charme d’un tablao andalou. Dans le quartier sévillan de la
Macarena, dans un bâtiment du XIXe siècle, se trouve El Palacio
Andaluz, un palais andalou qui permet également de découvrir la
tradition flamenca sur une adaptation innovatrice de Carmen de Bizet
dans un décor grandiloquent.
Le quartier Gitan de Sacromonte à Grenade propose des spectacles
dans de magnifiques caves, dans lesquelles le spectacle du Flamenco
se mêle à la beauté architecturale andalouse. C’est que vous
trouverez l’indispensable Cueva de la Rocío : à l’origine, c’était un lieu
de fête gitane fondée en 1951 par « Los Maya », de grands artistes du
flamenco. Maintenant, on peut même y célébrer un mariage ou un
baptême. Michelle Obama fait partie des visiteurs récents. Depuis
1953, la Zambra María la Canastera a vu défilé de nombreuses têtes
couronnées et des célébrités comme Ernest Hemingway ou Ingrid
Bergman. Il s’agit de l’un des endroits les mieux conservés de la ville,
qui a gardé toute la saveur de son histoire grâce à une décoration
soignée et une proposition artistique très intéressante. Dans le
quartier de Sacromonte, se trouve aussi Los Tarantos. Fondé en
1972, ses propriétaires ont su conserver la pureté du flamenco et
vous pourrez y assister à un spectacle d’environ 30 minutes. Un
conseil : achetez vos billets à l’avance et présentez-vous 20 minutes
avant le spectacle pour être devant, car la salle est petite et vite
remplie.
Fondée en 1984, l’Escuela Carmen de las Cuevas est une école de
flamenco située entre les quartiers d’Albaicín et du Sacromonte, qui
délivre à la fois des cours de langue et de culture espagnoles tout en



proposant des cours de flamenco. Le Liceo Flamenco de Malaga se
trouve en plein cœur de la ville, sur la rue Beatas, dans un ancien
hôtel particulier. La spécificité du lieu est de combiner modernité et
tradition, en offrant aux plus jeunes de découvrir leur patrimoine
culturel, sans rester figer dans la tradition. Le Liceo Flamenco propose
ainsi des expositions, dégustations de vins et cours de flamenco en
plus de spectacles « à domicile ». Enfin, si vous n’êtes toujours pas
rassasié de flamenco, Séville a inauguré en 2006 le premier et le seul
Musée de la danse Flamenco au monde. Le musée en lui-même est
impressionnant, puisqu’il s’agit d’un des musées les plus avancés
technologiquement en Espagne. Les expositions interactives
présentent les origines et l’évolution du flamenco, couvrant les
différents styles de musique et de danse.



Sur la route des villages blancs 
Forteresses, châteaux et églises couronnant un entrelacs de ruelles
étroites et pentues, miradors réservant de superbes vues sur les
alentours, sierras ou campagnes, et blanc lumineux des maisons
recouvertes de chaux, ces signes identitaires des pueblos blancos
méritent à eux seuls de s’y perdre. Mais ils réservent d’autres plaisirs,
le maintien d’un artisanat toujours très actif (cuir, tissus, guitares), une
gastronomie valorisant l’huile d’olive, les soupes fermières et les
viandes séchées et la possibilité d’y pratiquer de nombreuses activités
de sports ou de découverte. Spéléologie, escalade, deltaplane, pêche
à la truite, randonnées pédestres mais aussi balades à cheval ou à
bicyclette vous permettront de les découvrir à un autre rythme et plus
en profondeur. Les parcourir sera aussi l’occasion de plonger dans le
Parc naturel de Grazalema, un espace protégé verdoyant abritant le
pinsapo, un pin relique de l’ère tertiaire qui a pu perdurer grâce aux
pluies fréquentes caractérisant cette belle région. Et d’y croiser
chamois et vautours. Serpentant dans une zone de basse et moyenne
montagne, la route des pueblos blancos regroupe dix-neuf localités
dont la majorité est située à proximité ou dans le Parc naturel de la
Sierra de Grazalema, province de Cadix, quand une autre partie
permet de continuer le voyage dans la Serranía de Ronda, province
de Malaga. Façades blanchies à la chaux, fenêtres pourvues de fer
forgé peint en noir, pots de fleurs accrochés aux murs, ces pueblos
blancos présentent des visuels identiques même si c’est leur couleur
éclatante au soleil qui leur a valu leur surnom de « villages blancs ».
Mais leurs similitudes ne s’arrêtent pas là. Pour des raisons de
sécurité contre les nombreuses attaques survenues dans la région, ils
furent souvent construits au sommet de collines puis soigneusement
fortifiés. De ce passé, ils ont gardé leur tracé de tradition mauresque
avec des rues sinueuses dégringolant ou escaladant des versants
escarpés. Au hasard de la promenade, ces villages invitent à la
découverte de trésors cachés. Ici, l’entrée d’une place, d’une église ou
d’un palais. Là, l’intimité d’un patio richement aménagé ou encore une
ruelle qui en la suivant peut conduire vers un magnifique point de vue
sur les plaines et les pâturages ensoleillés… Voici deux routes pour
les parcourir, d’ouest en est, l’une plus au nord, l’autre plus au sud,



mais toutes deux partageant le même point de départ, Arcos de la
Frontera, province de Cadix. Et suivant le même découpage, les
« incontournables » et les étapes intéressantes entre chacun d’eux.
Au vu du climat plutôt doux, le circuit peut s’effectuer toute l’année
même s’il vaut mieux éviter le trop grand chaud ou le trop grand froid
et privilégier le printemps et l’automne. Comptez a minima deux jours
pour chaque route en sachant que celles du Sud seront plus étroites
et qu’une semaine ne sera pas de trop pour apprécier vraiment le
charme de chaque étape.
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La route du Nord, gisements archéologiques, dolmens et
miradors
 Arcos de la Frontera
À seulement 70 km de Cadix et 40 km de Jerez de la Frontera, c’est la
porte d’entrée presque naturelle pour découvrir les pueblos blancos.
Mais pas seulement pour sa facilité d’accès. Perchée sur un rebord de
plateau de presque 200 mètres, avec la rivière Guadalete à ses pieds,
Arcos est sûrement l’une des plus belles petites villes de la péninsule
ibérique, elle compte aujourd’hui plus de 30 700 habitants, mais a
figuré parmi les villes les plus importantes de l’Andalousie
musulmane. Incontestablement de style oriental, son tracé urbain
apparaît comme un labyrinthe : les ruelles pavées, quelques-unes



d’un mètre de largeur à peine, ondulent en épousant le sol accidenté,
s’interrompant brusquement devant des précipices qui entourent
Arcos de toutes parts. C’est une ville très ensoleillée, certains
réverbères marchant à l’énergie solaire, mais qui peut aussi connaître
des nuits parfois fraîches si le Levante souffle. En remontant depuis la
plaza de España, on fera un tour dans l’envoûtante vieille ville pour
rallier le sommet du village et admirer une superbe vue sur la sierra
de Cadix. Au détour de la balade, on prendra le temps de s’arrêter
pour apprécier les belles églises de Santa Maria et San Pedro, le
palais du Conde de Águila ou l’hôtel de ville, ayuntamiento.
Pour reprendre des forces, on s’arrêtera sur l’une des nombreuses
terrasses avec vue pour déguster les spécialités locales : les tartines
avec manteca colorá (saindoux au paprika) ou manteca con
zurrapa (sorte de rillettes). C’est au centre du village que l’on pourra
acheter céramiques et poteries. Et les amoureux de sports nautiques
pourront les pratiquer sur le lac de la Molinera.
 De Arcos à Setenil de las Bodegas, ce circuit vous conduira
d’abord à Algar. Via un petit crochet de quelques kilomètres au sud-
est d’Arcos. Situé à 200 mètres d’altitude, ce petit village blanc sera
l’occasion de découvrir son église de Santa María de Guadalupe. Puis
en repartant vers le nord, on rencontrera Bornos, un village connu
pour ses sources sulfureuses et situé sur les bords du réservoir
« embalse » du même nom, l’un des plus grands d’Andalousie où l’on
pourra pratiquer à loisir le kayak, la pêche, mais aussi observer les
oiseaux d’eau. Non loin de Bornos, on ralliera Espera pour visiter sa
ville ibéro-romaine de Carissa Aurelia, son église Santa Maria de
Gracia, du XVIe siècle et surtout contempler de superbes vues depuis
le château de Fatetar qui domine le village du haut de son rocher. De
l’autre côté de l’embalse de Bornos, le village de Villamartín offre
quant à lui une grande variété de paysages et de couleurs, le blanc du
village bien sûr, mais aussi le vert de ses alentours et les bleus du ciel
et du lac. À proximité on trouvera le dolmen de Alberite, l’un des
monuments du mégalithe les plus anciens de la péninsule ibérique (+
de 6 000 ans). Quelques kilomètres plus loin à l’est, on arrive à
Algodonales, célèbre pour ses fêtes de Corpus Christi à l’occasion
desquelles il recouvre ses rues de rameaux. Mais surtout considéré



comme la porte d’entrée de la sierra de Grazalema. Situé au pied de
la Sierra de Líjar, ce village est très propice à la pratique des sports
aéronautiques et a même accueilli le championnat mondial de
deltaplane en 2001. Et si vous y venez les 2, 3 ou 4 mai, vous aurez
le plaisir d’assister à la reconstitution de la lutte des Algodonaleños
contre les Français, durant la guerre d’indépendance. Mais c’est toute
l’année que vous pourrez acquérir des guitares, une production
traditionnelle du village. Sachez enfin qu’à proximité, le hameau de la
Muela abrite l’une des plus grandes colonies de vautours fauves de
toute l’Andalousie. L’étape suivante vous conduira à El Gastor, connu
pour être le balcon des pueblos blancos et permettre d'avoir de très
belles vues depuis son point le plus haut. En visitant son Musée José
Maria el Tempranillo, on en apprendra plus sur la vie quotidienne de
la sierra au XIXe siècle. La commune abrite aussi d’autres vestiges
mégalithiques comme le Dolmen du Gigante. Située dans la partie la
plus orientale de cette route, Olvera, qui a servi de place forte durant
de nombreuses guerres, a appartenu aux ducs d’Osuna et est
aujourd’hui classée « ensemble artistique historique ». On y
appréciera le tracé de ses rues, toutes orientées vers les deux
silhouettes les plus importantes et les plus hautes du village, l’église
de l’Encarnación du XVIIIe siècle et son château nasride. À l’ouest de
la ville, on remarquera le rocher de Zaframagón, déclaré Réserve
naturelle et qui abrite la plus grande colonie de vautours de
l’Andalousie. Refuge des Maures expulsés de Setenil, Alcalá del valle
abrite d’autres éléments significatifs du mégalithique, les dolmens de
los Tomillos et produit des asperges très réputées.
 Setenil de las Bodegas, termine ce circuit. Ce n’est pas le plus
connu des villages blancs, mais il mérite vraiment une visite. Ne
serait-ce que pour la structure si particulière de ses maisons,
creusées dans la roche. Mais lorsque l’on entre dans le village, on n’a
pas l’impression qu’elles ont été creusées, on a la sensation qu’une
coulée de pierres a roulé sur les maisons qui, de justesse, n’ont pas
été détruites. Comme dans tout village blanc, les vestiges de son
château de l’époque nasride dominent l’ensemble. Que ce soit dans
sa partie basse ou haute, on pourra le parcourir en se livrant au tapeo,
dans l’un de ses nombreux bars ou bodegas. Et y apprécier ses



pâtisseries. Si vous souhaitez poursuivre le circuit en terre de Malaga,
Ronda n’est plus qu’à quelques kilomètres. Cette province abritant
aussi quelques jolis villages blancs comme Nerja ou Frigiliana.
La route du Sud, au cœur du Parc naturel de Grazalema
Pour vous conduire d’Arcos aux deux petits bijoux des pueblos
blancos, Grazalema et Zahara de la Sierra, le circuit prend la direction
de El Bosque, mais fait un petit crochet par Prado del Rey, berceau
des vins liquoreux de Parajate qui se sont fait connaître depuis le
XIXe siècle. Le village est également réputé pour sa maroquinerie et
ses meubles en bois. Et à 4 km de là on trouvera les vestiges de la
ville romaine d’Iptuci. Le circuit se poursuit en ralliant El Bosque, l’un
des plus connus des pueblos blancos, pour ses zones de pêche à la
truite et pour sa situation privilégiée dans la sierra de Grazalema. Afin
de se familiariser avec la faune et la flore de cette sierra, on se rendra
au centre des visiteurs du parc naturel ainsi qu’au jardin botanique
abritant des plantes aromatiques, mais surtout le Pinsapo, pin
emblématique du parc naturel. Dans le village, la balade inclut aussi la
visite de l’Écomusée del Molino de Abajo et les randonneurs pourront
se rendre à Benamahoma, l’étape suivante, en longeant le cours du
fleuve Majaceite via un chemin de 5 km traversant une forêt de
peupliers, de frênes et d’ormes. Ce village s’est notamment fait
connaître par ses fêtes maures et chrétiennes se déroulant au début
du mois d’août et on en profitera pour découvrir la source « El
Nacimiento » qui se jette dans la rivière Majaceite et a permis la
création de nombreux élevages de poissons. En descendant vers le
sud, on arrive à Ubrique, un village mondialement connu pour son
artisanat du cuir. On apprendra à mieux connaître en visitant le musée
dédié à ce savoir-faire et abrité dans le couvent des Capuchinos,
édifice du VIIe siècle.  On peut prolonger la balade dans le village en
découvrant son quartier de style nasride et en suivant son paseo des
miradors (7 au total) avec de superbes vues sur les alentours. Les
amateurs de randonnée pédestre pourront même rejoindre Benaocaz
(au nord-est) en suivant une ancienne voie romaine. Villaluenga del
Rosario, quant à lui, a l'honneur d’être le plus haut village de toute la
province de Cadix. Un lieu idéal pour la pratique de la spéléologie et
les balades à cheval ou à bicyclette. Sans compter son dernier attrait,



les quesos payoyos (à base de lait de chèvre ou de brebis ou des
deux), qui lui valent chaque week-end la visite de nombreux
acheteurs.
 Grazelama
À 825 m d’altitude, ce pueblo blanco de plus de 2 000 habitants et
d’origine romaine est situé au pied de la sierra del Piñar et au cœur du
Parc naturel de la sierra de Grazalema. Il fait partie de la zone de la
péninsule Ibérique où les précipitations au cours de l’année sont
normalement les plus importantes en termes de concentration. Les
massifs environnants constituaient la première vision des navigateurs
espagnols lorsqu’ils revenaient du Nouveau Monde. Les deux
principales ressources du village sont la fabrication de couvertures en
pure laine vierge et les activités liées au tourisme vert qui se
pratiquent et se développent de plus en plus au sein du parc. On y
appréciera son architecture traditionnelle et ses rues soigneusement
entretenues.
 Zahara de la Sierra
C’est ce splendide petit village fondé au VIIe siècle par les Arabes qui
vient conclure cette route. Également situé dans le parc de Grazalema
et classé monument national, il surplombe un site exceptionnel
constitué par l’embalse, retenue d’eau, de Zahara, considéré comme
l’un des plus beaux de l’Andalousie. Et depuis son mirador, on
appréciera bien sûr les vues impressionnantes sur les alentours. En
flânant dans les petites ruelles, on découvrira les ruines de son
château de la dynastie nasride ainsi que des remparts construits par
les Romains et les Arabes. À la sortie du village, un arrêt au moulin du
Manzanillo vous permettra de déguster l’huile locale. Des randonnées
à cheval sont organisées au départ du village et les plus sportifs
parcourront la ruta de la Garganta Verde, route de la gorge verte, un
circuit d’environ quatre heures et de difficulté moyenne, mais
largement récompensée par la beauté des paysages traversés.



Trésors de l’art hispano-mauresque 
Du VIIIe au XVe siècle, l’art hispano-mauresque a connu trois grandes
périodes de développement en Andalousie. Chacune correspondant
aux dynasties musulmanes qui s’y sont succédé, pour l’essentiel,
Omeyyades, Almohades et Nasrides. S’il s’est principalement traduit
dans le domaine architectural, il a aussi concerné d’autres créations
artistiques comme l’orfèvrerie, les textiles et bien sûr la céramique. En
parallèle, la reconquête chrétienne a donné lieu à un autre style, l’art
mudéjar, pratiqué par les artisans musulmans restés en terre
chrétienne. Principalement présent dans le nord de l’Espagne, en
Aragon ou en Castille-La Manche, on peut aussi en trouver des
éléments significatifs en Andalousie.

Intérieur de la Grande Mosquée de Cordoue. - © kasto80 - iStockphoto.com

Alcazaba de l'Alhambra à Grenade. - © Jose Ignacio Soto -iStockphoto.com

L’art califal
Du VIIIe au XIe siècle, la première étape de l’art hispano-mauresque
s’incarne dans ce que l’on a appelé l’art califal de Cordoue. Sous la
direction des Omeyyades, ce califat va connaître une activité
artistique très féconde qui au plan architectural se traduira par de
nombreuses réalisations autour de sa capitale. Avec comme emblème



le plus magistral, la Grande Mosquée de Cordoue. Courant de 784 à
1001, sa construction se fera en quatre étapes, mais dès sa création,
l’objectif était d’en faire le monument le plus important de l’islam
occidental. Dans cette optique, le bâtiment comporte à lui seul 19
nefs, reposant sur 860 piliers, de jaspe, de marbre et de granit aux
couleurs différentes : rouge, blanc, bleu et violet. Les arcs en forme de
fer à cheval qui reprennent une technique wisigothe y abondent et
deviendront représentatifs de ce style architectural. Marqué aussi par
des décors et des ornements aux formes géométriques et aux motifs
de végétaux, sculptés dans la brique. Autre réalisation majeure,
Medina Azahara, était destinée à symboliser la grandeur des
Omeyyades, face au califat de Bagdad, mais cette « ville brillante »
entourée de murailles et servant de résidence à la cour sera détruite
par les guerres internes à Al-Andalus moins de 100 ans après sa
création. Si on peut aujourd’hui visiter le site de cette ville éphémère,
c’est surtout une banque de données sur l’époque puisque seuls 10 %
du site ont été mis à jour. En Andalousie, deux autres bâtiments
viennent témoigner du rayonnement artistique de l’art califal,
l’Alcazaba d’Almería et la mosquée d’Almonaster la Real, province de
Huelva, qui présente un plan similaire à celui des mosquées
omeyyades. Côté arts décoratifs, on notera la place particulière du
travail du marbre, finement sculpté pour les objets du quotidien
(cruches, boîtes à bijoux ou à onguents…). La céramique se distingue
par sa décoration aux motifs géométriques et figuratifs, mais surtout
par ses couleurs, vert ou violet, obtenues par l’application d’oxydes de
cuivre ou de manganèse. Comme à Bagdad ou au Caire, les califes
de Cordoue ont créé leurs propres ateliers de tissage qui seront à
l’origine de la soie brodée d’Al-Andalus.
La période Almohade
Du XIIe au XIIIe siècle, la dynastie berbère des Almohades fera surgir
une architecture au style sobre et austère qui se caractérise par des
constructions en briques, rehaussées d’un décor sans surcharge. Et
dont la Giralda sera la manifestation la plus grandiose. Aujourd’hui,
cet ancien minaret suivant le modèle de la Kutubiyya de Marrakech
domine toujours la ville de Séville, du haut de ses 95 mètres. On y
admirera ses mosaïques de briques, creusées de fenêtres élégantes



et décorées de dentelures de pierre. À cette époque, les palais
conservent un tracé identique, mais font apparaître de nouvelles
formes de patio. Comme le patio dit croisé de la Sala de Contratación
ou celui del yeso, tous deux visibles dans l’Alcazar de Séville. Ce
dernier inaugurera un système de jalousies en stuc permettant
l’éclairage et la ventilation des pièces alentour qui sera systématisé
par la suite. Au plan militaire, les Almohades vont perfectionner
l’efficacité défensive des forteresses précédentes. En créant
notamment des tours polygonales servant à dévier l’angle de tir des
assaillants comme par exemple dans la Torre de Oro de Séville. La
province de Séville abrite quant à elle des Alcazaba (forteresse
protégeant un lieu de pouvoir, le palais) comme celle d’Alcalá de
Guadaíra, dont les travaux les plus significatifs se firent à cette
période. En matière de céramique, l’époque almohade marque le
développement de la technique des azulejos. Carreaux de faïence
reprenant une grande tradition décorative de l’Orient et apparue au
XIIe siècle dans le quartier sévillan de Triana. L’époque appliquant
aux arts décoratifs les mêmes impératifs de sobriété, d’ordre et de
rationalité que dans l’architecture.
L’art nasride
Il apparaîtra aux XIVe et XVe siècles dans le dernier royaume
musulman de l’Espagne, celui de Grenade. L’architecture des palais
sera marquée par un grand raffinement de la décoration intérieure et
extérieure des bâtiments, avec des murs tapissés de stucs eux-
mêmes sculptés de céramique. Dans le même temps, la silhouette
des arcs se simplifie et s’effile. Fort logiquement, l’édifice où cet art va
se déployer de la manière la plus exemplaire est celui de l’Alhambra,
à Grenade. Où l’on remarque une nouvelle organisation des patios, en
ligne droite comme le patio des Arrayanes, ou croisé comme celui de
los Leones. Chacun accompagné d’une nouvelle typologie des salles
qui les entourent, allongée et se terminant par des alcôves pour le
premier ou carrée pour le second. Les constructions militaires
reprennent les principes de l’époque almohade en les dotant d’une
plus grande complexité. Les arts décoratifs vont connaître le même
raffinement, notamment en matière de céramique avec la naissance
de la loza dorada, aux reflets métalliques, qui sera utilisée pour la



fabrication des vases et des jarres de l’Alhambra. Ou les tissus en
soie caractérisés par leurs couleurs très intenses et leurs motifs
similaires aux décorations architecturales. Ils verront aussi naître la
technique de la taracea, marqueterie intégrant l’incrustation de
matériaux (nacre, ivoire, métal) de diverses couleurs afin de former
une mosaïque. En parallèle, l’art mudéjar va s’affirmer entre les XIe et
XVe siècles, en suivant les avancées de la reconquête. Œuvre des
artisans musulmans demeurés en terre reconquise, il produit une
synthèse magistrale entre les esthétiques arabes et occidentales, en
intégrant notamment l’art wisigoth. Avec une très grande présence de
l’arc en fer à cheval et de la voûte à stalactites pour les plafonds. À
Séville, le patio principal de la Casa de Pilatos, permet d’en apprécier
la finesse, tout comme le Palais de la comtesse de Lebrija, l’un des
meilleurs exemples du Mudéjar du XVe siècle.



Géographie 
Située tout au sud de la péninsule ibérique, l’Andalousie occupe une
superficie de plus de 87 000 km. C’est la deuxième communauté
autonome de l’Espagne par sa taille, après la Castille-et-León, mais la
plus peuplée, avec une densité de plus de 96 hab./km². Au nord, elle
est bordée par les régions autonomes d’Estrémadure, Castille-la
Manche et Murcie et à l’ouest, elle fait frontière avec le Portugal. Une
situation de « frontière » que l’on retrouve aussi au sud, puisque
Gibraltar est une enclave britannique et que l’Andalousie occupe enfin
une position privilégiée vers l’Afrique, en face du Maroc. Ses autres
particularités, faire le lien entre un océan, l’Atlantique et une mer, la
Méditerranée et abriter le Pic du Mulhacén, le plus haut de la
péninsule ibérique.

Pic de Mulhacén. - © wayak -shutterstock.com

VTT sur une falaise de la Sierra Nevada. - © Saro17- iStockphoto.com

Rôle déterminant du relief
Si elle abrite de nombreuses terres méridionales, c’est surtout le relief
qui va jouer un rôle fondamental dans les particularités géographiques
de l’Andalousie. La structurant en trois grands ensembles. Au nord,
elle est séparée de la Meseta castillane, plateau central de l’Espagne,
par la Sierra Morena, un ancien massif riche en ressources minières :



houille, cuivre, mercure, plomb. Au sud-est, les cordillères Bétiques,
autre région montagneuse, abritent les pics de Veleta et du Mulhacén.
Et au centre, la dépression du Guadalquivir marque la séparation
entre Andalousie bétique et Andalousie méditerranéenne. C’est le
défilé des Despeñaperros, dans la province de Jaén, qui fait
communiquer la Meseta espagnole avec la plaine du Guadalquivir où
se trouvent les grandes villes de Cordoue, Séville et Cadix. Cette
alternance entre montagnes, plaines et côtes donne lieu à une grande
variété de paysages : collines de la province de Jaén, peuplées d’une
mer d’oliviers ; pics escarpés et parfois enneigés ; plaines céréalières
de la Campina sévillane ou marais du Guadalquivir. C’est ainsi que
l’on peut passer par exemple, en quelques kilomètres, des plages de
sable de la côte grenadine au désert de Tabernas, qui dans la
province voisine d’Almeria, abrite le seul désert aride de l’Europe.
Décor de nombreux films dont les plus illustres ont été les westerns-
spaghetti.
Sierras et montagnes
Plus du tiers de l’Andalousie est situé à plus de 600 mètres d’altitude,
mais son système de montagnes est dominé par deux grands
ensembles. Au nord, la Sierra Morena la parcourt d’ouest en est, sur
450 km, en traversant les provinces de Huelva, Séville, Cordoue et
Jaén. Et tire son nom, « montagne brune », de la nature de ses
roches et de sa végétation. À la différence des cordillères Bétiques,
c’est une zone de montagnes d’altitude moyenne dont le sommet, la
Sierra Madrona culmine, à 1 333 mètres. Elle présente aussi un relief
plus doux et moins accidenté. Peu peuplée et relativement isolée, elle
abrite plusieurs zones naturelles protégées comme celle des Peñas
de Aroche et a également servi de cadre à une partie des aventures
du Don Quichotte de Cervantès. Occupant la moitié sud-est de
l’Andalousie, les cordillères Bétiques s’étendent quant à elles entre la
vallée du Guadalquivir et la côte méditerranéenne. Formant ainsi
l’ensemble montagneux le plus important de l’Andalousie et de
l’Espagne. Au nord, la cordillère Subbétique dévoile un relief très
discontinu avec de nombreux passages facilitant la communication, à
l’inverse de la cordillère Pénibétique qui, au sud, sert de barrière entre
le littoral méditerranéen et l’intérieur des terres. C’est d’ailleurs cette
seconde cordillère qui abrite 24 sommets de plus de 3 000 mètres



ainsi que les pics les plus élevés de la péninsule ibérique, comme le
Mulhacén (3 478 m) et le Veleta (3 396 m) dont les cimes enneigées
sont les symboles de la Sierra Nevada, convertissant cette région en
lieu privilégié du ski et de la randonnée. Ces deux ensembles sont
traversés par le sillon intrabétique, couloir formé de petites
dépressions, qui s’étend d’ouest en est, parallèlement à la côte
méditerranéenne.
Côté mer et côté océan
Au total, l’Andalousie affiche plus de 864 km de côtes, mais son littoral
et la manière dont il a été exploité varient pratiquement du tout au tout
s’il donne sur l’Atlantique ou la Méditerranée. La communauté est
bercée par l’océan Atlantique, de la province de Huelva, au nord,
jusqu’au détroit de Gibraltar, province de Cadix, au sud. Avec tout au
long d’immenses plages de sable fin. Cette composition souvent
sablonneuse des côtes y a entraîné la formation de belles dunes, de
très grands marais, marismas, ou de lagunes, très bien entretenues et
parfois classées en parc naturel. Beaucoup moins exploité que la côte
méditerranéenne, ce littoral reste encore préservé, certains arguant
que le vent qui y est aussi très présent contribue en partie à maintenir
sa tranquillité. Tout change sur la côte méditerranéenne. Plus
rocheuse en raison de la cordillère Bétique, elle alterne falaises
escarpées, multiples criques et plages plus réduites, au sable
grisonnant. Haut lieu du tourisme andalou dès les années 60, cette
côte voit cohabiter tourisme de masse et tourisme de luxe, notamment
sur la Costa del Sol, province de Malaga. Et la fièvre de construction
ne semble pas prête de s’arrêter, même si, fort heureusement, une
grande partie de la côte d’Almeria, Cabo de Gata, est classée parc
naturel.
Le grand fleuve
Avec 657 km de long, le Guadalquivir, le grand fleuve en arabe, est le
cours d’eau le plus important et le plus long d’Andalousie, mais aussi
le cinquième de l’Espagne. Prenant sa source dans le parc de la
sierra de Cazorla, province de Jaén, il débouche dans l’Atlantique via
un large estuaire qui va de Almonte, province de Huelva, à Sanlucar
de Barrameda, province de Cadix en ayant aussi traversé les
provinces de Cordoue et de Séville. Si les Romains remontaient celui
qu’ils appelaient Betis jusqu’à Cordoue, il n’est plus navigable



aujourd’hui que jusqu’à Séville. Il a toujours joué un rôle économique
crucial (voie commerciale, alimentation en eau et irrigation), mais ses
crues ont souvent posé de graves problèmes. La construction de
grands barrages et de grands réservoirs autour du fleuve et de ses
affluents a évité des crues historiques comme celle de Séville en
1963, mais en 2010, le grand fleuve a encore connu des débits
dépassant les 6 700 m3 à Séville, dus pour l’essentiel à la crue de son
affluent le plus important, le Genil. En visite, on ne se privera pas de
remonter le Guadalquivir de Séville à Sanlucar, à bord du Real
Fernando, à la condition expresse d’une réservation très anticipée. Ou
de suivre la route cinématographique élaborée pour découvrir les
milliers d’hectares de marécages qui ont servi de cadre à la Isla
Minima.



Nature 
Cerfs, sangliers, renards, à coup sûr, mais peut-être aussi lynx
ibérique ou cabra montés, l’Andalousie décline une faune très
diversifiée. Tout comme sa flore. Avec au programme, des mers
d’oliviers, le sapin bleuté de l’Andalousie et des myriades de fleurs
décorant artistiquement maisons et patios. Une partie de la
découverte se fera lors de simples balades, mais pour parfaire la
découverte, on conseille les visites guidées qui vous conduiront dans
des espaces parfois inaccessibles au grand public. Côté faune,
l’Andalousie se distingue par son abondance et sa diversité : du loup
au cerf en passant par les nombreux sangliers et les renards, cette
communauté abrite plus de 400 vertébrés sur les 630 recensés en
Espagne. Tous ne seront pas visibles dès la première balade et il
faudra surtout se rendre dans les forêts et dans les sierras pour en
voir le plus grand nombre. En les visitant, vous pourrez observer
cerfs, bouquetins, lynx pardelle ainsi que diverses espèces nocturnes
comme la genette, le sanglier ou le blaireau. Le Parc naturel de la
Sierras de Cazorla, Segura y Las Villas regorge quant à lui de cerfs et
de sangliers et abrite aussi d’importantes populations de mouflons et
de daims. Sans oublier la chèvre des montagnes, cabra montés, l’un
des emblèmes du parc qui en a compté jusqu’à 11 000, nombre réduit
par une épidémie de gale, mais qui est aujourd’hui stabilisée à 500
exemplaires. Et, quelle que soit la période durant laquelle vous y
séjournerez, il ne sera pas rare d’y croiser de nombreux renards. Au
nord de Séville, le Parc de la Sierra Norte vous fera rencontrer cerfs et
sangliers. Dans pratiquement toutes les forêts, vous croiserez lapins
et lièvres qui constituent la base de la nourriture des animaux
carnivores de la forêt méditerranéenne.



Flamants rose. - © Salparadis -shutterstock.com

Art floral sur une maison de Cordoue. - © Balate Dorin - shutterstock.com

Lynx ibérique - © tony mills - shutterstock.com

Un mirador pour l’observation des oiseaux
Parmi les espèces caractéristiques, quelques-unes sont très
menacées et certaines en voie de disparition, comme le loup et le lynx
ibérique dont la présence est aujourd’hui limitée à trois zones
précises, le Parc national de Doñana, principalement situé sur la
province de Huelva, la Sierra Morena et le défilé de Despeñaperros,
province de Jaén. Enfin, dans les zones sèches de la région, il ne
sera pas rare de rencontrer des lézards ou même des serpents, du
fait de la proximité du continent africain. L’Andalousie est aussi la
région idéale pour l’observation des oiseaux, qu’il s’agisse d’espèces
résidentes rapaces (13 au total) ou d’espèces migratoires rares
comme le vautour noir, l’aigle royal et aussi l’aigle impérial. En voie
d’extinction, ce dernier peut désormais se voir dans le Parc de
Doñana, qui abrite par ailleurs plus de 300 espèces d’oiseaux et est
également le fief des flamants roses que l’on pourra aussi admirer
dans les salines de San Miguel, à l’entrée du Parc du Cabo de Gata,
province d’Almeria. De par sa situation stratégique entre bassin
méditerranéen, océan Atlantique et détroit de Gibraltar, l’Andalousie
est le lieu de passage de milliers d’oiseaux migrateurs de l’Europe à



l’Afrique. Les zones humides comme le Parc naturel des Marismas de
Isla Cristina, province de Huelva, autre petit paradis des oiseaux,
abritent aussi de beaux exemples de foulques à cornes, de cormorans
et de vautours fauves. Sans oublier ibis, cigognes, grues, foulques ou
cornus (canards noirs à deux cornes rouges)… En se dirigeant vers la
pointe sud, on pourra aussi observer cétacés, baleines et dauphins,
au large de Tarifa et du détroit de Gibraltar. Enfin, sachez que
Gibraltar abrite la seule colonie de singes sauvages d’Europe, magots
et macaques de Barbarie.
À la découverte du pinsapo, le pin bleuté de l’Andalousie
Palmiers, citronniers et orangers poussent dans de nombreuses villes.
Ces derniers répandant une douce odeur de fleur d’oranger qui
accompagnera souvent votre séjour. Tout comme les fleurs ornant les
murs blancs ou les patios selon un art floral dont Cordoue est
devenue la référence suprême. En visite dans une ville, n’hésitez pas
à pousser la porte d’un patio pour admirer ces merveilles ou à visiter
les magnifiques jardins qui, comme à Séville ou à Grenade, vous
donnent un aperçu des plantes luxuriantes et des arbres exotiques
venus de contrées lointaines durant les siècles des découvertes
espagnoles : jacarandas, acacias blancs, magnolias, eucalyptus,
bananiers… Un autre arbre emblématique : l’olivier qui sera présent,
quelle que soit la province visitée, même si dans ce domaine, c’est la
province de Jaén, le plus grand producteur d’huile d’olive de
l’Andalousie, qui aligne un océan de plus de 66 millions d’oliviers en
rangées infinies et aux couleurs vertes et argentées. De manière
générale, c’est la forêt méditerranéenne qui est la végétation typique
de l’Andalousie, avec des arbres aux feuilles pérennes adaptées aux
larges sécheresses estivales. Tels que le chêne vert, les pins et aussi
les pinsapos, sapins d’Andalousie aux aiguilles bleutées. C’est le Parc
naturel de la Sierra de las Nieves qui abrite le plus grand nombre de
ces pins ancestraux, avec plus de 3 000 hectares de refuge pour cette
espèce menacée. On y trouvera même le pinsapo de la Escalera,
l’ancêtre de ces bois, avec plus de 500 ans et qui arbore un tronc de
26 mètres de haut et de 5,10 mètres de diamètre. De son côté, le
Parc naturel Sierra de Grazalema a aussi fait de ce pin relique du
tertiaire l’emblème de son parc et donne l’occasion d’en voir de beaux
exemples. Également très fréquent, le chêne-liège a son parc naturel,



dans le sud de la province de Cadix et sera très présent dans le nord
de la province de Huelva, sur la Sierra d’Aracena et les Picos de
Aroche. Accompagné de châtaigniers, de chênes verts, de peupliers
blancs, d’oliviers, de noyers et même de cerisiers puisque l’espace
décline toutes les teintes de vert sur 180 000 hectares. S’ils
constituent les piliers de sa végétation, ces différents éléments seront
complétés par bien d’autres puisque la flore andalouse présente elle
aussi une richesse étonnante et que l’on y dénombre plus de 5 000
espèces de plantes, dont près de 150 endémiques. Au hasard de vos
déambulations, vous pourrez donc contempler les champs de
céréales et de coton de la plaine fertile du Guadalquivir, découvrir le
petit paradis botanique de la Sierra de Baza (pins sylvestres, saules,
peupliers aux feuilles blanches, noires et rouges), province de
Grenade, et apprécier visuellement et gustativement les productions
de sa côte tropicale : kiwis, cannes à sucre, avocats, kakis, papayes,
chirimoyas ou mangues...
Animaux emblématiques
 Le cheval andalou
Originaire d’Andalousie, cette espèce aussi dénommée de pure race
espagnole fait partie des plus anciennes races de chevaux au monde.
On le reconnaît à son corps compact, son encolure puissante, son
élégance et sa crinière ondulée. Et son aptitude au « piaffer » et au
« passage » l’ont fait apprécier pour le travail de dressage classique,
aujourd’hui assuré par l’École royale d’art équestre de Jerez de la
Frontera. Vous y rendre vous permettra d’admirer le magnifique travail
effectué. Également présent dans les arènes, on l’a aussi vu
apparaître au cinéma dans Gladiateur et dans Le seigneur des
anneaux. Seul un certain nombre d’éleveurs sont habilités à son
élevage, rigoureux et sélectif, mais vous pourrez en visiter plusieurs
dans les provinces de Cordoue, Séville et Cadix.
 Taureau de combat
Également appelé toro bravo ou toro de lidia, ce taureau est aussi la
race la plus pure d’Espagne et doit être inscrit au registre
généalogique qui recense chaque race fondatrice, une quarantaine
environ. Il est sélectionné pour ses qualités de « bravoure » et de
capacité au combat dans les arènes. En Andalousie, vous pourrez



visiter de nombreuses ganaderías, élevages permettant de le voir
évoluer dans son milieu naturel, la dehesa (pâturage), et de découvrir
les procédés d’élevage et de sélection de ces taureaux. Et la province
de Cadix, l’une des plus taurines, a mis en place une route du taureau
qui la traverse, de Jerez de la Frontera, au nord de Cadix, jusqu’à San
Roque, au sud et à quelques kilomètres avant Gibraltar.
 Le lynx ibérique ou lynx pardelle
Peut-être aurez-vous la très grande chance d’apercevoir ce lynx au
cou orné de longs poils et aux oreilles triangulaires terminées par une
touffe de poils noirs, il faudra alors en profiter, car il s’agit d’une des
espèces les plus menacées. Par différents facteurs : les épidémies qui
ont frappé les lapins, sa nourriture principale ; la pollution de certaines
cultures intensives ; le trafic routier ou encore les pièges déposés
pour éliminer d’autres carnivores. Résultat, on comptait 100 000 lynx
vivant en liberté en Andalousie et au Portugal au début du XXe siècle,
mais en 2005, il n’en restait plus que 160. Face à cette hécatombe,
différents programmes de préservation et de réinsertion ont été mis en
place, notamment en Andalousie dans le Parc national de Doñana. En
2013, on estimait leur population à plus de 300 spécimens dans cette
communauté, un chiffre qui a doublé en 2018. On les trouvera, peut-
être, dans le Parc national de Doñana et dans les Sierras de Andújar
et Cazorla, province de Jaén.
 Cabra montés
Difficile de ne pas reconnaître les cornes recourbées des mâles de
cette espèce également appelée bouquetin ibérique. Et comme le lynx
ibérique, c’est une espèce qui a été à deux doigts de l’extinction, mais
depuis la fin du XIXe siècle pour cette dernière. En 1970, on n’en
comptait plus que 20 exemplaires. Les protections n’ont démarré que
dans les années 50, mais sans grand effet, heureusement depuis
différentes politiques de réintroduction ont permis d’en dénombrer
près de 50 000. C’est dans la Sierra Nevada que vous aurez la
possibilité quasi certaine d’en voir une, mais aussi dans la Sierra de
Jaén ou dans la Sierra de las Nieves y Montes de Cádiz. Et si vous
êtes chanceux, vous verrez un mâle et une femelle et remarquerez
leurs différences de taille et de cornes et le spectacle sera total.



Climat 
Des longues plages de sable fin des provinces de Cadix ou de Huelva
jusqu’au désert semi-aride de Tabernas, dans la province d’Almeria,
en passant par les pentes enneigées de la Sierra Nevada ou les
douces collines de la campina sévillane, l’Andalousie recouvre de
multiples microclimats, à l’opposé d’une image qui l’enferme parfois
dans une vision d’une terre sèche, supportant un soleil de plomb. Ce
dernier sera malgré tout très présent presque toute l’année. Un
paradis sur lequel pourrait peser le spectre d’un été sans fin si rien ne
vient limiter les modifications déjà enregistrées en matière de
changement climatique. Le climat de l’Andalousie est souvent associé
à l’idée de forte chaleur, voire même de canicule, que l’on devra
affronter muni du chapeau salvateur et de l’indispensable éventail.
Cela peut arriver, mais pas tout le temps et pas partout. Et il suffit
parfois de voir les Andalous dévaler les pistes de la Sierra Nevada
avec ce qu’il faut de combi de ski et de moon boots pour que le cliché
s’effrite légèrement. Une chose est sûre, dans son ensemble,
l’Andalousie relève du système climatique de type méditerranéen, ce
qui se traduit de manière générale par un hiver tempéré, un été très
marqué tandis que printemps et automne sont doux.

Skieurs sur les pistes de la Sierra Nevada. - © Worledit - iStockphoto.com



Des jeunes Andalous qui manifestent à Séville pour le climat en septembre 2019. - ©
Mlle Sonyah -shutterstock.com

De nombreux microclimats
Mais différents éléments vont venir interférer sur ce cadre général et
produire une grande diversité de microclimats, contribuant ainsi à la
variété des paysages rencontrés. Comme elles marquent sa structure
géographique, les montagnes seront un premier vecteur de
différenciation climatique. En empêchant le passage des vents froids
venus de la Meseta centrale espagnole, pour la Sierra Morena, et en
abritant des cimes particulièrement hautes dans le cas des chaînes
Bétiques. Deuxième facteur déterminant, le rythme et la fréquence
des pluies, qui vont en diminuant d’ouest en est. Résultat, la Sierra de
Grazalema, province de Cadix, enregistre les plus fortes précipitations
de toute l’Espagne, battant ainsi les records de la Galice et des
Asturies. Quant à la province d’Almeria, à l’autre bout de cette ligne
ouest-est, elle connaît un climat semi-désertique avec un taux de
précipitations très faible. Hormis cette ligne de pluies, l’Andalousie
« humide » coïncide aussi avec les points les plus hauts de la région,
comme la Sierra de Grazalema certes, mais aussi la Serrania de
Ronda. En moyenne annuelle, l’Andalousie compte 75 jours de pluie,
ce chiffre pouvant descendre à 50 dans les zones les plus arides. Un
autre élément va enfin influer sur son climat, la proximité de la mer,
avec une différence s’il s’agit de l’Atlantique ou de la Méditerranée.
L’Atlantique adoucira les températures tout au long de l’année, alors
que la Méditerranée, plus chaude et plus « enfermée » par des côtes
souvent abruptes, connaîtra une plus grande instabilité, générant
même des tempêtes d’été comme les « gotas frias » qui s’apparentent
un peu aux épisodes cévenols du sud de la France.
Des records d’ensoleillement
En résumé, on peut dire que les provinces côtières connaissent un
climat moins contrasté que celui des provinces intérieures, tout au
long de l’année, mais aussi au cours de la même journée. À
l’exception de la province de Grenade qui abrite à la fois un climat
continental et un climat côtier méditerranéen qui permet, en hiver, de
passer des -10 °C de la Sierra Nevada aux 20 °C de la Costa
Tropical, en à peine quelque 40 km. Même avec ces microclimats, le
soleil sera quasiment toujours présent, quelle que soit la date de votre



séjour. Si l’Andalousie affiche 300 jours de soleil par an, c’est le littoral
méditerranéen qui enregistre les plus gros records dans ce domaine,
avec une moyenne de 9h/jour pour Malaga et Almeria qui s’avèrent
les villes les plus ensoleillées de l’Espagne, selon une étude de l’INE,
parue en 2017. Côté températures, la moyenne annuelle dépasse les
16 °C, mais atteint les 18 °C dans les villes, sur le littoral
méditerranéen et dans la plus grande partie de la vallée du
Guadalquivir. Et c’est dans cette vallée que l’on enregistre les plus
fortes températures de l’Espagne. Comme à Cordoue ou Séville où
les étés peuvent être torrides, jusqu’à atteindre des pics historiques
de près de 47 °C. L’hiver, c’est dans les provinces de Jaén et de
Grenade que l’on trouvera les températures les plus basses, avec des
records historiques respectifs de -21 et -18 °C.
Vers un été sans fin ?
Tous les 10 ans, l’été espagnol augmente de 9 jours, soit une
progression de cinq semaines depuis les années 1980. Ce qui
pourrait apparaître comme une bonne nouvelle est en fait l’un des
éléments les plus percutants de l’étude publiée par l’Aemet (sigle) en
mars 2019. Conduite depuis 30 ans, elle fait apparaître d’autres
éléments relatifs au changement climatique enregistré en Espagne :
multiplication des années chaudes ; augmentation de la fréquence des
nuits tropicales (températures restant supérieures à 20 °C) et
progression de plus de 30 000 m² des zones semi-arides (6 % du
territoire). À l’avenir, près de 70 % des Espagnols devraient être
touchés par ce changement climatique qui devrait surtout affecter le
Sud-Est espagnol (Castille-La Manche et vallée de l’Èbre,
notamment).
Durant ces trente années, l’Andalousie a enregistré une augmentation
moyenne de la température de 1 °C et on estime que ce mouvement
devrait persister et s’amplifier, notamment dans les capitales de
province, devenues des « îlots de chaleur » via leur production
croissante de CO2. Faute d’une réduction de ce CO2, les projections
s’avèrent particulièrement préoccupantes pour Grenade, Malaga et
Cordoue qui pourraient afficher des augmentations de température
atteignant les 3 °C. Si les risques entraînés par le changement
climatique sont progressivement identifiés par les institutions, la
conscience « verte » est encore loin d’être entrée dans les têtes. Des



milliers de jeunes Andalous ont défilé en soutien aux manifestations
de mars 2019, mais les comportements se modifient très lentement,
comme en témoignent le goût resté intact pour les déplacements en
voiture ou l’utilisation toujours fréquente de sacs en plastique pour les
courses.



Environnement 
S’il fait bon vivre en Espagne, c’est aussi parce que l’environnement y
est appréciable. Le pays est bien engagé dans la transition
énergétique, et de nombreuses villes prennent les questions
écologiques de plus en plus au sérieux. En Andalousie, cela passe
par une attention portée à la gestion des déchets, au développement
des énergies solaire et éolienne, et à une gestion intelligente des
espaces protégés. Dans cette région parmi les moins riches de
l’Espagne, le tourisme est un levier économique important. Les
amoureux de la nature y trouveront largement leur bonheur, entre la
découverte d’un écosystème marin bien préservé, des chaînes de
montagnes se prêtant à de multiples activités ou encore des terres qui
abritent une inventivité certaine en termes d’écologie. Pourtant,
d’autres secteurs, à commencer par l’agriculture et la construction,
jouent en la défaveur de la préservation de cet environnement. D’où la
nécessité de poursuivre la transition.

Plage d'Almeria à Cabo de Gata - © lunamarina - Shutterstock.com



Olives fraichement récoltées. - © nito -shutterstock.com

Désert de Tabernas. - © GeoJGomez - shutterstock.com



Jardin botanique La Concepcion à Malaga. - © katatonia82 -shutterstock.com

De splendides richesses naturelles à protéger
Deux des 15 parcs nationaux que compte l’Espagne se trouvent en
Andalousie : celui de Doñana et celui de la Sierra Nevada. Tous les
deux sont classés réserve de biosphère par l’UNESCO. Le Parc
national de Doñana, d’une superficie de plus de 104 000 hectares, est
une ancienne réserve de chasse constituée de plages, dunes et
marais. C’est un incontournable de la région, un paradis pour la faune
et la flore. Il abrite des millions d’oiseaux migrateurs, ainsi que des
espèces malheureusement en danger critique d’extinction, telles que
l’aigle impérial, le lynx ibérique et la tortue mauresque. La Sierra
Nevada est une chaîne de montagnes propice aux randonnées, mais
également au ski : elle abrite la station Sol y Nieve, l’une des plus
connues et des mieux équipées d’Espagne. Ce massif montagneux
comprend les deux sommets les plus élevés de la péninsule : le
Mulhacén (3 479 m) – situé dans les Alpujarras – et le Veleta
(3 398 m), entourés du Parc national de la Sierra Nevada d’une
superficie de 86 208 ha, qui comprend 44 villages.
La région compte également de nombreux parcs naturels englobant
reliefs et littoraux, comme le Parc naturel Cabo de Gata Nijar, réserve
de la biosphère depuis 1997, qui s’étend sur 26 000 ha de terre et
12 000 ha de mer. Ses eaux limpides sont propices à la plongée.
Malheureusement, certains promoteurs immobiliers corrupteurs
bafouent la notion de parc naturel en construisant des édifices sans
aucun permis. L’Asociación Amigos del Parque Natural Cabo de Gata-
Níjar s’est constituée pour lutter contre cela. Au sud-ouest de la
province de Córdoba, le Parc naturel Sierra Subbética est un
splendide espace protégé de 31 560 ha avec une végétation de type
méditerranéen. Les communes de ce secteur développent un
tourisme rural réfléchi, qui permet d’y profiter d’une certaine qualité de



vie. D’une superficie de 51 600 hectares, le Parc naturel Sierra de
Grazalema s’étend lui jusque dans la province de Málaga. L’emblème
de cet espace protégé verdoyant est une espèce botanique rare, le
pinsapo, un pin relique de l’ère tertiaire qui pousse à une altitude de
1 000 m et qui a pu perdurer grâce à l’arrosage des fortes pluies qui
caractérisent cette belle région. Le Parc naturel des Sierras de
Cazorla, Segura et las Villas abrite 1 200 espèces animales. Les
botanistes avertis pourront y observer des espèces aussi
dissemblables que la violette de Cazorla ou la grasilla, une plante
carnivore.
Au-dessus de la Costa del Sol, de Marbella à Estepona, se trouve la
chaîne de montagnes Sierra Bermeja. Elle doit son nom (Bermeja
signifie vermeil) à la couleur de ses roches. On y trouve une
végétation très spécifique, avec des espèces de type galium
viridiflorum ou staelina baetica. Près de 85 % des espèces végétales
présentes dans la Sierra Bermeja sont incluses dans la directive
européenne, Natura 2000, du fait de leur caractère endémique, dont
les sapins d’Andalousie, situés au sommet et en voie de disparition.
Un peu plus dans les terres, au-dessus de Marbella, se trouve le Parc
naturel de la Sierra de las Nieves d’une superficie de 20 163 hectares,
il abrite de nombreuses grottes et galeries se prêtant à la spéléologie.
Le gouvernement a entamé les démarches pour faire de ce site un
parc national. On peut aussi citer, parmi les richesses naturelles de
l’Andalousie, le Parc naturel de la Baie de Cadix, les marais de
Barbate, du Tinto et d’El Odiel, ou encore la Flecha de Nueva Umbría.
Notons par ailleurs qu’une grande partie des plages de la région sont
classées Pavillon Bleu. Le Conseil de l’Environnement (Consejería de
Medio Ambiente) de la Junte d’Andalousie mène une politique
volontariste pour protéger ces espaces, identifier les menaces qui
pèsent sur l’environnement et en informer le public. Mais ses efforts
ne suffisent pas toujours…
Une région particulièrement exposée au changement climatique
Le climat ainsi que la situation géographique expliquent la
vulnérabilité de l’Andalousie. La province de Huelva a été touchée par
de graves incendies en 2017. Lors de la canicule de 2018, les
températures ont pu atteindre jusqu’à 48 °C dans le sud de l’Espagne.
Fin 2019, des inondations ont fait plusieurs morts près de la localité



de Murcie. La province d’Almería abrite Tabernas, le seul désert du
continent européen. 300 kilomètres carrés de terres arides protégées
dans un parc naturel depuis 1989, mais qui ne cessent de gagner du
terrain, en raison du réchauffement climatique. La population
espagnole est, comme ailleurs en Europe, de plus en plus sensible à
ces questions. Des milliers de jeunes ont participé à des marches
pour le climat les vendredis, dans la foulée de l’appel lancé par la
militante suédoise Greta Thunberg. Mais ce sujet peine à émerger au
milieu de toutes les autres problématiques politiques qui agitent le
pays, dont l’indépendantisme et la montée de l’extrême droite,
notamment.
Une agriculture surexploitée
L’agriculture représente 40 % du PIB de l’Andalousie et emploie plus
120 000 personnes. La province de Jaén produit des olives, celle de
Huelva est connue pour ses fraises. On y élève aussi bovin et porcin
pour produire les fameux jambons « serrano » et « ibérique ». Mais la
plus grosse production est sans conteste celle d’Alméria, où se
trouvent plus de 40 000 hectares de serres qui forment ce que les
environnementalistes appellent « une île de plastique ». Des fruits et
légumes tels que des tomates, concombres et fraises sont produits ici
de manière intensive, pour alimenter les étals européens, non sans
impact sur l’environnement : la région fait régulièrement l’objet de
reportages peu élogieux dénonçant la sobreexplotado
(surexploitation) des ressources naturelles, l’utilisation d’engrais
chimiques et surtout les conditions de travail des nombreux
travailleurs immigrés employés dans ces exploitations. La gestion de
l’eau, dans un contexte de dérèglement climatique, est l’une des
problématiques environnementales les plus préoccupantes de la
région. Et pas seulement à Alméria. Les nappes phréatiques se vident
à cause de cette agriculture et parce que certaines exploitations ont
recours à des puits illégaux – il y en aurait plus d’un million à travers
le pays selon Greenpeace Espagne. Le Parc de Doñana est ainsi
menacé par la culture des fraises qui assèche ses sols et fait face à
un problème de désertification. À tel point qu’en janvier 2019, la
Commission européenne a assigné l’Espagne devant la Cour de
justice de l’Union européenne pour n’avoir pas pris les mesures
adéquates pour protéger les masses d’eaux souterraines de Doñana.



Les associations environnementales telles que FACUA Andalucía
(association de défense des consommateurs), Fundación Savia, Red
Andaluza Nueva Cultura del Agua, Ecologistas en Acción, Fundación
Nueva Cultura del Agua ou encore WWF se mobilisent sur ce sujet.
Ce n’est pas la seule menace qui pèse sur le Parc de Doñana. En
1998, un barrage de la mine de pyrite d’Aznalcóllar avait cédé,
déversant des boues toxiques dans les environs du parc. Malgré cette
catastrophe, en 2015, l’administration régionale a désigné l’entreprise
Grupo México pour exploiter à nouveau cette mine. Le projet est
actuellement standby en raison d’une enquête judiciaire autour cette
attribution, mais la volonté est toujours là.
Et le bio dans tout ça ?
Les agriculteurs l’ont toutefois bien compris, l’avenir est au bio. Près
de la moitié des exploitations conventionnelles en Andalousie, que ce
soit dans les céréales, les fruits ou les légumes, sont en cours de
conversion et la province abrite déjà la moitié des terres espagnoles
cultivées en bio. On retrouve les tomates, concombres ou pastèques
bio d’Almería à des coûts de moins en moins élevés dans les
supermarchés européens. Reste à savoir à quel prix… Certaines
entreprises sont accusées de ne pas respecter les normes sociales et
environnementales. Heureusement, associations et médias veillent au
grain, et n’hésitent pas à les dénoncer, mais ce travail de
sensibilisation prend du temps.
Pour en savoir plus sur la problématique de l’agriculture en
Andalousie et les alternatives qui se développent, sachez que
l’association Danyadara, à Villamartín, propose des « éco-tours » sur
ces sujets. Elle organise également des stages pour apprendre la
permaculture. Il est également possible de faire de l’agritourisme dans
certaines fermes bio d’Andalousie. Par exemple, à la ferme Los
Portales, à Castilblanco de los Arroyos, dans la province de Séville,
qui fait également gîte. On peut y découvrir la fabrication du fromage
de chèvre, du pain et des cultures potagères bio. Sinon, près de
Ronda, le projet LA Organic Experience permet de découvrir des
productions d’huile d’olive respectueuses de l’environnement, sur une
exploitation de 26 hectares agrémentée d’œuvres de Philippe Starck.
Il est également possible de loger sur place.
Les alternatives en action



Est-ce lié à son climat ou son histoire politique ? L’Espagne est un
pays propice à la créativité, et différentes communautés, plus ou
moins grandes y développent des modes de vie alternatifs,
notamment sur le plan écologique. En Andalousie, l’un des meilleurs
exemples de cette inventivité est l’écovillage Molinos del Río Agua,
dans le Parc naturel Karst en Yesos de Sorbas. Le projet Sunseed,
créé par des Anglais dans les années 1980, consiste à développer
des solutions pour lutter contre la désertification : utilisation de
l’énergie solaire, filtrage de l’eau, etc. Il accueille des volontaires toute
l’année. On trouve aussi dans ce village une maison autosuffisante,
La Casa de La Realidad, une école ou encore des productions en
permaculture. Inspirant !
Plus politique, mais également né de la volonté de faire de
l’agriculture autrement, dans la province de Séville, le village de
Marinaleda et ses 2 700 habitants ont développé un système
d’autogestion. Réunis au sein d’une coopérative, tous les ouvriers
agricoles reçoivent le même salaire et sont logés pour 15 euros par
mois. Cette communauté créée en 1979 attire des curieux du monde
entier. Enfin, dans un esprit un peu « Rainbow Family », la
communauté de Beneficio, sur les hauteurs du village d’Órgiva, dans
le Parc naturel de la Sierra Nevada, essaie de développer des modes
de vie plus écolos, alternatifs et solidaires depuis vingt-cinq ans, avec
plus ou moins de réussite, mais avec une créativité certaine.
Quelques jardins remarquables
Les fans de plantes trouveront leur bonheur au Jardin botanique de
Cordoue, abritant un musée ethnobotanique et un musée
paléobotanique ainsi qu’une serre divisée en différents microclimats. Il
y en a également un majestueux à Málaga, le Jardin botanique La
Concepcion, avec 5 000 espèces de plantes tropicales, subtropicales
ou autochtones. Sinon, le Jardin Botánico de Cactus, dans le Parc
naturel de la Sierra de las Nieves, dans le petit village de
Casarabonela détient l’une des plus grandes collections de cactus
d’Europe.



Histoire 
Située entre l’Europe et l’Afrique et lien entre l’Atlantique et la
Méditerranée, l’Andalousie a bénéficié d’une position stratégique qui,
conjuguée à ses multiples richesses minières et agricoles, en a fait,
très tôt, un pôle d’attraction pour de nombreuses civilisations. Si ses
mines ont attiré des populations dès l’âge des métaux, ce sont bien
sûr les Romains qui ont d’abord façonné l’antique Bética, dont on peut
encore aujourd’hui admirer les traces dans le superbe ensemble
d’Itálica. La conquête arabe installera ensuite Al-Andalus, qui du VIIIe

au XVe siècle lui édifiera ses monuments peut-être les plus
emblématiques, comme la mosquée de Cordoue, le site de Medina
Azahara ou la somptueuse Alhambra. Date essentielle pour
l’Espagne, 1492 le sera aussi pour l’Andalousie, à la fois point final de
la reconquête et lieu de départ de la découverte du Nouveau Monde,
depuis Palos de la Frontera, Cadix, Sanlucar de Barrameda et Séville.
Inaugurant un siècle durant lequel Séville, plaque tournante des
échanges avec l’Amérique, sera la ville la plus peuplée de l’Empire
espagnol et l’Andalousie, le nouveau point de départ du tour du
monde initié par Magellan. Retour sur les étapes qui ont façonné ses
paysages et sa culture.
Paléolithique
Premier peuplement de l’Andalousie comme en témoigne la dent
d’Orce, province de Grenade (1,4 million d’années). Il voit aussi
l’apparition de peintures rupestres, toutes situées dans la province de
Málaga, dont celles de Nerja qui pourrait être la première œuvre d’art
connue dans l’humanité (42 000 ans). Au néolithique, on distingue le
village de Los Millares, province d’Almeria et son gisement
considérable dans l’Europe de l’âge du cuivre. Plus tard, les
Tartessiens, héritiers de la civilisation andalouse des mégalithes,
occuperont la zone située entre les villes actuelles de Huelva, Séville
et San Fernando.
1500 à 500 av. J.-C.
De nombreux navigateurs méditerranéens, phéniciens et grecs
fondent des colonies sur les côtes d’Ibérie, dont l’intérieur est occupé



par les Ibères, premiers habitants de la péninsule. En Andalousie, ils
les fonderont à Gadir (Cadix), Malaca (Málaga) et Onuba (Huelva).
Utilisant ce territoire comme point de passage obligé de la voie
commerciale entre la Méditerranée et l’Atlantique.
210 av. J.-C.
Scipion l’Africain, général romain, entame la conquête de la péninsule
ibérique pour couper les approvisionnements des Carthaginois. Ces
derniers sont peu à peu remplacés par les Romains qui fonderont
Itálica, à quelques kilomètres de Séville, en 205 av. J.-C. ainsi que
Guadix, province de Grenade. À la fin de la conquête, Hispania
Ulterieur couvre presque tout l’ensemble du territoire andalou.
19 av. J.-C.
Sous le règne de l’empereur Auguste, les Romains créent une
nouvelle division administrative, la province de la Bética, tirant son
nom du fleuve Betis (l’actuel Guadalquivir), avec comme capitale
Corduba (Cordoue). Elle apportera à Rome une contribution
économique précieuse en lui fournissant blé, huile, vin et métaux
précieux (or, argent, cuivre et plomb). Mais aussi politique en lui
donnant deux empereurs, originaires d’Itálica. Cette domination
durera jusqu’en 409 apr. J.-C. et apportera aussi une grande
prospérité à l’Andalousie. Elle y laissera la langue, les voies de
communication, les techniques d’irrigation et les cultures de l’olivier,
de la vigne et du blé.
Trajan (53 apr. J.-C.- 117)
Déclaré optimus princeps, meilleur des empereurs, par le Sénat
romain, il succède à Nerva, à l’âge de 45 ans et régnera 20 ans. Avec
lui, l’Empire romain connaîtra la plus grande extension, mais aussi de
très grands travaux.



Empereur romain Trajan - © Domaine public - wikimedia commons

Adrien (76-138)
Il succède à Trajan et régnera jusqu’à sa mort. En rupture avec son
prédécesseur, il s’attache surtout à structurer l’Empire. Mais comme
lui, il sera généreux avec sa ville natale en poursuivant la construction
d’une nova urbs comprenant un amphithéâtre de 2 500 spectateurs,
l’un des 5 plus grands de tout l’Empire.



Buste de l'empereur Hadrien - © Musée du Capitole - Wikimedia-commons

419 apr. J.-C.
Ce sont désormais les Wisigoths qui dominent toute la péninsule,
après le déclin de la domination romaine et l’installation des Vandales
en Andalousie. Ils assimilent la culture hispano-romaine en se
convertissant au catholicisme avant de céder, en partie, la place aux
Byzantins qui s’installeront dans la Bétique et sur la côte
méditerranéenne.
711
Après avoir franchi le détroit de Gibraltar, les troupes maures,
constituées d’Arabes et de Berbères et placées sous le
commandement de Tariq ibn Ziyad, vont remporter la bataille de
Guadalete, au sud de la péninsule, donnant ainsi la victoire aux
Omeyyades et précipitant la chute du royaume wisigoth. Ces troupes
vont conquérir très rapidement l’Andalousie qui passe sous la
domination du Calife de Damas et des Omeyyades.
756
Un an après avoir débarqué en Andalousie, Abd al Rahmann Ier
fonde un émirat indépendant à Cordoue. Cela marque le début de ce
que l’on a appelé « Al-Andalus ». Période durant laquelle le territoire
andalou sera le principal centre politique de différents États-
musulmans.
Xe siècle
C’est la floraison maximale de la civilisation et de la culture hispano-
musulmane de Al-Andalus qui culmine avec le Califat omeyyade de
Cordoue, fondé en 929 sous le règne d’Abd al Rahmann III. Il s’est
proclamé calife de l’Islam et a entrepris de grands chantiers, comme
les travaux d’agrandissement de la grande mosquée de Cordoue dont
la construction avait débuté en 786. Cordoue est alors la capitale, la
ville la plus peuplée et l’un des principaux centres culturels et
économiques de l’époque. C’est aussi à cette période que débute la
construction de Medina Azahara, la « ville brillante », édifiée à 8 km
de la capitale. L’autre axe du pouvoir musulman dans la Péninsule,
c’est la vallée du Guadalquivir et de manière générale, l’Andalousie
connaît une période de très grande prospérité.
1031



À la mort du Calife Al-Mansour, les problèmes de succession
conduisent à la chute du Califat de Cordoue et à la scission de Al-
Andalus qui sera progressivement morcelé en plusieurs petits
royaumes, les Taïfas. Avec Séville, Almeria et Grenade comme
capitales. C’est à la fin du XIe siècle que la brillante dynastie des
Omeyyades est remplacée par celles des Almoravides puis des
Almohades, au début du XIIe siècle, deux dynasties d’origine berbère.
Cette division va faciliter la reprise du territoire par les troupes
chrétiennes du nord, qui sont à la reconquête de la Péninsule ibérique
depuis 722, date de leur victoire lors de la bataille de Covadonga, aux
Asturies.
1212
Se déroulant au nord de l’Andalousie actuelle, dans la province de
Jaén, la bataille de Las Navas de Tolosa, marque une étape décisive
dans la reconquête d’Al-Andalus, en accélérant le délitement de la
dynastie des Almohades. Ferdinand III, roi de Castille et de Tolède va
conquérir Cordoue en 1236 puis Séville où il établira sa cour en 1248.
1340
Lors de la bataille de Salado ou Tarifa, la victoire donne aux troupes
chrétiennes le contrôle du détroit de Gibraltar. Dans toute l’Espagne,
seul le royaume nazari de Grenade demeure un État musulman, dont
la prise en 1492 mettra fin à la reconquête chrétienne. Toute
l’Andalousie ayant alors intégré le royaume de la couronne de
Castille.
1469
Le mariage de Ferdinand d’Aragon et d’Isabelle de Castille réunit les
deux plus puissants royaumes de l’Espagne. Ce règne des Rois
Catholiques va contribuer à la grandeur de l’Espagne, qui deviendra la
première puissance mondiale après la découverte de l’Amérique le 12
octobre 1492.
1519-1558
Après avoir été roi d’Espagne, de Sicile et de Naples, Charles Ier,
descendant des Rois Catholiques et de l’empereur Maximilien
d’Autriche, devient empereur du Saint-Empire germanique (Allemagne
et une partie de l’Autriche). C’est alors le souverain le plus important



d’Europe, possédant aussi l’immense empire colonial d’Amérique du
Sud. C’est durant ce XVIe siècle que l’Andalousie profitera au
maximum de sa position géographique en centralisant les échanges
avec le Nouveau Monde par le biais de la création de la Casa de
Contratación, basée à Séville, devenue la capitale la plus peuplée de
l’empire espagnol. D’autres ports andalous comme Cadix ou Sanlucar
de Barrameda, qui voit partir le premier tour du monde initié par
Magellan, profiteront de cette prospérité. Et ce jusqu’à la fin du XVIe
siècle. Charles Quint abdique en 1556 en faveur de son fils Philippe II.
1570-1572
Après l’expulsion de 150 000 Juifs non convertis et de plus de
350 000 Maures dès la reconquête de Grenade, la guerre de
l’Alpujarra va entraîner celle de l’immense majorité de la population
morisque, Maures convertis au christianisme, et présente sur ces
terres depuis des générations. Répartie dans un premier temps à
l’intérieur de la Castille puis totalement expulsée d’Espagne, de 1609
à 1614. Ces pertes considérables pour l’Andalousie ne seront
compensées que par les politiques de repeuplement du XVIIe siècle
et conduiront aussi l’Espagne dans une profonde crise économique.
1701
La mort de Charles II, un Habsbourg sans descendance, ouvre la
guerre de succession qui mettra aux prises Bourbons et Habsbourgs,
chacun souhaitant porter l’un des leurs sur le trône d’Espagne. En
1713, le traité d’Utrecht entre les puissances européennes impliquées
dans ce conflit confirme l’accès au trône de Philippe V, un Bourbon,
lignée toujours en place aujourd’hui. Contrepartie de cette concession
donnée aux Bourbons, ce même traité prévoit le maintien de Gibraltar
sous autorité britannique après sa prise en 1704.
1812
La nomination de Joseph Bonaparte, frère de Napoléon, comme roi
d’Espagne en 1808 marque le début de la guerre d’indépendance.
Réfugiées à Cadix, les Cortes (Parlement) s’y réunissent
régulièrement et adoptent en 1812, un projet de constitution, la Pepa,
qui prévoit l’abolition de l’Inquisition, de la censure et du servage et
stipule surtout la soumission du roi à l’autorité du Parlement. Elle sera



rejetée par Ferdinand VII, rétabli sur le trône en 1814.
1833
La mort de Ferdinand VII pose de nouveaux problèmes de succession
au trône d’Espagne et marque le début d’une guerre civile, ponctuée
par trois guerres carlistes qui s’achèveront en 1840. Opposant
partisans de Don Carlos, frère de Ferdinand et partisans d’Isabelle II,
fille de Ferdinand. Malgré des victoires militaires, les carlistes, courant
conservateur et antilibéral, n’exerceront pas le pouvoir.
1873
La Première République est proclamée, mais en l’absence d’un
gouvernement stable, un pronunciamiento restaure la famille de la
reine Isabelle. Cette république éphémère n’aura duré qu’un an.
1898
En guerre contre les États-Unis, l’Espagne va perdre ses dernières
colonies d’Amérique, Puerto Rico et Cuba. Perte particulièrement
préjudiciable pour l’Andalousie qui ne joue plus un rôle central dans
les circuits économiques et marchands. Même si elle reste en cette fin
de XIXe siècle la deuxième région espagnole en matière
d’industrialisation (alimentation, métallurgie, chimie et céramique,
notamment).
1923
Pour lutter contre une situation politique jugée catastrophique, le
général Primo de Rivera lance un coup d’État, soutenu par le roi
Alphonse XIII et établit une dictature. Faute de résultats au plan
politique, il est remplacé par le général Berenger en 1930. Qui comme
lui ouvrira la voie à la Deuxième République.
Blas Infante (1885-1936)
Né à Casares, province de Málaga, ce juriste, essayiste et homme
politique, est considéré comme le père de la patrie andalouse. Durant
le règne d’Alphonse XIII, il s’affiche comme héritier des mouvements
républicains et fédéralistes du XIXe siècle. Son objectif : reconstruire
l’Andalousie pour régénérer l’Espagne, exprimé dans son œuvre
principale, Ideal Andaluz. Avec la victoire du Front populaire, le
mouvement andalousiste reprend des forces et l’assemblée de Séville
l’acclame comme président d’honneur de la future junta régionale



d’Andalousie. Il sera fusillé sans jugement au tout début de la guerre
civile. On lui rend hommage chaque année, le 28 février, jour de
l’Andalousie.

Statue de Blas Infante à Ronda - © noel bennett -shutterstock.com

1929
Plusieurs fois repoussée par la Première Guerre mondiale et la
dictature du général Rivera, l’exposition ibéro-américaine ouvre ses
portes le 9 mai, à Séville. Considérée comme le berceau de la
découverte du Nouveau Monde par une Espagne qui souhaite
renouer des liens avec ce continent après la perte des colonies. Pour
Séville qui va se centrer sur l’art, la culture et l’héritage historique, cet
événement qui durera un an sera le plus important de ce début du
XXe siècle. S’il a augmenté les dettes de la ville, il a aussi contribué à
en faire une ville moderne. Avec la construction de sites
emblématiques comme la Plaza d’Espagne, œuvre d'Anibal González,
mais aussi l’hôtel Alphonse XIII ou la Place d’Amérique et le Prado de
San Sebastián.
1931
Les républicains gagnent les élections municipales et proclament la
IIe république ce qui entraîne l’exil sans abdication du roi
Alphonse XIII. Elle s’attachera aux réformes sociales et accordera



aussi le droit de vote aux femmes. Et durera jusqu’au coup d’État
militaire conduit par le général Franco en 1936.
1936-1939
Dès la courte victoire du Front populaire lors des élections générales
de 1936, de multiples complots impliquent notamment les généraux
Mola et Franco. Et c’est le 17 juillet 1936 à Melilla (Maroc) que la
première garnison militaire se soulève préparant l’offensive du
mouvement national et le début de la guerre civile opposant
nationalistes et républicains, jusqu’en 1939. Dès 1936, Séville et
Grenade tombent aux mains des nationalistes et le Poète Federico
García Lorca est assassiné. En 1937, l’Andalousie sera aussi
particulièrement touchée par les bombardements des navires
allemands à Almeria et par la bataille de Málaga, opposant
républicains et nationalistes, soutenus par les chemises noires
italiennes.
1939-1975
Du début 1939 à novembre 1975, la dictature mise en place par le
général Franco après la victoire des nationalistes va durer 36 ans.
Appauvrie par un modèle très autarcique, l’Espagne profitera ensuite
de la guerre froide pour rompre son isolement en intégrant l’ONU
(1955). Dans les années 60, le régime s’éloigne de la phalange et
ouvre le pays au développement touristique et industriel.
1975-1982
La mort du général Franco marque le début de la transition
démocratique du pays, un processus qui court, pour l’essentiel, des
gouvernements d’Adolfo Suárez jusqu’à l’arrivée au pouvoir des
socialistes en 1982. Avec quelques dates clés : la légalisation du Parti
communiste en 1977, l’adoption de la constitution en 1978 (toujours
en vigueur) et l’échec de la tentative de coup d’État du 23 février
1981.
30 décembre 1981
Ratification par le roi du statut d’autonomie de l’Andalousie après son
approbation par les Andalous lors du référendum du 21 octobre 1981.
C’est la troisième région espagnole accédant à ce statut qui permet
l’exercice du droit à l’autogouvernement. Modifié en 2007, il maintient
la Junta de Andalucia comme entité publique détentrice des



compétences d’autogouvernement.
29 juillet 1990
Manuel Chaves, PSOE, est élu à la tête de la Junta de Andalucia.
Poste qu’il occupera durant 19 ans, un record, avant d’entrer au
gouvernement Zapatero. Au total le PSOE dirigera la Junta 37 ans, de
1982 à 2018.
1996-2004
Les révélations de financements occultes du PSOE, mais surtout les
soupçons de financement des actions des GAL (Groupes
Antiterroristes de Libération), dans leur lutte contre l’ETA, entraînent
de nombreuses démissions au sein du gouvernement González et le
conduisent à convoquer des élections anticipées. Elles permettront le
retour au pouvoir de la droite espagnole (PP), menée par José María
Aznar qui vu sa faible majorité doit composer avec les partis
nationalistes, catalans notamment. En 2000, il remporte les élections
nationales pour la seconde fois, mais à la majorité absolue. En
quelques années, il redresse l’économie du pays avec un taux de
croissance de 4 % et un chômage de 15 % contre 24 % en 1994, le
meilleur résultat depuis 1979 dans ce domaine.
11 mars 2004
Perpétré par Al-Qaida, l’attentat de la gare d’Atocha à Madrid
provoque 193 morts et près de 2 000 blessés. Sa gestion
catastrophique au plan médiatique comme politique provoque la chute
du gouvernement Aznar, encore donné gagnant quelques jours avant,
au vu de ses bons résultats économiques. Après deux mandats de
droite, la gauche revient au pouvoir. Élu le 14 mars, José Luis
Zapatero applique l’un de ses engagements de campagne, le retrait
des troupes espagnoles engagées dans la guerre d’Irak. Réélu en
2008, il exerce le pouvoir jusqu’en 2011 et légalise le mariage
homosexuel en 2005.
2005
Almeria accueille les quinzièmes Jeux méditerranéens, du 24 juin au 3
juillet, auxquels participent 21 nations.
2008
La crise économique mondiale frappe durement l’Espagne et entraîne
notamment l’implosion de sa bulle immobilière, avec une chute de



plus de 25 % des constructions en un an. Le pays entre officiellement
en récession. Avec l’effondrement de la bourse, le taux de chômage
dépasse les 21 % en juin 2011 (moins de 8 % en 2007) et explose en
Andalousie (plus de 31 %). Malgré la nouvelle politique de rigueur
menée par Zapatero, le PSOE sera sévèrement battu lors des
élections générales anticipées de 2011.
15 mai 2011
C’est sur la Puerta del Sol à Madrid qui débute le mouvement des
Indignés, Indignados, qui rassemble des milliers de personnes et fera
tache d’huile dans toute l’Espagne. Il contribuera à la création de
Podemos qui obtiendra 5 sièges dès les Européennes de 2014. Une
année plus tard, il va conquérir des villes comme Madrid, Barcelone et
Cadix en Andalousie.
Novembre 2011
Après 8 ans de gouvernement socialiste, la droite (PP) remporte la
majorité absolue aux élections législatives. Mariano Rajoy devient
chef du gouvernement dans un climat de crise marqué par un taux de
chômage approchant les 23 %. En 2012, il met en place un sévère
politique d’austérité, mais le pays s’enfonce dans la récession avec un
chômage grimpant à plus de 26 % à la fin de l’année. Cette même
année la pression des marchés conduit le gouvernement à solliciter le
sauvetage des banques.
Octobre 2016
Mariano Rajoy (PP) est de nouveau investi chef du gouvernement à
l’issue d’un scrutin ne nécessitant pas la majorité absolue et grâce à
l’abstention du PSOE. Cette investiture met fin à une crise
gouvernementale de près d’un an qui aura donné lieu à trois
tentatives d’investiture et à un nouveau scrutin législatif. C’est le début
du deuxième gouvernement Rajoy qui durera jusqu’au succès de la
motion de censure en 2018.
1er octobre 2017
Comme tous les Espagnols, les Andalous suivent avec intérêt et
inquiétude la tenue du référendum en Catalogne, déclaré
inconstitutionnel par le Tribunal constitutionnel. Ici aussi dès le mois
de septembre de nombreux drapeaux espagnols s’affichent aux
balcons.



Décembre 2017
C’est le début du procès relatif à la corruption politique au sein de la
Junta de Andalucia, dit Caso ERE. Au terme de sept ans d’enquête,
vingt-deux hauts responsables sont inculpés, dont deux ex-présidents
de Junta, Manuel Chaves et José Antonio Griñán. L’accusation porte
sur le détournement de près de 800 millions d’€ d’un fonds destiné au
reclassement des salariés d’entreprises en difficulté, entre 2011 et
2012.
31 mai et 1er juin 2018
C’est aussi une question de corruption via la condamnation du PP
dans l’Affaire Gürtel qui va précipiter la fin du gouvernement Rajoy.
Après le succès de la motion de censure présentée par le PSOE et
appuyée par Podemos et divers partis régionalistes, Pedro Sánchez
devient le septième président du gouvernement espagnol.
2 décembre 2018
Pour la première fois depuis 37 ans, le PSOE perd son fief historique,
l’Andalousie, lors des élections régionales. Élections qui marquent
aussi le surgissement d’un nouveau parti, Vox (extrême droite) qui
obtient 12 sièges. Une première en Espagne.
16 janvier 2019
Élection de Juan Manuel Moreno, PP, à la présidence de la Junta
grâce aux voix du PP, de Ciudadanos et de Vox.
26 mai 2019
C’est le PSOE qui arrive en tête aux législatives, mais le morcellement
de l’échiquier politique espagnol qui compte désormais 5 grands partis
(PSOE, PP, Ciudadanos, Vox, Podemos) fait échouer Pedro Sánchez
dans sa tentative d’investiture du 25 juillet. En cas d’échec de la
nouvelle tentative prévue en septembre, de nouvelles élections
devront être convoquées.



L’Andalousie, entre Reconquista et conquête
de l’Amérique
  De la prise de Grenade au départ de Colomb depuis Palos de la
Frontera, 1492 sera l’année charnière
Le 2 janvier 1492, l’entrée dans Grenade des futurs Rois Catholiques
met un point final à une Reconquista, reconquête, menée depuis près
de 800 ans dans la péninsule ibérique et plus de 200 ans en
Andalousie par les chrétiens contre les musulmans présents dans la
péninsule. Une toma (« prise »), et une remise des clés de la ville,
solennellement fêtées chaque année, le 2 janvier, à Grenade. De
1482 à la fin 1491, c’est la guerre de Grenade qui constituera l’ultime
étape de cette reconquête. Plus qu’une guerre ce seront des séries de
campagnes militaires, plutôt saisonnières, démarrant au printemps et
s’arrêtant en hiver. Après quelques années d’échecs, les troupes
chrétiennes vont conquérir tour à tour Ronda, Loja et une grande
partie de la Vega de Granada. En 1487, c’est toute la partie
occidentale du royaume nazari de Grenade qui est conquise. La prise
de Málaga coupe par ailleurs le royaume nazari de toute relation avec
l’Afrique du Nord. De 1487 à 1490, les chrétiens vont conquérir la
partie orientale du royaume, actuelle province d’Almeria, puis tout le
territoire, à l’exception de sa capitale, Grenade. 
 La fin d’Al-Andalus
Période la plus rude, cette phase qui durera de 1488 à 1489 sera
notamment marquée par la prise de Baza, après un siège de six mois.
Si elle relevait encore des tactiques d’attaque du Moyen Âge, cette
guerre est souvent analysée comme l’une des premières de l’époque
moderne, avec une priorité donnée aux assauts soutenus par
l’artillerie plutôt qu’aux batailles rangées. Au cours des deux dernières
années, la campagne se limitera au siège de Grenade, dirigé depuis
le campement militaire établi à Santa Fe, à proximité. Période
d’intrigues et de négociations qui se terminera par la signature le 25
novembre 1491 des Capitulations de Grenade ou traité de Grenade,
entre les Rois Catholiques et le dernier roi maure, Boabdil.



Comprenant 77 articles, elles prévoyaient un délai de deux mois pour
la livraison de la ville, délai qui ne sera pas respecté puisque des
troubles tant du côté chrétien que musulman conduiront Boabdil à
quitter Grenade et l’Alhambra dès le 2 janvier. Mais contenaient aussi
des conditions assez généreuses pour la population : respect des
biens, possibilité de pratiquer sa religion, validité de la loi islamique
avec la création de tribunaux mixtes ou allègements fiscaux sur trois
ans. Une tolérance religieuse qui sera de courte durée, car dès le 31
mars 1492, le traité de l’Alhambra donne aux Juifs jusqu’à la fin juillet
pour se convertir au christianisme ou s’exiler. 150 000 se convertiront
et près de 200 000 choisiront l’exil. Dès 1502, les morisques, Maures
convertis au christianisme, seront expulsés à leur tour.
 La route maritime des Indes
Point crucial de la fin de la Reconquista, Santa Fe le sera aussi pour
la conquête du Nouveau Monde. S’il y est présent lors du siège de
Grenade, Christophe Colomb ne recevra l’autorisation et le
financement de son projet de découverte d’une nouvelle route
maritime vers les Indes qu’en avril 1492. Signées par les Rois
Catholiques, ces capitulaciones de Santa Fe, dont une transcription
est conservée aux Archives générales des Indes, à Séville, lui
accordent aussi les titres d’Amiral, Vice-roi et Gouverneur de tous les
territoires à découvrir ainsi que 10 % des profits tirés. Une victoire
remportée après de nombreuses années de lutte. Sur la base d’écrits
anciens, mais aussi de ses propres calculs, Christophe Colomb était
arrivé à la conclusion que « entre la fin de l’Orient et la fin de
l’Occident, il n’y a qu’une petite mer » et quelques années suffiront
pour que germe l’idée de passer par l’Atlantique pour gagner les
Indes. Mais cela nécessite des ressources financières considérables.
Après avoir essuyé de nombreux refus, notamment de la couronne
portugaise, il tente sa chance auprès de la couronne de Castille. Et
c’est en 1485 qu’il se rend à Palos de la Frontera, province de Huelva,
où il se liera d’amitié avec deux frères du monastère de la Rábida,
Antonio de Marchena et Juan Pérez qui le recommanderont à
Hernando de Talavera, confesseur d’Isabel I. Et lui feront aussi
connaître Martín Alonso Pinzón, navigateur patenté qui apportera un
demi-million de maravédis pour financer le premier voyage et
s’occupera d’en recruter l’équipage.



 La découverte du Nouveau Monde
Le 3 août 1492, la Pinta, la Niña et la Santa María dans laquelle
embarque Colomb, prendront le départ depuis Palos de la Frontera,
avec un équipage de 90 hommes. Ces caravelles historiques
n’existent plus, mais leur reproduction fidèle, installée à la Rábida
près de Palos, permet de se faire une idée des rudes conditions du
voyage. Après un passage par la Gomera, il atteindra l’île de
Guanahani (Bahamas), rebaptisée El Salvador, le 12 octobre puis
Cuba, nommé Juana, en l’honneur de la fille des Rois Catholiques, le
28 octobre avant de débarquer en Haïti, Española, le 6 décembre. À
son retour à Palos en mars 1493, il accomplira deux promesses faites
lors de la première traversée : veiller une nuit dans l’église du
monastère de Santa Clara à Moguer, et allumer un cierge dans le
sanctuaire de la Cinta, à Huelva. De 1493 à 1504, il effectuera 3
autres voyages, toujours au départ de l’Andalousie, le début d’une
colonisation espagnole qui atteindra son apogée au XVIIIe siècle.
 
 



Le pays aujourd'hui 
Au plan politique 2018 aura été une année clé pour l’Andalousie
puisqu’à l’occasion des élections régionales, le PSOE perdait son fief
historique après 37 ans d’exercice du pouvoir à la tête de la Junta de
Andalucía. Un tremblement de terre qui a fait couler beaucoup
d’encre, car il concernait la région la plus peuplée d’Espagne et a
donné lieu à une première dans le pays, la coalition tripartite. Une
coalition qui réunit désormais la droite (PP), le centre droit
(Ciudadanos) et l’Extrême droite (Vox), un parti surgi pour la première
fois dans le panorama politique espagnol à cette occasion. Une
formule qui est devenue une référence pour les uns et l’objet d’un
rejet absolu pour les autres. Ce résultat traduit peut-être la
persistance d’un taux de chômage toujours supérieur à la moyenne
nationale espagnole, même s’il diminue régulièrement et ne parvient
pas à contrebalancer les bons résultats obtenus dans le secteur
touristique, qui en 2018 a généré plus de 21 000 millions d’euros. En
Andalousie comme dans le reste de l’Espagne, c’est la constitution de
1978 qui a fixé les règles du champ politique. Depuis cette date,
l’Espagne est devenue une monarchie constitutionnelle avec comme
chef de l’État, Felipe VI, succédant à son père Juan Carlos I, après
son abdication en 2014. Cette même constitution a transmis aux
régions une part importante du pouvoir décisionnel et depuis le 1er
février 1982, l’Andalousie dispose d’un statut d’autonomie, comme les
16 autres régions espagnoles. Côté exécutif, le gouvernement local
est représenté par le Junta de Andalucía, le gouvernement de
l’Andalousie, avec à sa tête un président et au plan législatif, un
parlement (109 membres élus pour 4 ans et siégeant à Séville).



Les serres d'Almeria où sont cultivés fruits et légumes - © Alex Tihonovs -
shutterstock.com

Culture de tournesols - © takehanx - shutterstock.com

Tremblement de terre et tripartite à l’andalouse
Longtemps fief traditionnel du PSOE, Parti socialiste espagnol,
l’Andalousie a connu lors des élections régionales de décembre 2018
un « tremblement de terre » politique, lorsque ce dernier a dû
abandonner la gestion de la Junta après près de 37 ans d’exercice du
pouvoir. Comme dans toute l’Espagne, l’irruption de deux nouveaux
partis, Podemos, extrême gauche et Ciudadanos, centre droit, était
venu perturber le traditionnel bipartisme espagnol et complexifier le
jeu des alliances depuis quelques années. C’est ainsi que Susana
Díaz, PSOE, n’avait pu être investie présidente de la Junta que 81
jours après les élections de 2015, grâce à l’appui de Ciudadanos.
C’est la rupture de ce pacte de gouvernement avec Ciudadanos qui la



conduira à convoquer les élections régionales de 2018. Si le PSOE
est resté à cette occasion le premier parti en nombre de voix, c’est
finalement une coalition tripartite : PP (droite) Ciudadanos et Vox
(extrême droite) qui a permis l’installation d’une nouvelle équipe
dirigeante à la Junta, avec comme président, Juan Manuel Moreno,
PP. Résultat de « subtiles » négociations, cette alliance qualifiée de
« à l’andalouse » enregistre un pacte de coalition entre PP et
Ciudadanos et un pacte d’investiture de 37 points entre PP et Vox,
nouveau parti politique surgi à l’occasion de ces élections et y
obtenant 12 sièges. Lors des municipales de 2019, le PSOE a
conservé trois des grandes capitales andalouses, Séville, Huelva et
Jaén quand le PP a maintenu sa présence à Malaga et Almería et
gagné Cordoue. La plus grande surprise étant la prise de la mairie de
Grenade par Ciudadanos, grâce à l’appui du PP et de Vox. Enfin,
Podemos a conservé la municipalité de Cadix.
Un taux de chômage supérieur à la moyenne espagnole
Poids de l’agriculture, industrialisation tardive occupant toujours une
place réduite et hyper développement des services telles sont les
principales caractéristiques économiques actuelles de l’Andalousie.
C’est dans les secteurs de l’agriculture et de la pêche que se situent
ses principales ressources. Une part qui s’explique par le fait que plus
de 45 % du territoire soit occupé par des cultures : céréales et
tournesols dans la vallée du Guadalquivir et les « altiplanos » des
provinces de Grenade et d’Almería ou encore coton et riz le long des
fleuves du Guadalquivir et du Genil. Mais deux productions sont à leur
manière emblématiques de la région : les olives des provinces de
Jaén et de Cordoue qui produisent l’essentiel de l’huile espagnole. Et
les serres d’Almería qui fournissent en fruits et légumes tous les
marchés européens. L’élevage ne représente plus que 15 % du
secteur agricole (30 % en Espagne) et est surtout marqué par les
produits dérivés du cochon ibérique. L’Andalousie dispose par ailleurs
de la deuxième flotte de pêche espagnole, après la Galice, mais est
première en nombre de ports de pêche. Tout un secteur en profonde
restructuration afin de s’adapter aux nouvelles normes et éviter la
surproduction. Enfin malgré leur faible rentabilité et la crise générale
de ce secteur, les mines sont encore exploitées en Andalousie,
contribuant pour 50 % aux extractions de métaux espagnols (50 %



dans la province de Huelva). Si la région abrite des entreprises
comme Cruzcampo, Domecq ou Renault Andalousie, l’industrie
n’occupe qu’une place mineure dans son économie avec une
spécialisation dans la transformation de matières premières agricoles
ou minérales, au sein de petites unités. À l’exception du secteur
aéronautique dans lequel la région occupe la deuxième place, après
Madrid. Enfin si le secteur des services contribue pour 62 % à son
activité économique, il a souvent généré des emplois à faible
productivité et très précaires. C’est pourquoi le problème économique
récurrent de l’Andalousie reste un taux de chômage encore trop élevé
(21,3 % en 2018 contre 14,45 % en Espagne) même s’il a
régulièrement diminué au cours des dernières années : 24,4 en 2017
et 34,2 % en 2014. Dans le même temps, elle est confrontée à une
immigration clandestine importante. Si la crise a réduit les arrivées,
l’année 2018 a fait exploser les chiffres. Selon les données de
l’ACNUR (agence de l’ONU pour les réfugiés), fin mai 2018, près de
24 000 immigrants avaient rallié le sol espagnol, arrivant
essentiellement aux Canaries, à Ceuta et Melilla, dans la
Communauté valencienne, mais aussi et surtout en Andalousie.
De nombreux touristes, mais des emplois précaires
En 2018, l’Andalousie a reçu 30,6 millions de touristes, le meilleur
résultat de son histoire. Ce qui a généré 21 000 millions d’euros soit
2,6 % de plus qu’en 2017. Depuis 2015, elle enregistre des chiffres
supérieurs à ceux précédant la crise économique qui avait affecté de
plein fouet la région de 2007 à 2012. Si les premiers touristes restent
espagnols (plus de 59 %), la Junta de Andalucía s’applique aussi à
gagner de nouveaux marchés avec comme cible prioritaire le Japon,
la Chine, les États-Unis et le Canada. En 2018, elle a mis au point un
plan d’action et de promotion s’élevant à 4,4 millions d’euros, dont
70 % pris en charge par le gouvernement andalou. Ses grandes
lignes : toucher davantage les 35-50 ans, mieux répartir les flux
touristiques dans l’année, donner la priorité au tourisme culturel et
apporter un soutien particulier aux régions moins fréquentées comme
Huelva ou Almeria. Bémol à cette médaille, ce secteur génère très
souvent des emplois très précaires et saisonniers.



Architecture 
Dessinée par les grandes civilisations, l’Andalousie impressionne par
la richesse de son patrimoine architectural. Ici, chaque soubresaut de
l’histoire se lit dans la brique ou la pierre. La grande particularité de
cette région d’Espagne est qu’elle offre une relecture unique des
grands courants stylistiques, y apposant chaque fois une touche tout
andalouse, transformant son patrimoine en témoin d’un étonnant
syncrétisme. Des premières constructions préhistoriques aux
innovations contemporaines, des splendeurs maures du royaume
mythique d’Al-Andalus aux symboles gothiques de la reconquête, des
flamboyantes réalisations baroques aux relectures historicistes
modernes, les richesses architecturales jalonnent la région et Séville,
Grenade ou Cordoue sonnent comme autant de promesses de
découvertes. Mais osez vous aventurer également dans la campagne
andalouse, car chaque petit village y renferme, lui aussi, des trésors
de l’histoire !
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Préhistoire et Antiquité
La Cueva de la Pileta, près de Málaga, témoigne d’une présence
humaine dès le Paléolithique. On peut y admirer de superbes galeries
décorées. Le site d’Antequera abrite l’un des plus grands ensembles
mégalithiques du monde. On peut y découvrir les dolmens de Menga
et Viera (monument formé d'une dalle de couverture soutenue par des
piliers formant les parois d'une chambre funéraire) et la tholos d’El
Romeral (sépulture de plan circulaire et voûtée en encorbellement).
Les Romains, eux, ont durablement marqué le paysage de la région.
Les mythiques haciendas andalouses sont, en effet, de directes
héritières des villae rusticae, riches exploitations agricoles romaines.
Les Wisigoths ont, eux aussi, légué un héritage architectural majeur :
l’arc outrepassé ou arc en fer à cheval qui sera par la suite très
largement employé par les Maures. À Cordoue, des traces de
l’originelle basilique wisigothe Saint-Vincent Martyr peuvent être
observées dans l’actuelle cathédrale.
Splendeurs de l’Islam
La présence arabe en Andalousie peut se découper en trois grandes
périodes : le Califat de Cordoue, les royaumes Almoravide et
Almohade et le royaume Nasride de Grenade. Chacune de ces
périodes porte la marque spécifique de sa dynastie régnante, mais



toutes ont en commun des caractéristiques stylistiques traduisant la
richesse de l’architecture islamique. Cette dernière est celle du
raffinement obtenu grâce à des savoir-faire techniques et scientifiques
pointus. Si de l’extérieur les réalisations islamiques peuvent paraître
austères, elles renferment en revanche de grandes richesses
décoratives : azulejos, panneaux de pierre ou de stuc, marbres,
mosaïques, jalousies en bois et plafonds nervurés ou à caissons.
L’élément commun le plus évident est l’arc. Directement hérité de la
tradition wisigothe, l’arc en fer à cheval maure n’est plus un pur
élément de soutien, mais devient un élément décoratif comme avec
les arcatures aveugles souvent utilisées. Puis il évolue
progressivement, passant de l’arc brisé à l’arc polylobé. Sa couleur
évolue également, passant de la bichromie blanc-rouge à des
nuances de couleurs plus élaborées. Les motifs décoratifs sont
également extrêmement importants, qu’ils soient géométriques,
épigraphiques, en forme de végétaux ou de stalactites (les fameux
muqarnas). L’eau est également un élément essentiel dans
l’architecture islamique. Elle purifie, rafraîchit et agrandit l’espace
grâce à de savants jeux de reflets. Bassins et canaux sont au cœur
des jardins islamiques, répliques du Paradis sur terre. Maîtres dans
l’architecture religieuse autant que dans l’architecture défensive, les
Arabes ont laissé de superbes témoins de leur raffinement : la
Mosquée de Cordoue (plus grand sanctuaire de l’Occident
musulman), l’Alhambra de Grenade, l’Alcazaba de Cadix ou bien
encore la Torre del Oro de Séville (qui servit de modèle aux châteaux
forts). La présence arabe se lit aussi dans l’urbanisme de certaines
villes andalouses. Ainsi les dédales de ruelles du quartier de l’Albaicín
à Grenade donnent encore au cœur de ville des allures de médina
nord-africaine. (Plus d’informations dans le dossier consacré à l’art
hispano-mauresque.)
Les arts de la reconquête
Si les chrétiens reconquièrent l’Andalousie, ils n’en chassent pas pour
autant les artistes et artisans maures. Impressionnés par le
raffinement de leur architecture, ils vont faire appel à eux pour édifier
leurs édifices, religieux notamment. C’est l’avènement du style
mudéjar. Ce dernier reste fidèle à la tradition musulmane dans les
matériaux (plâtre, brique, bois), les techniques de construction (arc en



fer à cheval, arc brisé, plafonds en bois) et surtout dans les éléments
décoratifs (motifs géométriques, plafonds finement sculptés, stucs,
céramiques). Le portail et la tour-minaret, tout comme l’encadrement
des fenêtres par des arcatures, comptent également parmi les traits
caractéristiques de ce style. Parmi les témoins du style mudéjar,
notons l’église San Marcos de Séville et bien sûr le superbe Palais de
l’Alcázar à Séville également.
En parallèle du style mudéjar, le gothique prend son essor. Le premier
gothique andalou s’inspire directement du modèle cistercien (grandes
rosaces sur les façades, nef centrale avec deux nefs latérales plus
basses, croisées d’ogives). À Cordoue, l’église San Lorenzo, avec son
porche en triple arcade, en est un bel exemple. Mais le plus célèbre
exemple de gothique andalou reste bien sûr la Cathédrale de Séville
(qui est d’ailleurs l’une des dernières grandes cathédrales gothiques
d’Espagne). On y admire notamment sa voûte en étoile, ses piliers
fasciculés (composés de cinq colonnes collées les unes aux autres) et
sa décoration abondante. Art de la reconquête par excellence, le
gothique va se teinter d’une couleur nationale à travers le style
isabélin. Isabelle la Catholique, reine de Castille, veut affirmer son
pouvoir. Voilà pourquoi le style isabélin fait la part belle aux armoiries
et symboles héraldiques. Le Palacio de Jabalquinto, à Baeza, dans la
province de Jaén, en est un bel exemple, tout comme l’étonnante
Chapelle Royale édifiée par Enrique de Egas, et qui renferme les
tombeaux d’Isabelle de Castille et de Ferdinand d’Aragon. Gothique
tardif, reprenant parfois aussi des éléments de styles maures, le style
isabélin amorce la transition vers la Renaissance.
La Renaissance andalouse
Fortement marquée par l’architecture mudéjare et gothique,
l’Andalousie ne va accueillir les codes Renaissance que tardivement
en les faisant dialoguer avec les styles passés. C’est à cette époque
que la Giralda, tour-minaret almohade, se dote de son clocher à
quatre niveaux. Là encore, l’Andalousie va proposer une lecture
unique des canons d’équilibre et d’harmonie de la Renaissance avec
l’apparition du style plateresque. Art décoratif d’inspiration italienne, il
fait la part belle aux volutes, arabesques et guirlandes. Il se
caractérise également par l’usage de l’arc en plein cintre, du bossage
et par l’emploi répété de médaillons et blasons. Mais alors pourquoi



ce nom ? Plateresque vient de plata, l’argent, et surtout de platero,
l’orfèvre. Par le raffinement de ses décors ciselés, la Renaissance
plateresque rappelle, en effet, le travail précis de l’orfèvre. La façade
de l’Ayuntamiento (Hôtel de Ville) de Séville en est un bel exemple.
L’un des grands représentants de ce style est l’architecte Diego de
Siloé, à qui l’on doit la Cathédrale de Grenade (qui inspirera les
cathédrales de Malaga et Guadix) ou bien encore le Monasterio de
San Jerónimo. Sur sa façade figurent les blasons des Rois
Catholiques, tandis que sa première cour impressionne avec ses
colonnades à arcs en plein cintre coiffés de boucliers, armes et
emblèmes des rois fondateurs. Diego de Siloé n’hésite pas à mêler
les emprunts à l’Antiquité autant qu’à la tradition lombarde.
Deux autres architectes vont marquer cette Renaissance andalouse,
s’éloignant de l’abondance décorative du plateresque pour aller vers
plus de pureté. Andrés de Vandelvira a été surnommé le Brunelleschi
andalou. Réduisant le décor à sa plus simple expression, il peut ainsi
libérer de grands espaces faisant entrer la lumière dans ses édifices à
l’élégance monumentale. On lui doit notamment la Cathédrale de
l’Assomption à Jaén. Petro Machuca, architecte et peintre formé par
Michel-Ange, peut être considéré comme le véritable puriste de la
Renaissance. C’est à lui que l’on doit l’une des réalisations les plus
étonnantes de la période : le Palais de Charles Quint dans l’Alhambra.
Son plan est d’une simplicité exemplaire : il s’agit tout simplement
d’un cercle dans un carré, formes largement utilisées par les maîtres
italiens, car considérées comme symboles de pureté et d’harmonie.
Mais pour les Andalous habitués à plus d’ostentation, ce style épuré
reste un peu… étrange !
La Renaissance est aussi la période durant laquelle l’Andalousie va
se doter de ses plus belles villas urbaines dont le patio entouré
d’élégantes et harmonieuses galeries en arcades rappelle les
architectures romaines et maures, dans lesquelles les espaces d’eau
et de jardin occupaient une place centrale.
Flamboyances baroques
Le baroque andalou connaît une évolution que l’on pourrait découper
en trois temps forts. Le premier baroque est assez austère. On
l’appelle souvent herrerien, du nom de Juan de Herrera, l’architecte à
qui l’on doit notamment le bâtiment des Archives des Indes à Séville,



dont la façade sobre et rectiligne rappelle la monumentalité et la
sobriété des édifices de la Contre-Réforme. Les édifices religieux de
cette époque en reprennent d’ailleurs le plan rectangulaire simple.
L’Hospital de la Caridad de Séville et sa façade décorée d’azulejos est
un exemple de la sobriété apparente de ce premier baroque. Puis
progressivement cet aspect austère s’adoucit. Les formes et
structures simples sont conservées – les coupoles par exemple sont
très souvent composées d’armatures en bois rehaussées de bois et
non édifiées en pierres – mais les éléments décoratifs sont plus
élaborés. Alonso Cano est un des grands représentants de ce
deuxième baroque. Architecte, sculpteur et peintre, il fut parfois
appelé le Michel-Ange espagnol. C’est lui qui réalisa la façade
principale de la Cathédrale de Grenade. Mais c’est dans sa troisième
période que le baroque andalou va connaître son expression la plus
flamboyante (que certains décrivent même comme outrée) avec
l’apparition du style churrigueresque, du nom de José de Churriguera
(issu d’une grande famille d’architectes). Colonnes vrillées, décors de
motifs végétaux qui encadrent les portails et entrelacs de formes
géométriques caractérisent ce style. Francisco Hurtado va réaliser
quelques-uns des plus beaux exemples de ce style tout en décoration
et en mouvement : l’église du Monasterio de la Cartuja à Grenade et
sa somptueuse décoration de marbres polychromes et chapiteaux
dorés ou bien encore la Basilique San Juan de Dios de Grenade dont
le jeu de mouvements des formes convexes et concaves a été pensé
pour susciter l’émotion et l’édification du visiteur… comme le
préconisaient les codes de la Contre-Réforme. À Séville, Leonardo de
Figueroa réalise le Palais San Telmo et l’Hospital de los Venerables,
ainsi que les églises del Salvador et de San Luis de los Franceses
dont on admire les colonnes torses et le décor polychrome.
Historicisme
De la fin du XIXe siècle à l’arrivée au pouvoir de Franco se développe
en Andalousie un courant historiciste s’inspirant très largement des
styles du passé… à la limite parfois du pastiche. C’est l’avènement
des styles « néo ». Le plus prisé de tous est le néo-mudéjar,
recréation moderne de cette tradition mauresque indissociable de
l’histoire andalouse. À Sanlúcar de Barrameda, le Palacio de Orleans



y Borbón, construit entre 1852 et 1876, en est un bel exemple. Tout
comme le Pavillon San Telmo ou Costurero de la Reina, réalisé en
1890 par Juan Talavera de la Vega pour les jardins du Palais San
Telmo de Séville. Dès 1909, la cité sévillane se prépare à accueillir un
événement majeur : l’exposition hispano-américaine de 1929,
organisée dans le Parc María Luisa et destinée à souligner les liens
créés entre l’Espagne et l’Amérique du Sud. C’est à cette occasion
que va s’exprimer le plus brillamment ce courant historiciste. En 1901,
l’Estación de Plaza de Armas se dote d’une nouvelle façade associant
les briques et céramiques du néo-mudéjar au verre et au fer de
l’architecture industrielle. Entre 1925 et 1928 est construit le Casino
de l’exposition. Avec sa grande salle circulaire surmontée d’un dôme
au lanternon recouvert d’azulejos et sa façade ornée de pilastres et
moulures en plâtre, il est un bel exemple de néo-baroque. Mais la plus
grande réalisation de cette époque reste bien sûr la Plaza de España,
place centrale de l’exposition qui étonne par sa forme semi-ovale et
ses dimensions… elle couvre en effet près de 50 000 m² ! Son
monumental palais s’inspire des formes de la renaissance
plateresque, tout en intégrant quelques références baroques et bien
sûr mauresques comme en témoignent les deux clochers qui
l’encadrent et qui ne sont pas sans rappeler la Giralda.
L’Andalousie contemporaine
Alors que la période franquiste bride la création architecturale, les
années 1960 voient l’Andalousie s’ouvrir au tourisme et se couvrir de
nombreuses constructions sans âme destinées à abriter ce flux massif
et constant de touristes. En 1987, Séville est officiellement choisie
pour accueillir l’Exposition Universelle de 1992. Pour l’occasion, la
ville lance d’importants travaux de construction et de rénovation de
son réseau routier et redessine la presqu’île de la Cartuja, qui doit son
nom au Monastère de la Cartuja… celui-là même où Christophe
Colomb prépara sa seconde expédition. Santiago Calatrava érige
l’élégant Puente del Alamillo reliant la vieille ville à la presqu’île. Ce
pont est soutenu à l’une de ses extrémités par un pylône haut de
138 m et incliné à 58 degrés, relié à l’autre extrémité par une série de
13 paires de câbles. Guillermo Vázquez Consuegra imagine, lui, le
Pabellón de la Navegación. Sa façade maîtresse, donnant sur le
mythique fleuve Guadalquivir, est prolongée par une couverture



métallique courbe percée de cinq grands vitraux. Une tour mirador
complète l’ensemble. À l’intérieur de grandes poutres courbes en bois
s’élancent sur une portée de 40 m. Cette architecture devait rappeler
celle des vieux hangars portuaires… mais elle suscita surtout
circonspection et critique. C’est à Antonio Cruz et Antonio Ortiz que
l’on doit l’Estación de Santa Justa. Les architectes ont imaginé la gare
comme une métaphore du mouvement, avec notamment la
prédominance de formes arrondies, telles les structures métalliques
ovales recouvrant les quais. Pour leur traitement sobre des matériaux,
leur dessin d’un intérieur diaphane et organisé et leur maîtrise des
proportions et des niveaux de lumière, les deux architectes reçurent le
Prix national d’Architecture.
Au XXIe siècle, c’est à nouveau sur Séville que souffle un vent
d’innovation architecturale… même si ces nouvelles réalisations sont
loin de faire l’unanimité. En 2011, la ville inaugure le Metropol Parasol
du Berlinois Jürgen Mayer. Imaginée dans le cadre de la réhabilitation
de la place de la Encarnación, cette structure de bois de 150 m sur 75
et haute de 28 m se compose de six parasols dont la forme devait
rappeler celle des voûtes de la cathédrale… mais que les Sévillans
appellent aujourd’hui des champignons ! La construction de cette
superstructure – accueillant, sur plusieurs niveaux, un musée, un
marché et même un restaurant – suscita de nombreuses critiques,
notamment pour son coût exorbitant. Autre création polémique : la
Tour Sevilla de César Pelli, inaugurée en 2016. Cette tour, de base
elliptique et haute de 180 m, attire l’œil par sa hauteur et par sa
couleur (elle est recouverte par un revêtement d’aluminium couleur
terra cotta)… ce qui eut pour conséquence d’empêcher le classement
du cœur historique de la ville au Patrimoine mondial de l’UNESCO.
L’affaire fut retentissante… la municipalité décida donc d’interdire la
construction de nouveaux gratte-ciel pouvant nuire au panorama
historique de la ville.
Parce que son patrimoine architectural fait toute la richesse de
l’Andalousie, nombreux sont les architectes à privilégier aujourd’hui la
réhabilitation, à l’image de Rafael de la Hoz et sa rénovation du
Théâtre Góngora de Cordoue qui respecte la fonction originelle du lieu
tout en s’intégrant parfaitement au tissu urbain historique.



Beaux-Arts 
D’abord nommée Al-Andalus, cette région demeure un des sites
privilégiés pour voir l’influence de l’art arabe en terre chrétienne.
Cependant, vous ne pouvez visiter l’Andalousie sans voir tout l’art
baroque du XVIIe de Séville ou de Málaga, de Velásquez à Murillo, en
passant par Zurbarán. Typiquement espagnols, les tableaux et
sculptures de cette époque sont mondialement connus et l’École de
Séville a marqué l’histoire de l’art. Au XXe siècle, une autre
effervescence de l’art a pu émerger. La région regorge d’artistes
avant-gardistes (Picasso est né à Málaga). Photographes, street
artistes, artistes contemporains font évoluer l’histoire artistique
andalouse moderne. Pourtant, on s’y rend surtout pour son passé
créatif flamboyant. Le XVIIe siècle est l’âge d’or de l’art d’Andalousie
qui contraste avec le baroque italien de la même époque. Pas de
rococo ici, mais une veine proprement espagnole, plus sombre et plus
proche du peuple.

Biblia Hispalensa de Séville - © Domaine public - wikimedia commons



Musée Picasso Málaga, Plaza de la Higuera - © Museo Picasso Málaga

Alta Escuela 1 de Pilar Albarracín, 2018. - © Pilar Albarracín - Galerie Vallois

Des moines mozarabes à la Renaissance espagnole
Les manuscrits enluminés par des moines mozarabes au Xe siècle
sont les premières manifestations connues de la peinture espagnole
dans la péninsule ibérique – appelée Al-Andalus – qui couvre un
territoire largement plus étendu que l’Andalousie actuelle. Aujourd’hui
il reste peu de traces de cet art chrétien du VIIIe et du début du Xe
siècle, car les manuscrits sont très peu conservés et donc très peu
connus. En revanche, la Bible de Séville, autrement nommée la Biblia
Hispalense, a été conservée. Elle date de la fin du IXe siècle et des
miniatures représentant trois prophètes ont été ajoutées à la fin du Xe
siècle. Toute sa décoration, faite de lettrines zoomorphes et de frises
encadrant des titres, est d’inspiration musulmane, comportant même
des mentions en écriture arabe. Puis, c’est aux XIe et XIIe siècles que
les peintures murales se répandent dans les églises. Elles n’offrent
aucune perspective et les attitudes des personnages sont raides, mais
des détails réalistes font d’elles une création typiquement espagnole.
À l’époque gothique, les artistes qui travaillent sur les retables des
églises et des cathédrales marquent leurs créations d’influences
italienne, française et flamande. Les artistes andalous de l’époque ne



se distinguent pas particulièrement d’autres régions de l’Espagne,
mais non loin de là, au musée de Valence, on peut voir des œuvres
remarquables de Ferrer Bassá (1285-1348).
En Castille, aux XIVe et XVe siècles, les influences françaises, puis
italiennes, marquent la Renaissance espagnole avec de plus en plus
d’amplitude. On étudie la perspective et on glorifie le corps humain. À
cette période, ce n’est pas tout à fait en Andalousie que naissent les
meilleurs artistes, mais l’influence de Fernando de Llanos à Valence
qui introduit la technique de Léonard de Vinci, n’est pas sans marquer
les Andalous.
De la peinture à la sculpture baroque
Diego Rodríguez de Silva y Velázquez, baptisé en 1599 à Séville,
ouvre un nouveau chapitre de l’art espagnol en Andalousie, puis à
Madrid où il s’installe à 24 ans. Il exécute alors les portraits de la
famille royale. Le célèbre tableau Las Meninas, exposé à Madrid, au
Prado, est son œuvre majeure, équivoque et surprenante que Michel
Foucault a commentée abondamment dans Les mots et les choses où
il écrit que ce tableau, avec la présence du peintre au second plan,
est la « représentation de la représentation de l’espace classique ».
Né à Alcalá la Real, Jaén en 1568, le sculpteur andalou Juan
Martínez Montañés, dont un célèbre portrait peint par Velázquez en
1635 le représente à l’œuvre, est également l’un des principaux
maîtres de la sculpture sévillane et espagnole. La sacristie de la
cathédrale de Séville présente par exemple son Christ de la
Clémence (Christ crucifié) sculpté entre 1603 et 1604. Formé dans
son atelier, Juan de Mesa y Velasco (né à Cordoue en 1583 et mort à
Séville en 1627) est l’auteur du Cristo del Amor d’une hauteur de
1,80 m.
Le sculpteur Pedro de Mena y Medrano (né à Grenade en 1628 et
mort à Málaga en 1688), qui crée avec Alonso Cano un groupe de
statues de saints actuellement conservées au Musée des beaux-arts
de Grenade, est un sculpteur baroque de l’école grenadine. Formé
par son père, il intègre aussi dans son atelier un autre sculpteur
andalou devenu non moins célèbre, Pedro Roldán. Dans le chœur de
la Cathédrale de l’Incarnation à Málaga, il a également sculpté les
stalles.



L’avant-garde andalouse
 Rafael Romero Barros (1832-1895) peint des paysages et des
scènes de guerre. Conservateur au Musée des beaux-arts de
Cordoue ainsi qu’au Musée archéologique et ethnologique de la ville,
il apprend la peinture à son fils Julio Romero de Torres, peintre
réaliste né à Cordoue en 1874. Ce dernier, très populaire, représente
de manière obsessionnelle les femmes andalouses.
 L’Andalousie est avant tout la région qui a vu naître Pablo Ruiz
Picasso, né à Málaga le 25 octobre 1881 et mort le 8 avril 1973 à
Mougins. L’artiste espagnol, qu’on ne présente plus, passe cependant
la plus grande partie de sa vie en France. Le Musée Picasso de
Málaga est connu dans le monde entier pour sa très belle collection.
À Grenade, le peintre cubiste Manuel Ángeles Ortiz, né à Jaén en
Andalousie en 1895, fréquente le Café Alameda qui ouvre en 1909 et
où se réunissent les grands intellectuels de la région comme le
compositeur Manuel de Falla et l’écrivain Federico García Lorca. Si ce
peintre fait ses études dans cette ville et s’en trouve durablement
marqué, il s’établira, après un passage par Madrid, à Paris. Pendant
la Seconde Guerre mondiale, il est incarcéré dans un camp dans le
sud de la France et libéré par Picasso. En 1981, la maire de Jaén lui
décerne la Médaille d’Or de la ville et le fait « Fils Préféré ». Il meurt
en 1984 à Paris.
José Guerrero, né à Grenade en 1914, devient peintre en suivant les
conseils de García Lorca. Après des études à Madrid, en particulier à
la Casa de Velásquez, il passe, après la Seconde Guerre mondiale,
par Paris où il devient un des artistes de l’École de Paris. La famille de
ce peintre abstrait, qui s’établit pendant plusieurs années aux États-
Unis avant de revenir à Barcelone, a fait une donation à la ville de
Grenade qui ouvre en 2000 la Fondation José Guerrero.
Pionniers de l’avant-garde photographique
Carlos Pérez Siquier est né dans la province d’Almería en 1930. Cet
artiste andalou a fondé en 1950 l’AFAL, une agence de photographie
à l’avant-garde de ce qui pouvait se faire en Espagne. Sa première
série intitulée La Chanca, est un témoignage humaniste du quartier
pauvre de la ville côtière d’Almería. Il expérimente la couleur, avec
notamment La Playa, série de portraits et scènes balnéaires pop dans



les années 1970.
Jorge Rueda (1943-2011) était un photographe andalou, considéré
comme le père du surréalisme photographique. Il travailla comme
éditeur graphique pour le magazine Triunfo. En 1971, il fut l’un des
fondateurs du magazine Nueva Lente, dont il fut le directeur artistique
de mai 1975 à décembre. 1979. Il fut également commissaire aux
Rencontres internationales de la photographie à Arles et dirigea à
plusieurs reprises les Rencontres photographiques en Andalousie
(FOTOPLIN).
L’art contemporain et le street art
Né à Málaga en 1959, Rogélio López Cuenca est un peintre très en
vogue en Espagne. Au cours de ses études, il s’intéresse aux formes
d’art dans lesquelles le texte est inclus dans la représentation. Il
réalise ses premières œuvres à partir de ce concept. Fasciné par la
mixité culturelle, cet enfant du pays est devenu une véritable
référence dans le milieu artistique ; certaines de ses œuvres sont
d’ailleurs exposées au New Museum of Contemporary Art de New
York.
Née en 1968 à Séville, Pilar Albarracín est une artiste performeuse
qui travaille autour de l’identité andalouse bien qu’elle vive et travaille
désormais à Madrid. Elle détourne avec ironie le folklore andalou et
les traditions populaires comme la tauromachie, mais aussi le rôle de
la femme dans la société. Elle n’hésite pas à se mettre en scène dans
des situations tragi-comiques qui peuvent parfois heurter la sensibilité.
« Sex69 » ou « El Niño de las Pinturas », de son vrai nom Raúl Ruiz,
est un street artiste né à Madrid en 1977. Il faut se promener dans les
ruelles du Realejo, à Grenade, où il peint depuis les années 1990.
Aujourd’hui, il est internationalement reconnu. En 2017, il fait partie
d’un film sur le street art intitulé Sikame, El alma del oro ou Sikame,
L’âme de l’or projeté à Grenade, Barcelone et New York. Il regroupe
plusieurs graffeurs espagnols et peut être visionné sur YouTube
(https://www.youtube.com/watch?v=YZKeC7efS2I). Peu d’autres villes
d’Andalousie sont aussi créatives que Grenade pour le graffiti.

Le rayonnement de l’école de peinture

https://www.youtube.com/watch?v=YZKeC7efS2I


sévillane baroque
L’Andalousie, en particulier Séville qui était la ville la plus peuplée, la
plus cosmopolite et la plus riche d’Espagne de l’époque, a donné de
grands noms à la peinture baroque.
Diego de Velázquez (1599–1660) est né à Séville. Il a une dizaine
d’années lorsqu’il commence sa formation de peintre chez Francisco
de Herrera le Vieux, un peintre important dans cette ville. Puis le très
jeune peintre andalou fait ses premiers pas, pendant six ans, avec
Francisco Pacheco, dont il deviendra le gendre par la suite et qui était
l’auteur d’un traité sur l’art de la peinture, fidèle à Raphaël et Michel
Ange. Vélasquez passe avec succès, le 14 mars 1617, le concours
d’intégration de la corporation des peintres de Séville. Autour de l’âge
de 19 ans, il se marie et compose avec la technique des clairs-
obscurs ses premières natures mortes et scènes de la vie quotidienne
avec une grande maîtrise dans l’imitation de la nature. Puis les
ecclésiastiques sévillans, sa plus riche clientèle, lui passent des
commandes de sujets religieux. On trouve dans le couvent des
carmélites de Séville un Saint Jean Patmos et, au Centre Velázquez
de Séville, l’Imposition de la chasuble à Saint Ildefonse. Cependant,
les chefs-d’œuvre les plus connus de ses débuts sont la Vieille femme
faisant frire des œufs de 1618 et Le Porteur d’eau de Séville, réalisé
en 1620. Il emporte cette dernière toile à Madrid et l’offre à Juan
Fonseca qui l’aide à intégrer la cour.
Son ami Francisco de Zurbarán (1598–1664), autre peintre sévillan,
collabore en 1626 avec la communauté des Frères prêcheurs de
l’Ordre dominicain de San Pablo de Real, à Séville. Il signe un contrat
avec eux pour la réalisation de 21 tableaux dans le temps record de 8
mois. Zurbarán travaille ensuite en 1628 avec le couvent de Nuestra
Señora de la Merced Calzada. Il s’implante à Séville avec sa famille et
les membres de son atelier. En 1634, Zurbarán séjourne à Madrid et
revoit Vélasquez tout en rencontrant les artistes italiens officiant à la
cour d’Espagne, comme Angelo Nardi et Guido Reni. Doté du titre de
« Peintre du Roi », il peint à Llerena pour l’église Notre-Dame de la
Grenade et il devient très apprécié. De nombreuses commandes lui
sont passées : la Nuestra Señora de la Defensión, la Chartreuse
(Cartuja) de Jerez de la Frontera et l’église San Roman de Séville. Le
ténébrisme des premières années est abandonné même si les



ombres demeurent très franches, et les coloris sont plus riches.
Zurbarán peint son grand Triomphe de saint Thomas d’Aquin
actuellement conservé au Musée des beaux-arts de Séville. En 1647,
trente-huit peintures, dont vingt-quatre Vierges grandeur nature, sont
commandées par un couvent péruvien.
Parmi ces peintres baroques andalous, nés à Séville, Bartolomé
Esteban Murillo (1617-1682) est dans ses débuts influencé par le
ténébrisme de Zurbarán dont il reprend au début les effets de clair-
obscur. Autour de 1650, sous la protection de Vélasquez, il quitte
Séville pour Madrid. Puis à son retour, dans les années 1650, il est à
la tête d’un atelier en pleine ébullition. Il fonde et préside en 1660
l’Académie des beaux-arts de Séville qui ferme en 1674 suite à des
déboires financiers. Il est le meilleur représentant des peintres de
l’École de Séville, la plus importante école de peinture espagnole du
XVIIe siècle, qui prend le relais de l’École de Madrid qui n’a plus de
commandes royales depuis la fin du Siècle d’or espagnol. Un clair-
obscur à l’espagnol, des influences flamandes et post-maniéristes de
la Renaissance espagnole constituent l’École de Séville qui s’inspire
également du Caravage.
Philippe IV nomme Alonso Cano (1601-1667), né à Grenade,
« architecte royal et peintre du roi ». Il réalise de nombreuses
peintures et sculptures dans des édifices religieux. Trois statues
grandeur nature le rendent célèbre. La Madone et l’Enfant
représentant la Vierge avec l’Enfant Jésus de l’église de Nebrissa, les
colosses San Pedro et San Pablo sont des œuvres à voir absolument.
Quant à son œuvre picturale religieuse, il faut noter qu’il a réalisé une
Immaculée Conception, une Sainte Madeleine en pleurs, le Miracle
del Poso de San Isidoro et le Christ sur le Calvaire.
En 1658, Vélasquez, Zurbarán, Cano et Murillo se retrouvent à
Madrid, mais le premier meurt deux ans plus tard, les deux autres
artistes décèdent quelques années après. Seul Murillo continue à
peindre jusque dans les années 1680. Ce sont les quatre grands
peintres andalous qui ont donné au style baroque une touche
espagnole qui peut bien rivaliser avec les écoles italiennes. Ils sont
omniprésents à Séville et conservés dans les plus grands musées du
monde entier.



Top 10
Oeuvres d'art d'Andalousie
Ce Top 10 des tableaux et sculptures andalouses a été pensé pour
que vous puissiez mieux vous représenter la Renaissance et le
baroque de l’Andalousie et pour donner un aperçu de l’art du XXe
siècle dans la région. On peut voir la plupart des œuvres conservées
sur place dans des musées ou des églises de Séville à Málaga, ville
natale de Pablo Picasso.
Vieille femme faisant frire des œufs (1618)
Ce tableau de Vélasquez est une œuvre des débuts. Elle est
conservée dans la collection des Galeries nationales d’Écosse.

Vieille femme faisant frire des œufs par Velázquez en 1618. - © domaine public -
wikimedia commons

Apothéose de saint Thomas d’Aquin (1631)
Cette peinture du philosophe canonisé du Moyen Âge de Zurbarán fait
plus de 4 m de haut. Elle fait partie de la collection du Musée des
beaux-arts de Séville.



Apothéose de Saint Thomas d'Aquin par Zurbarán en 1631. - © domaine public -
wikimedia commons

San Francisco de Borja (1624)
Après une carrière politique, François Borja rentre dans les ordres. Il a
été canonisé en 1671, après la mort de Cano.

San Francisco de Borja par Cano en 1624. - © domaine public - wikimedia commons

L’Adoration des Bergers (1668)



Dans ce tableau célèbre de Murillo conservé à Séville, les bergers
proches de Bethléem se prosternent devant Jésus.

L'Adoration des bergers de Murillo (ca. 1668) - © domaine public - wikimedia commons

Cristo de los Desamparados (1617)
Ce Christ de Juan Martínez Montañés est un joyau de l’imagerie du
XVIIe siècle, à voir dans l’église del Santo Ángel de Séville.

Cristo de los Desamparados de Martínez Montañés en 1617 - © domaine public -
wikimedia commons

Stalles du chœur de la Cathédrale de l’Incarnation (1658)
Dans la cathédrale de Málaga, on peut toujours admirer les superbes



hautes stalles sculptées par Pedro de Mena y Medrano.

Stalles du choeur de la cathdrale de Malaga par Pedro de Mena y Medrano - © domaine
public - wikimedia commons

La Buenaventura (1922)
Au Musée Carmen Thyssen de Málaga, ce tableau de Torres décrit
deux femmes assises, à l’arrière-plan, la ville de Cordoue.

La Buenaventura de Torres en 1922. - © domaine public - wikimedia commons

Portrait de Lola (1894)
Conservé au Musée Picasso de Málaga, ce tableau témoigne du
génie précoce de Pablo Picasso, avant sa période bleue.
Granada Corpus Christi (1922)
Cette illustration de jeunesse de Manuel Ángeles Ortiz a été réalisée
pour le célèbre concours Cante Jondo qu’il a gagné.
La brecha de Víznar (1966)
Guerrero présente ici de manière abstraite le meurtre de García Lorca



dont il a fait plusieurs versions (1979-1980 et 1989).



Musiques et Scènes 
Si Claude Debussy a composé sa Soirée dans Grenade, gorgée
d’inspiration gitane et flamenca, bien qu’il n’y soit jamais allé, c’est
qu’il avait à l’esprit que sa composition dépasserait largement la
simple évocation d’une région. Pour beaucoup, la musique andalouse
se réduit au flamenco. Or si en Andalousie, il s’agit effectivement de la
principale forme musicale, la région du sud de l’Espagne est depuis
toujours une terre de musique. D’origine arabe, la musique andalouse
est le fruit du mélange de diverses influences et de multiples contacts
à travers les époques, et cela depuis bien avant la naissance de
l’Islam. Le flamenco a dominé outrageusement la musique andalouse,
particulièrement pendant ses âges d’or, la période 1860-1920 et dans
les années 1960, mais depuis quelque temps, d’autres sons et de
nouvelles variantes sont venus enrichir le flamenco des origines et ont
apporté une nouvelle jeunesse au cante jondo, le « chant profond »
des Gitans. La danse sévillane a un aspect plus commercial que le
flamenco. C’est la danse des férias. À cette occasion, on installe des
tablaos (estrades) dans les rues, et les femmes vêtues de superbes
robes colorées à volants évoluent sur la piste, tels de grands et
multicolores papillons.

Manuscrit du XIIIe représentant Zyriab jouant du oud. - © domaine public - wikimedia
commons



Affiche de l'opéra Carme de Georges Bizet - © Prudent-Louis Leray (1820-1879)�
Restaurée ar Adam Cuerden - Wikimedias

Manuel de Falla. - © domaine public - wikimedia commons



Danse traditionnelle de Malaga. - © colorsphotostock -iStockphoto.com

Le chanteur, compositeur et poète Joaquin Sabina en concert. - © criben -
shutterstock.com

La musique arabo-andalouse
L’apparition de la musique arabo-andalouse est d’abord liée à l’arrivée
à la cour de Cordoue, en 822, de Zyriab, de son vrai nom Abu Al-
Hassan Ali ben Nâfi, un musicien d’origine kurde de génie qui a mis
au point différentes techniques vocales et poétiques telles que le
Muwashshah, sur lesquels le flamenco a pris sa source. Sa première
décision avait été de créer une école de musique, le premier
conservatoire d’Europe ouvert à tous, financé par les fonds du Calife
qui l’accueillait. Il va aussi perfectionner le système des noubas
(littéralement « chacun son tour »), une suite de pièces vocales et
instrumentales sur laquelle se fonde la tradition musicale andalouse.
Chaque musicien devait attendre son tour pour chanter devant le
calife. Ziryab sera le premier à enchaîner plusieurs pièces dans un
concert. L’idée d’une « suite » en musique trouve son origine dans
cette première innovation. Autre nouveauté qui aura un impact jusqu’à
la chapelle pontificale de Rome, celui-ci va intégrer des castrats dans
les chœurs de la nouba. Mais il est aussi compositeur et technicien de
la musique. Il a fait évoluer le chant en le codifiant et en limitant les
improvisations. Assimilant les musiques religieuses chrétiennes
comme le chant grégorien ou les romanceros profanes, il a créé près



de mille poèmes mélodiques qui seront interprétés dans tout le bassin
méditerranéen. Celui-ci aurait également pourvu l’oud, une sorte de
luth à manche court très utilisé dans les pays arabes, de sa cinquième
corde, mais aussi inventé le plectre, l’ancêtre du médiator. Son œuvre
va énormément influencer toutes les musiques de l’Europe du Moyen
Âge, ainsi que les musiques arabes.
Dans le sud de l’Espagne, du Xe au XVe siècle, chrétiens, musulmans
et juifs ont cohabité avec succès et se sont enrichis mutuellement. La
tradition musicale arabo-andalouse a ainsi pris forme sur ce
métissage culturel, au carrefour des influences espagnoles, juives et
arabes. Il s’agit essentiellement d’une musique non écrite, qui repose
pourtant sur des règles très strictes. À partir du XIe siècle, la
Reconquête avait aussi favorisé le développement d’une large
production musicale d’inspiration principalement religieuse. Pour
retrouver l’esprit de ces musiques, rendez-vous à la Casa de la
Memoria de Séville, un centre culturel qui organise expositions,
concerts et conférences sur le flamenco, la musique séfarade et
arabo-andalouse. Vous y découvrirez de jeunes artistes prometteurs.
La musique classique
Le roman de la famille Almaviva de Beaumarchais avait pour cadre
Séville et des monuments du bel canto en ont été tirés, comme Le
Barbier de Séville ou Les Noces de Figaro. Le Don Giovanni de
Mozart suit, lui, les aventures sévillanes d’un Don Juan popularisé par
l’écrivain Tirso de Molina. De tout temps, en Espagne, les musiciens
sont allés chercher dans le folklore local la sève qui compose leurs
œuvres. Cette tendance va s’accentuer à compter du XIXe siècle et
s’exporter, notamment auprès des compositeurs français qui tentent
de se détacher de la domination musicale wagnérienne. C’est ainsi
qu’au cours du XIXe siècle, une forme d’espagnolisme va distraire le
public français. Mais les compositeurs français y trouveront aussi
matière pour proposer une musique moderne, pendant qu’en retour
les compositeurs espagnols renouvelleront leurs propositions
artistiques. Avec son opéra Carmen et son folklore chimérique,
Georges Bizet est l’un des tout premiers à proposer une vision
pittoresque de l’Espagne dans sa musique. Des liens forts s’exercent



alors entre les musiciens français et leurs homologues exilés
espagnols, attirés par la vitalité artistique parisienne : Isaac Albéniz,
Joaquín Turina et Manuel de Falla fréquentent Claude Debussy,
Maurice Ravel ou encore Paul Dukas et leurs échanges sont
fructueux. Avec La soirée dans Grenade ou Iberia, Debussy compose
une œuvre qui représente son Espagne rêvée et ses impressions d’un
pays qu’il connaît peu en réalité, pendant que Ravel intègre sa vision
du folklore espagnol dans la Rhapsodie espagnole, l’Alborada del
gracioso ou le célèbre Boléro.
Ce mouvement d’appropriation réciproque permet aux compositeurs
ibériques de se détacher d’une vision uniquement pittoresque de la
musique de leur pays pour trouver de nouvelles orientations
artistiques. Ainsi Turina utilise dans ses œuvres un langage riche en
harmonies, caractéristique du folklore andalou, mais on peut aussi y
retrouver l’influence de la musique française. C’est aussi ce qui a
permis à Manuel de Falla d’ouvrir l’esthétique musicale classique
espagnole à celle du XXe siècle. Au lieu de s’engager dans les pas de
Debussy ou de Stravinsky, il s’est laissé inspirer par leur écriture
musicale pour extraire de la musique traditionnelle espagnole, et
surtout du flamenco, la quintessence de son propre langage musical.
L’exubérance orientale de son œuvre orchestrale majeure Nuits dans
les jardins d’Espagne, ses trois mouvements inspirés de trois jardins
« Au Generalife », « Danse lointaine » et « Dans les jardins de la
Sierra de Cordoue », synthétise à elle seule l’essence impressionniste
de sa musique. Cet authentique représentant de l’âme espagnole
s’était installé à Grenade, où il a composé plusieurs de ses œuvres
les plus marquantes, avant d’émigrer vers l’Argentine en 1939, fuyant
la dictature. Sa maison a été conservée et transformée en Centre
Culturel Manuel de Falla. La demeure se visite et permet d’entrer
dans l’intimité du musicien. Ne manquez pas non plus d’assister à un
des concerts organisés dans les lieux. Et profitez de la visite de la
cathédrale de Cadix pour visiter sa crypte, là où Manuel de Falla
repose.
 
Les températures estivales en Andalousie sont particulièrement
élevées, alors faites comme les Sévillans et sortez le soir, lorsque l’air
est moins suffocant. Et si vous vous rendez à Séville en juillet ou en



août, passez votre soirée aux jardins du Real Alcázar pour profiter des
Noches en los jardines del Real Alcázar, une série de concerts de
musique classique et de lecture de grandes œuvres littéraires en plein
air, mis en scène dans les plus beaux jardins de Séville. Le Théâtre
de la Maestranza propose quant à lui régulièrement des concerts de
Beethoven, Mozart ou encore Tchaïkovski par l’Orchestre
Symphonique de Séville ou par des orchestres internationaux. Si le
Théâtre de la Maestranza est assurément la référence en matière
d’opéra, Sevilla de Ópera, une petite salle située dans le marché d’El
Arenal, vous séduira par son intimité. Celle-ci ne propose pas des
opéras complets, mais vous pourrez y entendre des airs d’opéra en
relation avec la ville.
L’art du flamenco
C’est d’abord à Séville que vous pourrez admirer le flamenco et ses
variantes, telles que les sevillanas et les saetas. Si vous êtes dans la
ville en septembre, vous pourrez aussi profiter de la Biennale de
flamenco, le plus important festival de flamenco d’Espagne. Depuis
les années 1950, le flamenco a entamé la reconquête de ses racines.
Une nouvelle génération d’artistes a vu le jour, avec la même passion
pour le flamenco, mais aussi un désir de liberté. Le plus souvent, les
artistes ont fait évoluer le genre, à l’image du « flamenco fusion » ou
« nuevo flamenco » (nouveau flamenco) qui a intégré à la musique
flamenca, une variété de sons émanant aussi bien de la salsa, du
rock, du blues ou encore de la rumba. Dans les années 1970, Paco
de Lucía avait su le premier donner un peu d’air frais au flamenco en
lui apportant des touches de jazz. Il va adouber Vicente Amigo, un
artiste qui a aussi incarné la relève du flamenco, sans pour autant
chercher forcément la rupture avec la tradition. Ce dernier a su très
vite imposer un flamenco ouvert à diverses influences, notamment
celles du jazz auquel il emprunte les libertés harmoniques et le plaisir
de l’improvisation. Estrella Morente est également une grande figure
du style. Issue de la famille gitane Morente, elle est la fille du grand
Enrique Morente, l’un des plus grands chanteurs de flamenco, qui
avait été fortement critiqué pour sa vision moderne et expérimentale
d’un flamenco cold wave, et de la danseuse Aurora Carbonell. C’est
dire que, depuis toute jeune, elle a baigné dans le style. Ses albums
sont tous d’énormes succès. C’est elle qui prêtait sa voix à Penélope



Cruz dans le film de Pedro Almodóvar Volver. Mariée au matador
malagueño Javier Conde, Estrella s’est très vite imposée comme l’une
des valeurs sûres de la jeune génération flamenca. Israel Galvan est
le danseur le plus radical et le plus connu du flamenco avant-gardiste.
Chambao, un groupe originaire de Málaga, réputé pour son flamenco
chill, qui mixe avec succès les sons du flamenco avec ceux de la
musique électronique, rencontre également un grand succès. L’art de
la danseuse Cristina Hoyos est avant tout celui du flamenco, mais
avec une ouverture constante, dynamisée par des rencontres
d’artistes venus de tous horizons, qui l’ont amenée à renouveler les
formes, les pas et les gestes de cette danse de tradition. Depuis le
printemps 2006, la ville de Séville possède un Museo del Baile
Flamenco Cristina Hoyos (avec école de danse et boutique), il est
situé entre deux monuments emblématiques de Séville, sa cathédrale
et ses Reales Alcázares.  
 Séville : la danse de la séduction. Le profane confond parfois la
Sévillane avec le flamenco, ou l’identifie comme une des nombreuses
variétés de danse flamenca (à l’instar de la bulería par exemple). Et si
les puristes hurlent au sacrilège, l’amateur n’est pas seul responsable
de cette confusion. Dans les cours de danse espagnole, en France et
dans le reste de l’Europe, la sévillane est très souvent associée au
flamenco, et ces deux disciplines sont la plupart du temps enseignées
par un même professeur. Pour autant, malgré une origine
géographique commune et des influences partagées, la sévillane n’est
pas le flamenco et le flamenco n’est pas la sévillane. À l’origine, la
danse dérive directement de la fameuse « Séguedille », évoquée par
Carmen dans l’opéra de Bizet. Sa préhistoire semble trouver ses
racines dans les danses orientales apportées par les Arabes en
Andalousie, et commence à prendre son identité propre au XVIIe
siècle, un mélange de Zarabanda et de Chacona, évoluant
rapidement vers la forme quasiment rituelle qui caractérise depuis lors
cette danse de couple.
 Grenade. La ville de Grenade avait accueilli en 1922 le premier
concours de cante, qui avait permis au flamenco de s’affirmer et d’être
reconnu publiquement. Cette passion pour le flamenco ainsi que la
présence gitane depuis plusieurs centaines d’années, a fait de cette



ville un centre de flamenco particulièrement actif depuis le XIXe
siècle. De grands artistes flamencos tels que le danseur Manuel
Santiago Maya « Manolete », originaire du quartier mythique du
Sacromonte, et qui dirige aujourd’hui l’école internationale de
flamenco de Grenade, en sont issus.
 Málaga. Málaga est parfois surnommée la « Cantaora » (la
chanteuse de flamenco). C’est dire si les Malagueños ont la musique
dans le sang. Dans la ville, la musique est présente partout et rythme
la vie des habitants. Les verdiales en sont un bon exemple. Cette fête
populaire a pris le nom du verdial, une musique jouée par des violons,
des castagnettes, des tambourins, des luths et des guitares, faite
aussi pour être dansée. De nombreux festivals consacrés à la
musique se déroulent à Málaga. Un des plus importants est celui de la
Fiesta Mayor de Verdiales, qui se déroule le 28 décembre de chaque
année. En novembre, c’est la Biennale de flamenco qui remplit la ville.
Vous pouvez aussi participer au Festival de Musique Contemporaine
en janvier de chaque année. Enfin un important festival de jazz
investit la ville chaque année. À Málaga, également le Musée de la
maison des douanes a innové en créant un cycle de concerts dans
ses locaux. Ainsi un dimanche par mois, la cour centrale du musée
devient une scène de concerts de musique classique, avec l’appui de
l’Orchestre Philharmonique de Málaga. Les concerts sont gratuits et
doivent aussi servir à valoriser les espoirs locaux.
 Cordoue. Durant le mois de juillet, Cordoue accueille le Festival
International de la Guitare qui jouit d’une réputation internationale
grâce à la qualité des interprètes invités. D’un côté un programme de
concerts qui se déroulent dans des lieux et places emblématiques de
la ville, de l’autre des cours sur la fabrication de guitares et des cours
de composition pour guitare. Les plus grands noms de la guitare
flamenca, et jazz, mais aussi de musique classique sont passés par le
Festival de Cordoue.
Rock et hip-hop
À la fin des années soixante et au début des années soixante-dix, un
mouvement musical, mêlant le blues et le rock progressif au flamenco,
s’était développé en Andalousie. Toute une scène s’était ainsi
retrouvée dans un nouveau genre musical que l’on a regroupé sous



l’appellation de rock andalou. Les groupes avaient pour dénominateur
commun la volonté de trouver de nouvelles voies pour le rock, tout en
conservant leurs racines andalouses. On peut citer Smash, un groupe
pionnier du genre qui n’a duré que 5 années, mais dont l’influence est
importante, Alameda, un groupe de rock progressif, originaire de
Séville, ou encore Veneno, le groupe des frères Raimundo et Rafael
Amador, qui formeront plus tard Pata Negra, dont le disque éponyme
a marqué toute la scène indépendante espagnole. Medina Azahara,
originaire de Cordoue, est également une référence du style. Mais le
groupe majeur de toute cette scène reste Triana. Le producteur
musical Gonzalo García Pelayo a dit de Triana qu’ils faisaient la
musique que ferait King Crimson s’il était né à Séville et le groupe est
considéré par beaucoup comme la référence en matière de rock
andalou.
Avec ses dix-sept albums studio, Joaquín Sabina est l’enfant de
l’Andalousie. Lui qui s’était exilé à Londres tout jeune, est rentré dans
son pays en 1976. Et depuis cette date, le succès du cantautor ne
s’est jamais démenti en Espagne, mais aussi en Amérique latine où il
a vendu plusieurs millions de disques. Ses textes ciselés, proposés
sur une musique pop-rock, et sa voix rauque si caractéristique, font de
lui un artiste majeur en Espagne.
Dans les années 1990, l’Espagne a succombé à la vague du hip-hop.
On s’est alors aperçu que l’Andalousie était le berceau d’une scène
diverse et particulièrement créative. Les plus grands noms du hip-hop
et du rap espagnol proviennent du sud de l’Espagne. Fondé à Séville,
SFDK, sigle de Straight From Da Kranny, est l’un des groupes
pionniers du hip-hop espagnol. D’un hip-hop old-school américain, le
groupe s’est ensuite forgé son propre style, plus hardcore et agressif,
avec la sortie de leur premier album Siempre Fuertes en 1999.
Pendant ce temps, dans le quartier de La Macarena, Tote King et son
frère Shotta pariaient sur un style plus transgressif, nettement
influencé par ce qui sortait aux États-Unis. Non loin de là, à Mairena
del Aljarafe, Dogma Crew proposait de son côté un rap revendicatif, à
base de protestation sociale et de conscience de classe. Ces collectifs
ont conservé un lieu fort avec leur région d’origine. Certains de ces
artistes ont ainsi utilisé sous forme de samples l’instrumentation de
guitares acoustiques et électriques, de basse, de castagnettes et de



diverses percussions proposées dans le rock andalou, comme dans le
titre The High School avec d’anciens membres Tote King ou dans les
morceaux Juanma et El Tralla, composés par le rapper Juaninacka.
D’autres villes du sud de l’Espagne ont développé leur propre courant.
Avec le gangsta rap de Triple XXX ou le rap-reggae de Pinnacle
Rockers, Málaga possède aussi une scène hip-hop particulièrement
active. Et la ville de Grenade est devenue l’Atlanta d’Espagne. Yung
Beef, Khaled et Dellafuente composent une scène artistique dont les
sons plus contemporains proviennent d’outre-Atlantique.
À Séville, que vous soyez fan de rock indépendant, de funk ou de hip-
hop, la musique s’écoute au Fun Club, l’un des plus anciens lieux de
musique live de Séville, tous les vendredis et samedis soir. Pour de la
musique blues, pop, folk ou world, préférez El Cafetal. Enfin pour les
amateurs de jazz, le Jazz Corner, est certainement l’endroit qui
possède la meilleure programmation. Des concerts de jazz et de blues
sont aussi organisés au jazz Naima, dans une atmosphère intime et
décontractée. Vous pouvez aussi tenter votre chance à la Bicicleteria,
un des lieux les plus emblématiques de la musique live à Séville. La
Casa de Max propose aussi des jam-sessions de musique live le jeudi
soir. Enfin pour croiser les artistes et les mélomanes locaux, rendez-
vous au Trompeta Verde, un bar qui ne dépareillerait pas dans le
Kreutzberg berlinois. Le festival Monkey Week est un festival de
musique, organisé chaque année à Séville, dont la programmation est
axée sur les découvertes.
Des villes de théâtre
Le Teatro central de Séville est un outil de promotion des arts de la
scène et de diffusion de la création actuelle. Vous y assisterez à des
spectacles de théâtre ou de danse choisis dans le répertoire
contemporain. Le théâtre travaille en étroite collaboration avec
d’autres structures comme le Centre de théâtre andalou ou le Ballet
flamenco d’Andalousie. À Cordoue, l’offre théâtrale est spécialement
de haut niveau. Différents théâtres se complètent pour permettre une
offre diversifiée : le Grand théâtre de Cordoue, le Théâtre Axerquía et
le Théâtre Góngora. C’est aussi une ville qui compte une école d’art
dramatique. Ce qui est assez rare en Espagne. À Málaga, le Teatro
Cervantes se distingue par sa qualité acoustique assez
exceptionnelle. Si vous visitez Grenade, jetez un œil sur les



programmes des Teatro Isabel Católica et Teatro Alhambra qui
proposent des spectacles de toutes sortes : des pièces de théâtre,
mais aussi de la danse moderne ou des spectacles de cirque. Avec le
Gran Teatro Falla, Cadix possède également un édifice de tout
premier ordre.
C’est notamment là que se déroule le fameux concours du Carnaval
de Cadix, qui voit s’affronter de façon ludique plus de 100 groupes
burlesques.



Littérature 
Belle Andalousie qui a su se laisser inspirer par ses multiples
occupants, mais qui connut aussi la grâce de faire porter loin son
imaginaire. Ainsi, il n’est pas possible d’évoquer le sud de l’Espagne
en littérature sans se souvenir des textes qui ont été écrits bien loin
d’ici et qui pourtant lui doivent tout. Que serait Prosper Mérimée sans
Carmen, sa nouvelle dont est tiré un opéra, et que serait cette funeste
histoire d’amour et de jalousie, entre une jolie bohémienne et Don
José, si l’Andalousie ne lui servait pas de décor ? Est-ce aussi la
passion qui attire Théophile Gautier en ces lieux et le rend si éloquent,
et une certaine fureur qui donne envie au New-Yorkais Washington
Irving de plonger dans l’histoire des conquêtes et de la mettre en
mots ? Au XIXe, le Britannique Richard Ford n’échappe pas non plus
à l’envoûtement et se fait connaître pour ses récits de voyage.
L’Andalousie conquiert les cœurs et délie les plumes.

Statue d’Ibn Hazm à Cordoba - © Matyas Rehak -shutterstock.com



Portrait du poète Luis de Gongora par Velazquez en 1622. - © domaine public - wikimedia
commons

Sculpture de l'artiste Pedro Requejo Novoa en hommage à Juan Ramon Jimenez et son
livre Platero y yo, à Moguer. - © Lux Blue - shutterstock.com

Les origines
C’est en terre romaine que voit le jour Sénèque l’Ancien, vers 60 av.
J.-C., à Cordoue. Si la valeur de ses Sentences, divisions et couleurs
des orateurs et des rhéteurs, controverses fictives qui entraînent à
l’art de l’argumentation, est indéniable, la grâce de sa descendance a
surtout marqué les mémoires. Il est en effet peu courant d’avoir
comme fils un philosophe et comme petit-fils, issu d’une autre
branche, un poète. Le premier, Sénèque, dit parfois Le Jeune pour le
distinguer de son père, naît également Cordouan, mais c’est à Rome
qu’il est élevé et qu’il embrassera une carrière politique, faite
d’intrigues et de mauvaises fréquentations, sa proximité avec Néron le



condamnant en effet au suicide en avril 65. Malgré ces péripéties, et
un exil corse de huit années, il trouva le temps d’écrire les neuf
tragédies qui nous sont parvenues (Médée, Phèdre, Œdipe, etc.), son
traité scientifique en sept livres, Les Questions naturelles, et surtout
ses dialogues dont les sentences résonnent encore avec tant de
justesse à notre époque. Il s’inspire du stoïcisme grec, mais c’est bien
une véritable philosophie romaine qu’il élabore, mêlant morale et
sagesse, bonheur et raison. Son neveu, Lucain, connaîtra le même
sort tragique, lui aussi sommé de se trancher les veines sur ordre de
l’empereur. Malgré son talent précoce, il n’eut pas le temps d’achever
son épopée, Pharsale, qui ne fut publiée qu’après sa mort, qui le
faucha à 25 ans.
La littérature nous autorise un saut temporel et l’Al-Andalus, future
Andalousie, que nous retrouvons au Xe siècle est devenue terre
arabe, suite à sa conquête par les Maures en 711. Quelques siècles
plus tard, en 1930, le Madrilène Emilio García Gómez publiera
Poemas arabigoandaluces qui rencontrera un franc succès et
mentionne quelques poètes d’importance d’alors, notamment Ibn
Hazm (994-1064). Sa poésie et l’universalité de l’amour qu’il chante,
celui qui « commence en plaisanterie et s’achève gravement », ont su
franchir les ans, ainsi les éditions Babel offrent à la découverte Le
Collier de la colombe dans une traduction de Gabriel Martinez-Gros.
Un autre nom figure en bonne place dans l’anthologie de García
Gómez : Al-Mutamid ibn Abbad, qui hérita du trône de Séville en
1068. Les faits d’armes de l’émir ne l’empêchèrent pas de faire preuve
d’une grande sensibilité, sa poésie en est gage et son témoignage de
l’exil nous touche toujours de près. Deux noms, seulement, comme
une invitation à se plonger dans une période féconde par ses
multiples influences et la beauté des brassages culturels.
Mais déjà se profile le temps de la Reconquista, peu à peu durant le
Moyen Âge les Rois Catholiques reconquièrent les territoires occupés
par les musulmans. Symptomatique, c’est justement en 1207 qu’est
transcrite à l’écrit, par Per Abad, El Cantar de Mio Cid, la plus
ancienne chanson de geste de la littérature espagnole. Fragmentaire,
cet incunable, rédigé en castillan médiéval, prône le courage de
Rodrigo Diaz de Vivar et son épopée qui le mènera à reprendre
Valence où il régnera jusqu’à sa mort en 1099. Quatre cents ans plus



tard, le dernier bastion maure tombe, et Abû Abdil-lah remet les clefs
de Grenade à Isabelle de Castille et à Ferdinand d’Aragon. La même
année, 1492, Antonio de Nebrija publie sa célèbre Gramatica
castellana, pour la première fois en Europe une langue vernaculaire
fait l’objet d’un traité de grammaire.
Siècle d’or, déclin et renaissance
En 1528, le Cordouan exilé à Rome Francisco Delicado fait paraître à
Venise La Gentille Andalouse. Cette courte intrigue dialoguée est
intéressante car, outre le fait qu’elle s’inscrit dans la lignée de La
Célestine de Fernando de Rojas, elle augure de ce qui sera l’un des
genres les plus populaires en Espagne : le roman picaresque. Le
pícaro est une figure littéraire qui mériterait presque d’être qualifié
d’anti-héros tant il présente quelques caractéristiques propres aux
filous. Vivant en marge de la société, parfois à ses dépens, il n’hésite
pas à faire preuve de ruse pour mener à bien toutes ses
pérégrinations, bien qu’il le regrette souvent plus tard. Contrepoint au
roman de chevalerie, le Guzmán de Alfarache, du Sévillan Mateo
Alemán, en est un bon exemple, lui qui associe divertissement sous la
forme d’une autobiographie rocambolesque, et discours moraliste du
narrateur devenu adulte. Notons que l’auteur est né la même année
(1547) que Miguel de Cervantes, et que s’il ne s’agit pas ici de
débattre du fait que Don Quichotte entre, ou non, dans cette catégorie
spécifique, il est intéressant de se souvenir que le célébrissime
écrivain a lui-même vécu en Andalousie et qu’une part non
négligeable de son intrigue y prend place. Enfin, il semblerait selon
des découvertes récentes que La Vie de Lazarillo de Tormes,
considéré comme le premier roman picaresque, soit l’œuvre de
l’ambassadeur Diego Hurtado, né à Grenade en 1503.
L’Espagne vit son Siècle d’or, Séville voit naître le poète Gutierre de
Cetina en 1520, puis le dramaturge Juan de la Cueva en 1543. Ce
dernier s’affranchit des normes aristotéliciennes, d’unité de temps et
de lieu, et de la classique forme en cinq actes. Il s’inspire en outre du
Romancero et de la mythologie pour écrire ses comédies de mœurs
dont la plus célèbre est El Infamador (Le Diffamateur). En cela, il
préfigure l’originalité de Lope de Vega (1562-1635), considéré comme
le fondateur de la Comedia nueva et qui, bien que Madrilène, vivra
également en Andalousie. Sa vie amoureuse, pour le moins



compliquée, ne freinera pas son talent, au contraire les nombreuses
pensions alimentaires dont il devra s’acquitter expliquent peut-être le
foisonnement de sa production théâtrale, plus de 1 800 pièces lui sont
attribuées ! Vantant le patriotisme tout autant que le sentiment, il
aurait influencé jusqu’aux auteurs français. Autre figure majeure de
son temps, Luis de Góngora naît à Cordoue en 1561, où il perdra la
vie, terriblement diminué, en 1627. S’il est rarement reconnu pour la
richesse de ses thèmes, ses intrigues étant aussi minces que celle de
Solitudes qui narre le sauvetage d’un naufragé par des chevriers, ses
pairs et son public l’admirent pour la luxuriance de ses métaphores, à
tel point qu’il est devenu l’emblème du style baroque appelé
cultisme… ou gongorisme. Quelques années plus tard, en 1630, est
joué pour la première fois El Burlador de Sevilla (L’Abuseur de Séville)
du moine Tirso de Molina qui s’est peut-être inspiré de son passage
dans la ville pour créer cette pièce considérée comme la première à
mettre en scène le mythique Don Juan. L’âge du rayonnement culturel
espagnol s’achève, d’aucuns précisent en 1681 avec la mort de
Calderón, et le siècle à venir s’annonce plus silencieux.
Le XIXe apporte un nouveau souffle. À Séville, le 17 février 1836,
vient au monde Gustavo Adolfo Bécquer. De sa courte vie, 34 années
en partie madrilènes, il ne tire aucune reconnaissance, c’est après sa
mort, survenue un soir d’éclipse, que son ami Casado del Alisal lance
une souscription pour publier Libro de los gorriones (Les Rimes) qui
valent aujourd’hui au poète d’être célébré comme le fondateur du
lyrisme espagnol moderne. Ses Légendes, quant à elles, reprennent
des textes initialement parus dans les journaux de son vivant, et ont
trait au romantisme, par leur touche surnaturelle, tout comme les
premiers écrits de son contemporain Pedro de Alarcón (1833-1891),
influencé par Edgar Allan Poe. L’écrivain guadijeño, pourtant, marque
aussi la transition vers le réalisme, lui qui raconte ses souvenirs de
campagne militaire dans son Journal d’un témoin de la guerre
d’Afrique. Son œuvre la plus populaire, Le Tricorne (1874), une
frasque presque vaudevillesque, reprend le thème d’une romance
ancienne et s’amuse d’un adultère inabouti. Enfin, El Clavo est
volontiers cité comme étant le tout premier roman policier espagnol.
Au tournant du siècle, l’Espagne est en pleine Restauration. Si le
pouvoir en place semble stable, la société souffre de nombreuses



disparités, puis la flotte espagnole connaît une cuisante défaite contre
les États-Unis au large de Cuba, ce qui signe la fin de l’immense
empire colonial. C’est alors qu’émerge la Génération de 98, dont le
Grenadin Ángel Ganivet García est l’un de précurseurs, tout au moins
d’un point de vue idéologique si l’on pense à son pessimisme
prégnant. Ses successeurs réfléchissent au déclin de leur patrie, se
donnent comme mission la régénérescence culturelle de leur peuple
et se réunissent autour de Miguel de Unamuno. Le Sévillan Antonio
Machado est à ses côtés et portera leur admiration pour le retour à la
terre dans son fameux Champs de Castille en 1912. S’ils n’ont pas
alors conscience d’appartenir à un mouvement littéraire, les voies
qu’ils empruntent étant par ailleurs disparates, les auteurs de cette
génération ont le mérite de rendre à l’Espagne ses lettres de noblesse
à un moment où tout semblait voué à l’échec. L’émulsion intellectuelle
se poursuit avec Juan Ramón Jiménez, né à Moguer en 1881, que
l’on associe à la Génération de 14, mais qui est surtout loué pour
avoir, en 1956, été couronné par le prestigieux Prix Nobel de
littérature alors qu’il vivait en exil. Sa poésie est disponible aux
éditions José Corti, et c’est chez Seghers que l’on découvre son petit
bijou andalou : Platero et moi. Les dialogues entre un homme et son
âne, leurs mésaventures, se teintent d’une douce mélancolie qui
rapproche ce conte poétique de la beauté du Petit Prince. Puis naît
l’avant-gardiste Génération de 27 dont le mouvement créatif ne sera
interrompu que par la Guerre civile espagnole qui se déclenchera en
1936. L’une de ses figures de proue fut Federico García Lorca, fusillé
alors qu’il avait tout juste 38 ans, et mort deux fois puisque ses
œuvres furent interdites par le régime de Franco. De lui, il faut retenir
sa poésie, bien sûr, mais aussi son théâtre, notamment Noces de
sang (Gallimard) qui raconte le drame d’un crime d’honneur en terres
andalouses. Son contemporain, Rafael Alberti, Prix Cervantès 1983,
est publié en français chez le même éditeur (Marin à terre - L’Amante
- L’Aube de la giroflée). Enfin, Vicente Aleixandre, lui aussi membre
de la Génération de 27, connaîtra également la consécration suédoise
en 1977.
La guerre laisse place à la dictature qui elle-même, en 1975, laissera
place à la monarchie. En littérature, les générations s’enchaînent et la
seconde moitié du XXe en Andalousie est surtout marquée par deux



hommes, deux grandes plumes. Fort d’une quarantaine d’œuvres,
José Manuel Caballero Bonald, né en 1926 à Jerez de la Frontera, se
trouve difficilement dans notre langue, bien que les précieuses
éditions Solanhets lui aient offert quelques traductions ces dernières
années. Autant à l’aise en prose qu’en poésie, il a pourtant été
récompensé par plusieurs prix et son style baroque est représentatif
d’une certaine littéraire d’après-guerre. Antonio Muñoz Molina jouit
d’une meilleure visibilité, repéré dès son premier roman, Beatus ille
par Actes Sud, puis repris en poche par Points. Flirtant avec le roman
noir avec L’Hiver à Lisbonne, s’engouffrant carrément dans le polar
avec Pleine Lune, il sait aussi se montrer tendre, mais inquiet, dans
En l’absence de Blanca.

Top 10
Littérature d'Andalousie
L’Andalousie rêvée fait rimer douceur de vivre et flamenco, brassage
culturel et harmonie, mais ça serait oublier qu’elle est terre de
passions et que celles-ci trouvent toujours bon écho en littérature. Du
rire aux larmes, de la légèreté à la nostalgie, de la bande dessinée à
la cuisine, chaque lecteur pourra garder en lui une petite part
d’Andalousie.
Un classique
Contes de l’Alhambra, Esquisses et légendes inspirées par les
Maures et les Espagnols, Washington Irving – Éditions Libretto.
Diplomate et grand voyageur, Washington Irving fut surtout un grand
amoureux de l’Andalousie. Il en dresse un fabuleux portrait qui n’a pas
pris une ride.
Un policier
Cadix, ou la diagonale du fou, Arturo Perez-Reverte – Éditions Points.
Pendant que Cadix est l’une des dernières villes à résister aux
armées napoléoniennes, des jeunes filles sont retrouvées
assassinées…



Cadix ou la diagonale du fou - © coPYRiGhT

Un roman historique
Les révoltés de Cordoue, Ildefonso Falcones – Éditions Pocket. En
1568, l’Inquisition règne et impose sa domination. Hernando,
musulman, va tout faire pour conserver sa liberté de culte.

Les révoltés de Cordoue, Ildefonso Falcones - © Éditions Pocket, 2012

Photographies



Compas Flamenco, Michel Dieuzaide, Francis Marmande (préface) –
Éditions Cairn. Si le flamenco s’épanouit en Andalousie depuis le
XVIIIe siècle, sa mise en image se passe de musique tant les photos
sont belles.

Compas Flamenco - © Cairn éditions

Une BD déjà culte
Les Indes fourbes, Alain Ayroles (scénario) et Juanjo Guarnido
(dessin) – Éditions Delcourt. Don Pablos de Ségovie, fripouille en
quête de l’Eldorado, prend vie avec magnificence sous la plume du
grenadin talentueux Juanjo Guarnido.



Indes Fourbes - © Editions DELCOURT, 2019

Traité d’histoire
Andalousie - Vérités et légendes, Joseph Pérez  ̶  Éditions Tallandier.
L’Andalousie a connu bien des péripéties qui ont entraîné tout autant
de fantasmes, l’auteur tient à rétablir la vérité historique.

Andalousie - Vérités et légendes - © coPYRiGhT



Recettes de cuisine
Cuisinière andalouse, Sonia Ezgulian et Sylvie Perrin – Éditions
Stéphane Baches. Pour poursuivre le voyage après son retour, rien
de mieux que de cuisiner comme là-bas, avec une pincée d’épices et
une touche de soleil.

Cuisinière andalouse. - © Éditions Les Cuisinières

Poésie et découvertes
Al-Andalus : Anthologie, Brigitte Foulon et Emmanuelle Tixier du
Mesnil, Gabriel Martinez-Gros (préface) – Éditions GF Flammarion.
De 711 à 1492, l’Andalousie fut une terre de métissage. Les textes
choisis, récits, poèmes et lettres, dressent une fresque savoureuse de
ces siècles révolus.



Al-Andalus - © Flammarion, 2009. - Avec l'aimable autorisation de Flammarion

Beau livre
Séville, Chanel Koehl et Pierre Cléry – Éditions Sutton. Anthologie
littéraire tout autant que livre de photographies, ce Séville fait
s’entrechoquer les voix pour dresser un portrait contemporain de la
ville.

Séville. - © éditions Sutton



Du théâtre
Le Barbier de Séville, Le Mariage de Figaro, La Mère coupable,
Beaumarchais – Éditions GF Flammarion. La trilogie andalouse du
grand dramaturge parisien est un joli prétexte pour s’offrir un détour
par ses comédies pour le moins piquantes, toujours aujourd’hui.

Le Barbier de Séville - © Flammarion, 1965 - Avec l'aimable autorisation de Flammarion



A l'écran 
En Andalousie, il ne faut pas se fier aux apparences, lesquelles ne
sont pas négligeables quand il s’agit de cinéma. Un chien andalou
(1929), le célèbre court-métrage surréaliste de Luis Buñuel et de
Salvador Dali, apporte peut-être un indice. Le titre était-il une fausse
piste pour le spectateur innocent qui s’attendait à voir surgir quelques
éléments du folklore andalou ? En vérité, une Andalousie fantasmée,
ainsi que sa cohorte de stéréotypes – le flamenco, son architecture
mauresque, la corrida, et même son accent – se sont longtemps
substitué à l’Espagne dans l’imaginaire collectif, et le cinéma n’y a pas
été étranger. Ces clichés s’enracinent néanmoins dans une réalité qui
explique que le cinéma a d’abord snobé l’Andalousie :
économiquement pauvre, géographiquement éloignée des lieux
stratégiques que sont Barcelone au début du siècle, puis Madrid à
l’arrivée au pouvoir de Franco, elle attire peu les réalisateurs, sans
compter que la plupart des films sont alors tournés en studio.

Western Leon est un village dans le désert de Tabernas où Sergio Leone a tourné ses
westerns. - © D-VISIONS - shutterstock.com



Antonio Banderas au 57e Festival de Berlin pour son film Summer Rain. - © Denis
Makarenko -shutterstock.com

Un folklore encombrant ?
L’Andalousie, ses contrées calientes et, comme qui dirait, gorgées de
soleil, se voit pourtant reconstituée dans des españoladas, terme
désignant ces œuvres qui, dans la droite ligne du romantisme et de
Carmen par exemple, fantasment une Espagne de pacotille.
Anecdotiques, elles capitalisent, en colportant toujours les mêmes
lieux communs, sur une mythologie qu’on associe à la région. Et
après tout, c’est une vieille tradition en Espagne, à laquelle on a
donné le nom de costumbrismo, qui consiste à faire substituer à la
réalité un folklore parfois monté de toutes pièces. Les audiences en
raffolent et il est logique qu’elles soient servies. La Reine Maure (José
Buchs, 1922), inspiré d’une zarzuela, genre de théâtre chanté
espagnol, contribua à ouvrir cette voie au cinéma. Puis Florián Rey,
originaire de La Almunia, se fait un spécialiste de ce genre de films, et
son premier film parlant, à titre d’exemple, se nomme Football, amour,
corrida (1929) – sans que l’on sache si l’ordre importe. C’est aussi lui
qui lança la carrière d’une des vedettes de l’époque, connue sous le
pseudonyme d’Imperio Argentina. Chanteuse et actrice, elle s’illustra
dans une adaptation de Carmen, Nuits en Andalousie (Herbert
Maisch, 1938), tourné un peu à Séville, mais surtout dans des studios



en Allemagne – signe de la popularité de cinéma plein de couleurs
locales à l’étranger – et dont les numéros musicaux présentent
toujours quelque intérêt. L’españolada ne sera jamais aussi populaire
que dans les années 50-60, dans des films aux titres évocateurs à
défaut de rester dans les annales, comme Le Tourisme est une
grande invention (Pedro Lazaga, 1968) ou Quarante degrés à l’ombre
(Mariano Ozores, 1967).
L’Andalousie déguisée
Un film célèbre, qui se déroule en Castille, viendra d’ailleurs faire la
satire amusée de ce goût pour le pittoresque andalou. Bienvenue Mr
Marshall (Luis Garcia Berlanga, 1953) raconte l’imposture à laquelle
en sont réduits des villageois castillans soucieux d’obtenir des
subventions américaines : pour flatter leur goût du folklore, les voilà
en train de s’improviser en petit village andalou typique. Par
réversibilité, est-ce une indication de la faculté qu’a l’Andalousie de se
transformer et d’adopter toutes sortes de déguisements ? La liste est
longue : Lawrence d’Arabie (1962) de David Lean, recrée le désert de
Jordanie dans les dunes de Cabo de Gata, Damas grâce à la
complicité de l’Hôtel Alfonso XIII à Séville, ou une ville orientale sur la
plage d’El Algarrobico. Fort de son succès, visiblement inspiré, Lean
reviendra pour tourner Docteur Jivago (1965), où les paysages
naturels des provinces de Cadix ou Grenade ont servi à représenter
l’Oural. Le western-spaghetti use de ces paysages sauvages et
spectaculaires, notamment ceux de la Sierra Nevada, pour
représenter l’Ouest américain. Ainsi Sergio Leone a-t-il écumé
l’Andalousie, ses petits villages pittoresques ou le désert de Tabernas
à la recherche des extérieurs pour ses westerns, notamment la trilogie
qui l’a rendue célèbre (Pour une poignée de dollars, 1964 / Pour
quelques dollars de plus, 1965 / Le Bon, la Brute et le Truand, 1966),
ou Il était une fois la révolution (1971), dans lequel la gare d’Almería
endosse le rôle de la banque suscitant la convoitise des
protagonistes. Cet héritage a donné lieu à la création de parcs
d’attraction ou de circuits touristiques, et à un hommage d’Alex de la
Iglesia, 800 balles (2002), où d’anciens cascadeurs défendent les
décors abandonnés de cette époque, alors qu’ils sont menacés de
destruction. Quoi de plus logique donc qu’on y ait ensuite recréé des
univers imaginaires dans Star Wars (L’Attaque des clones, Georges



Lucas, 2002) ou Game of Thrones – ou même d’illogique à trouver
Tom Cruise, qui semble affectionner beaucoup la ville, à Séville
durant la Semaine sainte au milieu de défilés qui ont en fait lieu… à
Valence (Knight and Day, James Mangold, 2010). Dans Meurs un
autre jour (Lee Tamahori, 2002) Halle Berry émerge de l’eau d’une
plage andalouse, qui est censée se trouver à Cuba, ainsi que le
confirme la vision un peu plus tard du Castillo de Santa Catalina. À
l’inverse, Le Destin (1997) de Youssef Chahine, qui présente une
image rare de l’Andalousie sous domination maure, n’a pourtant pas
été tourné dans la région. Hollywood fait fi de la vraisemblance et
l’Andalousie, terre de légendes, le lui rend bien. La Plaza de España,
l’Alcázar et les bains de doña Marie de Padilla à Séville, l’Alhambra à
Grenade jamais ne s’useront.
Bas les masques !
Charge donc aux réalisateurs espagnols de gratter cette surface un
peu… disons postiche. La Sabina (José Luis Borau, 1979), qui
évoque une légende locale au sujet d’une femme dragon, est une
production à gros budget inhabituelle pour l’époque. Carlos Saura a
consacré une trilogie au flamenco, avec Noces de sang (1981),
Carmen (1983), L’Amour sorcier (1986), puis quelques
documentaires. Pedro Almodovar n’a fait que de brèves incursions
dans la région, pour La Loi du désir (1987) alors que le bouleversant
Parle avec elle (2002) se déroule en partie à Cordoue et sa province
alentour – un mariage a lieu dans le sanctuaire de la Virgen de
Araceli. La maison des parents de Julieta (2016) se situe dans la
petite ville de Mairena del Alcor. La tranquillité d’un truand anglais qui
jouit d’une retraite paisible dans le village Agua Amarga se voit
troublée par l’arrivée d’un de ses anciens collègues dans l’excellent
Sexy Beast (Jonathan Glazer, 2000). Antonio Banderas, après être
devenu une vedette internationale, est rentré au pays à Malaga pour y
tourner un récit d’apprentissage d’inspiration autobiographique
(Summer rain, 2006). Capitaine Alatriste (Agustín Díaz Yanes, 2006),
fresque historique avec Viggo Mortensen, fait la part belle aux villes
de la province de Jaén telles que Úbeda et Baeza. Blancanieves
(Pablo Berger, 2012) est une variation baroque et muette sur Blanche
Neige dans le milieu des toreros du Séville des années 20. Il est
curieux que l’autre grand réalisateur espagnol, Victor Erice, n’ait



jamais pu tourner, faute d’argent, la deuxième partie de Le Sud
(1988), qui se déroulait dans la région et s’en va rejoindre le panthéon
des films inachevés et mythiques comme le Don Quichotte d’Orson
Welles. Un cinéma social s’est aussi développé dans le courant des
années 90 et 2000. Chus Gutiérrez évoque la culture gitane dans
Alma gitana (Chus Gutiérrez, 1996), Solas (Benito Zambrano, 1999),
ou les drames de l’immigration clandestine avec Retour à Hansala
(Chus Gutiérrez, 2008), Andalucía (Alain Gomis, 2007) ou Andalousie,
mon amour (Mohamed Nadif, 2011). La Isla Minima (Alberto
Rodríguez, 2014), un polar très réussi, qui situe son enquête dans les
marais et les rizières qui bordent le Guadalquivir, est une énième
preuve de la prédilection des Espagnols pour le cinéma de genre.
Ocho apellidos vascos (Emilio Martinez-Lazaro, 2014), une comédie à
succès assez récente, présente quelque intérêt dans la mesure où
elle se moque de stéréotypes tenaces sur les Andalous.



Population 
L’Andalousie est la première communauté de l’Espagne par son
nombre d’habitants (plus de 8,4 millions en 2018). Et représente à elle
seule une bonne partie de ce pays puisque l’on peut dire que près
d’un Espagnol sur cinq est Andalou. Sa population se concentre pour
l’essentiel dans ses capitales de province et sur la côte
méditerranéenne. Et cette communauté connaît les mêmes grandes
évolutions que le reste de l’Espagne : une urbanisation croissante de
son territoire et un vieillissement de sa population. Longtemps terre
d’émigration vers d’autres régions espagnoles ou vers le nord de
l’Europe, c’est depuis les années 90 une terre d’immigration,
principalement de Marocains, mais aussi de Britanniques. Avec plus
de 350 000 personnes, l’Andalousie compte enfin la plus forte
communauté gitane de l’Espagne.
Au cours de son histoire, l’Andalousie a souvent été une région très
peuplée présentant même des zones de « surpeuplement » relatif
comme dans la Grenade du royaume Nasride, au XVe siècle ou la
Séville des XVIe et XVIIe siècles. Une tendance qui s’est prolongée
tout au long du XXe siècle durant lequel sa population a progressé à
un rythme supérieur à celui de l’Espagne, grâce à un taux de natalité
très supérieur à la moyenne du pays. S’il est resté important au cours
du XXe, le poids de la population andalouse par rapport à l’Espagne a
quelque peu varié au cours de la seconde moitié du siècle. Dans les
années cinquante, la population andalouse a représenté jusqu’à 20 %
de la population espagnole pour redescendre à un taux de 17 % dans
les années quatre-vingt. Et ce, en raison de l’émigration andalouse
vers d’autres régions espagnoles (Catalogne, Madrid, Valence, Pays
basque) ou d’autres pays européens (Allemagne, France, Grande-
Bretagne, Suisse, Belgique, Hollande). Comme dans le reste de
l’Espagne, les années 90, marquées par le retour de la démocratie et
le décollage économique, verront le retour au pays d’un certain
nombre d’Andalous.



Plaza de San Francisco à Séville. - © s4svisuals -shutterstock.com

Près d’un Espagnol sur cinq est un Andalou
Aujourd’hui, l’Andalousie est la première communauté espagnole,
avec plus de 8,4 millions d’habitants (presque 18 % de la population
espagnole). Et avec un chiffre de 96,08 habitants par km², la densité
de sa population y est supérieure à celle de la moyenne espagnole
(92,21 hab./km²), mais ce qui la caractérise avant tout c’est une
distribution très déséquilibrée de cette population au sein des huit
provinces qui composent cette communauté. C’est dans les grandes
villes situées sur l’axe des deux fleuves Guadalquivir et Genil et le
long du littoral méditerranéen que se concentre l’essentiel de la
population, les provinces de Séville, Málaga et Cadix réunissant à
elles seules 57 % de la population andalouse. Comme le reste de
l’Espagne, l’Andalousie a connu une urbanisation croissante à partir
des années soixante et elle compte aujourd’hui deux des six villes les
plus peuplées d’Espagne : Séville (près de 700 000 habitants, la
quatrième ville espagnole) et Málaga (571 000 habitants) et on estime
que plus de la moitié de la population andalouse vit dans des villes de
plus de 50 000 habitants. Cette tendance devrait se poursuivre avec
une progression croissante des hyper métropoles de Séville et de
Málaga et une désertification parallèle des régions montagneuses
comme la Sierra Morena ou les cordillères Bétiques dans lesquelles la
densité ne dépasse pas les 50 hab./km². Un autre trait différencie la
structure de la population andalouse de celle de l’Espagne, c’est sa
relative jeunesse. Plus de la moitié de la population andalouse a
moins de 42 ans et les moins de 25 ans y sont un peu plus nombreux
qu’en Espagne (26,8 % contre 24,6 %). Même si on note, ici aussi,
une tendance au vieillissement de la population. Ce vieillissement
résultant d’une augmentation de l’espérance de vie (79,2 ans pour les
hommes et 84,5 ans pour les femmes en Andalousie) et d’une baisse



du taux de natalité. Cette baisse étant un peu contrecarrée en
Andalousie par le léger rebond de natalité enregistré chez les
nouveaux immigrants. Avec un taux de fécondité qui s’établit à
1,35 enfant par femme en Andalousie (1,33 en Espagne), la région
comme le pays ne remplacent pas leur population et donc vieillissent.
On estime qu’en 2050, les plus de 65 ans représenteront plus de
30 % de la population espagnole et que le chiffre des 80 ans devrait
dépasser les 4 millions. Une situation qui n’est pas sans poser des
difficultés pour la rémunération des retraites. En 2018, un accord du
pacte de Tolède a arrêté le principe de leur augmentation en
référence à l’IPC (inflation). Car cette même année a vu de
nombreuses manifestations de pensionistas (retraités) dans toutes les
grandes villes d’Espagne, sachant qu’un retraité fait souvent vivre de
nombreuses personnes, jeunes notamment.
Terre d’immigration depuis les années 90
Être une zone d’émigration a été une constante pratiquement tout au
long de l’histoire de l’Andalousie, mais c’est au milieu du XXe siècle
que les chiffres ont explosé avec le départ de près d’un demi-million
d’Andalous dans les années 50, plus de 800 000 dans les années 60
et jusqu’à plus d’un million dans les années 70. L’Andalousie a ainsi
participé aux grands courants migratoires du XXe siècle, vers
l’Amérique et l’Afrique du Nord avant la guerre civile puis vers
l’Europe et vers d’autres régions d’Espagne, dans la deuxième moitié
du XXe siècle. Des villes comme Madrid et les capitales de province,
Cadix notamment, servant souvent d’étape intermédiaire entre un
exode rural et un départ à l’étranger. La situation s’est inversée dans
les années 90, et depuis l’Andalousie est devenue une région
d’accueil de l’immigration. Aujourd’hui, 5,35 % des Andalous sont
d’origine étrangère, soit trois points de moins que la moyenne
nationale, mais cette immigration est très inégalement répartie sur
l’ensemble des provinces. C’est celle d’Almeria qui accueille le plus
grand nombre d’étrangers (15,20 %) quand ce chiffre se réduit à
2,07 % pour la province de Jaén et à 1,77 % pour celle de Cordoue.
Cette immigration est essentiellement marocaine (17,79 % des
étrangers), mais aussi de manière peut-être plus surprenante,
britannique (15,25 %). Majoritaires dans la province de Málaga, les



Britanniques ont parfois acquis un bien immobilier lors du boom
touristique de la Costa del Sol dans les années 60 et ont été rejoints
depuis par de nombreux retraités. Les autres immigrants sont
principalement employés dans l’agriculture. Enfin, l’Andalousie
compte une forte communauté gitane de plus de 350 000 personnes
dont l’arrivée en Espagne est documentée depuis 1425. Leur situation
quotidienne reste très précaire et l’on estime que six enfants gitans
espagnols sur dix sont toujours analphabètes. Depuis octobre 1996, le
parlement andalou a déclaré le 22 novembre, journée des Gitans
andalous pour améliorer la reconnaissance de leur culture et lutter
contre les stéréotypes qui leur sont accolés.
Les accents andalous
Sur l’ensemble du territoire andalou c’est l’espagnol qui est parlé.
Native de la région de Cantabrie, la langue espagnole a subi une
influence du basque ancien, au niveau morphologique, voire lexical.
Diffusée dans tout le royaume de Castille, pour le commerce et la
gouvernance, elle se développa aux quatre coins du monde lors de
l’expansion de l’Empire espagnol entre le XVe et le XIXe siècle.
Deuxième langue au niveau mondial (en nombre de locuteurs natifs),
elle est structurellement voisine de la langue française, en raison de
son origine latine. L’espagnol, plus proche du latin classique et de
l’italien moderne, fait partie de la sous-branche ibéro-romane comme
le portugais, langue cousine à l’écrit, beaucoup moins à l’oral. En
parcourant l’Andalousie, vous aurez l’occasion d’apprécier l’accent
particulier de cette région, fait de nombreuses aspirations. Et oreille
musicale aidant, vous identifierez petit à petit les différents parlés de
chaque province.



Société 
Des mariages civils désormais plus nombreux que les mariages à
l’église, c’est l’un des signes emblématiques de la profonde mutation
connue par la structure familiale de l’Espagne au cours de la dernière
décennie. Un pays qui est aussi devenu en 2005 l’un des tout
premiers à légaliser le mariage homosexuel, mais aussi à permettre
l’adoption d’enfants par les couples homosexuels. Toutefois, c’est
dans le même temps un pays profondément marqué par le
vieillissement de sa population du fait d’une chute régulière des
naissances, accompagnée d’une augmentation presque aussi
régulière de l’espérance de vie, que certains n’hésitent pas à nommer
« chemin vers le suicide démographique ». Et qui à terme devrait
peser lourdement sur les mécanismes de financement de ses
retraites. D’ores et déjà, les difficultés croissantes de sa jeunesse à
s’intégrer socialement par le travail, le logement, et la lutte contre les
violences faites aux femmes se sont imposées dans son agenda
politique et social. En dix ans, le nombre des naissances a chuté de
30 % en Espagne, constatait un rapport de l’INE (Institut national de la
statistique) paru au printemps 2019. Les femmes ayant en moyenne
1,25 enfant contre 1,44 il y a dix ans. Ce qui s’est traduit
concrètement par 370 000 naissances en 2018, le chiffre le plus bas
depuis 2002. Autre constat de cette étude, la baisse du nombre
d’enfants par femme s’accompagne d’un recul moyen de l’âge de la
maternité qui s’établit aujourd’hui à 31 ans, l’un des plus élevés du
monde, contre 29,3 ans il y a dix ans. Peut-être encore plus
surprenant, l’étude indique que près de 63 % des mères ont quarante
ans et plus. Pour beaucoup d’analystes, cette crise démographique
coïncide avec la crise économique traversée par l’Espagne depuis
une bonne dizaine d’années. Si les chiffres se sont redressés au plan
macro-économique depuis 2013, année officielle de sa sortie de crise,
l’embellie ne s’est pas forcément vérifiée au niveau des porte-
monnaie et dans les têtes l’inquiétude persiste. Sondée à ce sujet, la
moitié des femmes en âge de procréer souhaiteraient avoir deux
enfants, mais ne passent pas à l’acte, en invoquant les conditions de
travail précaires, les horaires peu flexibles et l’insuffisance des aides
pour la garde des plus petits. Puisqu’en Espagne, 63 % des enfants



de moins de trois ans ne sont pas scolarisés, faute de lieux d’accueil.
En réduisant le nombre d’immigrants, la crise économique a aussi
ralenti l’apport habituel de ces populations à la croissance
démographique. Enfin, une autre donnée explique ce recul des
naissances, le départ de plus en plus tardif des jeunes qui quittent leur
foyer environ dix ans plus tard que dans les pays nordiques. Avec ici
aussi des raisons économiques, le temps mis à trouver un emploi
stable et le prix croissant des loyers. Comme cette faible fécondité
s’accompagne d’une espérance de vie en constante progression, on
comprend que l’augmentation de la part des seniors en Espagne
devienne de plus en plus importante et de plus en plus préoccupante,
notamment quant au financement des retraites. On calcule qu’en
2050, les plus de 65 ans représenteront plus de 30 % de la population
et que le chiffre des plus de 80 ans dépassera les 4 millions. Dans un
rapport communiqué à Bruxelles, le gouvernement espagnol estime
qu’il y aurait 6 retraités pour 10 travailleurs en 2050, contre 3 à l’heure
actuelle et évalue à 300 000 millions d’euros par an, le coût des
retraites à cette date, contre 140 000 millions d’euros aujourd’hui.

Journée de la Femme, le 8 mars 2018 à Malaga. - © David MG -shutterstock.com
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Une structure familiale en pleine mutation
L’après-franquisme avait déjà effectué une grande révolution politique
et culturelle en sortant les femmes des trois « C » auxquels elles
étaient assignées : cuisine, chiquillos (les petits) et curé. Mais la
structure familiale espagnole s’est encore profondément modifiée
dans la dernière décennie notamment via l’évolution de la place des
femmes. Quelques chiffres permettent de saisir le panorama actuel. Si
le mariage continue à baisser régulièrement (-5,7 % en 2018 par
rapport à 2017), une autre tendance profonde marque cette institution,
la baisse régulière des mariages à l’église, dépassés par les mariages
civils depuis 2009. L’âge moyen des mariés progresse toujours : plus
de 38 ans pour les hommes et plus de 35 ans pour les femmes. Et
50 % des enfants naissent hors mariage. Quant aux divorces, ils
concernent 1 mariage sur 2 dont 63 % en Andalousie. Si la présence
des femmes sur le marché du travail a progressé en 2018 avec un
taux d’emploi de 61 % (contre 53,1 % en 2013 - Source Eurostat),
l’Espagne reste le deuxième pays européen en ce qui concerne le
taux de chômage des femmes (17 % et 24,5 % en Andalousie) quand
la moyenne européenne est de 7,1 %. Ce sont elles qui occupent les
emplois les plus précaires et on estime que même à compétences
égales, elles sont payées treize euros de moins en moyenne de
l’heure. Et en 2018, seules 27 % des entreprises espagnoles
comptaient une femme à un poste de direction selon une étude de
Grant Thornton. Au plan politique, il convient de noter que les
élections municipales de 2015 ont porté deux femmes à la tête des
deux premières villes espagnoles, Manuela Carmena, à Madrid et Ada
Colau à Barcelone et que le gouvernement de Pedro Sánchez a
affiché un signal fort en comprenant plus de femmes que d’hommes
(11 contre 6). Malheureusement, dans le même temps, l’Espagne a



déploré de nombreux assassinats de femmes : 39 à la mi-octobre
2018, près de 1 000, depuis que l’on a commencé à les comptabiliser
en 2003. C’est pourquoi la Journée des femmes du 8 mars 2018 a été
marquée par des manifestations sans précédent dans toute
l’Espagne. Une journée qui s’est voulue la Journée des droits des
femmes, mais aussi l’occasion de la première grève féministe. Cette
colère s’est de nouveau manifestée en avril 2018 après la décision
jugée laxiste du tribunal de Pampelune ne retenant pas l’accusation
de viol, mais celle d’abus de faiblesse dans le jugement de cinq
Andalous, après l’agression d’une jeune femme lors des Sanfermines.
Pour lutter contre les violences faites aux femmes, l’Espagne avait
adopté en 2017 un plan de 1 milliard d’euros sur 5 ans (200 millions
par an) et malgré quelques retards, 400 millions ont déjà été affectés
à ce domaine depuis 2017, même si son utilisation et la répartition des
fonds manquent encore de transparence selon la Cour de comptes
espagnole.
La montée de la pauvreté juvénile
Une étude réalisée en 2016 par le Centre Reina Sofia pour
l’adolescence présentait déjà un panorama assez préoccupant quant
à la situation des jeunes Espagnols. En analysant 5 dimensions de sa
vie et en les comparant aux résultats des autres pays de l’Union
européenne : emploi, émancipation, éducation, vie (taux de mortalité
et de fécondité, accidents, suicides…) et nouvelles technologies. Au
total, le jeune Espagnol se retrouvait avec un indice global de 5,6, à la
vingt-quatrième position dans l’Union européenne, avant la Croatie,
l’Italie, la Bulgarie et la Roumanie et très éloignée du Danemark
obtenant un 8. C’était l’emploi et l’émancipation qui faisaient plonger
l’Espagne puisqu’en matière d’éducation et de vie, les chiffres
rejoignaient ceux de la moyenne européenne et la dépassaient en
matière de nouvelles technologies. Même brèche au sein de
l’Espagne : Pays basque, Madrid, Catalogne, Navarre et Asturies
venaient en tête quand Andalousie, Castille-La Manche, Baléares et
Canaries étaient dans le bas du classement. Une nouvelle étude
présentée en juillet 2018 par le Conseil de la jeunesse souligne de
nouveau la précarité de celle-ci en matière d’emploi et ses
conséquences sur la difficulté à quitter le foyer familial. En 2018, seuls
19 % des jeunes de 16 à 29 ans avaient pu devenir indépendants, le



chiffre le plus bas depuis 2002. Un état de fait dû pour l’essentiel à
leur plus grande précarité dans le travail (55,5 % des jeunes ayant un
emploi temporaire contre une moyenne de 26,9 % pour l’ensemble de
la population) et au coût de plus en plus élevé des logements, en
progression de 9,28 % de 2017 à 2018. Avec un salaire moyen de
900 €, on estime qu’ils devraient désormais y consacrer plus de 91 %
de leur budget quand plus de 45 % étaient suffisants il y a huit ans et
que l’idéal serait d’y consacrer 30 %. Cette montée de la pauvreté des
jeunes s’est traduite au plan social par le mouvement des
milleeuristas, regroupant dans les années 2000, des jeunes diplômés
qui ne dépassaient pas le salaire de 1 000 €. Mais crise aidant, il a été
suivi par un nouveau mouvement, celui des nimilleuristas, qui
quelques années plus tard souhaitaient faire savoir qu’ils ne gagnaient
même plus cette somme, malgré leurs études.
À l’avant-garde pour le mariage homosexuel
Avec le slogan « la familia sí importa », « oui, la famille ça compte » et
à l’appel du forum espagnol pour la famille, ils étaient environ 180 000
à défiler à Madrid en juin 2005 pour protester contre l’imminente
adoption de la loi autorisant le mariage homosexuel. Une
manifestation à laquelle assistaient aussi une vingtaine d’évêques et
une délégation du PP, mais sans son chef Mariano Rajoy ni le
président de la conférence épiscopale espagnole. Ce qui n’a pas
empêché l’adoption de la loi relative au mariage homosexuel, le 30
juin 2005. « Un petit changement dans le texte qui entraîne un
changement immense dans la vie de milliers de nos compatriotes »
soulignait José Luis Zapatero, chef du gouvernement. L’Espagne est
alors devenue le quatrième pays au monde à adopter ce type de loi,
après la Hollande, la Belgique et le Canada, mais le premier en ce qui
concerne la possibilité d’adopter. Une loi approuvée un an auparavant
par 66 % des Espagnols interrogés par le CIS (Centre de recherches
sociologiques) même si la possibilité d’adopter ne recueillait qu’un peu
moins de 50 % des suffrages. C’est à la mairie de Séville qu’a eu lieu
le premier mariage homosexuel, le 15 septembre 2006. En 2018, les
mariages entre couples du même sexe se sont élevés à 4 726, soit
2,9 % des mariages. Autre donnée significative, sous le sigle MADO
(Madrid Orgullo), la marche des fiertés qui se tient à Madrid en juillet
est l’une des plus importantes d’Europe, accueillant régulièrement



plus d’un million de personnes (une dizaine de milliers pour celle de
Séville). Paru en juin 2019, un essai « lo personal es político », de
Juan Ramón Barbancho et Pablo Morterero, fait le point sur quarante
ans de lutte de la communauté homosexuelle en Andalousie à un
moment où l’arrivée de Vox, parti d’extrême droite, au parlement
andalou fait craindre une régression dans ce domaine.
Séville et Grenade, plébiscitées par les Erasmus
Forte décentralisation et importance de l’enseignement privé
confessionnel sont les deux principales caractéristiques du système
scolaire espagnol. Il repose sur trois strates : l’éducation préscolaire,
l’éducation scolaire et l’éducation universitaire. En conformité avec
l’Espace européen d’éducation supérieure, le système
d’enseignement supérieur espagnol est composé depuis 2007 de trois
niveaux, licence, master et doctorat. Comme dans le reste de
l’Espagne, c’est la communauté andalouse (Junta de Andalucía) qui
est compétente en matière d’éducation jusqu’au supérieur. Ce dernier
relevant de la compétence de l’État. L’Andalousie compte
10 universités publiques et une privée. Chaque province disposant de
sa propre université. Deux universités publiques sont implantées à
Séville : l’université de Séville (Hispalense), la plus ancienne, car
fondée en 1505 par une bulle du pape Jules II et la plus récente,
Pablo de Olavide, fondée en 1997. L’UGR de Grenade est quant à
elle l’héritière de l’ancienne madrasa (école) de l’époque nasride et
avec 500 ans d’histoire, c’est l’une des universités historiques de
l’Espagne. Aujourd’hui particulièrement prisée pour les langues, mais
aussi référence mondiale dans les domaines des mathématiques, de
l’informatique et de l’ingénierie. Héritière de l’ancienne université libre
de Cordoue, l’actuelle université de Cordoue, fondée en 1972,
présente la particularité d’avoir un département entièrement consacré
à la protection de l’environnement. L’université de Málaga entretient
des passerelles avec celle de Séville et se targue d’une excellente
relation élèves-entreprises. Si elle est polyvalente, l’université
d’Alméria revendique un rapport privilégié avec le sport (activités,
compétitions). Celle de Cadix est particulièrement recherchée pour
ses filières médecine et psychologie, celle de Jaén affiche de
remarquables résultats en matière d’informatique, validés par le très
prestigieux classement de Shanghai, et celle de Huelva, l’une des



plus jeunes avec la Pablo Olavide, dispose notamment d’une école
d’ingénieurs basée dans le campus de la Rábida. À cela vient
s’ajouter l’Université internationale d’Andalousie (UNIA), très réputée
pour ses cours d’été et qui dispose de trois campus, La Rábida,
Baeza et Málaga. Chaque année, l’Andalousie accueille près de
10 000 Erasmus, mais ce sont les universités de Séville et de
Grenade qui en reçoivent le plus grand nombre, au niveau européen.



Religions 
En 2000, près de 70 % des Espagnols se déclarent toujours
catholiques même si la moitié d’entre eux reconnaissent ne pas la
pratiquer régulièrement. Toujours très vivante jusque dans les années
1970, la religion catholique voit son influence baisser, notamment
chez les jeunes citadins. Son enseignement à l’école voit toujours
s’affronter les partis de gauche et de droite, mais Pedro Sánchez
(PSOE), président du gouvernement en fonction, a souhaité qu’elle
n’y soit pas enseignée. Comme dans les autres régions d’Espagne,
les Andalous sont majoritairement catholiques, mais leur foi s’exprime
ici de manière particulière. Par la très grande dévotion à la Vierge
Marie, à l’origine de nombreuses romerías, pèlerinages qui lui sont
dédiés, mais peut-être surtout pas sa manière très spécifique de vivre
la Semana Santa, pour laquelle elle revendique le bruit, les couleurs
et les émotions et s’affiche aussi comme une revendication culturelle.

Semaine Sainte à Malaga en avril 2019. - © Distinctive Shots -shutterstock.com

La romería del Rocío devant le sanctuaire del Rocío. - © Silvia B. Jakiello -
shutterstock.com



Sculpture de l’artiste Juan de Mesa à Séville. - © Free Wind 2014 -shutterstock.com

Une forte tradition catholique, en perte de vitesse
Bien que sa Constitution soit laïque, l’Espagne demeure encore
fortement marquée par la tradition chrétienne catholique et dans les
années 2000, ce sont encore près de 70 % des Espagnols qui se
déclarent toujours catholiques. Mais si elle est restée très vivante et
très pratiquée jusque dans les années 1970, la religion est
actuellement en perte de vitesse, notamment chez les jeunes citadins.
Et l’église qui a longtemps bénéficié d’une grande audience voit son
influence sur la vie quotidienne des fidèles diminuer régulièrement.
Plus de la moitié d’entre eux reconnaissant ne pas pratiquer. Ce recul
se traduit aussi dans son fonctionnement, avec une baisse des
vocations sacerdotales et une chute considérable des effectifs des
ordres monastiques. Le thème de l’enseignement de la religion à
l’école a surgi dans le débat politique et fait s’affronter deux
approches différentes. En 2006, le vote d’une loi réduisant son poids
dans l’enseignement a marqué une rupture, en le rendant optionnel
quand il était jusqu’alors obligatoire et décisif pour l’accès aux classes
supérieures et universitaires. L’église et le PP (Parti Populaire)
s’opposent à ce texte et en 2013, sous le gouvernement de Mariano
Rajoy, une nouvelle réforme de l’éducation replace la religion au
centre du débat : les élèves devant choisir entre des cours de religion



ou de « valeurs culturelles et sociales ». En 2018, Pedro Sánchez
(PSOE) a réaffirmé sa volonté qu’aucune religion ne soit présente
dans les programmes, et prêté serment comme président du
gouvernement devant la Constitution et non la Bible, une première
dans la démocratie espagnole.
Une pratique religieuse à l’accent andalou
Comme dans le reste de l’Espagne, la religion catholique est
majoritaire en Andalousie. Mais avec ses accents particuliers. Ici, la
religion populaire se singularise d’abord par sa très grande dévotion à
la Vierge Marie, ce qui a valu à cette région le surnom de « terre de
Marie, la Très Sainte ». Cette ferveur se traduit notamment dans le
nombre et l’importance des romerías, pèlerinages qui lui sont dédiés.
Au premier rang de celles-ci, figure la romería del Rocío, l’une des
plus importantes d’Espagne, qui réunit parfois plus d’un million de
personnes, certes mues par des motivations diverses, mais aussi
empreintes d’une foi tout à fait réelle. Et qui rencontre aussi un écho
populaire important dans celle de la Virgen de Araceli qui se déroule à
Lucena, province de Cordoue, ou celle de la Virgen de la Cabeza à
Andújar, province de Jaén. Mais c’est peut-être sa manière de vivre la
Semaine sainte, Semana Santa, qui la différencie le plus. Ici aussi,
c’est bien sûr d’abord une fête religieuse qui recrée la passion et la
mort du Christ, mais c’est dans le même temps une fête populaire et
sociale qui draine dans la rue des milliers de personnes. Ayant
souvent émergée historiquement comme une contre-réforme à la
réforme protestante exigeant humilité et épure, la Semaine sainte
andalouse revendique le bruit, les couleurs et les émotions. C’est à
Séville, Málaga et Grenade que se déroulent les Semaines saintes les
plus réputées, mais des dizaines de villes maintiennent cette tradition,
souvent depuis des siècles, auxquelles viennent assister de nombreux
Espagnols du nord de la péninsule, car ils ont le sentiment, que la
vraie Semana Santa, se vit en Andalousie.
Une Semana Santa vécue avec ferveur et ardeur
Cette Semaine sainte sera préparée toute l’année et précédée par le
Carême, quarante jours avant Pâques, durant lesquels vont se
succéder les concerts de flamenco et les journées portes ouvertes
organisées par les fraternités, hermandades. Les Semaines saintes
proprement dites verront les défilés des pasos, autels portés par les



membres d’une confrérie, cofradía, suivis par d’importants cortèges
de pénitents en cagoule, circuits ponctués par une saeta, courte
chanson. Ces fêtes donnent aussi à voir un extraordinaire patrimoine
artistique puisque certains joyaux de l’imagerie religieuse sont l’œuvre
d’artistes extrêmement renommés comme Juan de Mesa à Séville. Si
vous n’êtes pas en Andalousie durant ces périodes, vous pourrez
l’approcher et la comprendre en visitant les centres d’interprétation qui
leur sont consacrés. Ou pousser la porte des maisons de
cofradía (confrérie) qui possèdent souvent de vrais trésors et ont
parfois mis sur pied des petits musées extrêmement pédagogiques.



Que rapporter ? 
De la céramique au travail du cuir en passant par la broderie ou la
marqueterie, l’artisanat andalou reste très vivant. Avec souvent une
renommée bien établie au niveau mondial et de nombreux artisans à
l’œuvre dans les villes, mais aussi dans les villages les plus reculés.
Au moment de l’achat, préférez les petites boutiques, les ateliers ou
les centres d’artisanat régionaux aux magasins de souvenirs, plus
centraux, mais moins authentiques. Côté panier gourmand, privilégiez
les halles locales (mercados) ou les visites chez les producteurs où
vous pourrez déguster avant d’acheter.

Artisan potier au travail. - © inalex - shutterstock.com

Sacs en cuir artisanaux. - © Moskwa -shutterstock.com

Céramiques et poteries



Ce sont sûrement les pratiques artisanales les plus emblématiques de
l’Andalousie, souvent héritières des traditions arabo-andalouses.
Aujourd’hui, elles se déclinent en de multiples objets : vases,
assiettes, tasses, jarres, lampes ou carreaux décoratifs comme les
azulejos. Si on peut les trouver dans de nombreuses villes ou villages,
trois lieux sont particulièrement recommandés aux amateurs. À
Séville, Triana, l’ancien quartier des potiers compte encore nombre de
boutiques proposant des céramiques de tous les styles, du plus
traditionnel au plus contemporain. Et l’on pourra en apprendre
davantage sur les techniques et les matériaux utilisés en visitant de
Centre d’interprétation qui lui est consacré. Autre pôle incontournable,
la province de Grenade. Pour y découvrir la Fajalauza, héritage direct
de l’expertise nazari et reconnaissable à ses couleurs vert, bleu et
blanc et à ses motifs décoratifs, oiseaux, fleurs… Enfin, Úbeda dans
la province de Jaén est aussi réputée pour la qualité de sa céramique,
aux couleurs vertes, si spécifique et l’on y visitera avec profit le musée
Paco Tito, un parcours dans la mémoire de cet artisanat.
Sombreros et mantilles
Si vous souhaitez vous composer un look flamenca, c’est le moment
d’investir dans cette robe traditionnelle, extrêmement colorée.
Appelées faralaes, ces robes mettent en valeur les formes féminines :
coupe évasée en bas avec des volants et décolleté plongeant, en V,
en rond ou en carré, selon la tendance du moment. Elles pullulent
dans les magasins de souvenirs, mais pour s’en procurer une vraie,
mieux vaut se rendre dans une boutique spécialisée. À Séville, vous
les trouverez dans la calle Serpies et dans les rues piétonnes des
alentours. En complément, optez pour de très jolis éventails, car du
plus simple au plus élaboré, il en existe à tous les prix. Et au rayon
des objets souvenirs qui devraient convenir à des amis, n’oubliez pas
les différentes parures de cheveux, les châles aux tons vifs et fleuris,
le plus souvent tissés à la main, ou encore les mantilles. Côté couvre-
chef masculin, c’est le sombrero cordobés, feutre à bord large et plat,
de coupe basse et cylindrique, qui est le plus prisé lors des fêtes
traditionnelles. À acquérir de préférence à Cordoue, près de la plaza
de las Tendillas.
Cuir et Maroquinerie
Dans ce domaine, c’est la ville d’Ubrique, province de Cadix, qui est



devenue une référence dans le monde entier, en produisant
notamment pour des grandes maisons du luxe, comme Loewe,
Christian Dior ou Pierre Cardin. Mais pas seulement, car elle abrite un
très grand nombre d’ateliers artisanaux maintenant une tradition très
ancienne, que l’on retrouve exposée dans son Musée du Cuir.  Autre
ville référence, Cordoue dont il convient de signaler les deux
techniques utilisées pour le travail du cuir : guadamecies et
cordobanes. Consistant à préparer, graver, travailler le cuir en le
recouvrant de métal puis à le peindre. Aujourd’hui, seuls quelques
ateliers familiaux conservent cette grande tradition. Mais on pourra les
apprécier en visitant le musée Ramón García Romero ou en se
rendant à Osuna, province de Cordoue, pour admirer et peut-être
acquérir les objets réalisés par des artisans d’exception, comme ceux
qui ont monté Artedos Osuna. Dont les créations ornent certaines
chambres de l’hôtel Casa de la Juderia à Séville. Les passionnés de
chevaux apprécieront les bottes ou les selles fabriquées dans la
province de Huelva, mais c’est Ecija, province de Séville, qui reste l’un
des centres les plus réputés en matière de sellerie espagnole. Pour
les petits achats (sac, porte-monnaie, ceinture et même bijoux), on
conseille les centres artisanaux, présents notamment à Séville ou à
Cordoue, pour une garantie de qualité à prix accessible.
Le travail du bois
Il s’incarne d’abord dans de multiples objets de marqueterie. Avec un
savoir-faire particulier de Grenade, la Taracea, incrustation dans le
bois de différents matériaux et métaux.  Ayant connu son apogée
durant l’époque Nazari, elle est toujours pratiquée dans l’Alcacería,
ancien souk, où l’on pourra se faire fabriquer à la demande, coffre,
table, boîte, échiquier… La ville compte aussi de nombreux ébénistes,
mais c’est Lucena, province de Cordoue, qui bénéficie d’un savoir-
faire reconnu dans toute l’Espagne. Avec la promesse de la création
de meubles (table, vaisselier, desserte) et de nombreux objets dans
toutes les essences possibles, pin, chêne, cerisier… Autre grande
expertise andalouse, la taille du bois comme branche ornementale de
la sculpture. Qui va de l’imagerie religieuse, sculptures défilant lors
des pasos de la semaine sainte, par exemple, aux accessoires pour
l’ébénisterie (rosaces, fleurs). Pour admirer un praticien de cet art, on
conseille de se rendre à l’atelier Fernando Cobo, à Priego de



Córdoba. Et peut-être d’y passer commande d’une jolie statue. Enfin
si vous êtes à la recherche d’une guitare, sachez que Grenade est
l’autre grande école des luthiers, avec Madrid.
Panier gourmand
L’huile d’olive. Pas question de repartir sans une bouteille de cet « or
liquide » que vous aurez apprécié durant votre séjour. Longtemps la
plus réputée dans ce domaine, la province de Cordoue est maintenant
rejointe par celle de Jaén, le plus gros producteur d’Andalousie,
désormais très impliqué dans la conquête de la qualité. Si vous le
pouvez, rendez-vous à deux adresses d’exception, Nuñez Prado, à
Baena et Orobalén près de Baños de la Encina. Pour joindre à l’achat
la dégustation et la visite des sites de production. Comme toutes les
bonnes huiles, on les trouve aussi dans les espaces « gourmet » des
Corte Inglés, présents dans chaque capitale de province.
Vins. Donnez la priorité aux vins de Jerez, mais n’oubliez pas les
muscats de Málaga et les vins à l’appellation d’origine contrôlée (DO)
Montilla-Moriles, apparentés aux vins de Jerez. De nombreuses
bodegas proposent aussi visites et dégustations.
Jambon ibérique. En Andalousie, deux jambons bénéficient d’une
appellation d’origine contrôlée, le Jabugo, dans la province de Huelva
et celui de Trevélez, dans l’Alpujarra. Au moment de l’achat, soyez
attentif à l’étiquetage (noir, rouge, vert et blanc), sachant que les noirs
et les rouges sont l’optimum. Avec le prix qui va avec, mais qui le
vaut.



Sports et loisirs 
Comme dans le reste de la péninsule ibérique, le football est le sport
roi de la région. Et à Séville le ballon rond est plus qu’un simple jeu :
le derby entre le Betis et le FC Séville scinde la ville les jours de
match. Avec la tauromachie et le flamenco, le football est donc l’autre
grande passion andalouse.
Côté activités, il y a également de quoi faire. La province est en effet
un immense terrain de jeu et il y en a pour tous les goûts. Dans les
terres, on se tourne vers la montagne et les cimes de la Sierra
Nevada. On y chausse ses skis en hiver et ses chaussures de
randonnée ou d’escalade en été. À moins que l’on opte pour un VTT
ou que l’on monte un cheval… Côté mer, les mordus de sports de
glisse (planche à voile, kitesurf) prennent la direction de la région de
Cadix, souvent balayée par les vents et les courants, alors que les
plongeurs chaussent leurs palmes dans le Parc naturel Cabo de Gata
vers Almería.

Avirons sur le canal de Séville - © Julian Maldonado - shutterstock.com

Kitesurf sur la plage de Tarifa - © ekaTeRina chuYko -ShuTTeRSTock.com



Randonnée équestre dans le parc naturel Sierra de Las Nieves - © hidalgophotographer -
Shutterstock.com

Le football
Voici une passion espagnole, et en Andalousie, surtout sévillane. Car,
à l’instar du derby de la capitale entre le Real Madrid et l’Atlético, le
duel fratricide sévillan entre le Séville FC et le Betis est tout autant
disputé. C’est même sans conteste le plus passionnel et le plus chaud
du pays. Toute l’année, la ville est divisée entre les Vert et Blanc du
Betis et les Rouge et Blanc du Séville FC, deux équipes centenaires
et deux stades distants d’à peine 4 km. Au bureau, au restaurant ou
au stade, tout le monde prend parti. Au début des années 2000, cette
rivalité a parfois dégénéré et les ultras des deux clubs en venaient
régulièrement aux mains. Mais en 2007, le Séville FC vécut un drame
avec la mort accidentelle sur le terrain du défenseur de 22 ans
Antonio Puerta, suite à un arrêt cardiaque. Une tragédie qui a
finalement uni toute la ville et a fait retomber les tensions. Même si la
passion demeure plus vivace que jamais ! La semaine précédant le
derby n’est pas comme les autres et la ville ne vit plus qu’au rythme
du ballon rond. « Un jour, un dirigeant de Séville a pris par hasard un
stylo vert et l’a reposé aussitôt sur la table en disant : Je ne peux pas
le prendre, parce qu’il est vert. C’est à ce point », a raconté un jour à
l’AFP Julien Escudé, le défenseur français du Séville FC entre 2006 et



2012.
Sur l’eau, entre Atlantique et Méditerranée
Le littoral offre des conditions différentes et la possibilité de pratiquer
de multiples sports nautiques. On trouve de nombreuses écoles de
voile, de flysurf ou de plongée.
Le Parc naturel de Cabo de Gata, le cap sauvage d’Almería, est un
endroit assez merveilleux pour les amateurs de plongée ou de pêche
sous-marine. Sur la côte de ce paysage désertique, on trouve de
petites criques cachées entre les falaises, des plages vierges qui
apparaissent délicieusement derrière des dunes et, partout, une eau
cristalline qui fait le bonheur des plongeurs, amateurs ou confirmés.
La province de Cadix elle, vers Tarifa, réunit tous les fanatiques de
planche à voile qui se délectent de la rencontre de vents du levant et
du ponant, à la frontière entre océan Atlantique et mer Méditerranée.
Des spots de rêve qui attirent aussi les mordus de kitesurf entre Cadix
et Tarifa grâce à ces conditions de glisse exceptionnelles.
La côte andalouse compte également une quarantaine de ports de
plaisance proposant différentes activités. À Huelva et Almería, ils
permettent de naviguer au large sous la conduite de moniteurs.
Enfin, en ce qui concerne l’aviron, la partie navigable du Guadalquivir
offre de bonnes opportunités.
En montagne, à travers les parcs naturels
C’est en Andalousie que s’élèvent les sommets de la Sierra Nevada.
Dès les premières neiges, vous pourrez skier sur ses 62 km de pistes
balisées. Le reste de l’année, la cordillère grenadine attire de
nombreux passionnés d’escalade.
Un autre point fort de la région est la présence de nombreux parcs
naturels qui se prêtent très bien aux randonnées à VTT, à cheval ou à
pied. Dans les Sierras de Cazorla, Segura y Las Villas (Jaén),
d’Aracena (Huelva), Subbéticas (Cordoue) et Grazalema (Cadix), pour
ne citer qu’elles, ont été aménagés des circuits et itinéraires balisés.
Des zones de vol pour parapente et deltaplane occupent également
ces espaces naturels. Les amateurs de canoë-kayak et de descente
en rafting ne seront pas déçus non plus. À noter que, dans ces
régions de montagne, nombreux sont les gouffres et grottes bien
appropriés pour les chevronnés d’alpinisme et de spéléologie. Enfin,
les sports aériens se pratiquent surtout dans les provinces de



Cordoue et Jaén, qui possèdent des aéro-clubs. Une aubaine pour
profiter des panoramas exceptionnels qu’offre le relief andalou.



Gastronomie 
Avec des paysages allant du niveau de la mer jusqu’au mont
Mulhacén à 3 478 m d’altitude, l’Andalousie possède un terroir
naturellement riche et varié. Bien qu’il existe des incontournables
comme le gaspacho, chaque province a ses propres spécialités
mêlant légumes et céréales avec du porc, du bœuf, de l’agneau ainsi
que divers gibiers. Grâce à une côte de quelque 1 100 km de long,
l’Andalousie est aussi un paradis pour les amoureux des produits de
la mer. L’arrière-pays n’est cependant pas en reste avec le fameux vin
de Xérès, le délicieux jamón iberico, ainsi que son huile d’olive,
souvent considérée comme la meilleure du monde. Les desserts
andalous sont modestes, mais généreusement parfumés de cannelle,
de citron, d’amande ou d’orange. Ces produits venus d’Asie ont été
introduits en Andalousie par les Maures qui occupèrent cette région
pendant huit siècles, apportant avec eux quantité de techniques et
d’ingrédients nouveaux.
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Le salmorejo, spécialité de Cordoue. - © nito - shutterstock.com
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À l’heure des tapas
Comme dans le reste de l’Espagne, les tapas occupent une place
prépondérante dans la cuisine andalouse. Cette région se partage
avec l’Estrémadure la production d’une grande partie de ce que nous
appelons le jamón ibérico, dont la zone de fabrication déborde
également sur le sud du Portugal. Ce terme est vaste et inclut de
nombreuses spécialités dont le jamón dit « pata negra », dont le nom
fait référence à la couleur des sabots des cochons de race ibérique
qui sont noirs. Il existe trois qualités. Le bellota correspond à des
porcs vivant en liberté et se nourrissant principalement de glands,
produisant le jambon le plus prisé. Les porcs recebo vivent en semi-
liberté et mangent de l’herbe, des glands, mais aussi des céréales.
Enfin, les porcs cebo sont nourris uniquement de céréales. En
Espagne, il existe quatre Appellations d’Origine (AO) de jamón
ibérico : Jamón de Jabugo, Jamón de Guijuelo, Dehesa de
Extremadura et Los Pedroches. Le jamón serrano est un jambon de
montagne, serrano faisant référence à la Sierra Nevada qui traverse
le sud-est de l’Andalousie. Le plus prisé est le jamón serrano de
Trevélez, produit dans une commune à plus de 1 700 m d’altitude où
l’air très sec des montagnes permet une maturation optimale des
jambons, suspendus dans des secadores entre 6 et 12 mois.



On retrouve d’autres embutidos – comprendre « charcuterie » – en
Andalousie comme les incontournables chorizo et salchichón. Mais
également le morcón, une épaisse saucisse parfumée à l’ail et au
paprika. Le lomo embuchado, très peu gras, se rapproche d’un filet
mignon séché. La zurrapa de lomo ressemble un peu à nos rillettes,
mais parfumées avec du pimentón qui donne une couleur orange vif à
la couche de saindoux dont les Espagnols raffolent, étalé sur du pain.
Parmi les fromages on peut citer diverses variétés de fromages de
montagne (sierras d’Almería, de Grenade, de Ronda et de
Grazalema), principalement de chèvre et de brebis. La plupart se
présentent sous la forme de grosses tommes rondes. Dans les
alentours de Jaén, il existe un excellent fromage curado dont
l’intérieur est imbibé d’huile d’olive. Parmi les autres tapas froides, on
retrouve des ingrédients tout simples comme les olives (aceitunas),
les anchois (boquerones) ou poivrons (pimientos) marinés à l’huile
d’olive.
Les tapas chaudes comptent quelques spécialités andalouses
intéressantes comme les chicharrones, des petits cubes de lard de
porc frit. Les albondigas a la andaluza sont des boulettes de bœuf en
sauce tomate. On déguste également les croquetas de jamón, des
petites boulettes panées garnies de jambon cru – serrano ou ibérico.
Les espinacas con garbanzos sont tout simplement un savoureux
mélange d’épinards et de pois chiches confits dans l’huile d’olive et
l’ail. Enfin les boquerones fritos, des anchois frits se servent toujours
avec un quartier de citron.
La cuisine régionale andalouse
L’Andalousie est la deuxième plus grande communauté autonome
d’Espagne. Si on retrouve à travers son terroir beaucoup de
spécialités largement répandues, comme le gaspacho, le célèbre
velouté froid de légumes, la diversité de ses paysages offre un grand
nombre de cuisines régionales au sein même de l’Andalousie.
La Province d’Almería est connue par exemple pour les énormes
gambas de Garrucha, souvent citées parmi les meilleures crevettes
du monde. On y prépare de nombreux plats simples, mais savoureux
comme la olla de trigo (un ragoût de pois chiches et de blé garni de
viande) ou encore les gurullos de Almería (des petites pâtes en forme
de grains de riz, parfumées au safran et accompagnées de lapin).



Côté Atlantique la Province de Cadix offre un choix quasi illimité. Les
almejas a la marinera (palourdes en sauce tomate), les tortillitas des
camarones (galettes de crevettes frites), les puntillitas fritas (jeunes
calamars frits), la berza gaditana (ragoût de haricots blancs, de
légumes et de saucisses) ou les riñones al jerez (rognons au xérès)
sont des plats communs de Cadix. Plus montagneuse, la Province de
Cordoue se compose d’une grande diversité de plats de viande et de
légumes. Le salmorejo (gaspacho épais avec des morceaux de
jambon sec) est sûrement la spécialité la plus connue de Cordoue.
Parmi les autres recettes on peut citer le rabo de toro (queue de
taureau confite dans une sauce au vin), le cordero a la miel (agneau
au miel) ou encore le flamenquín (rouleau pané de jambon fourré au
fromage, servi généralement avec des frites). Si la Province de
Grenade détient quelques-uns des plus hauts sommets d’Espagne,
elle s’étend également jusqu’au bord de la Méditerranée, offrant ainsi
des mets très variés. Le plato alpujarreño (assiette mixte de
saucisses, chorizo, boudins grillés, pommes de terre), les truchas
rellanas de jamón (truites grillées farcies de jambon sec) ou encore la
tortilla de Sacromonte (omelette aux abats) sont typiques de la cuisine
de la Sierra Nevada. L’ajoblanco (soupe froide à l’ail et aux amandes)
est une entrée très populaire. Complètement orientée vers l’océan, la
Province de Huelva présente de belles spécialités de produits de la
mer, dont les très prisées gambas blanches d’Huelva. On se régale
donc de arroz caldoso marinero (riz servi avec un riche bouillon de
fruits de mer) ou encore de chocos con habas (seiches aux fèves).
Traversée par le Guadalquivir la Province de Jaén offre des
spécialités proches de la cuisine castillane. On peut y déguster une
carne de monte en adobo (sanglier en sauce), la morcilla de Jaén
(une saucisse proche du boudin noir, souvent grillée) ou encore la
perdiz escabechada (perdrix dans une sauce vinaigrée aux légumes).
S’étirant le long de la Méditerranée, la Province de Málaga propose
de nombreuses spécialités de poissons et de fruits de mer avec la
fritura malagueña (une assiette de friture mixte) ou la cazuela de
fideos (un bouillon de pâtes et de fruits de mer). D’autres plats plus
rustiques tels que le puchero (sorte de pot-au-feu aux pois chiches)
ou les callos a la malagueña (tripes en sauce tomate). La Province de
Séville est la plus grande et la plus peuplée d’Andalousie. Parmi les



entrées populaires on retrouve les huevos a la flamenca (œufs
cocotte au chorizo et au jambon sec) ou encore les revueltos de
espárragos (œufs brouillés aux asperges). Le ternera a la sevillana
(veau en sauce aux olives) ou le cocido (ragoût de pois chiches au
chorizo et au jambon sec) sont des plats principaux appréciés.
Desserts et autres divines douceurs
Un grand nombre de douceurs ou de desserts traditionnels andalous
se présentent notamment sous la forme de biscuits ou de beignets.
Parmi les spécialités les plus connues, on retrouve les piñonates, de
petites boules de pâte à base d’amande, de sésame et de pignons,
mais aussi les mantecados de Estepa des biscuits sablés, parfumés à
la cannelle, au zeste de citron ou même au cacao. Très proches, les
polvorones aux amandes sont originaires également de la région de
Séville. Le saindoux leur donne une texture très friable, d’où leur
nom : polvo qui signifie « poussière ». Les roscos de Loja se
présentent sous la forme d’anneaux généreusement nappés d’un
glaçage blanc. Issus de la région de Séville, les mostachones de
Utrera sont des biscuits moelleux au citron. On retrouve d’autres
douceurs plus consistantes comme les bizcochos borrachos (une
sorte de baba), les torrijas (un pain perdu à la cannelle), le dulce de
membrillo (pâte de coing), les cortadillos de cidra (des biscuits friables
fourrés au citron) ou encore le tocinillo de cielo (un pudding aux œufs
et au caramel). Le pan de Càdiz, est une nourrissante confiserie à
base de fruits confits et de pâte d’amande. Impossible également de
ne pas citer les churros. En Espagne, il est d’ailleurs commun de
prendre au petit déjeuner du chocolat chaud bien épais et des churros
(chocolate con churros).
De nombreuses spécialités sont aussi servies pendant les fêtes
religieuses comme les roscos fritos, des beignets en forme de
couronnes, couverts de sucre et consommés pendant la Semaine
sainte. Ou encore les pestiños, des tubes de pâte frits parfumés au
sésame, imbibés de miel, généralement préparés pour Noël et
Pâques. Certains biscuits et autres préparations pâtissières peuvent
d’ailleurs être achetés dans les couvents d’Andalousie. Une tradition
qui remonte au Moyen Âge où les viticulteurs utilisaient du blanc
d’œuf pour clarifier les vins. Ils faisaient ainsi don des jaunes d’œufs
aux couvents. Les religieuses réalisaient en échange des pâtisseries



qu’elles revendaient. On peut ainsi déguster des yemas de San
Leandro, ces biscuits moelleux aux amandes, dont le couvent est
situé à Séville. Dans la même ville on peut trouver les bollitos de
Santa Inés, parfumés au sésame. À noter que certaines
congrégations ont fait vœu d’isolement et ne sont pas en contact avec
le monde extérieur. Pour acheter les pâtisseries, il faut donc utiliser un
torno, une sorte de passe-plats qui permet de passer commande. On
dépose l’argent et en échange la porte se tourne avec les pâtisseries,
sans que l’on croise le regard des sœurs.
Influence maure dans la cuisine andalouse
Pendant huit siècles, l’occupation maure de la péninsule laissera une
marque culturelle indélébile. Si la reconquête chrétienne s’organise
progressivement, l’Andalousie est de loin la région la plus marquée
par cette période, son nom venant même de l’arabe Al-Andalus. Cette
région sera la toute dernière d’Espagne à être reprise lors de la
Reconquista qui se terminera par la chute de l’Émirat de Grenade en
1492.
Une empreinte culturelle qui bien sûr passe par la cuisine et qui
commence par l’introduction de nouveaux produits. De nombreuses
recettes espagnoles aujourd’hui contiennent des ingrédients tels que
le safran, les abricots, les artichauts, la caroube, les aubergines, les
pamplemousses, les amandes, les carottes, la coriandre et le riz. Ces
aliments sont pour la plupart originaires d’Asie ou du Moyen-Orient.
L’introduction de la canne à sucre, originaire d’Inde, par les Arabes va
fortement changer la conception des desserts en Espagne et plus
largement en Europe.
De plus les Arabes étant passés maître dans les techniques
d’irrigation en zone aride ils les introduisirent en Espagne, permettant
de moderniser les cultures et améliorer les rendements de fruits et de
légumes. Certaines techniques de conservation ont été également
affinées comme la salaison des poissons et notamment du thon qui
est connue en Espagne sous le nom de mojama, mais vient de l’arabe
musama. Ce poisson séché au sel, toujours consommé aujourd’hui,
est coupé en très fines lamelles et servi en tapas avec de l’huile
d’olive. Les fritures de poisson finement enrobées au préalable de
farine sont aussi une invention maure. Autre apport : l’utilisation du
vinaigre pour la conservation des aliments se retrouve toujours



aujourd’hui avec par exemple les anchois ou boquerones en vinagre.
De nombreuses recettes portent toujours cette influence avec
notamment le sobriquet « moruno » (mauresque) comme les pinchitos
morunos, des brochettes de poulet mariné avec safran, cumin et
coriandre, le cordero a la moruna, un gigot d’agneau aux fruits secs et
à la cannelle. Ou encore la sopa moruna, une soupe de pois chiches
et d’agneau épicée qui n’est pas sans rappeler la chorba nord-
africaine.
Huile d’olive : l’or liquide d’Andalousie
S’il ne fait pas de doute que l’Espagne possède une place centrale
parmi les producteurs d’huile d’olive on ne réalise pas toujours que ce
pays à lui seul contrôle la moitié de la production mondiale du
précieux liquide. Et l’Andalousie fournit plus de 75 % de l’huile d’olive
produite en Espagne. En bref, une seule région en Espagne produit
plus d’un tiers de l’huile d’olive consommée dans le monde !
La province de Jaén est la plus grosse région de production et les
huiles de cette région sont souvent considérées comme les meilleures
du monde. Pas moins de 14 zones de production bénéficient d’une
Denominación de Origen Protegida en Andalousie, soit presque
autant que toutes les autres régions d’Espagne réunies : Antequera,
Baena, Campiñas de Jaén, Estepa, Jaén Sierra Sur, Lucena, Montes
de Granada Montoro-Adamuz, Poniente de Granada, Priego de
Córdoba, Sierra de Cádiz, Sierra de Cazorla, Sierra de Segura et
Sierra Mágina. Les villes d’Úbeda et de Baeza sont remplies de
boutiques qui vendent des huiles d’olive de grande qualité et on
trouve même un Musée de la culture de l'olivier aux environs de
Baeza. La ville de Martos, connue comme le « verger d’oliviers de
l’Espagne », possède sa propre variété d’olives appelée marteña à
partir de laquelle est produite l’huile Picual. La ville accueille aussi le
Festival de l’olive le 8 décembre. On retrouve d’autres variétés
andalouses comme la verdial et l’hojiblanca.
Les olives arrivent à maturité entre novembre et février. Elles sont
traditionnellement cueillies avec à un bâton grâce à la technique dite
du vareo qui consiste à battre les branches pour en faire tomber les
olives les plus mûres. Aujourd’hui les machines remplacent le bâton et
font vibrer les troncs permettant aux olives de se détacher toutes
seules. Elles sont ensuite récupérées dans un filet puis amenées dans



une presse. La purée de pulpe et de noyaux est passée dans une
centrifugeuse pour séparer l’huile du marc qui lui reste dans le
tambour. La chaleur aide à l’extraction de l’huile, mais l’altère
également, raison pour laquelle on emploie le terme « première
pression à froid » pour les huiles de qualité. L’Andalousie produit
également une huile d’olive très rare et donc très coûteuse appelée
« flor de aceite » où l’huile n’est pas pressée ni centrifugée, mais
s’écoule du marc naturellement grâce à la seule gravité. Le
rendement est très faible, mais cette technique permettrait de
préserver tous les arômes, les acides gras et les vitamines.
Au pays du Xérès
S’il y a un vin qui est indissociable de l’Andalousie, c’est bien le Xérès,
Jerez en espagnol. Originaire de la province de Cadix, ce vin tire son
nom, d’origine arabe, de la ville de Jerez de la Frontera. Après la
période qui s’étend de l’Antiquité au Moyen Âge, durant laquelle le vin
est élaboré de façon classique, la production s’oriente vers un autre
procédé de fermentation plus complexe et dont le résultat va séduire
une clientèle d’Europe du Nord. Les vins vont être exportés encore
plus abondamment à partir du XVIIIe siècle, sous l’impulsion de
négociants britanniques qui baptiseront le breuvage sherry, ne
parvenant pas à prononcer « jerez ». Calcaire, argile et sable offrent
des conditions idéales aux vignobles, sans compter les conditions
climatiques de cette zone en bordure d’Atlantique, à la fois très
chaude, mais également humide grâce aux vents qu’apporte l’océan.
Les trois cépages utilisés sont le pedro-ximénez, le moscatel et le
palomino. La fermentation est classique, mais les fûts ne sont pas
remplis totalement, car une fois la fermentation achevée il est fortifié à
15,5 % avec une eau-de-vie neutre. Dernier procédé, la solera,
consiste à mélanger des vins jeunes avec des vins plus vieux,
permettant d’homogénéiser la production. Des plus secs aux plus
liquoreux, les vins de Xérès s’étendent sur un large éventail, dont les
Finos et les Manzanillas aux arômes délicats et fins, alors que les
Olorosos présentent un profil aromatique plus prononcé.
On retrouve évidemment bien d’autres vins andalous réputés comme
le Moscatel (muscat) de Malaga, le Montilla-Moriles de Cordoue, le
Condado de Huelva qui est produit entre le Guadalquivir et la frontière



avec le Portugal. Sinon, il y a de fortes chances que vous vous
orientiez vers un Rioja, si vous demandez un rouge ou un Ribera del
Duero si vous souhaitez un blanc. Le tinto de verano, à base de vin
rouge, de limonade et de citron, servi glacé, est le cocktail estival par
excellence. Enfin, le mosto est un jus de raisin pas totalement
fermenté, très agréable en apéritif avec quelques glaçons et une
tranche d’orange. Grâce à son climat permettant la culture de la
canne à sucre, l’Andalousie possède une petite production de rhum.
L’une des principales brasseries, le Ron Montero, est née en 1963
dans la région de Motril, entre Grenade et Malaga.



SÉVILLE

Avec plus de 688 000 habitants, cette ville joyeuse et chantante
possède une histoire riche dont témoignent notamment ses deux
monuments les plus importants, sa cathédrale et ses Reales
Alcázares, classés au patrimoine mondial de l’Unesco depuis 1987.
Que ce soit au bord du Guadalquivir ou en plongeant dans ses
différents quartiers, il y règne une atmosphère particulière, subtile,
raffinée, quasi magique, dépeinte par d'innombrables écrivains,
comme l'Uruguayen Carlos Reyes évoquant à son sujet el embrujo de
Sevilla, son ensorcellement. Si elle vibre toujours passionnément à
l’occasion de ses fêtes fastueuses, semaine sainte et feria, elle a
aussi su intégrer à sa silhouette des éléments du XXIe siècle, avec le
mirador des Setas puis la Torre Pelli, deux fois plus haute que la
Giralda.





Metropol Parasol, Setas de Sevilla - © Ingo Bartussek -
stock.adobe.com



Centro



Santa Cruz



Torre del oro



El Arenal



La Macarena et La Alameda



© Johnny Greig



Se repérer / Se déplacer
Pour l’essentiel, son cœur historique où se trouvent la plupart des
monuments à visiter est piétonnier, avec un accès limité pour les
véhicules. Et la circulation sera difficile dans le reste de la ville.
Laissez votre voiture dans un parking gardé. Les meilleures façons de
découvrir Séville seront à pied ou en vélo (nombreux points de
location et système de Vélib'). Deux points clés : l’avenida de la
Constitución où piétons, trams et vélos se croisent allègrement et en



ralliant Triana par le pont de Triana (Pont Isabel II) où les priorités ne
sont pas toujours respectées. Pour les musées plus excentrés ou la
Cartuja, le bus circulaire est une bonne option. Lors de vos
déplacements, pensez à remettre dans le bon sens le plan qui vous
sera distribué, Guadalquivir à l’ouest et non au sud.

 AÉROPORT DE SAN PABLO
Autopista de San Pablo, s/n
✆ +34 902 404 704
www.aena.es
comercial@aena.es
Situé à 10 km de la ville sur la route de Carmona-Cordóba. Vols
nationaux et internationaux, ainsi que de nombreux vols low cost.
Pour Paris-Charles-de-Gaulle, compagnies ASL Airlines France et
Vueling (direct), pour Paris-Orly, Vueling (avec escale) et Transavia.
Paris-Beauvais, Bordeaux et Marseille, Ryanair. Lyon et Nantes,
Transavia et Vueling. Toulouse par Easyjet. En 2018, il a accueilli 6,3
millions de voyageurs, la plus grosse croissance européenne. Prévu
pour 2021, un investissement de 61,6 millions d’euros doit encore en
augmenter la capacité.

 LIGNE DE BUS EA
www.tussam.es
Comptez 4 € pour un billet aller simple et 4 € au retour (6 € si AR le
même jour).
Au départ de l’Aéroport, elle dessert le centre-ville et plus précisément
la station Prado de San Sebastián (avenida Miguel Cid), avec une
correspondance directe pour le tramway/tranvía allant au cœur de la
ville (plaza Nueva) et un arrêt à l’une des gares routières. En chemin,
un arrêt à la station de train Santa Justa. Durée du trajet : au
moins 30 min pour rejoindre le centre, plus s'il y a des
embouteillages. Depuis l’aéroport, départ toutes les demi-heures de
5h20 à 1h15. Dans le sens centre-ville-aéroport, premier passage à
4h30 et dernier à 0h30.

 ESTACIÓN SANTA JUSTA
Avenida Kansas-City
✆ +34 902 240 202

http://maps.google.com/maps?q=loc:37.3900369,-5.9985371&z=16
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www.renfe.es
Depuis la gare, pour rejoindre le centre-ville : bus n° 32 et circulaires
C1 et C2.
Cette gare récente concentre désormais tout le trafic ferroviaire. Vers
toutes les capitales de province, avec de 3 à 10 trains par jour selon la
destination. Via des trains dits de « media distancia », mais aussi des
trains rapides comme l’Ave, l’équivalent de notre TGV en direction de
Madrid (2h30 environ) ou de Barcelone (5h30 environ). Cette gare
permet aussi de prendre les cercanias, entre nos RER et nos TER,
pour gagner la province de Séville, avec des destinations comme Dos
Hermanas ou Utrera. Guichets différents pour les départs du jour.

 TREN AL-ANDALUS
✆ +34 902 555 902
www.trenalandalus.com
trenesturisticosdelujo@renfe.es
Comptez de 3 030 € par personne en suite standard à 4 000 € en
suite supérieure, trajet de 6 jours et 5 nuits.
Depuis mai 2012, le train du sud de l'Espagne a retrouvé les rails,
avec ses wagons de style 1920 qui ont été complètement rénovés. On
y trouvera un bar, un salon de thé et deux wagons-restaurants pour
compléter les cabines avec salle de bains et effectuer ainsi un périple
au cœur de l'Andalousie. Et dans ces restaurants vous pourrez
sélectionner dans les propositions de la carte les saveurs les plus
représentatives des terres traversées. Malgré un budget très élevé,
vous aimerez le style Art déco des intérieurs et ce voyage original au
rythme d'antan.

 GARE ROUTIÈRE PLAZA DE ARMAS
Avenida del Cristo -de-la-Expiración
✆ +34 954 908 040
www.movelia.es
info@movelia.es
Consorcio de Transportes de Andalucía : +34 955 038 665 -
www.ctas.es
A l’est du puente del Cachorro, c’est elle qui dessert toutes les
destinations vers l’ouest : pour la province de Huelva, et le Portugal
(Faro, Lisbonne). Mais aussi des liaisons pour Madrid, Cordoue,

http://www.renfe.es
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Málaga, Grenade, Jaén, Barcelona, Valencia, essentiellement par les
compagnies Alsa (www.alsa.com) et Damas (www.damas-sa.es).
Ainsi que l’aire métropolitaine et la province de Séville. Grupo
Valenzuela (www.grupovalenzuela.com) dessert aussi la province de
Cadix.

 GARE ROUTIÈRE PRADO DE SAN SEBASTIÁN
Manuel Vázquez Sagastizabal
✆ +34 955 479 290
www.movelia.es
info@movelia.es
Bureau d'information sur les différentes compagnies ouvert de 8h à
20h.
Près de Plaza de San Sebastián et assez proche des jardins de
Reales Alcázares, elle dispose de consignes. De Plaza Nueva
(centre-ville), on peut dorénavant s’y rendre en tramway. C'est ici que
se prennent les cars à destination de Cadix, Jerez, Costa del Sol,
Ronda, Jaén, Almería et même pour Barcelone. Et également
certaines villes régionales : Carmona, Osuna, Écija, Marchena,
Estepa... Les compagnies qui assurent les liaisons sont : Casal,
Grupo Valenzuela et Los Amarillos.

 ELECMOVE
Castelar, 9
✆ +34 954 215 925
www.elecmove.com
info@elecmove.com
Entre les arènes et la cathédrale.
Location : jusqu'à 3 heures à 10 €. Jusqu'à 6 heures à 14 €,
Grâce à des modèles très récents de bicyclettes électriques, vous
pourrez vous lancer à la découverte d'une Séville différente.
Confortables et dynamiques, de fabrication espagnole, elles sont
bridées à 20 km/h par sécurité, avec une autonomie de batterie de 70
km, les distances se raccourcissent vite sur les vastes étendues de
pistes cyclables de la cité plate. Rafraîchissant en été, amusant et
divertissant toute l'année en alternant pédalage et énergie électrique.
A réserver également des circuits thématiques avec des moniteurs
guides.

http://www.movelia.es
mailto:info@movelia.es
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 MÉTRO
✆ +34 902 364 985
www.metro-sevilla.es
comunicacion@metrodesevilla.es
De 1,35 à 1,80 € le ticket (sans possibilité de correspondance avec
les bus. Cartes rechargeables (a minima 10 €).
Ce métro, c’est la ligne T1 qui relie, d’ouest en est, Ciudad Expo à
Olivar de Quintos par 22 arrêts au total. Trois de ces arrêts sont
intéressants pour se déplacer lorsque l’on visite Séville : celui de
Prado de San Sebastián qui est proche de l'une des deux gares
routières et de la ligne de tramway ; celui de Puerta Jerez qui vous
rapproche de l'Alcázar et de la cathédrale et enfin celui de Plaza de
Cuba qui vous laisse à Triana. Vous pouvez acheter des cartes
rechargeables qui vous permettent de vous déplacer par la suite via
les bus ou le tramway.

 SEVICI
Plaza de San Francisco
A côté de la mairie
✆ +34 902 011 032
www.sevici.es
Ligne 1 : Plaza de San Francisco ; Ligne 2 : Edificio Laredo
Gratuit la première demi-heure puis selon abonnement, courte ou
longue durée : 1,03 € ou 0,51 € l’heure suivante.
Comme dans de très nombreuses villes aujourd’hui, on peut
emprunter à un prix économique une bicyclette garée sur l’une des
bornes réparties dans la ville (2 500 bicyclettes sur 250 points). Une
installation menée en collaboration avec l’entreprise française JC
Decaux, d’autant plus appréciable que Séville est plate et qu’elle se
parcourt très facilement à vélo, des bords du Guadalquivir au site de
l’Expo 92, en passant par le parc Maria Luisa. Avec 180 km de pistes
cyclables, la ville se targue de dépasser les chiffres de Barcelone.

 TUSSAM
Avenida de Andalucia
✆ 010
www.tussam.es
Billet unique : 1,40 €. Carte multivoyages : 7,60 € pour 10 voyages

http://www.metro-sevilla.es
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avec correspondance ou 6,90 € sans correspondance.
L’entreprise Tussam gère près d’une quarantaine de lignes. Dont vous
pourrez vous procurer les plans, dont la ligne T1 du Tram, aux
guichets Tussam, situés Plaza Encarnación, Plaza Nueva, Prado
Sebastián, Gran Plaza, Osarío, Macarena. A noter, les quatre
circulaires C1, C2, C3, C4 qui relient les gares (en suivant boulevards
et périphériques) ainsi que les C5 (passant par la plaza Nueva) et C6.
Il y a aussi des lignes Radiales, Transversales et les Periféricas. Mais
elles ne concernent que peu le cœur du centre-ville, pratiquement
totalement piétonnier.

À voir / À faire
Impossible de tout voir en une journée. L’idéal serait de consacrer un
jour à un seul quartier pour éviter les déplacements et mieux le
connaître. Car se laisser porter par le charme d’une rue ou prendre le
pouls de la ville à la terrasse d’un café reste un moyen très sûr pour
l’apprécier. Même s’il est certain qu’il serait impensable de partir sans
avoir visité la cathédrale, les Alcazares, la Maestranza, la plaza de
España ni s’être promené le long du Guadalquivir. Pour vous informer
dirigez-vous vers les offices de la municipalité et de la Junta. L’info y
est gratuite, fiable et très complète. Attention aussi aux accès gratuits
prévus par de nombreux monuments ou musées. Pour en profiter, il
faut réserver à l’avance ou arriver très tôt car le nombre d’entrées est
limité.

Centro
 AQUOPOLIS GUADALPARK

Avenida del Deporte, s/n
Près du palais des Congrès
✆ +34 954 406 622
www.aquopolis.es
aquopolis.sevilla@grpr.com
Bus n° 22 (Prado de San Sebastián), n° 27 (plaza Ponce de León), B-
4 (Avenida de las Ciencias).
Ouvert de début juin à début septembre. Prix : 23,95 € (+ d’1,40 m),

http://www.aquopolis.es
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15,90 € en ligne. Information sur leur web.
Un parc aquatique idéal pour passer un super moment en famille :
bassin pour enfants, piscine à bulles, à vagues, toboggans géants…
L’ensemble entouré d’espace vert, de pelouse et d’arbres. Également
un lac où il est possible de naviguer en bateau à pédalier ou en
barque. Il existe des petits chiringuitos (stands) où l’on peut se
restaurer et même un self-service abordable. Un bol d’air idéal en cas
de grosses chaleurs, sans compter que le parc est près du centre-
ville. A savoir : le parc propose parfois des soirées nocturnes de
cinéma en plein air.

 ÉGLISE DEL SALVADOR
Plaza del Salvador
✆ +34 954 211 679
www.catedraldesevilla.es
Horaires sur le site. Entrée 4 € audioguide inclus. Gratuit avec ticket
cathédrale.
Après la cathédrale c’est sûrement l’une des plus belles églises de la
ville. Érigée à la fin du XVIIe siècle, sa décoration intérieure illustre le
style baroque sévillan. On notera son retable en marbre et en pierres
d’influence churrigueresque. Ainsi que 2 sculptures célèbres de
Montañés et Juan de Mesa, mais l’Ecce homo est l’œuvre de Murillo.
Jetez un œil au passage reliant la plaza del Salvador à la Plaza Jesús
de la Pasión, vous y apercevrez un joli patio où trône une fontaine. Il
servait aux ablutions à l’époque où la mosquée existait encore
(IXe siècle).

 ÉGLISE SANTA CATALINA
Plaza Ponce de León
www.iglesiasantacatalina.com
Entrée libre.
Après quatorze ans de fermeture, cette église du XIVe siècle, de style
gothico-mudéjar a rouvert ses portes le 25 novembre 2018. Après un
investissement de plus de 3 millions d’euros de l'archevêché de
Séville. Les travaux ont porté sur la réfection de la toiture, très
dégradée (2009-2010), puis connu diverses interruptions pour être
repris en 2014. La rénovation a mis à jour de nombreux vestiges
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archéologiques de l’époque romaine que l’on pourra visiter lorsque la
crypte de 4 mètres de profondeur qui les renferme aura été totalement
habilitée pour sa visite.

 HOTEL ALFONSO XIII
Calle San Fernando, 2
✆ +34 954 917 000
www.hotel-alfonsoxiii-sevilla.com
reservation.00088@luxurycollection.com
Ouvert toute l'année. Hôtel, bar, boutiques, restaurants...
Entouré de palmiers, il a vu le jour pour l’Exposition ibéro-américaine
de 1929. Avec un bâtiment imaginé par José Espiau y Muñoz qui
s’inspira du patio des Venerables pour bâtir le patio central. Il fut
inauguré en 1928 par le roi en personne ! De style baroque-
néomudéjar, il répond à la mode de l’époque : azulejos, ferronneries
et décorations en brique… Les plus grandes stars y ont séjourné.
Vous pourrez jeter un coup d’œil à l’intérieur et apercevoir ses jardins.
Et pourquoi, à défaut de pouvoir y séjourner, ne pas boire un verre
dans l’un de ses cafés ?

 MIRADOR METROPOL PARASOL (LES SETAS) ANTIQUARIUM

Plaza de la Encarnación, s/n
✆ +34 954 561 512
http://setasdesevilla.com
info@setasdesevilla.com
Bus 27 et 32, M : arrêt Campana. Accès au mirador par la tour sud-
ouest grâce à un ascenseur.
Mirador ouvert tous les jours. Entrée : 3 €. Antiquarium. Fermé le lundi
et dimanche après-midi. Entrée : 2 €
Après des années de controverses et de polémiques, dignes de celles
survenues durant la création du centre Pompidou, à Paris, ainsi que
des travaux menés en intermittences suite aux complications
techniques et financières, l’édifice a été inauguré en mars 2011. Avec
au final un budget initial multiplié par trois et estimé à 33 millions
d'euros pour ce que l'on appelle plus communément à Séville,
les setas, les champignons, inspirés des ficus millénaires de la place
Cristo de Burgos, toute proche et de la voûte de la cathédrale de
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Séville. Il faut admettre que le résultat combinant une énorme
structure de bois à 26 m de hauteur soutenue par six piliers de béton,
pensée par l’architecte berlinois Jürgen Mayer-Hermann a fini par
trouver sa place dans le paysage urbain sévillan. Une fois en haut,
une promenade-belvédère permet d’observer la ville sur 360 degrés,
avec des panneaux indicatifs précisant les points observés. Au sous-
sol, ces setas abritent des locaux commerciaux, le nouveau marché
de la Encarnación et Antiquarium, le musée archéologique. Enserré
dans une enveloppe de verre, il présente les vestiges découverts
durant les travaux de pré-construction du site. Une grande partie date
de l’époque romaine (du Ier au VIe siècle) à l’époque où Séville se
nommait encore Hispalis ; de l’époque musulmane subsistent les
restes d’une maison almohade (datés des XIIe et XIIIe siècles). Une
petite visite de l’ancienne citée conseillée avant de partir vers Itálica.

 CASA DE PILATOS
Plaza de Pilatos, 1
✆ +34 954 225 298
De 9h à 18h, d'octobre à mars et jusqu'à 19h le reste de l'année.
Entrée globale : 12 € (rez-de-chaussée et salons).
Aussi appelée palais de San Andrés, cette somptueuse demeure est
l’un des fleurons architecturaux de Séville. La construction, initiée par
le marquis de Tarifa revenu d’un voyage en Terre sainte (comme
l’atteste une inscription sur la façade), a duré un siècle en s’achevant
vers 1630. Ce prototype de palais andalou, qui synthétise les formes
médiévales (dont le gothique flamboyant) et Renaissance importées
d’Italie, tire peut-être son nom de sa ressemblance avec le domicile
de Ponce Pilate à Jérusalem. Cette résidence des ducs de Medinaceli
est l’un des très beaux palais de la ville, il comprend un patio principal
de style mudéjar, des galeries d’œuvres d’art, des salles et jardins.
Dès le patio, colonnes de marbre, azulejos, statues de déesses
romaines et bustes de personnages célèbres du monde antique
(Tibère, Caligula, Adrien…) font basculer le visiteur entre un Pompéi
intact et un Delvaux de la première heure. L’audace princière, qui
voulait mettre en valeur le luxe des arts les plus beaux, se poursuit
dans le salon doré ou dans le petit musée romain. Un escalier aux
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azulejos verts aux reflets irisés mène au premier étage, qui rassemble
des collections des Medinaceli (dont un tableau de Goya).
 Conseil. La visite du deuxième étage se fait seulement via une visite
guidée, en espagnol puis en anglais, et dure un peu moins d'une
demi-heure. Si vous avez peu de temps, il est préférable d’opter pour
la seule visite du rez-de-chaussée (comptez environ une heure) qui
sera beaucoup plus instructive.

Patio de la Casa de Pilatos. - © Master2 - iStockphoto

 MUSÉE DES BEAUX-ARTS
Plaza del Museo, 9
✆ + 34 955 542 931
museobellasartessevilla.ccul@juntadeandalucia.es
Bus C3, C4, C5, n° 6 et n° 43.
Fermé le lundi. Gratuit pour les membres de l’UE ; 1,50 € pour les
autres.
Installé dans un ancien couvent du XVIIe siècle, il est considéré
comme la 2e pinacothèque d’Espagne, avec plus d’un millier de
peintures, mais aussi des dessins ou des sculptures, et renommé
pour sa collection exceptionnelle d'œuvres baroques sévillanes. Parmi
les artistes exposés, on peut citer : Zurbarán, Murillo, le Greco,
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Francisco Pacheco, Herrera le Vieux, Van Dyck, Véronèse, Goya, de
Morales, ainsi que de nombreux sculpteurs, Torrigiano, Montañés,
Roldán, de Mena. Le rez-de-chaussée est consacré à l’art médiéval
espagnol, à l’art de la Renaissance, au maniérisme, au naturalisme et
à l’école baroque sévillane, avec de nombreuses œuvres de Murillo. A
l’étage supérieur, le baroque en général (salle VI), Murillo et ses
disciples (salle VII), Juan Valdés Leal (salle VIII), peinture baroque,
mais européenne cette fois (salle IX), Zurbarán (salle X), puis aux
peintures espagnoles à travers les siècles, du XVIIIe au XXe.
Concernant Bartolomé Esteban Murillo, on pourra par exemple y
admirer Saint Jérôme pénitent, Vision de saint François, Vierge à
l’enfant ou Adoration des Bergers. Et pour Zurbarán, quelques
œuvres exceptionnelles comme Crucifixion, Triomphe de saint
Thomas d’Aquin, Saint Hugues au réfectoire ou Christ crucifié
expirant. Signalons toutefois que l’enceinte du musée vaut le
déplacement à elle seule, car il s’agit de l’ancien couvent de la
Merced Calzada de la Asunción, démoli au XIIe siècle pour laisser
place à un nouvel ensemble conçu par l’architecte Juan de Oviedo y
de la Bandera à partir de 1603.

Musée des Beaux-Arts. - © Stéphan SZEREMETA

 MUSEO DEL BAILE FLAMENCO SEVILLA CRISTINA HOYOS



C/ Manuel Rojas Marcos, 3
✆ +34 954 340 311
www.museoflamenco.com
info@museoflamenco.com
Ouvert tous les jours, de 10h à 19h. Entrée : 10 € adulte. Spectacle :
25 € adulte.
Ouvert en 2006 et logé dans une maison du XVIIIe siècle, ce musée
est un véritable bijou. Sur initiative de Cristina Hoyos, danseuse à la
carrière internationale considérable, cet espace révèle l’art de la
danse flamenca en cinq salles. Tout d’abord son histoire et les
apports des différents pays à cette danse : les castagnettes pour les
Phéniciens, les mouvements de mains pour l’Inde ou les pas de
danse classique pour la France. Ainsi que la trajectoire et l’expansion
de ce flamenco, dont le nom serait issu de l’expression fellah min
gueir ard, campesino sin tierra, paysan sans terre, et passera
progressivement d’un spectacle privé à une danse mondialement
connue grâce notamment à sa présence au cinéma. Jusqu’à avoir été
classée patrimoine immatériel de l’humanité par l’Unesco en 2010. On
y verra aussi différents costumes anciens et un espace didactique
présentant les bases de cette danse, les différents palos (styles) :
Siguiriyas, Bulerías, Alegrías.... Le tout faisant merveilleusement
appel au multimédia, à la transparence ou aux éclairages somptueux.
Grâce à des projections de films, des photos, de la musique ou des
objets, ce musée est particulièrement pédagogique. Expositions,
ateliers et spectacles complètent les activités de ce lieu qui aura
nécessité quatre ans de conception et un an de travaux. On conseille
vivement d’assister aussi aux spectacles qui y sont donnés, ce qui
permet de voir à l’œuvre les meilleurs talents du moment.

 PALAIS DE LA COMTESSE DE LEBRIJA
C/ Cuna, 8
✆ +34 954 227 802
www.palaciodelebrija.com
reservas@palaciodelebrija.com
Ouvertures à consulter sur le site web. Entrée : 12 €.
Cette maison seigneuriale est sûrement l’un des meilleurs exemples
d’art mudéjar. L’escalier monumental est considéré comme l’un des
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chefs-d’œuvre de Séville. Le palais renferme, au rez-de-chaussée
autour d'un très beau patio, un musée avec une importante collection
de mosaïques romaines, de pièces provenant d’Italica, de céramiques
musulmanes et d'objets d'art précolombien. A l'étage, se trouvent les
appartements de la condesa de Lebrija (1851-1938).

 PALAIS ARCHIÉPISCOPAL (PALACIO ARZOBISPAL)
Plaza Virgen de los Reyes
✆ + 34 954 50 55 05
Visite après réservation préalable sur le site www.archisevilla.org.
Entrée : 6 €.
C’est sur la plaza Virgen de los Reyes, près de la fontaine, des
orangers et des calèches qui attendent les touristes que l’on trouvera
le palais de l’archevêché, un édifice du XVIIIe siècle, aux couleurs
rouge et ocre pâle, si caractéristiques des constructions baroques
sévillanes. Si durant de nombreuses années, il fallait se contenter de
l’admirer de l’extérieur, c’est désormais de l’histoire ancienne puisque
depuis septembre 2017 l’archevêché a ouvert ses portes aux
visites. Ce qui a fait de ce lieu la troisième pinacothèque de Séville,
venant après le musée des Beaux-arts, et la Cathédrale. Un résultat
qui ne doit rien au hasard puisqu’au cours des années, via de
multiples achats et des donations, l’institution de l’archevêché a
accumulé une très volumineuse collection d’art. Qui au total
représente plus de 300 œuvres qui vont du XVIe au XXe siècle, mais
surtout impressionnantes en ce qui concerne la période baroque. On y
verra notamment deux Murillo, la virgen entregando el Rosario a
Santo Domingo et La Inmaculada con Fray Juan de Quirós qui
deviendra son modèle en matière de représentation d’Immaculée et
six Zurbarán. Sans oublier des œuvres de Herrera el Viejo, Juan de
Espinal, Juan de Zamora, Francisco Pacheco et Sebastián de Llanos.
Au cours de la visite, on pourra aussi apprécier le salón de los
cuadros, qui durant l’occupation française accueillait les fêtes
données par le maréchal Soult ou le salon du trône, orné des portraits
des archevêques de Séville.
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Palais archiépiscopal de nuit. - © Stéphan SZEREMETA

Santa Cruz
 ALCAZARES ROYAUX (REALES ALCÁZARES)

Patio de Banderas, s/n
✆ +34 954 502 324
www.alcazarsevilla.org
alcazar@patronato-alcazarsevilla.es
Horaires et réservations sur le site web. Entrée : 11,50 € adulte.
Audioguide : 5 €. Visite Cuarto Real : 4,50 €.
La résidence royale, avec ses palais, ses patios, ses salles mudéjares
et ses jardins, est tout bonnement une pure merveille. Déclarée
patrimoine de l’humanité par l’Unesco, c’est – avec la cathédrale – le
monument de Séville à ne rater sous aucun prétexte. En arrivant par
la plaza del Triunfo, on traverse la formidable enceinte par la puerta
del León (porte du Lion). Le lion, immortalisé par des azulejos,
symbolisait la victoire de la Reconquête (pendant une courte période,
cette porte fut effectivement défendue par un vrai lion). On débouche
sur l’Alcázar Real (palais Royal) où, traditionnellement depuis la
Reconquête, les rois d’Espagne descendent quand ils sont en visite à
Séville. Le site était déjà connu des Romains. En 712, les Maures y
construisirent une forteresse. Après la Reconquête, les Rois
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Catholiques s’y réinstallèrent. L’ensemble actuel a été bâti
progressivement, chaque souverain y apportant sa touche.
 La sala de Almirantes (le salon des Amiraux) fut, dès 1503, le
théâtre des grandes décisions d’exploration du Nouveau Monde, dont
le voyage de Magellan.
 Le palais de Pierre le Cruel l’un des édifices les plus importants de
l’Alcázar, fut restauré par Charles Quint et Philippe IV. On découvrira
surtout à l’extérieur le ravissant patio de las Doncellas (cour des
Demoiselles d’honneur) réalisé par les meilleurs artisans de Grenade,
un rectangle harmonieux encadré d’une double rangée de colonnes
de marbre. Les demoiselles, princesses du sang, se tenaient à l’étage
pour suivre les cérémonies qui avaient lieu dans la cour. On ne
manquera pas aussi le salón de Embajadores et son dôme en bois de
cèdre gravé et doré du XVe siècle. Si les travaux furent d’abord
exécutés par des artisans maures qui apportèrent toute la fantaisie
mudéjare, notamment dans des décors d’azulejos somptueux, les
réalisations suivantes empruntent plutôt à l’Europe et à la Flandre (le
salón de los Tapices avec ses tapisseries dans les salons de Carlos
V, du XVIe siècle, très bien décoré, mérite d’être vu).
 Divers patios forment aussi des étapes clés de la visite. Le Patio de
las Doncellas, les demoiselles, dont la décoration a été réalisée par
les plus grands artistes de Grenade ; celui des muñecas, poupées, qui
doit son nom aux visages qui décorent l’un de ses arcs et était
l’endroit réservé aux domestiques qui travaillaient dans le palais ; celui
de la Montería, de la chasse, ancien lieu de réunion de la cour royale
avant de devenir lieu de rassemblement pour les chasses. Ou encore
celui del Yeso, du plâtre, un jardin orné de superbes massifs de fleurs
et de ruisseaux qui a conservé des éléments caractéristiques de
l’alcázar de la dynastie almohade du XIIe siècle.
 Les jardins de l'Alcázar sont magnifiques, d’influence arabe, ils ont
ensuite été réformés en style Renaissance et romantique. Jets d’eau,
fontaines, bassins, sculptures, buissons, arbustes et terrasses
plantées de cyprès et de lauriers alternent dans un éblouissement de
chaque instant. Les Andalous puis les paysagistes venus d’Afrique du
Nord ont porté l’art à des sommets inégalés, afin de satisfaire le goût



et les sens des califes. Un lieu idéal pour les siestes des chaudes
journées d’été. D'autant plus qu'une cafétéria vous permettra de faire
des pauses dans un lieu idyllique.
 Activités culturelles auxquelles on peut participer : conférences,
théâtre ou concerts comme Nuits dans les Jardins de l’Alcázar en été.

Les jardins des Alcazares Royaux, d'influence arabe, sont particulièrement
enchanteurs. - © Hugo Canabi - Iconotec

 AQUARIUM DE SÉVILLE
Muelle de las Delicias, s/n
✆ +34 955 44 15 41
www.acuariosevilla.es
info@acuariosevilla.es
Ouvert tous les jours, détail des horaires sur le site web. Entrée
générale : 17 € adulte.
Divisé en 5 zones thématiques (Guadalquivir, Atlantique, Amazonie,
Pacifique et l´Indopacifique), l'aquarium invite à revivre le voyage de
Magellan en 1519 et permet aux visiteurs de découvrir les différents
fonds marins de la planète. Il possède le bassin pour requins le plus
profond (9 mètres) de la péninsule ibérique. Dans cet océanarium
vivent de nombreuses espèces, hippocampes, poissons-clowns,
tortues marines.... Ne pas manquer ses nouveaux espaces (mangrove
et jungle tropicale) et l´exposition de méduses « Calma. El latido del
mar ».

 ARCHIVES GÉNÉRALES DES INDES
Av. de la Constitución
Ancienne maison « Lonja de Mercaderes » (Bourse de Commerce), à
l'angle de la rue Santo Tomás
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✆ +34 954 500 528
Ouverte du mardi au samedi de 9h30 à 16h45, dimanche et fériés de
10h à 14h. Gratuit.
Au XVIe siècle, la Casa Lonja, appelée aussi Casa de Contratación
abritait les tractations entre la péninsule Ibérique et l’Amérique latine.
Faisant fonction de bourse à l’usage des marchands et de ministère
des colonies. Nommé aujourd’hui Archivo de Indias. Classé au
patrimoine mondial de l'humanité, le bâtiment, de style Renaissance,
fut construit entre 1583 et 1598 par Juan de Herrera sur un projet de
Juan de Mijares y Alonso de Vandelvira, puis au XVIIIe siècle, il fut
continué par Miguel de Zumárraga. Depuis 1784, la demeure, nantie
d’un superbe patio, abrite les archives des Indes, estimées à environ
90 millions de documents, accessibles uniquement aux chercheurs
qui y trouveront des mines de renseignements inépuisables. On peut
toutefois se faire une idée de l’avancement des découvertes du
continent latino-américain en consultant plans et cartes. On pourra
notamment admirer l’une des premières cartes, celle du golfe du
Mexique, élaborée en 1519, ainsi qu’un tableau, entre autres, de
Goya représentant le portrait de la reine María Luisa. On se rafraîchira
aussi la mémoire sur l’histoire des Amériques, puisqu’une exposition,
très bien conçue, propose sur de grands panneaux les dates
importantes ainsi que l’évolution des relations entre le Nouveau
Monde et l’Espagne.
 Un conseil, entrez-y pour admirer le grand escalier et l’agencement
des salles, mais le mieux est de les visiter lorsqu’elle héberge une
exposition permettant la mise en lumière des documents.

 CATHÉDRALE ET GIRALDA
Av. de la Constitución
✆ +34 954 214 971
www.catedraldesevilla.es
info@catedraldesevilla.es
Ouverte tous les jours, horaires à consulter sur le site. Entrée : 9 €,
inclus l’église del Salvador. Audioguide : 3 €.
Indissociables, elles semblent toutes deux clamer pour l’éternité le
triomphe du christianisme. Une proclamation d’autant plus significative
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que la cathédrale est bâtie sur le site de l'ancienne Grande Mosquée
et la Giralda était son minaret. Cette dernière, miraculeusement
préservée des guerres et des séismes (1504 et 1888), trône à plus de
98 mètres de hauteur, donnant à voir sa structure fine et patinée par
le temps.
 Histoire : En 1248, avant la reddition de la ville, les Maures, pris au
piège, souhaitaient détruire la mosquée et son minaret almohade.
Pour les dissuader, Alphonse XI le Sage, conscient de la beauté de
ces monuments, menaça de passer ses prisonniers par le fil de
l’épée.
Pour qui souhaite avoir une vision panoramique de la ville, mais aussi
des proportions imposantes de la cathédrale attenante (130 m de
longueur sur 76 m de largeur), on ne saurait que trop conseiller de
monter jusqu’à la plate-forme de la Giralda. L’ascension est facilitée
par une série de 35 paliers.
Depuis 1564, la Giralda est dominée par l’énorme et étonnant
Giraldillo. Cette girouette de 4 m de haut, pesant près de 1 300 kg, est
une « statue de la Foi » creuse qui tourne sur elle-même au moindre
souffle ! C’est ce qu’on appelle du bronze aérien…
Au début du XVe siècle, en 1401, les notables de Séville décidèrent
de raser la Grande Mosquée, voulant la remplacer par une cathédrale
unique en Europe. De longs travaux furent nécessaires. La coupole
s’effondra en 1511.
Après le séisme de 1888, la partie centrale de la cathédrale fut
rebâtie.
 Derrière la Puerta de los Palos, le portail méridional néogothique,
la majesté des lieux s’impose d’emblée, sur fond de pavement de
marbre noir et blanc. On pénètre dans une forêt de colonnes si hautes
que, malgré leur robustesse, elles semblent élancées. A la croisée du
transept, les voûtes flamboyantes s’élèvent à 56 m au-dessus du sol.
La cathédrale compte 10 portes et 24 voûtes adjacentes. Pas moins
de 500 tableaux, dont certains signés Murillo, Zurbarán, Giordano,
Goya ou Campana, sont disséminés dans ce labyrinthe gothique et
Renaissance.
 La Chapelle royale (Capilla Real), de style plateresque, avec les
tombeaux d’Alphonse X et de sa mère, Béatrice de Souabe ; au même



endroit, une châsse en argent contient les restes du libérateur de
Séville, Ferdinand III. Le grand retable (retablo mayor) fait partie des
musts, et la foule ne s’y trompe pas : on se fraiera un chemin pour
s’approcher des grilles qui protègent l’étonnant trésor de la
cathédrale, une pièce d’orfèvrerie surchargée sur laquelle plusieurs
générations d’artistes ont travaillé.
 Le monument funéraire de Christophe Colomb. Le mystère
demeure sur le vrai tombeau du Découvreur (la République
dominicaine a également le sien et clame que c’est le seul qui existe).
On sait que le Génois, mort à Valladolid en 1506, fut une première fois
inhumé à Séville ; son tombeau fut transféré à Saint-Domingue. Deux
siècles plus tard, à la fin de la guerre hispano-américaine de 1898, il
fut rapatrié à Séville, via La Havane. En 2003, des tests ADN prouvent
que les ossements présents (représentant seulement 15 % du
squelette) reposant dans la cathédrale de Séville sont bien ceux de
Christophe Colomb.
 Le patio de los Naranjos. Cette cour des orangers est un autre
vestige de la Grande Mosquée. Les Maures venaient y faire leurs
ablutions avant d’aller prier, à l’époque où le califat de Séville était le
plus riche d’Espagne.

CATHÉDRALE ET GIRALDA - © Oliver Hoffmann



 HOSPITAL DE LOS VENERABLES - CENTRE VELÁZQUEZ
Plaza de los Venerables, 8
✆ +34 954 562 696
www.fundacionfocus.com
Ouvert tous les jours, horaires à consulter sur le site. Entrée : 10 €
audioguide inclus.
C’était, au XVIIe siècle, un hospice (plans de Leonardo Figueroa) où
les prêtres jouissaient d’une retraite bien méritée. Il renferme une
chapelle baroque richement décorée. Ses murs sont ornés de
fresques de Juan et Lucas Valdés, d’œuvres de Roldán et Montañés.
La sacristie est décorée d’azulejos, et les amateurs de Rubens y
découvriront deux tableaux sur cuivre du maître. C'est aujourd'hui le
siège de la Fondation culturelle Focus (Centre Velázquez).

 JARDINES DE MURILLO
Avenida Menéndez Pelayo, s/n.
Bus C3, C4 et n° 1.
Les jardins de Murillo sont situés entre la Muraille de l’Alcázar et les
places de Alfaro et de Refinadores : on y accède par l’avenida
Menéndez Pelayo ou la calle San Fernando. Créés au début du
XXe siècle, dans un style proche de celui du parque Maria Luisa,
propre au jardin sévillan, ils comportent trois grandes allées
principales entrecroisées de petits chemins, le tout bordé de palmiers,
d’impressionnants et odorants buissons de lauriers-roses, de ficus. On
se reposera sur les bancs ornés d’azulejos pour admirer le monument
dédié à Christophe Colomb.

 JARDINS DE LA BUHAIRA
Avenida de la Buhaira
Au nord de Santa Cruz et de la Plaza de España.
Bus C1 et n° 23.
Depuis le XIIe siècle, ces jardins constituent un espace agricole et
récréatif. A l’époque, les califes almohades y firent construire un
palais faisant office de résidence d’été : Al-Buhayra (La Lagune). Le
superbe pavillon néomudéjar de María de Los Angeles fut bâti en
1892, ce qui entraîna la démolition des vestiges du palais almohade.
L’ensemble a été déclaré monument historico-artistique en 1972, et
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en 1981 des restes de nécropole musulmane ont été découverts.
Palmiers dattiers, orangers, citronniers, oliviers, acacias, figuiers… y
sont plantés.

 MUSÉE ARCHÉOLOGIQUE DE SÉVILLE
Plaza de América, s/n
✆ +34 955 120 632
A proximité du parc de Maria Luisa. Bus n° 1, 3, 6, 30, 31, 34, 37.
Fermé le lundi. Entrée gratuite pour les membres de l'Union
européenne, 1,50 € pour les autres.
Ce musée est l’un des plus riches d’Espagne archéologiquement
parlant ! Il est aménagé dans un pavillon néo-Renaissance conçu
entre 1910 et 1915 par Aníbal González pour devenir le palais des
Beaux-Arts de l’Exposition ibéro-américaine de 1929. C’est en
1942 que furent transférées dans le musée la plupart des pièces
(donations privées ou acquisitions de la mairie de Séville). Ses
trésors, présentés dans un ordre chronologique sur trois étages,
datent de l’homme des cavernes, des périodes romaine, wisigothe,
arabe… et du XIVe siècle. Au sous-sol, dix-huit salles exposent des
objets du paléolithique et du néolithique provenant en majorité de la
région de Carmona. On y trouvera de nombreux fossiles ainsi que des
outils datant du premier âge du bronze, découverts notamment dans
la grotte de Don Juan à Constantina. Au rez-de-chaussée, dix-huit
autres salles couvrent une époque allant de l’époque romaine à la fin
du Moyen Age. On notera particulièrement un très grand nombre de
statues de l’époque d’Hadrien, provenant principalement du site
d’Italique. L’Andalousie romaine, wisigothique et musulmane y est
aussi représentée par des pièces de bois sculptées. C’est enfin au
premier étage que l’on découvrira la salle monographique dédiée au
trésor de Carambolo, découvert en 1958 et fascinant : vingt et un
bijoux d’un or très fin, lourds de presque 3 000 kg témoignent en effet
de la mystérieuse civilisation tartessienne qui remonterait au VIesiècle
av. J.-C.

 MUSÉE DES ARTS ET COUTUMES POPULAIRES
Parc de Maria Luisa
Plaza América, 3
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✆ +34 955 542 951
www.museosdeandalucia.es
Fermé le lundi. Entrée gratuite pour les membres de l'UE ; 1,50 € pour
les autres.
Situé dans le pavillon Mudéjar, œuvre régionaliste d’Aníbal González,
ce musée s’est installé ici en 1972. Il présente de manière historique,
les modes de vie andalous à travers les âges. On découvre une
curieuse collection de costumes anciens portés au moment des fêtes
ou tous les jours, des instruments, des pièces d’orfèvrerie,
céramiques, une caseta de feria reconstituée... Ne manquez pas les
salles labyrinthiques au sous-sol, dédiées à l’artisanat ni les
expositions temporaires.

 PARC DE MARÍA LUISA
Avenida María Luisa
Bus C1, C2, n° 6 et n° 34. Plusieurs entrées : av. María Luisa, avenida
Isabel la Católica (en face de la plaza de España), paseo de las
Delicias et avenida de la Borbolla sont les principales.
Ouvert tous les jours, de 8h à minuit.
L'actuel parc de María Luisa (38 ha) date de l’Exposition ibéro-
américaine de 1929, mais il existait déjà depuis longtemps. A l’époque
où la cour de la famille Montpensier était à Séville, il faisait partie du
palacio San Telmo. Au XIXe siècle, l’infante María Luisa en fit don à la
ville, et l’on y ajouta les jardins de las Delicias et ceux de Huerto de
Mariana. En 1911, débutèrent les travaux qui en firent un parc public
et le siège de l’Exposition par la suite. Son tracé est de style français,
réalisé par Jean-Claude Nicolas Forestier. La très riche végétation est
subtropicale : on ne dénombre pas moins de 3 500 arbres, dont
presque 1 000 palmiers, mais aussi bananiers, magnolias, orangers,
châtaigniers, citronniers, eucalyptus... Ne pas manquer la fuente de
las Ranas (la fontaine aux Grenouilles) et la isleta de los Patos (la
petite île des Canards) où se trouve un charmant pavillon où, selon la
légende, le roi Alfonso XII a déclaré son amour à María de las
Mercedes. La glorieta de Bécquer, le monument de Coullaut Valera
rend hommage au poète sévillan.
 Enfin, on découvre la plaza de América, conçue par l’architecte
Aníbal González, comme place d’honneur de l’Exposition de 1929. On
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y relève trois magnifiques pavillons : Mudéjar, Royal et Renaissance
ou plateresque.
 Egalement le musée d’Histoire militaire, Puerta de Aragón ✆ +34
954 938 283. Ouvert du lundi au vendredi de 9h30 à 14h et le samedi
de 10h à 14h (fermé en août) et entrée gratuite. De petites fontaines,
des bancs et la place sont généralement envahis de colombes.

Parc de María Luisa. - © Author's Image

 PLAZA DE ESPAÑA
Parque de María Luisa
Plaza de España
Bus C1, C2, C3, C4 et n° 1, 5 ou 34... Tramway ligne 1.
Ouvert tout les jours, de 8h à 24h. Accès libre. Location des barques :
de 6 à 12 €.
C’est sûrement l'une des places les plus spectaculaires d'Andalousie
et d'Espagne et le chef-d'œuvre architectural des jardins de María
Luisa. Il faut reconnaître qu’au nord-est du parc, elle en impose avec
son gigantesque hémicycle de 200 mètres de diamètre. Conçue par
l’architecte Aníbal González, elle a été édifiée de 1914 à 1928 afin de
coïncider avec l'ouverture de l'Exposition ibéro-américaine de 1929 et
d'être inaugurée par Sa Majesté Alphonse XIII d'Espagne, en
personne. Elle est constituée d'un palais central impressionnant, aux
styles mélangés (néo-Renaissance, gothique et mudéjar) avec de
nombreux bas-reliefs, édifié en briques, en marbre et orné de très
belles céramiques peintes (azulejos) et de vingt-quatre aigles aux
armoiries du roi Charles V. Ses hautes arcades dominent les bustes
d'illustres Espagnols et ses deux longues ailes abritent une série de
bancs et d'ornements symbolisant, par ordre alphabétique, 48 des 50
provinces d'Espagne, avec les blasons des capitales et des fresques
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historiques. La place est entourée d'un canal passant sous les quatre
ponts représentant les quatre anciens royaumes de l'Espagne,
Castille, León, Navarre et Aragón, que l'on peut parcourir en barque, à
moteur pour les moins sportifs et à la rame pour les autres. En été,
nous vous conseillons d’y venir à la fraîche, matinée ou fin d’après-
midi...pour apprécier vraiment ce lieu qui fut le cadre de scènes de
très grands films comme Lawrence d’Arabie ou Star Wars : épisode II
– L’Attaque des clones.

Plaza de España. - © LucVi - Shutterstock.com

 REAL FÁBRICA DE TABACOS (UNIVERSITÉ)
Calle San Fernando, 4
✆ + 34 954 551 123
Entrée libre du lundi au vendredi. Audio-guide gratuit disponible à la
conciergerie, de 7h à 21h.
Elle a remplacé l'ancienne manufacture de tabac du XVIIIe siècle.
C’est dans sa zone industrielle que des milliers de femmes ont
travaillé comme cigarières. Dont la fameuse Carmen qui inspira le
roman de Mérimée. Longtemps pierre angulaire du commerce de la
ville, la fabrique disposait de sa propre prison, d’une garderie pour les
enfants des cigarières, d’étables et de nombreux patios, jardins et
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fontaines. Depuis les années 50, c’est le siège de l’université.

 TEATRO LOPE DE VEGA
Avenida María Luisa, s/n
✆ +34 955 47 28 28
www.teatrolopedevega.org
direccion.ldv@sevilla.org, taquilla.ldv@sevilla.org
Programmation disponible sur le web.
Le casino et le théâtre Lope de Vega furent utilisés comme pavillon
lors de l'Exposition ibéro-américaine de 1929. Le théâtre a été
imaginé par l'architecte Vicente Traver y Tomás et l'on doit la
décoration aux artistes Martínez del Cid et Zaragoza. Le projet de
l'Expo dans son ensemble fut réalisé par l'architecte Aníbal González.
De style baroque, ce théâtre de 700 places comprend un café en
terrasse agréable. En novembre, il accueille le Festival de Cinéma
européen et propose des spectacles lors de la Biennale du flamenco
en septembre.

El Arenal
 HÔPITAL DE LA SAINTE CHARITÉ

C/ Temprado, 3
✆ +34 954 223 232
www.santa-caridad.es
secretaria@santa-caridad.es
Ouvert tous les jours, horaires sur le site web. Entrée : 8 € avec
audioguide en français.
Don Miguel de Mañara, noble sévillan fit construire cet hospice pour
les déshérités. Protecteur des artistes, il fera appel à Murillo et à
Valdés Leal pour décorer la chapelle, sur les thèmes choisis de son
vivant : la faim, la soif et la mort. La renommée de l’hospice tient au
maître-autel de la chapelle et à ses murs couverts de tableaux dus
aux deux grands artistes du Siècle d’or. La façade blanche et rouge
de la chapelle est ornée d’azulejos attribués à Murillo.

 THÉÂTRE DE LA MAESTRANZA
Paseo de Cristóbal Cólon, 22
✆ +34 954 223 344

http://maps.google.com/maps?q=loc:37.37864944717748,-5.9908955822784264&z=16
http://www.teatrolopedevega.org
mailto:direccion.ldv@sevilla.org
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http://maps.google.com/maps?q=loc:37.3836298,-5.9955931&z=16
http://www.santa-caridad.es
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http://maps.google.com/maps?q=loc:37.3831849,-5.9965951&z=16


www.teatrodelamaestranza.es
informacion@teatrodelamaestranza.es
Consulter le site web pour connaître la programmation de la saison.
Fruit du travail des architectes Aurelio del Pozo et Luis Marín, le
théâtre de la Maestranza a été inauguré en 1991 par le roi d'Espagne.
Il est situé entre la plaza de Toros et la torre del Oro. Spécialement
construit pour l'Exposition universelle de 1992, il a conservé la façade
de la caserne de l’artillerie royale qui se tenait ici. Sa programmation
(symphonique et lyrique) est variée : opéra, zarzuela, récital, danse,
concerto, flamenco. Tous les deux ans, dans le cadre de la Biennale
du flamenco, de nombreux spectacles s'y déroulent.

 TORRE DEL ORO
Torre del Oro, Paseo de Cristóbal Cólon, s/n
✆ +34 954 222 419
www.torredelorosevilla.com
Ouverte tous les jours, horaires sur le site web. Entrée : 3 €.
Audioguide : 2 €. Gratuit le lundi.
Voici un autre édifice emblématique de Séville, situé au bord du
Guadalquivir. Construite au XIIIe siècle, cette tour de guet almohade a
servi à renforcer les murailles de l’Alcázar en contrôlant le trafic fluvial
et chaque soir les Maures tendaient une énorme chaîne reliée à une
autre tour, sur l’autre rive. La petite tour qui la couronne était autrefois
ornée d'azulejos dorés ce qui lui aurait valu son nom. Aujourd’hui, elle
abrite un musée maritime qui permet de découvrir l’intérieur de cette
tour, mais aussi de se familiariser avec Séville, en tant que port.

http://www.teatrodelamaestranza.es
mailto:informacion@teatrodelamaestranza.es
http://maps.google.com/maps?q=loc:37.3817020,-5.9955416&z=16
http://www.torredelorosevilla.com
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 PLAZA DE TOROS DE LA REAL MAESTRANZA (LES ARÈNES)

Paseo de Cristóbal Cólon, 12
✆ +34 954 210 315
www.realmaestranza.com
visitaturistica@realmaestranza.com
Se visite tous les jours, mais seulement via des visites guidées, toutes
les 20 min. Entrée 8 €.
 En 1670 naquit, à Séville, la Hermandad de la Maestranza, qui
réunissait les membres d'anciennes confréries. Devenue Real
Maestranza en 1733, lorsque l’infant Philippe de Bourbon en devient
membre, c'est cette institution qui est propriétaire des arènes de la
ville. La Maestranza avec ses 12 000 places est d’une beauté
exceptionnelle. Son sable ocre venu des carrières de Alcalá de
Guadaira, ses 116 balcons, tout concourt à ce que la corrida soit une
réussite. La façade principale se situe du côté du Guadalquivir, et
c’est par la porte du Prince que sortent les toreros qui y triomphent.
Durant les ferias de Abril et la feria de San Miguel (en septembre), les
Sévillans se rendent aux arènes avec noblesse et majesté, comme on

https://www.petitfute.com/v1-v/c1-c/44447-e.html
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va chez nous au théâtre, l'entrée dans les arènes est déjà un
spectacle quand on pense à certaines arènes où les spectateurs ne
portent qu’un maillot de bain pour participer au fameux taureau
piscine…
 La visite commence par la découverte des arènes de la « Real
Maestranza de Caballería de Sevilla ». De style post-baroque avec
des tendances néo-classiques, elles ont été dessinées par Vincente
San Martín et édifiées entre le XVIIIe et le XIXe siècle. Leur
construction, commencée en 1761, s'est définitivement achevée
120 ans plus tard. Le site était déjà occupé par des ruines, ce qui
explique l’aspect irrégulier del Ruedo (l'arène proprement dite), qui
n’est ni un cercle ni un ovale parfait. Les plus grands noms de la
tauromachie y ont toréé et cela durera tant que la tradition vivra. Les
arènes peuvent accueillir jusqu'à 14 000 spectateurs. La saison des
corridas débute en avril et se clôture fin septembre. Vous
remarquerez le Palco del Príncipe, la loge exclusivement réservée à
la famille royale. Cet ensemble architectural a été réalisé par
Cayetano de Acosta (1765).
 Le musée se trouve sous les gradins. Il retrace l'histoire de la
tauromachie en Espagne, à travers une collection d'œuvres d'art, ainsi
que son évolution au fil des siècles. Il est composé de quatre salles :
la première dédiée à la Corporation et à sa relation avec la fête
taurine ; la deuxième, dédiée au XIXe siècle, reprend des scènes des
différentes phases de la corrida ; la troisième est consacrée au
XXe siècle et à l'âge d'or de cet « art » (avec Juan Belmonte y
Roselito et El Gallo) et enfin la dernière expose accessoires (habits,
ustensiles, capes, bronzes et affiches). La salle de peintures de la
Maestranza renferme une collection de peintures à l'huile des XVIIIe,
XIXe et XXe siècles, ayant pour thème l'univers taurin. Parmi les
artistes exposés, on remarque : Gutiérrez de la Vega, Eugenio Lucas,
Domínguez Bécquer. On peut aussi admirer des images (aquarelles,
lithographies et gravures) des XVIIIe et XIXe siècles et la première
représentation connue de scène taurine, la Corrida à cheval de
J.Stradan, datant de 1578. Enfin, à ne pas manquer, douze gravures



de Goya réalisées en 1876.
 A l'extérieur, une statue est dédiée à Carmen « la Cigarrera »
(sur la place à côté des arènes), une employée de la Real Fábrica de
Tabacos (actuelle Université) qui, selon Mérimée et Bizet, fut
assassinée par son ancien amant José, au moment même où son
cher et tendre, le toréador Escamillo, était en train de triompher dans
les arènes. Que l'on soit amateur de corrida ou pas, cette visite est
très intéressante et permet de mieux comprendre l'engouement des
Sévillans. Vivement recommandée.

La Macarena et La Alameda
 BASILIQUE DE LA MACARENA

C/ Bécquer, 1
www.hermandaddelamacarena.es
Basilique et musée ouverts toute la semaine. Entrée basilique libre.
Musée : 5 €, 1 € audio-guide.
Construite au milieu du XXe siècle, elle abrite l’image sacrée la plus
vénérée de la ville : Santa María de la Esperanza, plus connue sous
le nom de la Macarena et qui défile le Jeudi saint. Elle aurait été
sculptée au XVIIe siècle, couronnée d’or, parée de cinq diamants et
de broches en émeraudes et se situe derrière le retable principal.
Également présent, le Cristo de la Sentencia, qui sort en procession le
Vendredi saint. Un musée expose les magnifiques habits de la
Macarena et les pasos qui portent les deux statues lors de la Semaine
sainte.

https://www.petitfute.com/v1-v/c1-c/44449-e.html
http://maps.google.com/maps?q=loc:37.4028335,-5.9898785&z=16
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Basilique de la Macarena. - © iStockphoto.com/THEPALMER

 ÉGLISE DE SAN LUIS
C/ San Luis
✆ +34 954 550 207
Ouverte du mardi au dimanche. Entrée : 4 €. Audioguide : 3 €. Gratuit
les dimanches, de 16h à 20h.
Sise sur l’ancienne calle Real, devenue la calle San Luis, cette église
baroque à la splendide façade sculptée est surmontée d’un dôme
habillé d’azulejos. Dommage que les habitations alentour empêchent
de prendre du recul car on aimerait avoir une vue d'ensemble de sa
façade et de son dôme. Construite au début du XVIIIe, elle présente
un bel intérieur avec une impressionnante coupole. Elle renferme
notamment des sculptures de Pedro Duque Cornejo. L’église est le
siège du Centre andalou de théâtre puisqu’elle a été désacralisée.

 JARDINS DE LA TORRE DON FADRIQUE
C/ Santa Clara
Quartier de la Alameda
Entre la C/ Lumbreras et la C/ Hombre de Piedra. Bus n° 13 et 14.
Derrière une vieille porte en bois, un chemin mène jusqu’à des jardins
plantés d’orangers, de jasmins, d’oliviers, d’acanthes et de lauriers ;
au milieu on trouvera la tour (torre) Don Fadrique. Méconnu, ce lieu

http://maps.google.com/maps?q=loc:37.3996530,-5.9883792&z=16
http://maps.google.com/maps?q=loc:37.3995459,-5.9965826&z=16


constitue l’unique relique des édifices, potagers et jardins du Palacio
del Infante Don Fadrique, donnés par Sancho IV à la fondation du
couvent des Clarisses (Convento Santa Clara). Cet espace est
entouré de myrtes et accueille des spectacles.

 PLACE ALAMEDA DE HÉRCULES
Plaza Alameda de Hércules
Quartier de la Alameda.
Bus n° 13 ou 14 et C5.
Cette place est un lieu de promenade incontournable. Selon la
légende, Hercules serait le fondateur de la ville, mais on doit cette
place au comte de Barajas qui, en 1574, planta des arbres feuillus et
fit bâtir de belles fontaines sur d'anciens terrains marécageux. Il fit
ériger 2 colonnes provenant du temple romain de la rue Mármoles, qui
furent couronnées de sculptures de Jules César et d'Hercules. Les 2
autres colonnes furent dressées au XVIIIe siècle.

 TORRE DE LOS PERDIGONES ET CHAMBRE NOIRE
C/ Resolana
A l’angle C/ Perafán de Rivera
✆ +34 679 091 073
Fermé le lundi. Visites guidées de la chambre noire toutes les 45
minutes. Entrée : 4 €.
Si vous n’êtes jamais entré dans une chambre noire, c’est le moment
de comprendre les mystères de ce phénomène optique. De Vinci et
Vélazquez l’utilisaient déjà pour calculer les distances et respecter les
proportions. Une vraie découverte pour certains, un divertissement
pour d'autres. Il est aussi intéressant de visiter la tour (mirador) de 45
mètres de haut restaurée en 2007. De là-haut, on peut apercevoir le
site de l’Expo de 1992. Un divertissement assuré pour les enfants.

 PALAIS DE LAS DUEÑAS
C/ Dueñas, 5
✆ +34 954 214 828
www.lasduenas.es
info@lasduenas.es
Arrêt de bus le plus proche : Plaza Ponce de León. lignes 24, 20, 10,

http://maps.google.com/maps?q=loc:37.2671319,-6.0690303&z=16
http://maps.google.com/maps?q=loc:37.4034405,-5.9926294&z=16
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11, 12 27, 32, A 7 et C5.
Ouvert tous les jours, de 10h à 20h l’été, jusqu’à 18h l’hiver. Entrée :
10 €, audio-guide : 2 €.
Depuis mars 2016, le Palais des Dueñas, résidence des ducs d’Alba à
Séville est ouvert au public. Construit entre les XVe et XVIe siècles,
ce grand palais seigneurial doit son nom à l’ancien monastère de
Santa María de las Dueñas qui était situé à son côté. Il s’agit d’un
ensemble de constructions mélangeant les styles gothique, mudéjar et
Renaissance dans lesquelles s’intègrent harmonieusement
des azulejos et des céramiques typiquement sévillanes. La visite
débute par les caballerizas, écuries, qui traduisent l’importance des
chevaux dans la culture andalouse. Pour continuer par le patio des
Limoneros, patio des citronniers, qui a vu naître le grand poète
Antonio Machado qui lui a consacré l’un de ses poèmes : « Mon
enfance, ce sont des souvenirs d’un patio de Séville et d’un verger
clair où mûrit le citronnier... ». Après le patio principal, on rencontrera
l’escalier principal, puis le salon de la gitane, centre de la vie sociale
de cette maison, ornée d’une sculpture de Mariano Benlliure.
Plusieurs salles illustrent ensuite les piliers de la culture andalouse : la
tauromachie, avec des affiches des ferias de printemps à Séville
depuis le XIXe siècle ; la religion avec le retable de Neri de Bicci dans
la chapelle. Patios, jardins et recoins viendront compléter le circuit.
Sans oublier que le palais était devenu au XXe siècle le lieu de
rencontre de représentants de nombreuses monarchies européennes
et d’hôtes prestigieux tels qu’Eugénie de Montijo, Alfonso XIII, mais
aussi Jackie Kennedy ou Grace Kelly.



Représentation de l'impératrice consort Eugénie de Montijo, épouse de Napoléon III. - ©
PALAIS DE LAS DUEÑAS

Los Remedios et Triana
 BASILIQUE DU CACHORRO (PATROCINIO)

C/ Castilla, 182
Quartier de Triana
✆ +34 954 333 341
www.el-cachorro.org
Ouverte en semaine et le dimanche matin. Entrée libre pour la
basilique.
C'est ici que les fidèles viennent rendre hommage au Christ de
l'Expiration (El Cachorro) dont la statue fut sculptée par Francisco
Antonio Ruiz Gijón en 1682, et réalisée à partir du modèle d'un gitan
qui agonisait après une querelle. Vous observerez toutes les
singularités de cette représentation, et notamment sa bouche et sa
gorge. La voûte d'entrée de l'église à la façade blanc cassé est ornée
de briques et d’azulejos. Le Christ est mené en procession lors de la
Semaine sainte.

 CAIXAFORUM DE SEVILLA
Calle de Jerónimo de Aguilar

http://maps.google.com/maps?q=loc:37.3894171,-6.0109256&z=16
http://www.el-cachorro.org
http://maps.google.com/maps?q=loc:37.393954400168155,-6.009298640336624&z=16


Angle Camino de los Descubrimientos
✆ +34 955 657 611
https://caixaforum.es/sevilla
caixaforumsev@fundacionlacaixa.org
Bus lignes C1, C2, LC.
Ouverte du lundi au dimanche et jours fériés, de 10h à 20h. Entrée : 4
€.
Ouvert en mars 2017, ce tout nouveau Caixa Forum de Séville sera le
troisième d’Espagne par sa taille, 7 500 mètres carrés, après ceux de
Madrid et de Barcelone. Intégré au centre Torre de Sevilla, il a été
conçu par l’architecte sévillan Guillermo Vázquez Consuegra et
propose deux salles d’exposition, un auditorium de 276 places au rez-
de-chaussée, et des restaurants et un centre d’affaires au premier
étage. Une place publique couverte par une marquise d’aluminium fait
office de jonction entre les deux espaces. Il accueille régulièrement
des expositions.

 CASTILLO DE SAN JORGE
Plaza del Altozano
Quartier de Triana
✆ +34 954 332 240
Ouvert toute la semaine. Entrée libre. Durée de la visite : 45 minutes
environ.
Le castillo San Jorge abrite depuis décembre 2009 un centre
d'interprétation de 1 400 m² sur l'Inquisition. A la différence d'un
musée, ce centre est un espace de réflexion où le visiteur est lui-
même un protagoniste d'une période de l'histoire qui a duré 3 siècles
(1481-1785). En effet, le château San Jorge fut le siège de l'Inquisition
en Espagne et symbolisait alors cette juridiction ecclésiastique en
Europe. Dates clés, données et personnages historiques jalonnent le
circuit. Une visite instructive pour une prise de conscience essentielle.

 CENTRE DE CÉRAMIQUE DE TRIANA
Calle Callao, 16
✆ + 34 954 341 582
www.patrimoniumhispalense.com
Fermé le lundi. Entrée : 2,10 €.
Ouvert en 2015, il a pour fonction de conserver la mémoire des
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dernières fabriques de céramique, encore en activité il y a peu, et
dans cette optique il est situé dans l’une de ces anciennes fabriques,
Santa Ana, un lieu qui a fait l’objet d’un travail de réhabilitation
minutieuse visant à préserver les éléments d’origine tout en créant
des espaces nouveaux pour en permettre une meilleure
compréhension. Au rez-de-chaussée, près de l’accueil des visiteurs,
vous y trouverez divers fours utilisés par les potiers, dont certains
datent du XVIe siècle, puis suivra tout le déroulé du processus de
création, du dépôt de l’argile aux tables de peinture des céramiques,
en passant par le puits, les moulins et les almágenas, récipients
servant à entreposer soigneusement les pigments. Tout au long du
parcours, des panneaux informatifs et des vidéos présentant les
processus ainsi que des entretiens avec des potiers. Vous y trouverez
aussi des photos légendées des principales fabriques ainsi que des
panneaux publicitaires, réalisés en céramique. Le premier étage
héberge une exposition permanente réunissant, notamment, des
œuvres provenant d’autres musées de la ville comme le musée
archéologique ou celui des arts et traditions populaires et de prêts de
particuliers comme certaines pièces issues de la fabrique Pickman.
Au total, elle suit l’évolution de cet artisanat, du XIIe au XXe siècle, de
l’époque almohade à l’Exposition ibéro-américaine de 1929, le point
culminant de cette industrie.

 ISLA MÁGICA
Isla de la Cartuja
Pabellón de España
Pabellón de España
✆ +34 902 161 716
www.islamagica.es
atc@islamagica.es
Bus C1 ou C2.
Horaires variables à consulter sur le site web. Entrée adulte : 32 € la
journée, 22 € l’après-midi.
Cet immense parc, situé de l’autre côté du fleuve après le pont de la
Barqueta, transporte le public au XVIe siècle à l'époque de la
découverte du Nouveau Monde. Des zones thématiques plongent le

http://maps.google.com/maps?q=loc:37.4076756,-6.002133100000037&z=16
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visiteur dans différents univers : aux portes de l'Amérique ou des
Indes, dans le repaire des pirates, en Amazonie, dans le monde des
jeunes ou au cœur de l'Eldorado. Les attractions sont variées :
manèges, jeux et spectacles (magie, danse, théâtre, karaoké) ;
l’ensemble est réparti autour d’un vaste plan d’eau avec des
embarcations.

 MONASTÈRE DE CARTUJA - CENTRE D'ART CONTEMPORAIN

Avenida Américo Vespucio, 2
Camino de los Descubrimientos, s/n
Isla de la Cartuja
✆ +34 955 037 070
www.caac.es
Bus C1 et C2.
Fermé le lundi et jours fériés. Entrée : 1,80 € (monuments ou
expositions), 3,01 € visite complète.
L’ordre de San Bruno s’établit dans le monastère de Santa María de
las Cuevas au début du XVe siècle. Après l'invasion française et
l'expulsion des moines chartreux en 1835, il fut transformé en une
fabrique de faïence (Pickman). Aujourd'hui occupé par le siège du
Centre andalou d'art contemporain, il abrite aussi une bibliothèque,
une salle d'expositions et organise conférences, concerts, ateliers de
création artistique. Les mercredis soir, spectacles gratuits de
flamenco.

https://www.petitfute.com/v1-v/c1-c/246628-e.html
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Monastère de la Cartuja. - © Stéphan SZEREMETA

Monastère de la Cartuja, Centre andalou d'art contemporain. - © Stéphan SZEREMETA

 PARC DE LOS PRINCIPES
Avenida de la República Argentina
Quartier de Los Remedios
Bus C1, C2 et n° 5 et 42.
De 8h à 22h, jusqu'à minuit en été.

http://maps.google.com/maps?q=loc:37.3776750,-6.0024049&z=16


Ce parc a été inauguré en 1973, date à laquelle le site de la Feria fut
transféré du prado de San Sebastián à l’actuel emplacement, vers
l’avenida de Ramón de Carranza (Los Remedios), au sud de Triana.
Ce parc abrite un espace pour les enfants et un point d’eau avec des
canards (pensez au pain). La végétation est variée : bougainvilliers,
bergamotes, kumquats, orangers, peupliers, pins, lauriers-roses,
jasmins, pruniers, des bambous, lins de Nouvelle-Zélande.
Remarquez les fontaines, dont une très jolie en mosaïques colorées.
Parfait pour se mettre au vert.

 PLAGES
A l'exception des hôtels de luxe et de quelques piscines privées,
Séville compte peu de piscines, les publiques étant souvent
seulement ouvertes sur abonnement. Mais si piquer une tête devient
indispensable, autant rallier les plages les plus proches, celles de la
Costa de la Luz qui bordent l'océan Atlantique comme Matalascaña,
dans la province de Huelva, ou celle de Sanlúcar de Barrameda, dans
la province de Cadix. Toutes deux sont situées à un peu moins d’une
centaine de kilomètres, mais attention aux embouteillages lors du
retour, le week-end.

 TORRE DE SEVILLA
C/ Gonzalo Jiménez de Quesada, 2
✆ +34 954 564 081
www.torre-sevilla.com
info@torre-sevilla.com
Bus C1, C2, C3, 05, 06, 43, A7 et Lanzadera Cartuja
Avec une hauteur de plus de 180 mètres, ce gratte-ciel construit en
2016, est le plus haut édifice de l’Andalousie, désormais appelé tour
Pelli, du nom de son architecte César Pelli, auteur d’autres tours
comme les tours Petronas de Kuala Lumpur ou de la tour du Moma, à
New York. Au total 39 étages et un mirador à 160 mètres de haut qui
héberge notamment depuis 2018 un hôtel 5 étoiles. Cette tour s’inscrit
dans un ensemble plus large incluant un centre commercial, le
nouveau centre culturel Caixa Forum ainsi que le Parc fluvial
Fernando de Magellanes.

http://maps.google.com/maps?q=loc:37.391234,-6.010493&z=16
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Se loger
De la pension à l’hôtel de luxe, on se logera quelque soit son budget.
En revanche, les périodes de la semaine sainte et de la Feria, de plus
en plus prisées, voient les prix des hôtels multipliés par 2, à minima.
Mieux vaut réserver très à l’avance. Noël et le jour de l’An sont aussi
des occasions pour augmenter les prix, mais moins.
Le Centro concentre le plus grand nombre d’hôtels. On est à proximité
des lieux à visiter et des commerces mais attention au bruit si l’on a le
sommeil léger car il est traversé de rues très animées. Quelque soit
son budget, Santa Cruz reste le lieu idéal pour se loger car il récupère
sa tranquillité en soirée. Il y aura moins d’offres dans les quartiers de
Arenal, Alameda-Macarena et Triana, mais vous y serez en dehors
des flux touristiques massifs.

 LA BANDA ROOF TOP HOSTEL
C/ Dos de Mayo, 16
✆ +34 955 228 118
www.labandahostel.com
bookings@labandahostel.com
A partir de 20 € pour un lit en dortoir de 8 personnes, à partir de 22 €
en dortoir de 6.
Voilà une auberge de jeunesse vivement recommandée. Située dans
une rue calme, entre la cathédrale et les arènes, elle a l'avantage
d'être en très bon état. Chambres et espaces communs (cuisine,
salles de bains, terrasse) sont de vastes lieux de vie agréables.
Aménagé dans une bâtisse tout en hauteur, l'établissement attire des
voyageurs du monde entier, jeunes pour la plupart. Comme dans les
autres auberges de la ville, de nombreuses activités sont prévues :
spectacle de flamenco, tapas tour, visite du centre, etc. Mieux vaut
réserver à l'avance.

 CASA PALACIO DON PEDRO**
C/ Gerona, 24
✆ +34 954 293 333
www.hoteldonpedro.net
De 60 à 150 € pour une chambre double. + 5 € vendredi et samedi. Et
10 € pour une terrasse.
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Situé dans une rue calme, à côté du couvent de Santa Inés et Santa
Angela de la Cruz, mais non loin de la plaza Encarnación, cet hôtel
est installé dans une ancienne maison sévillane du XVIIIe siècle,
entièrement rénovée. Il propose des chambres simples, propres et
meublées avec soin. Elles sont réparties sur deux étages autour d'un
patio andalou, certaines disposant de terrasses, moyennant quelques
euros supplémentaires. Bon agencement des salles de bains, parfois
dotées de baignoire. A l’accueil, un service de café. Bon rapport
qualité-prix.

 HOSTAL GIRALDA STA. CRUZ**
Calle Abades, 30
✆ +34 954 228 324
www.alojamientosconencantosevilla.com
giralda@alojamientosconencantosevilla.com
Comptez de 45 à 120 € pour une chambre double. Pas de service de
petit déjeuner.
Située dans une ruelle tranquille, à quelques mètres de la cathédrale,
cette demeure du XVIIIe siècle autrefois habitée par des abbés a été
convertie en hôtel confortable et charmant. Autour d'un patio
caractéristique, mais modernisé, la maison compte quatorze
chambres soignées, confortables, correctement aménagées, et
décorées avec goût avec des salles de bains fonctionnelles. Le tout,
très harmonieux (tons blanc et vermeil, poutres apparentes,
boiseries...), invite au repos grâce à des lits douillets. Accueil souriant
et endroit stratégique !

 HOSTAL TRAJANO
C/ Trajano, 3
Près de la plaza del Duque
✆ +34 954 382 421
www.hostaltrajano.es
Compter 40 à 55 € pour une double, en fonction de la saison.
Idéalement placée en plein centre historique, cette pension est
souvent prise d'assaut. Et c'est normal, car le personnel est
attentionné et les 12 chambres sont d'un assez bon rapport qualité-
prix même si parfois un peu bruyantes en matinée puisque la majorité
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d'entre elles donnent sur la rue. Réparties sur 2 étages autour d'un
patio typiquement sévillan, elles bénéficient d'un confort simple, mais
disposent de l’essentiel. Pas d'ascenseur. A quelques centaines de
mètres de la place de La Campana et du Corte Inglés, il sera aisé de
se déplacer à pied.



 HOTEL ABRIL**
C/ Jerónimo Hernández, 20
Près de la plaza de Encarnación
✆ +34 954 229 046
www.hotelabril.com
info@hotelabril.com
Selon la saison, compter entre 37 et 90 € pour une chambre double.
Logé dans une maison sévillane typique équipée de tout le confort
nécessaire et qui a su préserver un style traditionnel, cet hôtel dispose
d’une vingtaine de chambres réparties sur 3 étages, avec ascenseur).
Deux d'entre elles possèdent de grandes terrasses. Dans le salon, au
rez-de-chaussée, vous pourrez prendre un petit déjeuner sous forme
de buffet continental (boissons chaudes et froides gratuites toute la
journée). Accès ordinateur payant. Pour un meilleur rapport qualité-
prix, surveillez les offres promotionnelles (ofertas). Accueil plutôt
courtois.

 HOTEL ALCANTARA**
28 Calle Ximénez de Enciso
✆ +34 954 50 05 95
www.hotelalcantara.net
info@hotelalcantara.net
De 50 à 130 € la chambre double. Petit déjeuner en buffet froid : 7 €.
En plein centre du vieux quartier de Santa Cruz, cet hôtel à prix plutôt
doux propose des chambres lumineuses et assez confortables,
dotées de salles de bains de bonne taille mais aux armoires un peu
exiguës. Réparties sur 3 étages avec ascenseur, elles donnent toutes
sur un patio intérieur. Le petit plus de cet hôtel c’est sa proximité avec
la « Casa del Flamenco », logée à l’entrée et qui propose chaque soir
des spectacles de flamenco. On peut garer son vélo dans un espace
réservé et les voitures disposent d’un parking public, proche. Accueil
souriant

 HOTEL B&B NARANJO*
Calle San Roque, 11
✆ +34 954 225 840
www.bandbsevilla.com
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info@bandbsevilla.com
De 35 € à 112 € pendant la semaine sainte la chambre double, petit
déjeuner compris.
Situé non loin de la Magdalena dans une rue pittoresque, ce joli petit
hostal s'est métamorphosé en Bed & Breakfast. Réparties sur 3
étages, sans ascenseur, les 25 chambres ont été redécorées et
réaménagées à cette occasion et sont désormais pourvues de TV, de
climatisation et d'une salle de bains. Les chambres donnant sur
l'intérieur sont plus silencieuses, mais déconseillées aux
claustrophobes. A disposition de tous, une terrasse au 4e et une
petite cafétéria couverte d’azulejos au rez-de-chaussée, avec café
et vino de naranja, à disposition gratuitement.

 HOTEL GOYA**
C/ Mateos Gago, 31
✆ +34 954 211 170
www.hotelgoyasevilla.com
hotelgoya@hotelgoyasevilla.com
Comptez de 35 € à 70 € pour une individuelle, de 50 € à 120 € pour
une double. Pas de service de petit déjeuner.
Situé à quelques encablures de la cathédrale, mais dans le tronçon le
plus calme de la rue Mateo Gago, il propose dix-neuf chambres
réparties sur quatre étages. Toutes sont toutes propres, agréables,
climatisées et dotées d’une salle de bains complète. Leur taille est
variable tout comme leur situation. Certaines donnent directement sur
un joli patio, d’autres sur le pasillo qui donnent sur le patio et deux
donnent sur la rue, avec balcons. Pas d’ascenseur ni de service de
petit déjeuner (offres multiples dans le quartier), mais l’accueil est
sympathique.

 HOTEL MAESTRANZA*
C/ Gamazo, 12
✆ +34 954 561 070
www.hotelmaestranza.es
sevilla@hotelmaestranza.es
Comptez de 41 € et 53 € pour une chambre individuelle, de 57 € à 87
€ pour une double.
A 150 m de la plaza Nueva, de la cathédrale et de la plaza de Toros,
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voici un charmant hôtel aménagé dans le plus pur style sévillan : patio
transformé en salon détente, murs ornés d'azulejos et parfum
d’oranger. Les dix-sept chambres, dont deux Junior suites, sont
confortables, décorées à l’ancienne et bien équipées (salle de bains,
téléphone, TV et double vitrage pour les fenêtres). Pas de petit
déjeuner, mais vous trouverez de nombreuses adresses à proximité.
En résumé : réception dévouée, bons services et rapport qualité-prix
plus que satisfaisant.

 HOTEL PUERTA DE SEVILLA**
C/ Puerta de la Carne, 2
✆ +34 954 987 270
www.hotelpuertadesevilla.com
info@hotelpuertadesevilla.com
Comptez de 45 à 175 € pour une chambre individuelle, de 50 € à 225
€ pour une double. Petit déjeuner : 4 € (basique).
Délicieux hôtel de seize chambres, très bien placé près des jardins de
Murillo. Les chambres décorées dans un style classique sévillan sont
toutes bien équipées et certaines possèdent un petit balcon. Il a aussi
l’ avantage d’être situé tout près d'un grand parking, avec des places
réservées pour ses clients. Autre plus, une terrasse au dernier étage,
avec fauteuils et douches pour se rafraîchir et belle vue sur les jardins
de Murillo. Pour des nuits tranquilles, optez pour les chambres
intérieures. Côté accueil en français, comptez sur le charmant Rafael.

 HOTEL SEVILLA**
C/ Daoíz, 5
✆ +34 954 384 161
www.hotelsevillaweb.es
info@hotelsevillaweb.es
De 40 à 60 € pour une chambre simple, de 39 à 99 € pour une double.
Petit déjeuner en plus.
Vous entrez dans un vaste hall dans les tons saumon avec un grand
lustre ; de là on accède par ascenseur à trente chambres climatisées
avec téléviseur. La plupart, restaurées depuis peu, sont coquettes et
bien meublées. A choisir de préférence, les chambres n° 331 et 332
qui offrent de belles terrasses avec vue sur la place et l'église.
Bénéficiant d’une situation très privilégiée (non loin de la plaza
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Encarnación), sur une place tranquille et joliment arborée, cet hôtel
avec patio entièrement rénové en 2017 est très agréable et dégage
une atmosphère sereine.

 HOTEL UN PATIO AL SUR**
C/ Fernán Caballero, 7
✆ +34 954 221 035
www.patioalsur.es
hotel@patioalsur.es
De 60 à 75 € pour une chambre simple et de 90 à 118 € pour une
double, Wi-fi gratuit. Pas de service de petit déjeuner.
Dans la zone commerçante, on se sent bien dans cette maison
sévillane récemment rénovée et convertie en hôtel. L'ensemble est
moderne, d'un blanc immaculé. Les chambres sont très simples,
confortables et réparties autour d'un patio. Vous remarquerez la
collection originale de tableaux accrochés un peu partout. Les onze
chambres sont munies de la télévision, d'un coffre-fort, d'un mobilier
très simple (Ikea), mais design, et de double vitrage, chose rare à
Séville ! On vous offrira volontiers le café sur le toit-
terrasse. Bon rapport qualité-prix.

 HOTEL ZAIDA*
C/ San Roque, 26
✆ +34 954 21 11 38
www.hotelzaida.com
info@hotelzaida.com
Compter de 25 € à 60 € pour une chambre simple, de 35 € à 120 €
pour une double.
Situé non loin du Musée des Beaux-Arts, ce charmant hôtel a été
aménagé dans un palais du XVIIe siècle, rénové, et possède un joli
patio intérieur de style mauresque aux murs orangés, et orné
d'alcôves. Réparties sur trois étages, accès ascenseur, les trente-cinq
chambres, dont certaines avec balcon en fer forgé, sont totalement
équipées (service café et thé, mini bar). Ses plus, une terrasse
aménagée (transats et douche) pour voir les toits de Séville et un peu
la tour Pelli puis accéder à une salle de gym et coin business, petit
snack et micro-ondes à l’accueil.
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 SEVILLA INN BACKPACKERS
C/ Ángeles, 11
(angle calle Mateos Gago)
✆ +34 954 219 541
www.sevillabackpackers.es
booking@sevillabackpackers.es
Par personne, de 15 à 18 € en dortoir ou de 50 à 75 € en chambre
particulière, petit déjeuner compris.
Parmi les auberges de jeunesse privées qui fleurissent à Séville et en
Andalousie, cette dernière, d'une capacité de 70 personnes, possède
de nombreux arguments : sa situation à quelques pas de la Giralda,
ses animations (soirées flamenco, circuit tapas, fiesta), ses visites de
la ville, à pied, 2 fois par jour et ses résidents jeunes et cosmopolites.
Pour plus d’espace au sortir des dortoirs basiques avec douches et
sanitaires communs, les voyageurs pourront profiter d’un salon, d’une
cuisine tout équipée et d’une très belle terrasse propices aux
rencontres.

 TRIANA BACKPACKERS
C/ Rodrigo de Triana, 69
✆ +34 954 459 960
https://www.trianahostel.com
sevillatriana@gmail.com
16, 17 et 18 € par personne dans dortoir (10, 6 et 4 lits), + 1 € le
week-end, petit déjeuner inclus.
Cette auberge espagnole, lumineuse, propre et colorée se situe dans
une rue calme du quartier flamenco de Séville. Une cuisine équipée
est à disposition des résidents, trois ordinateurs permettent de se
connecter gratuitement (wifi également) et sur le toit, bain bouillonnant
et hamac n'attendent plus que vous ! L'auberge propose des
excursions quotidiennes, à pied pour découvrir la ville. Une adresse
très sympa où toutes les nationalités se côtoient. Vivement
recommandée pour les petits budgets. Accueil en français par
Pauline.

 ALCOBA DEL REY DE SEVILLA BOUTIQUE HOTEL***
C/ Bécquer, 9
✆ +34 954 915 800

http://maps.google.com/maps?q=loc:37.3863324,-5.9905806&z=16
http://www.sevillabackpackers.es
mailto:booking@sevillabackpackers.es
http://maps.google.com/maps?q=loc:37.3829311,-6.0015799&z=16
https://www.trianahostel.com
mailto:sevillatriana@gmail.com
http://maps.google.com/maps?q=loc:37.4028335,-5.9898785&z=16


www.alcobadelrey.com
info@alcobadelrey.com
Selon la saison de 83 € à 166 € pour une chambre double, petit
déjeuner inclus.
Voici un hôtel de style arabo-andalou tendance, très coloré, avec
terrasse chill out, bain à remous et cafétéria-bar à tapas. Des objets
marocains en guise de décoration, des lavabos dans les salles de
bains en laiton et des chambres qui filent la métaphore arabe en
portant aussi des noms illustres comme Reino de San Fernando, le
Roi poète Al-Mutamid, la princesse Zaïda… Tapas et plats
traditionnels andalous, dont le poisson frais venant de Huelva.

 HOTEL CASA DE COLON**
3 Calle Hernando Colon
✆ +34 955 11 78 28
www.hotelcasadecolon.com
info@hotelcasadecolon.com
Comptez de 60 à 120 € la chambre double.
Près de la mairie, il est installé au sein d’une maison coloniale,
soigneusement restaurée, respectant tous les éléments de son
époque. Il s’articule autour d’une jolie cour centrale, décorée
d’« azulejos de Mensaque » et entourée de magnifiques vitraux bleus
et blancs. Les 17 chambres sont épurées, avec quelques belles
antiquités, telles les baignoires à pied. On prend le petit déjeuner au
rez-de-chaussée ou en terrasse au troisième étage (ascenseur), avec
à la clé une vue sur le haut de la cathédrale et la giralda. Equipe
souriante et aux petits soins.
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 CASA DEL MAESTRO*
C/ Niño Ricardo, 5
✆ +34 954 500 007
www.lacasadelmaestro.com
reservas@lacasadelmaestro.com
Plaza de la Encarnación près de l'église Santa Catalina.
Compter de 70 à 80 € pour une chambre double standard. Petit
déjeuner : 8 € par personne si réservation à l'hôtel.
Le Maestro, c’est Niño Ricardo (1904-1972), un grand nom de la
guitare flamenca et les onze chambres sont dédiées à ses plus
grandes œuvres : Tierra Minera, Nostalgia Flamenca. Situé dans une
rue calme rebaptisée du nom du maître et à proximité de la Plaza de
los Terceros, l’hôtel est maintenant tenu par les petits-fils. Avec une
décoration moderne et andalouse : carrelages, jolies faïences et
même un costume de torero ayant appartenu à El Cordobés. Pour la
pause café ou l'apéritif, on se rend sur la terrasse d'où la vue sur les
toits est appréciable.

 CASA ROMANA HOTEL-BOUTIQUE****
C/ Trajano, 15
Vers la Alameda de Hércules
✆ +34 954 915 170
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www.hotelcasaromana.com
reservas@hotelcasaromana.com
De 99 à 200 € pour une chambre double standard. Petit déjeuner : 15
€.
Près de l’Alameda, cet hôtel jouit à la fois d'un emplacement idéal et
d'un cadre agréable, harmonieux et romantique. Les 26 chambres
joliment décorées dans des teintes claires laissent passer la lumière.
L'ensemble est très douillet, aménagé avec goût dans un style
classique. Sur le toit-terrasse, The Roof, un solarium avec bar à
cocktails et un restaurant sont à disposition afin de profiter de la vue
panoramique. Au rez-de-chaussée un bistrot, Room Zero, sert une
cuisine régionale.

 EL REY MORO HOTEL***
C/ Reinoso, 8
✆ +34 954 563 468
https://elreymoro.com
hotel@elreymoro.com
Selon la saison, de 60 à 190 € pour une chambre double, petit
déjeuner compris.
Situé non loin de l’hôpital de los venerables, dans un palais du XVIe
du quartier de Santa Cruz, ce petit hôtel de charme propose une
vingtaine de chambres, individuelles, standards et supérieures, et une
Junior suite. Belle décoration colorée suivant la mode arabo-
andalouse. La majorité des chambres donnent sur le patio intérieur et
sinon ce sera sur des rues très tranquilles. Son plus, un patio terrasse
solarium avec piscine et vue sur le haut de la cathédrale et de la
giralda. Idéal pour la détente après une journée de visites acharnées.

 H10 CORREGIDOR BOUTIQUE-HÔTEL***
C/ Morgado, 17
✆ +34 954 385 111
www.h10hotels.com
Selon la saison, prévoir entre 60 € et 250 € pour une chambre double.
Petit déjeuner : 16 €.
Depuis 2015, l’ancien Vime est entré dans le giron de la chaîne H10.
Bien situé à proximité du Corte Inglés, il a été rénové en suivant les
codes de la chaîne. Les 76 chambres sont confortables en rapport
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avec le standing de l’hôtel et disposent toutes d’un service personnel
de café. On ne retrouvera pas forcément le charme d’une maison
andalouse, mais plutôt l’efficacité d’une grande chaîne. Au rez-de-
chaussée, une petite cafétéria autour d’une fontaine.

 HOTEL ABANICO***
C/ Aguilas, 17
✆ +34 954 213 207
www.hotelabanico.com
info@hotelabanico.com
Compter de 45 € à 160 € pour une chambre double. Petit déjeuner :
10 €
Entre le couvent San Leandro et la Casa Pilatos, ce charmant hôtel
doit son nom aux éventails, abanicos, qui le décorent. Il s’est refait
une beauté dans les tons pastel : rose au rez-de-chaussée, vert au
premier étage et bleu au deuxième. Vingt-deux chambres sont
réparties autour d’un vaste et joli patio. Toutes sont plaisantes,
élégantes, équipées (climat...). Evitez toutefois celles qui donnent sur
la rue, un peu trop bruyantes. Le petit déjeuner se prend dans une
salle décorée d’azulejos. Personnel très professionnel, cordial et en
français.

 HOTEL ADRIANO***
C/ Adriano, 12
✆ +34 954 293 800
www.adrianohotel.com
info@adrianohotel.com, reservas@adrianohotel.com
Comptez de environ 60 € à 140 € pour une chambre simple ; de 99 €
à 220 € pour une double.
Dans un édifice du XVIIIe situé derrière les arènes, cet hôtel de grand
charme propose 34 chambres réparties sur 3 étages, avec ascenseur.
Toutes décorées avec grand soin et disposant de services
appréciables comme le mini bar ou le service de thé et café. Préférez
les chambres avec vue sur l’extérieur, plus lumineuses. On prend le
petit déjeuner à la cafétéria de l’hôtel, elle aussi installée dans un
édifice ancien. Au quatrième étage, « el cielo », un bar en terrasse,
avec bain bouillonnant, pour admirer la vue sur les toits de Séville.
Accueil très aimable.
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 HOTEL AMADEUS SEVILLA***
Calle Farnesio, 6
Barrio de la Judería-Santa Cruz
✆ +34 954 501 443
www.hotelamadeussevilla.com
reservas@hotelamadeussevilla.com
Comptez de 120 à 185 € pour une chambre double standard. Petit
déjeuner 12 €, parking 25 €.
Confort et sérénité sont au rendez-vous dans cette authentique
demeure sévillane du XVIIIe siècle. 40 chambres de catégories
différentes sont proposées à prix raisonnable. L'ensemble est
richement décoré avec du mobilier ancien, de vieux tableaux, des
azulejos et, surtout, des instruments de musique dans chaque pièce !
Vous pouvez opter pour la suite Rossini, 210, avec bain moussant.
Cerise sur le gâteau, le toit abrite une terrasse avec bain moussant et
très belle vue sur la Giralda. Le soir, son bar est ouvert à tous.
Concerts réguliers de musique classique.

 HOTEL FERNANDO III****
C/ San José, 21
✆ +34 954 217 307
www.hotelfernandoiii.es
info@hotelfernandoiii.es
Selon la période et le confort, la chambre double de 80 € à 330 €.
Le principal intérêt de cet hôtel disposant de 147 chambres très
classiques c’est sa situation privilégiée dans le quartier de Santa Cruz
et son très bel espace piscine-solarium, installé sur le toit, réaménagé
et agrandi en 2018 et accueillant désormais un chill out, plutôt jazzy.
De là, on aura de très belles vues sur les toits de Séville et le haut de
la Giralda et en été on pourra y assister à des concerts de piano.
Confort et rénovation récente côté chambres. On surveillera surtout
les promotions qui interviennent lors de la saison basse.

 HOTEL SIMÓN*
C/ García de Vinuesa, 19
✆ +34 954 226 660
www.hotelsimonsevilla.com
info@hotelsimonsevilla.com

http://maps.google.com/maps?q=loc:37.387208,-5.9886139000000185&z=16
http://www.hotelamadeussevilla.com
mailto:reservas@hotelamadeussevilla.com
http://maps.google.com/maps?q=loc:37.3871315,-5.9881708&z=16
http://www.hotelfernandoiii.es
mailto:info@hotelfernandoiii.es
http://maps.google.com/maps?q=loc:37.3864600,-5.9950166&z=16
http://www.hotelsimonsevilla.com
mailto:info@hotelsimonsevilla.com


Comptez de 40 € et 99 € pour une chambre simple et de 60 € à185 €
pour une double.
Situé dans une élégante demeure sévillane des XVIIIe et
XIXe siècles, à 5 minutes de la cathédrale, cet hôtel pittoresque
empreint de charme offre 36 chambres au confort variable, réparties
sur 4 étages (ascenseur) y compris rez-de-chaussée. La décoration
des espaces communs est assez chargée (dorures, tableaux,
azulejos, lustres, mobilier d'époque...), mais celle des chambres est
beaucoup plus sobre. La plupart des chambres donnent sur un patio
intérieur. Et c’est dans la salle à manger, à côté du patio, que l’on
prend le petit déjeuner. Accueil efficace.

 HOTEL ZENIT SEVILLA****
C/ Pagés del Corro, 90
✆ +34 954 347 434
www.zenithoteles.com
sevilla@zenithoteles.com
Comptez entre 65 € et 195 € pour une chambre double. Petit
déjeuner : 15,40 €.
Après une réforme complète de près d’un an, il a rouvert ses portes
en mai 2018. Avec un look totalement nouveau, en rupture avec le
style classique andalou, car a misé sur l’ambiance nordique et
moderne, avec chaises colorées, parquet blond et dégradé de gris
subtil pour les chambres. Les chambres donnent sur les patios
intérieurs ou sur une voie privée. Et son très grand plus, une très belle
et très grande terrasse-bar avec piscine, transats et balinaises depuis
laquelle admirer la ville ou prendre son petit déjeuner. Coup de jeune
réussi et bel accueil.

 LAS CASAS DE LOS MERCADERES****
C/ Álvarez Quintero, 9-13
✆ +34 955 136 211
www.aa-hoteles.com
recepcion.mercaderes@aa-hoteles.com
Compter entre 60 € et 94 € pour une chambre simple, entre 69 € et 1
169 € pour une double. Petit déjeuner buffet : 11 €.
A quelques pas de la rue Sierpes, l’hôtel doit son charme particulier
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au patio central du XVIIIe siècle, typiquement andalou. Les quarante-
sept chambres sont spacieuses et douillettes ; la décoration est
classique et simple. Service impeccable et belle vue depuis certaines
chambres. Si vous réussissez à réserver à l'avance une des
chambres qui donnent sur la rue Alvarez Quintero, vous serez aux
premières loges durant la Semana Santa pour voir défiler les pasos.

 UN PATIO EN SANTA CRUZ**
C/ Doncellas, 15
✆ +34 954 539 413
www.patiosantacruz.com
hotel@patiosantacruz.com
De 38 € à 100 € pour une chambre individuelle, de 40 € à 130 € pour
une double. Pas de service de petit déjeuner.
Comme l'un des autres établissements de son propriétaire (Un Patio
Al Sur), cet hôtel tout blanc à l'intérieur offre confort et modernité. Les
chambres sont basiques, mais agréables et fonctionnelles. Pas de
petit déjeuner, mais on vous offre une collation gratuite (thé, café...) la
matinée. Evitez les chambres qui donnent sur le rez-de-chaussée, un
peu sombres. Un petit toit-terrasse permet de se détendre en
admirant la vieille ville. Idéalement situé en plein quartier historique, il
est d'un bon rapport qualité-prix lorsqu'il fait des promotions.

 RIBERA DE TRIANA****
Plaza Chapina, s/n.
✆ +34 954 268 000
www.hotelriberadetriana.com
Compter de 65 € à 225 € pour une chambre double (hors feria).
Bien qu'un peu excentrée, voici l'adresse parfaite pour ceux qui
recherchent tranquillité et confort moderne. Ouvert en 2008, il compte
137 chambres spacieuses, lumineuses et calmes, décorées dans un
style très contemporain. Les résidents ont accès libre au Spa, à la
salle de sports, ainsi qu'à la (petite) piscine extérieure. En bénéficiant
depuis le solarium de cette dernière d'une vue sur le Guadalquivir, le
pont de Triana et la Giralda, au fond. De plus, la terrasse du
cinquième étage est le lieu idéal pour profiter d'une vue à 360 degrés
sur la ville.
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 SACRISTÍA SANTA ANA, HOTEL BOUTIQUE***
Plaza Alameda de Hércules, 22
✆ +34 954 915 722
www.hotelsacristia.com
info@hotelsacristia.com
Comptez de 75 à 300 € pour une chambre double, supérieure ou
Junior suite.
Situé autour de la place Alameda dénote avec les établissements qui
l'entourent. Tomettes rouges, poutres en bois, patio intérieur et
fontaine... D'emblée, le hall donne le ton. Les 25 chambres, toutes
très soignées, sont joliment décorées dans des teintes pastel et
parfaitement équipées : climatisation, écran plat, téléphone, mini bar,
coffre-fort et salle de bains complète. Chacune porte le nom d'un des
travaux d'Hercule qui, selon la mythologie, serait le fondateur de la
ville.

 THE CORNER HOUSE
Alameda de Hércules, 31
La Alameda
✆ +34 954 91 32 62
https://thecornerhousesevilla.com
thecornerhousesevilla@gmail.com
Comptez de 60 à 140 € pour une chambre double, jusqu’à 200 € en
période de feria.
Situé sur une place très animée de Séville, cet hôtel remplace
l’ancienne pension Alameda depuis juin 2016. Avec un affichage clair
de son parti pris pour la décoration moderne minimaliste. Conçue pour
transmettre bien-être et tranquillité, chaque chambre dispose de sa
propre décoration, privilégiant les tons clairs, les textiles naturels et
les objets et meubles recyclés ou artisanaux. Toutes donnent sur
l’extérieur et sont dotées de balcons. Au rez-de-chaussée, un
restaurant taperia, El disparate. Idéal si l’on souhaite séjourner près
du nouveau Soho sévillan.

 CORRAL DEL REY****
C/ Corral del Rey, 12
✆ +34 954 227 116
www.corraldelrey.com
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corraldelrey@aluzcollection.com
Compter à partir de 308 € pour une chambre double supérieure, 352 €
pour une double Deluxe.
Adresse de charme avec des pièces de style maniériste, convertie en
hôtel en 2008, en deux édifices distincts, cette entreprise touristique
sévillane compte six belles chambres, six beaux appartements et un
penthouse, douillets et soigneusement décorés dans un style
classico-contemporain (teintes ocre, vert d'eau, jaune pâle). Avec des
détails soignés : mobilier chiné aux Indes ou en Asie, œuvres d’art
exceptionnelles... N'hésitez pas à commander votre petit déjeuner sur
le toit-terrasse, avec vue sur la ville, un bassin permet de se détendre.

 GRAN MELIÁ COLÓN*****
C/ Canalejas, 1
✆ +34 954 505 599
www.granmelia.com
granmeliacolon@melia.com
Comptez de 220 à 350 € pour une chambre double, petit déjeuner
compris.
L’ancien Majestica a toujours été le lieu de rendez-vous des
personnalités du monde taurin. Avant les corridas, les toreros
viennent encore s’y préparer. Ouvert en 1929 pour l’Exposition
universelle puis restauré en 2000 et rénové en 2007 par des pointures
comme Starck et Wanders, il est tout simplement splendide. Grandes
chambres lumineuses et douillettes, avec grand lit, écran plat, mobilier
design-chic, chaque étage étant dédié à un peintre. Au menu des
plaisirs, spa, l’un des plus cotés de Séville, bain à remous et très belle
piscine sur le toit. Un rêve.

 HOTEL ALFONSO XIII*****
Calle San Fernando, 2
✆ +34 954 917 000
https://hotelalfonso.grandluxuryhotels.com
reservation.00088@luxurycollection.com
A seulement 100 m de la Torre del Oro et à 300 m de l’Alcázar.
A partir de 300 € pour une double de luxe et jusqu’à 5 000 € pour la
suite royale.
C'est ici que s'arrêtent têtes couronnées, stars et personnalités. Cet
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immense hôtel fut construit pour l’Exposition ibéro-américaine de
1929, et inauguré par le roi Alfonso XIII. Il compte 147 chambres
classiques, dont 19 suites, équipées comme il se doit. C'est l'un des
hôtels les plus prestigieux d'Europe, il mêle à la perfection
l'architecture arabo-andalouse. Bars aux ambiances différentes, salle
de sports, piscine extérieure, jardins… Charme des patios et décor
féérique, il a aussi servi de cadre au tournage du film Lawrence
d’Arabie.

 HOTEL CASA 1800****
C/ Rodrigo Caro, 6
✆ +34 954 561 800
www.hotelcasa1800.com
info@hotelcasa1800.com
Comptez de 245 à 450 € pour une chambre double standard. Petit
déjeuner : 11,50 €. Goûter offert.
Aménagé dans une demeure du XIXe siècle, jadis habitée par le
maire de Séville, il propose 33 chambres superbement décorées, les
supérieures disposant d’une terrasse privée avec bains à remous. Et
le dernier réaménagement effectué en 2015 à permis d’adjoindre une
piscine à la magnifique terrasse avec vue sur la Giralda et la
Cathédrale. Autant dire que le bain se prend dans un cadre de carte
postale. Le petit déjeuner se savoure dans la salle à manger ou dans
un patio typique où se servent aussi les goûters de « courtoisie » de la
maison. Equipe dévouée.

 LAS CASAS DE LA JUDERIA****
Plaza de Santa María la Blanca, 3
✆ +34 954 415 150
www.lascasasdelajuderiasevilla.com
juderia@casasypalacios.com
Comptez à partir de 70 € pour les chambres les plus économiques et
100 € pour une double standard.
Attention, cadre unique. C’est tout un pan de l’ancienne judería de
Séville qui est regroupé dans ce superbe hôtel. Qui compte 175
chambres et suites de grand standing, aménagées dans un style
classique raffiné. On y appréciera de se perdre dans ce dédale d’une
quarantaine de patios verdoyants, de couloirs ornés d'azulejos, de
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fontaines et de maisons typiques à l'architecture arabo-andalouse. Et
d'y humer les multiples odeurs exhalant de toutes les plantes. Un
endroit de choix pour découvrir Séville, y compris depuis sa piscine
extérieure, nichée sur les toits.

 PALACIO DE VILLAPANÉS***** 
C/ Santiago, 31
✆ +34 954 502 063
www.palaciovillapanes.com
info@palaciovillapanes.com
De 220 € à 330 € pour une chambre double standard. Petit déjeuner :
20 €
Son vrai plus : être situé dans un palais mudéjar du XVIIIe siècle,
encore habité par les marquis de Villapanés jusqu’aux années 2010.
On aura donc le plaisir d’y contempler le blason de la famille, ornant
l’escalier principal, les colonnes romaines entourant le patio et
provenant d’Itálica, le patio des conchas, les portes, les plafonds, les
cheminées, les fontaines et les azulejos d’origine... Réparties en trois
espaces, le palais, une maison du XIXe siècle et un bâtiment
moderne, les 50 chambres offrent le plus grand confort. Petite piscine
en terrasse.
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 LA CASA DEL POZO SANTO
Calle Lepanto 9
✆ +34 954 21 69 12

http://www.puertacatedral.com
http://maps.google.com/maps?q=loc:37.3950411,-5.99273919999996&z=16


www.casadelpozosanto.com
info@casadelpozosanto.com
Appartement avec une chambre (65 à 95 €) ; Appartement avec deux
chambres (135 à 165 €).
Les appartements se trouvent dans une bâtisse sévillane du XVIIIe
siècle avec patio typique de l'époque, ce qui offre une fraîcheur
salvatrice pendant les périodes les plus chaudes. De quoi se sentir
comme un vrai sévillan. Très pratiques et fonctionnels, les 10
appartements sont situés dans une rue très tranquille, près de la
Plaza de la Encarnación. Vous serez donc proche de la place de
l'Alameda de Hércules et la cathédrale ne sera pas très loin non plus.
Réductions spéciales et autres avantages disponibles sur le site web.

 PATIO DE LA CARTUJA
La Alameda
C/ Lumbreras, 8-10
✆ +34 954 900 200
https://www.patiodelacartuja.com
reservas@patiodelacartuja.com
Comptez de 60 à 90 € pour 2 personnes. Réception 24h/24.
Situé dans une petite rue donnant sur la place de l’Alameda de
Hércules, le lieu jouit d’un certain cachet. Les 27 appartements sont
aménagés dans d’anciennes maisons sévillanes, regroupées autour
d’un grand patio intérieur très calme et particulièrement agréable en
été. Presque tous les appartements donnent sur ce patio et disposent
d’un balcon. Bien tenus et spacieux, ils comprennent une chambre
double, un salon avec canapé-lit, une cuisine équipée et une salle de
bains. A disposition, une petite terrasse fermée, service de café et
petit grill-bar.

 PUERTA CATEDRAL APARTAMENTOS
Avenida de la Constitución, 22
✆ +34 954 216 912
www.puertacatedral.com
info@puertacatedral.com
Studio pour deux personnes à partir de 70 € et suite à partir de 120 €.
Neuf bâtiments, avec des vues superbes sur la cathédrale dans
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différents points stratégiques de la ville. Répartis entre le 1er et le 6e
étage (avec ascenseur), tous disposent de balcons, à l'exception des
studios. Si l'immeuble ne présente aucun charme particulier, l'intérieur
est on ne peut plus moderne et lumineux : murs blancs, grandes baies
vitrées donnant sur la cathédrale, beaux espaces dont des cuisines
totalement équipées. Terrasse commune au 7e étage.

Se régaler
La grande tradition sévillane, le tapeo, s’est propagée à travers toute
l’Espagne. Les Sévillans vont d’un bar à l’autre en buvant une bière
ou un verre de fino (vin de Jerez) accompagné de poissons frits, de
fruits de mer ou de charcuterie. Les bistrots de quartier sont les
endroits où l’on pourra picar (picorer) à bon marché en commandant
les spécialités du bar en question. La plupart des restaurants haut de
gamme font découvrir une partie de leur cuisine sous forme de tapas,
parfois debout sur un tabouret mais à des prix très abordables.
Goûtez au salmorejo, délicieuse soupe froide déclinée sous de
nombreuses formes, et le rabo de toro, queue de taureau préparée en
ragoût. Sachez enfin que de nombreux restaurants sont en congés de
la dernière semaine de juillet à la fin du mois d’août.

Centro
 BAR ESTRELLA

Calle Estrella, 3
Alfalfa
✆ +34 954 227 535
Ouvert du lundi au samedi de midi à 17h et de 20h à minuit. A partir
de 12,50 € avec 3 bonnes tapas et un verre de vin.
Facilement désorientés dans le dédale de rues et ruelles d’Alfafa,
certains découvrent ce bar traditionnel, inauguré en 1939, par hasard,
d’autres s’avouent souvent habitués du lieu aux magnifiques azulejos.
Bien à l'écart de l'agitation stérile, au comptoir, en salle, ou en
terrasse, vous n’aurez que l’embarras du choix, piochez dans ses
grandes ardoises de tapas du jour rabelaisiennes : moussaka de
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légumes, supions frits, flamenquín, brochettes de solomillo,
aubergines tapada… Ces croquettes sont toutes aussi fameuses que
les photos vintage de Séville exposées.

 BECERRÍTA
C/ Recaredo, 9
Puerta Carmona
✆ +34 954 412 057
www.becerrita.com
Fermé le dimanche soir, comptez à partir de 15 € pour des tapas, 40 €
par personne au restaurant.
Situé dans un bel édifice du début du XIXe siècle, ce restaurant chic
et coquet est mené par la cinquième génération depuis sa création en
1988. Au menu, une cuisine traditionnelle, andalouse et sévillane, qui
fait une large place aux plats déclinant la queue de taureau tels que
les croquettes ou les ragoûts. On pourra aussi y tester le turbot
accompagné de sauce au pisto et de haricots tendres, leurs
aubergines frites, leur salmorejo ou leur revuelto de pommes de terre
et de chorizos. Et en dessert, un pionono de queso cremoso, une
spécialité maison.

 BODEGA LA ALFALFA
C/ Alfalfa, 4
✆ +34 954 227 362
www.comerdetapasensevilla.com
comerdetapasensevilla@gmail.com
Ouvert tous les jours. Prix moyen tapas 3 €. Prix moyen ration 12 €.
Située dans l'un des quartiers les plus anciens et les plus
emblématiques, la morue est le produit phare de cet établissement. La
matière première de grande qualité et est travaillée artisanalement
dans toutes ses phases, ce qui confère une saveur unique en
l'Andalousie. Son menu, traditionnel andalou, accompagné de vins
locaux, est en constante évolution pour obtenir de nouvelles saveurs.
Depuis 1985, c’est le lieu idéal pour s’imprégner de l’ambiance
sévillane et locale ainsi que de la grande référence vinicole de la ville.

 BODEGUITA FABIOLA
Calle de Fabiola, 7
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✆ +34 655 491 390
buxton22@hotmail.com
Repas de tapas à partir de 10 €. Ouvert tous les jours de midi à 16h et
de 19h à 1h30 du matin. Concerts de flamenco.
Présentes à Santa Cruz à Alfalfa, ces bodegas demeurent
charmantes et conviviales ! Et pour preuve, nombreux sont ceux qui
s'y arrêtent en cours de route du tapeo sévillan. Si la cuisine est plutôt
typique classique (ni gastrobar ni à la moda creativa !), le cadre, lui,
est assez traditionnel avec pas mal de bois. Ces lieux souvent
chantants et toujours très vivants servent, par exemple, sur du papier
épais charcuteries et fruits de mer. Demandez s'il y a les délicieux
chicharones (dés de peau de porc frits très salés et poivrés).

 CASA ANTONIO
C/ Perez Galdós, 13
Près de la plaza Alfalfa
✆ +34 954 213 172
Fermé le mardi. Comptez environ 12 € pour un plat, tapas à partir de
3 €.
C’est un incontournable du quartier de l’Alfalfa. Depuis 1955 ce
restaurant populaire sert sa cuisine locale aux clients, dont les fameux
escargots (caracoles et cabrillas), ainsi que du poisson frit. On
s’attable dans une salle qui a du vécu ou dehors dans un
renfoncement tout près de la plaza de Alfalfa, et l’on est très vite servi
dans une atmosphère décontractée. Pas de déception au programme,
la carte est bien garnie, la cuisine grassouillette fait dans la constance
et à la fin du repas, chacun repart repu. Accueil sympathique par une
bonne équipe.

 DMERCAO
C/ Conde de Barajas, 23
✆ +34 954 389 125
Fermé le lundi et aussi le dimanche, en août. Comptez entre 35 et 40
€ à la carte.
Ce restaurant sévillan est né de la main du chef Jorge Manfredi qui,
après plusieurs années à travailler dans les plus prestigieuses
cuisines de la côte andalouse, a décidé de revenir dans sa ville natale
pour y apporter sa propre touche gastronomique. La cuisine,
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essentiellement à base de produits de saison, est élaborée avec le
meilleur de la culture culinaire méditerranéenne pour créer des plats
généreux, pleins de saveurs et superbement présentés, le tout
accompagné des meilleurs vins du pays. Il convient de réserver les
fins de semaine.

 DOS DE MAYO
Plaza de la Gavidia, 6
✆ +34 954 908 647
www.comerdetapasensevilla.es
comerdetapasensevilla@gmail.com
Ouvert tous les jours. Prix moyen tapas 3 €. Prix moyen ration 12 €.
Dans la place centrale de la Gavidia, entourée par El Corte Inglés,
propose un grand menu de généreuses tapas avec des plats
traditionnels de Séville, des produits de qualité et une pointe d'avant-
gardisme. Une adresse de référence pour la morue qui est présentée
de mille et une façons. La cave ne laissera personne indifférent et le
service est chaleureux et professionnel. On peut déguster, dans la
salle ou sur une superbe terrasse, les vraies saveurs de Séville. Les
végétariens et végétaliens trouveront également leur bonheur.

 EL BURLADERO
C/ Canalejas, 1
✆ +34 954 505 599
Ouvert tous les jours, Pour un repas complet, compter environ 45 €
par personne. Environ 25 € pour tapas ou raciones.
C’est le restaurant du Gran Gran Melía Colón, au cadre moderne,
rouge et noir, avec photos de corridas aux murs. Si le choix est assez
restreint, la cuisine est au top de la qualité. Vous pouvez aussi tester
les saveurs du lieu en optant pour les tapas ou les raciones, à
déguster à l'intérieur ou en terrasse. Et vous laisser tenter par
un salmojero ici accompagné d'un œuf de caille, ou des champignons
servis avec une délicieuse purée de pommes de terre parfumée à la
truffe et terminer par un fondant au chocolat servi avec des
framboises. Personnel très attentif.

 EL RINCONCILLO
C/ Gerona, 40
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✆ +34 954 223 183
www.elrinconcillo.es
info@elrinconcillo.es
Bar à tapas traditionnel. Ouvert tous les jours de 13h à 1h30 du matin.
Comptez environ 10-15 €.
Près de Santa Catalina, c’est la plus vieille taverne de Séville, fondée
en 1670. Joliment décorée d’azulejos, elle offre un panel de
délicieuses tapas. Avec des croquettes ou des pois chiches aux
épinards, espinacas con garbanzos, qui annoncent la couleur :
délicieux ! Les jambons sèchent tranquillement. Des prix raisonnables
et des Sévillans assidus sont des signent qui ne trompent pas ! Optez
direct pour les suggestions du jour. Et si vous êtes au bar, appréciez
votre note écrite à la craie devant votre consommation, pour être
effacée dès que c'est réglé.

 CASA LA VIUDA
Albareda 2
✆ +34 954 215 420
www.comerdetapasensevilla.com
comerdetapasensevilla@gmail.com
Ouvert tous les jours. Prix moyen des tapas : 3 €. Prix moyen de la
ration : 12 €.
Situé dans un bâtiment du XVIIe siècle, à quelques mètres de l'hôtel
de ville de Séville, il s'agit de l’un des endroits de référence pour les
tapas sévillanes. Il propose une cuisine traditionnelle à base de
produits de haute qualité, ainsi que d'un service exceptionnel. C´est
un lieu de réunion de la société sévillane et andalouse. Des poètes,
des toreros, des footballeurs et des chanteurs l'ont traversé et il
continue d'être un lieu unique pour tous ceux qui souhaitent savourer
une bonne cuisine dans un environnement unique.

http://www.elrinconcillo.es
mailto:info@elrinconcillo.es
https://www.petitfute.com/v1-v/c1-c/1846004-e.html
http://maps.google.com/maps?q=loc:37.3895671,-5.994693500000039&z=16
http://www.comerdetapasensevilla.com
mailto:comerdetapasensevilla@gmail.com


 EL SANEDRÍN
Plaza de la Gavidia 6 derecho
✆ +34 954 906 984
www.comerdetapasensevilla.com
comerdetapasensevilla@gmail.com
Ouvert tous les jours. Prix moyen tapas : 3 €. Prix moyen de la ration :
12 €.
Symbole de la jeunesse, de la fraîcheur et de la nouveauté à Séville,
cet établissement bénéficie d'un emplacement imbattable sur la Plaza
de la Gavidia. Il propose un menu très varié comprenant différents
plats de riz et des ragoûts préparés chaque jour, de la morue et des
fruits de mer de Huelva, que vous pourrez déguster sur une
magnifique terrasse. Le service est très professionnel, avec un
personnel toujours attentif et une grande connaissance du métier qui
vous permet de profiter pleinement de votre expérience
gastronomique sévillane.

 FARGO BIO
20 Calle Perez Galdos
✆ +34 955 276 552
Ouvert toute la semaine. Fermé en août. Assiettes entre 10 et 15 €.
Voici une table inspirée par le terroir andalou. Deux directions pour

http://maps.google.com/maps?q=loc:37.395071153495,-5.996896664723&z=16
http://www.comerdetapasensevilla.com
mailto:comerdetapasensevilla@gmail.com
http://maps.google.com/maps?q=loc:37.3909817,-5.99110410000003&z=16


l'élaboration de la carte de Yann, une utilisation des produits de
saison qui proviennent d'une petite ferme, à 15 km de Séville et
l'imagination collective de l'équipe en cuisine. La carte change toutes
les semaines. Vous aurez souvent des salades fraîcheur ou des
viandes ou poissons biologiques, en fonction des arrivages. Les plus
petits appétits pourront opter pour une assiette de tapas variées, aux
goûts inattendus. A noter, c’est l’un des rares restaurants bio de
Séville.

 LOS CLAVELES
Plaza de los Terceros, 13
✆ +34 654 512 973
Fermé en août. Ouvert tous les jours, de 13h à 16h et de 20h à minuit.
Tapas à partir de 2,50 €.
Avec El Riconcillo, son voisin, cette bodega créée en 1841 est l’une
des plus anciennes de la ville. Sa dernière rénovation en 2004 en a
maintenu les éléments les plus essentiels comme un joli sol en damier
ou son bar en acajou ce qui a contribué à en faire l’un des
incontournables sur la route des bars à tapas. Son propriétaire,
Santiago Remesal, propose à sa légion d'habitués des spécialités
locales en tapas ou en portions complètes : jambon ibérique, morue
(bacalao), petits sandwichs (montaditos), omelettes (revueltos)...
Possibilité de s'asseoir en terrasse.

 ORIZA

http://www.restaurantemilongas.es


C/ San Fernando, 41
✆ +34 954 227 211
www.restauranteoriza.com
reservas@restauranteoriza.com
Fermé le dimanche. A partir de 50 € au restaurat et de 20 € pour les
tapas au bar.
Installé sous une serre, près des murs de l’Alcázar, ce restaurant qui
a dernièrement un peu gommé son aspect Belle Epoque, est à la fois
lumineux et ombragé, classique et moderne. La cuisine a le sens du
détail et mêle parfaitement les spécialités basques et andalouses. En
période de chasse, le gibier (perdrix à l'escabèche au vinaigre de
Xérès) se glisse sur la carte, qui change au gré des saisons. Bonne
sélection de tapas au bar : merlan à l’avocat, takaki de thon rouge,
solomillo de porc noir en sauce... Chic du lieu oblige, on se met sur
son 31.

 RESTAURANTE ARGENTINO MILONGA´S
Calle campo de los mártires 1 – Santa Justa - +34 954411177
Autre adresse : Calle Luis de Morales 32 –Nervión - +34 954410667
www.restaurantemilongas.es
restaurantemilongas@gmail.com
Ouvert tous les jours – sauf dimanche soir. Parillada – à partager - à
partir de 29 €.
On ne peut que recommander ce restaurant argentin, un peu à l´écart
de la zona touristique, mais il en vaut le détour. Il y a deux
établissements un dans Santa Justa et l´autre dans le Nervión – près
du stade de foot du Sevilla FC, les deux mettent à l´honneur la
gastronomie argentine. On notera aussi une bonne carte de vins
argentins (Malbec) et espagnols. On y passe un moment convivial et
chaleureux, c´est définitivement l´endroit pour une parillada à Séville.

 TABERNA COLONIALES
Plaza del Cristo de Burgos, 19
✆ +34 954 501 137
www.tabernacoloniales.es
info@tabernacoloniales.es
Entre Encarnación et Plaza San Leandro.
Fermée une partie du mois d'août. Compter 10 € pour un plat ; tapas à

http://maps.google.com/maps?q=loc:37.3890924,-5.984458899999936&z=16
http://www.restauranteoriza.com
mailto:reservas@restauranteoriza.com
http://maps.google.com/maps?q=loc:37.3889497,-5.981176799999957&z=16
http://www.restaurantemilongas.es
mailto:restaurantemilongas@gmail.com
http://maps.google.com/maps?q=loc:37.3913738,-5.9896314&z=16
http://www.tabernacoloniales.es
mailto:info@tabernacoloniales.es


partir de 2,50 €.
A quelques encablures de la Plaza San Leandro, c’est l’une des
tavernes historiques de Séville qui propose d’excellentes tapas,
authentiques et bon marché. Parmi un large éventail de spécialités
sévillanes vous pourrez choisir le solomillo al whisky, que vous
accompagnerez d’un verre de tinto ou d’une bière. Ici les portions sont
copieuses et à savourer au comptoir dans un cadre couleur locale ou
en terrasse, sur une jolie place arborée. Service attentionné. Autre
adresse : El Arenal : C/ Fernandez y González, 36-38 (à l’angle de la
C/ Garcia de Vinuesa)

 MERIDIONAL
C/ Cabeza del Rey Don Pedro, 13 (Alfalfa)
✆ +34 954 72 62 18
www.meridional.es
info@meridional.es
Mardi et mercredi de 19h30 à 23h. Du jeudi au samedi de 13h à
15h30 et de 19h30 à 23h. Fourchette de prix : 40-60 €
C’est un restaurant engagé dans une cuisine élaborée, réfléchie et
riche en personnalité. Avec une ferme intention de réfléchir sur le
produit et ses combinaisons possibles et aussi de proposer une
cuisine simple, populaire et locale. La cuisine est préparée et
présentée de manière directe et dans le respect des saisons. Une
proposition minimaliste, détaillée et complexe qui requiert des
connaissances, de la recherche et beaucoup de travail en amont.
Chaque plat à une histoire et l´ensemble offre une magnifique une
expérience. Une belle adresse.

https://www.petitfute.com/v1-v/c1-c/1846011-e.html
http://maps.google.com/maps?q=loc:37.390037,-5.98959&z=16
http://www.meridional.es
mailto:info@meridional.es






Santa Cruz
 CORRAL DEL AGUA

Calle del Agua, 6
✆ +34 954 224 841
www.corraldelagua.es
info@corraldelagua.es
Fermé le dimanche. Menu à 20 € le midi, environ 35 € à la carte.
Le plus de ce restaurant, c’est avant tout le lieu qu’il propose près de
la muraille protégeant l’Alcázar : une maison du XVIIe siècle, avec son
patio typique dont le charme réside dans ses salons, mais surtout
dans son jardin oasis autour d’un vieux puits, avec fontaine et table
ronde en pierre, agrémenté de brumisation par temps de chaleur. Au
menu, les préparations du chef Lorenzo Hernández : salade de cailles
aux légumes marinés ou carillada de cerdo ibérico. Une étape
délicieuse dans le quartier. Pour le tapeo du midi, un coin a été
aménagé dans la galerie.

 EL 3 DE ORO
C/ Santa María la Blanca, 34
✆ +34 954 422 759

http://maps.google.com/maps?q=loc:37.3844296,-5.9897043&z=16
http://www.corraldelagua.es
mailto:info@corraldelagua.es
http://maps.google.com/maps?q=loc:37.3859928,-5.9869773&z=16


www.el3deoro.com
info@el3deoro.com
Ouvert tous les jours. Comptez entre 15 € et 25 € pour un plat.
Cette maison fondée en 1917 accueillait toreros, footballeurs et
poètes qui venaient jouer aux cartes. D'ailleurs, son nom fait allusion à
la couleur d'une carte. Après une remise en beauté, l’établissement a
de nouveau ouvert ses portes fin juillet 2014, dans un décor toujours
classique. Au menu, viandes et poissons à la plancha ou en
papillotes. Et les spécialités de Huelva y sont succulentes : tortillas de
crevettes, courgettes farcies aux fruits de mer, boulettes de calamars
(albondigas) arrosées de vin blanc fruité... Du passage et une
clientèle d’habitués.

 EL MILAGRITOS
Alemanes 27
✆ +34 954 22 72 24
www.elmilagritos.com
barmilagritos@gmail.com
Réservation par téléphone. Ouvert tous les jours.
Un véritable coup de cœur, cet établissement est situé aux pieds de la
Giralda, vous pouvez vous y arrêter pour vous rafraîchir, prendre votre
petit déjeuner, pour manger de délicieux plats durant la journée ou
admirer un spectacle de flamenco. La cuisine est traditionnelle
méditerranéenne avec une touche internationale. A la carte :
carpaccio, joue de porc ou encore thon grillé. Pour 20 € vous pouvez
voir le spectacle de flamenco le soir avec un dîner avec boisson, plat,
entrée et dessert. On vous recommandera aussi de goûter leurs
glaces artisanales.

 FREIDURÍA PUERTA DE LA CARNE
Calle santa maria la blanca, 36
✆ + 34 954 411 159
www.freiduriapuertadelacarne.com
info@freiduriapuertadelacarne.com
Ouverte tous les jours, midi et soir Comptez une moyenne de 10 à 15
€ avec une boisson.
Calamars, poulpes, gambas, seiche... plus d’une dizaine de
propositions au menu de cette freiduría familiale, fondée en 1929. On

http://www.el3deoro.com
mailto:info@el3deoro.com
http://maps.google.com/maps?q=loc:37.38692,-5.992749&z=16
http://www.elmilagritos.com
mailto:barmilagritos@gmail.com
http://maps.google.com/maps?q=loc:37.3859691,-5.98698109999998&z=16
http://www.freiduriapuertadelacarne.com
mailto:info@freiduriapuertadelacarne.com


commande au comptoir le poids que l’on souhaite et le tout vous est
servi dans un cornet. A déguster en terrasse, accompagnés d’une
salade ou à emporter. Le service des boissons se fait en terrasse.
Idéal pour les petites ou grosses faims intempestives et les pauses en
famille. Elle vient de s'adjoindre un nouvel espace au look minimaliste,
mais climatisé.

 TABERNA LA SAL
Calle Doncellas, 8
✆ +34 954 535 846
Ouvert tous les jours. Comptez entre 20 et 25 € pour un plat.
Situé dans une ruelle piétonnière et installé dans une ancienne
demeure rénovée, ce restaurant s’est spécialisé dans la préparation
du thon depuis sa création en 2008. Avec comme plats phares : atún
al romanero con pimientos confitados (thon avec poivrons confits,
servi en tapa ou en plat) ou encore hamburguesita de atun con
patatas fritas y soja dulce (hamburger de thon avec frites et sauce
soja). Bonne carte des vins et qualité à prix raisonnables. Le tout dans
un cadre agréable, salle de couleur vive et décoration contemporaine.
Mini terrasse dans la ruelle.

 VÍNERIA SAN TELMO
Paseo Catalina de Ribera, 4
✆ +34 954 410 600
www.vineriasantelmo.com
info@vineriasantelmo.com
Ouvert tous les jours. A partir de 15 € avec des tapas.
Près des jardins de Murillo, en terrasse privilégiée ou dans une
ambiance bistrot andalou avec cave de bouteilles, cette vinothèque se
démarque avec plus de 100 références de vins et une cuisine
convenable pour tous les goûts. Charcuteries et fromages espagnols,
préparations froides et chaudes et quelques salades arrivent à table
en présentations appétissantes et en portions plutôt généreuses :
couscous de brocoli avec un panaché de bambou sauté ou carpaccio
de crevettes au sésame et réduction de soja. S'il n'est pas trop
débordé, le service est agréable.

INTERVIEW
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BAR MILAGRITOS
Petits miracles à quelques pas de la Giralda

Javier quelle était votre philosophie en ouvrant le Milagritos il y a
7 ans ?

En nous installant dans ce qui était l’ancien bar de l’hôtel Eme dont
j’avais été le directeur, je souhaitais offrir un lieu sympa pour
apprécier une bonne cuisine en assistant à un spectacle de flamenco.
Dans un quartier emblématique de Séville. Une manière de
démocratiser l’accès au beau, ce qui était le projet initial de l’Eme.
 

C’était cela le petit miracle, milagritos ?

Peut-être mais le nom a été créé par une argentine, travaillant aussi
au EME, avec un logo représentant un être, mi petite fille-mi taureau
d’Osborne. Accolé au bar quand nous l’avons repris, on l’a gardé.
 

Comment est né le projet social qui l’a accompagné ?

Ma femme et moi avons croisé dans la rue de nombreuses personnes
en difficulté ce qui nous a conduit à créer une maison d'accueil, à San
Juan de Aznalfarache, près de Séville. Aujourd’hui, elle héberge 45
personnes, qui nous sont envoyées par l’association Caritas. Tous les
bénéfices du Milagritos vont à cette maison.
 

Quel est votre positionnement en matière de spectacles de
flamenco ?

Le monde des tablaos à Séville est un peu fermé, par les artistes
recrutés et par les prix pratiqués. Nous avons fait un pari différent, en
donnant à de jeunes artistes, élèves de la fondation Christina Heeren,



l’opportunité de se produire et de se faire connaître, et en proposant
un prix de spectacle accessible au plus grand nombre.
 

D’autres projets pour l’avenir ?

Nous souhaitons monter une association et ouvrir une pizzeria à côté
du local du Milagritos. Le but serait de donner du travail à des
personnes soufrant de handicap mental. La pizza étant un objet plus
facile à réaliser.
 



El Arenal
 CASA MORALES

García Vinuesa, 11
✆ +34 954 221 242
Fermée le dimanche. Comptez de 10 à 15 € pour un tapeo.
A quelques pas de la cathédrale, cette bodega furieusement
authentique appartient à la même famille depuis sa création, en 1850.

http://maps.google.com/maps?q=loc:37.3865205,-5.9947349&z=16


Le comptoir sépare le restaurant (entrée C/ Cristóbal de Castillejo) du
bar. D'un côté les gens sont debout, de l'autre, assis dans une salle
décorée de grandes jarres en terre cuite. Dans une ambiance à la fois
typique et chic, on déguste des tapas servies sur une planchette en
bois : thon fumé, tortilla, jambon de pays... en buvant un verre
de tinto. Vous remarquerez la grande collection de bouteilles
exposées. Incontournable !

 CASA MORENO
C/ Gamazo, 7
✆ +34 954 228 315
Fermée le dimanche et jours fériés.
Non loin de la plaza Nueva, on entre d'abord dans une épicerie, et au
fond de la boutique aux lettres dorées, se trouve un petit bar où l'on
peut grignoter des tapas. Et c’est l’un des lieux les plus renommés en
ce qui concerne les montaditos, ces petits sandwichs, aux garnitures
variées. Sur les murs, photos et têtes de taureaux témoignent du goût
prononcé de la maison pour la corrida et la semaine sainte. Ce genre
de lieu, un classique de la vie sévillane, se fait pourtant de plus en
plus rare ; alors, ne vous en privez pas.

 ENRIQUE BECERRA
C/ Gamazo, 2
✆ +34 954 213 049
Ouvert tous les jours, comptez de 35 à 45 € par personne.
Situé à proximité de la plaza Nueva, ce restaurant sert une cuisine
andalouse de qualité dans un lieu authentique ; et c'est d'ailleurs ce
qui fait son charme. Après un tour au bar, où vous pourrez goûter
quelques tapas, comme les toasts de foie gras aux figues ou les
coquilles Saint-Jacques gratinées, un serveur en costume trois-pièces
vous conduira au restaurant. Les plats y sont raffinés : agneau rôti au
miel farci aux pignons et aux épinards, espadon au vin blanc de Jerez.
Le service est courtois et le cadre, rustique-chic.

 TABERNA COLONIALES
C/ Fernandez y González, 36-38
Au coin de la C/ Garcia de Vinuesa
✆ +34 954 229 381

http://maps.google.com/maps?q=loc:37.3874568,-5.9959030&z=16
http://maps.google.com/maps?q=loc:37.3877022,-5.9956528&z=16
http://maps.google.com/maps?q=loc:37.3867537,-5.9947535&z=16


www.tabernacoloniales.es
info@tabernacoloniales.es
Bar à tapas et restaurant, cuisine andalouse. Ouvert tous les jours
midi et soir.
L’un des incontournables par temps de chaleur, mais pas seulement.
Profitez-en pour tester des saveurs plus locales comme celle qui
décline en glace la tarte de Séville : à base de farine, d’huile d’olive,
de sésame et d’anis. Ou le dulce de pestiño, petit beignet andalou
typique au goût de cannelle. Si vous optez pour le limon con hierba
buena, citron et menthe, vous aurez un peu l’impression de manger
un mojito glacé. Mais autant le réserver pour la fin de la dégustation.
C’est frais et délicieux, mais cela tuerait un peu la finesse des goûts
précédents.

 TABERNA DEL ALABARDERO
C/ Zaragoza, 20
✆ +34 954 502 721
www.tabernadelalabardero.es
info@tabernadelalabardero.es
Ouvert tous les jours, de 13h à 16h et de 20h à minuit. Comptez
environ 35 à 40 €.
Installé dans un ancien palais du XIXe siècle, ce restaurant de l’école
hôtelière de Séville propose un espace salle à manger au premier
étage et une jolie cafétéria-bistrot, dans un patio très élégant. Raffinée
et délicieuse, la cuisine s’adapte aux saisons, mais vous pourrez par
exemple y déguster une soupe froide au lait d’amande, un carpaccio
de langoustines accompagné d’une glace au gingembre, du turbot et
sa sauce à l’orange, pour finir par un gâteau au chocolat enrobant un
cœur de crème de mangue. Vos papilles devraient s’en souvenir.

La Macarena et La Alameda
 AL ALJIBE

Alameda de Hércules, 76
✆ +34 954 900 591
www.alaljibe.com
info@alaljibe.com

http://www.tabernacoloniales.es
mailto:info@tabernacoloniales.es
http://maps.google.com/maps?q=loc:37.3884878,-5.9979453&z=16
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Ouvert tous les jours. Tapas de 4 à 6 €, plats de 8 à 17 €.
Dans un bel espace arty avec petite terrasse à l’entrée, salle,
mezzanine et terrasse sur le toit, cette « citerne » propose une cuisine
andalouse, aux touches orientales. Utilisant des produits frais du
marché, la carte de saison se compose de préparations joliment
présentées : wok de poulet avec riz et légumes verts, morue frite
accompagnée de sauce tartare et de légumes grillés, magret de foie
préparé à la plancha avec risotto de fruits. Desserts maison, bons vins
andalous et service plaisant en font aussi une adresse de choix sur la
place de l’Alameda.

 LA AZOTEA
C/ Jesús del Gran Poder, 31
Quartier de San Lorenzo (vers la Alameda)
✆ +34 955 116 748
Fermé le dimanche soir et le lundi toute la journée. Tapas à partir de 3
€ et plat à partir de 15 €.
Le décor est sobre et élégant mais, ici, c’est la cuisine d’auteur qui
importe le plus, avec des résultats dignes d’un semi-gastro ! On a le
choix entre tapas, au comptoir, ou demi-portions ou portions
complètes, toutes très bien dressées. On recommande les palourdes
à la marinière ou le pulpo a feria avec son parmentier, mais les
ardoises du jour donnent d’autres bonnes idées. Au rayon dessert, on
pourra goûter une délicieuse crème d’orange à la fleur d'oranger,
accompagnée un granizado de gin. Revers de la médaille, il faut

http://www.alaljibe.com
http://maps.google.com/maps?q=loc:37.3958506,-5.9955914&z=16


arriver tôt ou réserver à l’avance.

 CASA VIZCAÍNO
Calle Feria, 27
✆ + 34 954 386 057
Ouvert du lundi au vendredi de 10h à 23h30 (le week-end jusqu’à
16h).
Idéale pour prendre le pouls de cette calle feria, l’une des rues qui
montent à Séville. Et idéale aussi pour ceux qui apprécient la bière au
vu de sa réputation de « temple » de la bonne bière, qui coule
facilement à flots. On l’accompagnera d’un tapeo de moules, de
morue, du traditionnel mojama andalou, un filet de thon séché et de
quelques olives. Sans oublier le vermouth maison, au goût orangé,
également très réputé, ou tout autre vin sortant des tonneaux. Le tout
debout, car pas une chaise ou un tabouret à l’horizon. Mais chaque
plaisir mérite sa peine...

 MANO DE SANTO
90 Alameda de Hércules
✆ +34 954 90 63 02
www.restaurantemanodesanto.com
contacto@restaurantemanodesanto.com
Ouvert tous les jours. Le midi de 13h30 à 16h30. Pour le soir de
20h30 à 00h30.
Dépaysement garanti à cette adresse tenue par des Mexicains :
ceviches, aguachiles, tacos, sopas, enchiladas, tamales, tostadas…
On y propose des alternatives pour les végétariens et les végans,
enfin la cuisine est garantie sans gluten. N'hésitez pas à tester les
cocktails à base de mezcal et tequila avant de profiter de la
gastronomie aztèque en terre andalouse. Une carte pleine de saveurs
pour tout le monde et qui se démarque de l´offre gastronomique
sévillane actuelle. On recommande vivement cette taqueria et
mezcaleria.

 MERCADO LONJA DEL BARRANCO
Calle Arjona s/n
✆ +34 954 220 495
Ouvert tous les jours de 10h à minuit, et jusqu’à 2h du matin le week-

http://maps.google.com/maps?q=loc:37.396800411054,-5.991238711045&z=16
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end. Comptez 30 € au restaurant.
Depuis novembre 2014, l’ancienne Lonja de Barranco, la criée, œuvre
de Gustave Eiffel, accueille le premier marché gourmet de Séville. Qui
se veut point de référence de la gastronomie sévillane et lieu de
promotion des cuisines, andalouse, mais aussi espagnole et
européenne. Pour profiter de ce très bel espace de plus de 1 200 m² :
un restaurant à l’étage à la carte très complète et de nombreux étals
thématiques au rez-de-chaussée, salmothèque, pulpería,...

Los Remedios et Triana
 ABADES TRIANA

C/ Betis, 69
✆ +34 954 286 459
https://abadestriana.com
Ouvert tous les jours. Comptez au moins 50 € pour un repas (entrée,
plat, dessert).
Son atout ? Un emplacement de rêve au bord du Guadalquivir, avec
une vue de carte postale sur le fleuve, la torre de oro et la Giralda. A
savourer des yeux depuis la salle aux parois vitrées, flottant sur le
fleuve ou en terrasse. Le chef français du restaurant appartenant au
groupe Abades propose une cuisine andalouse qu’il revisite avec une
véritable touche de créativité, à déguster par exemple en optant pour
la salade de poulpes. L’adresse est assez coûteuse, mais on peut
s’installer en terrasse, juste pour siroter un cocktail.

 BODEGA SIGLO XVIII
C/ Pelay Correa, 32
Triana
✆ +34 954 274 113
www.sigloxviii.com
bodegasigloxviii@gmail.com
Fermé le lundi midi. Plats de 6,50 à 8,50 €.
Des azulejos et de vieilles photos décorent cette maison du
XVIIIe siècle, le comptoir est d'époque, et une autre salle abrite un
patio verdoyant bâti sous des arcades. C’est d’ailleurs là que se
retrouvent toujours les locaux, en famille ou entre amis, pour le
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déjeuner ou le dîner. Les produits de qualité et le cadre valent le
détour. Grand choix de jambons, de fromages locaux et de vin rouge,
délicieux salmorejos. La carte varie en fonction de la saison. On
aimerait que les portions soient plus généreuses. Accueil très
aimable.

 CASA CUESTA
C/ Castilla, 1
✆ +34 954 333 335
Ouvert de 8h à minuit, à partir de 12h le dimanche. Environ 30 € à la
carte.
Carrelage, très grand comptoir en bois sculpté et marbre blanc,
azulejos trianeros, belles affiches de feria et de corrida et petit espace
aménagé en restaurant... le charme de cette maison datant de 1880
est intact. Tapas et plats sont au menu, et notamment la queue de
taureau (cola de toro) ou le ragoût de Tío Diego, la spécialité maison.
Résultat, une atmosphère surannée qui transporte le client dans le
Triana d'antan. Cela reste un incontournable du quartier, car même si
c'est un peu cher pour Triana, le tapeo y est toujours accessible.

 CASA RUPERTO
Avenida Santa Cecilia, 2
✆ +34 954 086 694
Fermé le jeudi. Autoservice au bar. Demi-caille croustillante à 2 €.
C’est une valeur sûre et inimitable de Triana. Depuis sa création par
Ruperto Blanco Caro, dans les années 1970, ce point de ralliement
que certains Sévillans qualifient de miteux (cutre) sert une spécialité
qui fait déplacer tout le quartier : la caille à la plancha. Tout le monde
debout en terrasse ou près de son grand zinc servant un excellent
mosto (vin jeune des familles) se lèche les doigts. A essayer aussi
quelques petits plats chauds et le guiso du jour, ragoût mitonné et
souvent accompagné par des escargots. Service rapide et efficace.

 LAS GOLONDRINAS
C/ Antillano Campos, 26
✆ +34 954 331 626
Ouvert tous les jours. Tapas à partir de 2 €, compter 12 € pour un plat.
Une rue tranquille et un bar orné d’azulejos dont la décoration fait
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aussi la part belle aux chevaux et aux taureaux, les passions du
propriétaire : tout est rassemblé pour vous plonger dans l’authentique
atmosphère de Triana. On vous conseille les champignons à la
plancha ou les carottes cuites et servies en salade ou encore le
solomillo. De quoi se régaler. Cerise sur le gâteau, l’accueil est
chaleureux. Si vous voyez que c’est plein, allez faire un tour à l’étage,
il y a une salle supplémentaire. Autre adresse : C/ Pagés del Corro,
76.



 VICTORIA 8
C/ Victoria, 8
Au coin de la C/ Pagés del Corro
✆ +34 954 343 230
www.victoria8.es
begonabarquin@gmail.com
Fermé le lundi (en hiver) et le dimanche (en été). A partir de 25 € au
restaurant, 15 € si tapas.
Certains trouvent le cadre vieillot tandis que d'autres aiment ce
charme suranné avec copie du pont de Triana séparant l'une des
salles. Mais à l'unanimité la cuisine vaut le détour. La gastronomie du
chef mêle tradition et créativité : ragoûts bien mijotés, cochon de lait
croustillant, agneau tendre, poisson du jour divin. Exquis risotto au
foie et très bonnes aubergines gratinées au chèvre. Large choix de
plats et de vins. Bien accueilli et bien servi, on passe
incontestablement un bon moment... pour un prix plus que
raisonnable !

Faire une pause
Fort logiquement les bars des quartiers comme Centro ou Santa Cruz
sont plutôt fréquentés par les touristes alors que les bords du
Guadalquivir ou la Macarena attirent d’avantage les habitants. Pour la
belle vue, de nombreux hôtels ont ouvert un bar roof top avec vue sur
la Giralda. Dans ce domaine, celui du EME tient la corde, même si
celui du Doña María, le dispute, côté confort. Pour la pause
gourmande, succombez au chocolat con churros, même en été, ce qui
sera l’occasion de découvrir leur déclinaison plus locale, les porras,
plus gros mais plus légers que les madrileños. L’été, cap sur les
glaces, en se rendant sans hésitation chez le meilleur glacier, la
Fiorentina. Pour les jus de fruit toniques et les bars branchés qui
montent, faites un saut dans les calle Regina et Pérez Gáldos.

 BAR PANORÁMICO LA TERRAZA - EME
EME Catedral Hotel
C/ Alemanes, 27
4e étage
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✆ +34 954 560 000
www.emecatedralhotel.com
reservas@emecatedralmercer.com
Tous les jours à partir de 16h, le week-end dès 12h.
Ce ne sont pas les terrasses en hauteur qui manquent à Séville. Mais
pour ce qui est de la vue, celui-ci tient la palme. Et depuis son
ouverture, c’est devenu l’endroit pour admirer et être admiré. Avec
une vue imprenable sur la cathédrale et la giralda, dont on a
l’impression qu’on les tient dans les bras. Pour se rendre sur la
terrasse de l’hôtel Eme, on en profite pour se mettre sur son 31 afin
de déguster l’un des innombrables cocktails proposés, dont le rebujito,
toute l’année...

 LA CACHARRERIA
Calle Regina 14
✆ +34 954 21 21 66
Ouvert du lundi au vendredi, de 8h30 à 22h et le week-end, de 10h à
16h.
Ouvert depuis 2007, ce café bar est devenu le lieu où l’on passe à un
moment ou à un autre, pour prendre le petit déjeuner, goûter ou boire
un verre, puisque le café a la réputation d’être l’un des meilleurs de
Séville. On pourra tester le tonifiant orange rabbit, à base d’orange, de
carotte et de gingembre. Et surtout, on sacrifiera au rite de la maison,
laisser quelques pièces encastrées dans les recoins des murs en
pierre, tout en formant un vœu. On ne vous cache pas que les
meilleurs espaces sont déjà pris et que l’exercice est désormais très
difficile.

 LA CAMPANA
C/ Sierpés, 1-3
✆ +34 954 223 570
Pâtisserie-salon de thé. Le magasin est ouvert tous les jours de 8h à
22h en hiver et de 8h à 23h en été.
On remarquera la façade de cette maison fondée en 1885, qui a
gardé son charme d’antan ! La liste des produits, haut de gamme et
de qualité, est longue et non exhaustive : fruits secs, chocolats, pâtes
d’amande, petits-fours, gâteaux secs, pâtisseries et un tas de
spécialités maison... La boutique regorge de bonnes idées de
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cadeaux à rapporter pour vos proches. Petit regret, sa jolie terrasse a
dû se replier sur la plaza Santa María de Gracia puisque la mairie de
Séville fait de plus en plus la vie dure aux terrasses, au motif qu'elles
seraient peu esthétiques.

 LA FIORENTINA
Calle Zaragoza, 36
✆ + 34 954 22 15 50
Ouverte tous les jours, de 10h à 22h et de 13h à minuit, l'été.
L’un des incontournables par temps de chaleur, mais pas seulement.
Profitez-en pour tester des saveurs plus locales comme celle qui
décline en glace la tarte de Séville : à base de farine, d’huile d’olive,
de sésame et d’anis. Ou le dulce de pestiño, petit beignet andalou
typique au goût de cannelle. Si vous optez pour le limon con hierba
buena, citron et menthe, vous aurez un peu l’impression de manger
un mojito glacé. Mais autant le réserver pour la fin de la dégustation.
C’est frais et délicieux, mais cela tuerait un peu la finesse des goûts
précédents.

 LA CRÈME DE LA CRÈME
Calle Regina, 1
✆ + 34 955 67 13 41
www.lacreme-delacreme.es
info@lacreme-delacreme.es
Ouvert tous les jours de 9h à 21h.
Son nom n’est pas un artifice publicitaire, il s’agit d’un vrai petit bout
de France. Puisqu’en 2015, Sandrine Sánchez, une Française, a
choisi cette ancienne boutique de tissus pour y installer une
lumineuse pâtisserie. Les nostalgiques pourront s’y précipiter pour
déguster croissants, pains aux raisins ou au chocolat. Ou savourer
l’un des nombreux gâteaux, faits maison et bien sûr au beurre. Seule
petite surprise, le prix des croissants, supérieur à de nombreux prix
parisiens. Mais la nostalgie n’a pas de prix et le beurre vient peut-être
en business class.
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 LEVÍES CAFÉ-BAR
C/ San José, 15
✆ +34 954 215 308
Ouvert du lundi au vendredi de 8h à minuit et le week-end de 11h30 à
2h du matin.
Son plus : c’est surtout sa situation, car il donne sur une agréable
petite place, avec suffisamment d’espace et à l’abri des flux
touristiques envahissant certaines rues de Santa Cruz. A ce titre, il
peut servir de halte, au calme, entre deux visites à proximité. Une
clientèle plutôt jeune s’y relaie toute la journée autour d’une bière ou
d’un café et des expositions de jeunes artistes y sont parfois
organisées. On peut aussi s’y restaurer. Mais, honnêtement,
seulement en cas d’urgence, car la partie restauration, même sur le
pouce, n’est pas son fort.

 NAIMA CAFÉ JAZZ
Esq. Conde de Barajas, 2
Calle Trajano, 47
✆ +34 954 382 485
Bar ouvert tous les jours de 15h à 3h du matin. Tous les mardis
concert de jazz, tous les jeudis jam sessions.
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Depuis près d'une vingtaine d'années, tout près de l'Alameda, voici le
lieu de rendez-vous des mélomanes, des musiciens et de tous ceux
qui sont fascinés par l'univers du jazz. Des groupes se produisent
régulièrement dans ce tout petit bar à l'atmosphère détendue et aux
murs décorés de photos vintage en noir et blanc. Les jeunes du
quartier aiment s'y retrouver pour boire un coup ; les étrangers de
passage s'y arrêtent volontiers, attirés par le swing mélodieux ou le
son de la contrebasse. Un lieu insolite pour passer toujours une
bonne soirée !

 THE SECOND ROOM
19 Calle Placentines
✆ +34 603 62 87 59
thesecondroomsevilla@yahoo.es
Ouvert de 15h à 2h du dimanche au jeudi et jusqu’à 3h le week-end.
Happy hour du dimanche au jeudi.
Ambiance intimiste et feutrée et décor moderne, aux touches violines,
pour ce petit bar qui se situe à quelques pas de la Giralda. Ce qui
occasionne de belles vues si l’on s’installe sur sa petite terrasse. C’est
donc un bon endroit pour aller prendre l’apéritif avant le dîner ou
savourer un cocktail, en fin de soirée. Le personnel est souriant et aux
petits soins et l’atmosphère définitivement conviviale grâce aux frères
Lorenzo et José qui se feront un plaisir de vous initier à leur carte de
cocktails artisanaux. A tester.

(se) faire plaisir
Les grandes rues commerçantes et piétonnes sont la calle Sierpes et
la calle Tetuán, ainsi que les rues adjacentes. Ces boutiques ferment
souvent de 14h à 17h mais ouvrent jusqu’à 20h-21h et ferment le
samedi après-midi. Côté grands magasins, El Corte Inglés, équivalent
de nos Galeries Lafayette, dispose de plusieurs adresses mais la plus
centrale est au 8 de la plaza del Duque de la Victoria. Quant aux
marchés, c’est celui de Triana qui est le plus couru. C’est aussi à
Triana, quartier de la poterie, que vous trouverez de beaux objets de
céramique. Regroupées sous le nom de Soho benita, les boutiques
tendance (librairies, mode, galeries...) sont à chercher du côté des

http://maps.google.com/maps?q=loc:37.3873017,-5.992533999999978&z=16
mailto:thesecondroomsevilla@yahoo.es


rues Pérez Galdós, Santillana, Ortiz de Zuñiga, Don Alonso el Sabio,
Golfo mais aussi de la plaza del Cristo de Burgos.

 EL CORTE INGLÉS
Plaza del Duque de la Victoria, 6, 8 y 13
✆ +34 954 597 000
www.elcorteingles.es
Centre commercial. Ouvert tous les jours de 10h à 22h.
L'équivalent de nos Galeries Lafayette. El Corte Inglés est réparti sur
plusieurs étages, dans plusieurs bâtiments, et on y trouve des
produits alimentaires, du matériel informatique, photo et vidéo, des
livres, des vêtements hommes, femmes et enfants ainsi que des
accessoires de mode. Mais aussi des chaussures et des cadeaux,
des produits cosmétiques, pharmaceutiques... A découvrir absolument
: la terrasse sur le toit et la zone gourmet, ouverte en 2013,
comportant quelques bons stands de tapas créatives, andalouses et
même mexicaines.

 MARCHÉ COUVERT DE TRIANA
Calle San Jorge
Triana
https://mercadodetriana.es
hola@mercadodetrianasevilla.com
Après le pont Isabel II (Puente de Triana).
Tous les jours de 9h à 15h, commerces. Jusqu'à minuit toute la
semaine pour la restauration (17h, le dimanche).
C’est LE marché de Séville où il faut aller faire ses courses, mais
aussi flâner pour admirer les nombreux étals et se sustenter dans l’un
des nombreux points prévus à cet effet. Ouvert depuis 2001 et installé
sur les vestiges du Castillo San Jorge, siège du tribunal de
l’Inquisition, il est à juste titre réputé pour la qualité de ses produits
(fruits, légumes, viande, poisson, fruits secs, épices, vins, etc.) car
c’est l’un des mieux achalandés de la ville. Et c’est ici que tout le
monde vient, trianeros et Sévillans, pour s’y approvisionner.
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 AIRE DE SEVILLA - ANCIENT BATH
Calle del Aire, 15
✆ +34 955 010 024
www.airedesevilla.com
recepcion@airedesevilla.com
Ouvert tous les jours, 10h à 22h. Un autre passage à minuit le
vendredi et le samedi. Tarifs en ligne sur le site web.
Les bains arabes de Séville sont aménagés dans l'ancien palais de 1
200 m² d'un vice-roi des Indes, construit aux XVe et
XVIe siècles. L'endroit a conservé voûtes, plafonds à caissons de
style mudéjar, entrelacs, soffites et sièges romains. Le parcours est
libre. Mais on peut citer la salle d'eau salée, la salle de mille jets, le
hammam et la salle d'eau avec des « piscines » aux températures
différentes, de chaude (40 °C) à froide (16 °C). La session dure
environ 1h30.

 MAQUEDANO
Calle Serpies, 40
✆ +34 954 56 47 71
www.maquedano.com
clientes@maquedano.com
Ouverte du lundi au vendredi, de 10h à 13h30 et de 17h à 20h30 et
samedi jusqu'à 14h.
Plaisir des yeux pour la plus ancienne chapellerie de Séville, installée
depuis 1908 dans un édifice de style Art déco, œuvre de José Gómez
Millán. Longtemps unique chapellerie de la ville et la première à offrir
à ses clients, les fameux Panama. Aujourd’hui on pourra toujours en
admirer les collections ainsi que de nombreuses coiffes féminines,
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plutôt recommandées pour les mariages. Mais on voudrait en acheter
rien que pour repartir avec les très jolis paquets qui les emballent.
Notez au premier étage, l’ancienne galerie vitrée, aujourd’hui entrepôt.

 SANGRESPAÑOLA FASHION&CO
4 C/ Santa Teresa
✆ +34 954 227 226
www.sangrespanola.com
sangrespanolafashion@gmail.com
Ouvert tous les jours de 10h à 22h.
Voici une belle boutique qui tranche avec le look et les offres de Santa
Cruz. Aménagée avec goût, elle met délibérément en avant les
créations de jeunes stylistes espagnols originaires de Bilbao, San
Sebastián, Séville... et italiens. On aime les jolis ensembles présentés
– t-shirts, chemises, pulls –, les bijoux, les sacs en cuir... Les prix
peuvent sembler au-dessus de la moyenne, mais ils restent
abordables et surtout reflètent la qualité des produits présentés.
Beaucoup de pièces uniques, conçues à partir de matières haut de
gamme.

 LA SETA COQUETA
Calle Pérez Galdós, 18
✆ +34 955 518 384
http://lasetacoqueta.com
lasetacoqueta@gmail.com
Ouvert du lundi au vendredi, de 10h30 à 14h et de 17h30 à 21h et le
samedi matin.
Mélanger art et création, c’était le parti pris de Sole Ferrer quand elle
a ouvert sa boutique de mode féminine, en 2011. S’inspirant de ses
voyages et notamment d’un séjour prolongé à Buenos Aires,
son concept store promeut les créateurs originaux, provenant de toute
l’Espagne. Au menu, des petites robes au style unique puisque les
collections sont limitées, mais aussi des accessoires, comme des
bijoux, ou des chapeaux. Bref, de quoi se refaire un look pimpant.
Comme d'autres, la boutique a aussi migré vers la rue Pérez Galdós,
pour s'offrir un espace plus ample.

 DELIMBO GALLERY
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C Pérez Galdós 1
✆ + 34 955 294 188
www.delimbo.com
info@delimbo.com
Ouverte du lundi au vendredi, de 11h à 14h et de 17h30 à 20h30, le
samedi, le matin.
Dirigée par Seleka et Laura Calverro, issus du monde du street art,
c’est une galerie spécialisée dans l’art urbain contemporain. Qui
présente depuis 2006 des artistes nationaux et internationaux,
consacrés ou émergents, tous engagés dans leur art et plutôt à l’écart
du marché traditionnel, tels que Hell’o Monsters, Nano4814, Okuda…
Un bel espace devenu petit à petit un référent dans ce domaine. A
l’entrée, vous trouverez aussi une boutique : vêtements hommes et
femmes plutôt street wear, ainsi que de nombreux objets stylés et
signés, en édition limitée.

 POPULART
Pasaje de Vila, 4
✆ +34 954 22 94 44
www.populartsevilla.com
populart@hotmail.com
Ouvert du lundi au samedi de 10h30 à 21h30 et le dimanche matin de
11h à 15h30.
Voici un petit temple de l’art populaire, d’où son nom, qui a ouvert ses
portes en 1977. Avec au programme de la découverte : des pièces de
céramiques, dont les plus anciennes remontent au XVIe siècle ; de la
poterie comme celles provenant de Triana ou de Manises, près de
Valence ; des azulejos, des gravures ou des lithographies, dont
certaines datent des XVIe et XVIIIe siècles. Autant d’objets uniques
puisqu’ils ont été produits dans des ateliers de toute l’Espagne,
aujourd’hui souvent fermés. Une adresse incontournable dans le
quartier.

 TALLER GARCIA ORTIZ - ALFARERÍA VEINTE
C/ Antillano-campos, 10 (Triana)
✆ +34 954 333 599
alfareria20@hotmail.com
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Ouvert du lundi au vendredi. Comptez 12 € pour une heure de classe
de céramique (matériel inclus).
Il s’agit d’un atelier maintenu par la famille depuis 1910. Il y a une
toute petite boutique à l’entrée, avec de rares, mais superbes pièces.
De beaux dessous-de-plat, des reproductions d’œuvres de style
mudéjar, des vierges italiennes du XVIe siècle, des éléments de
décoration pour la salle de bains… Aujourd'hui, Beatriz a repris la
boutique et l'atelier. Et propose aussi des classes de céramiques. Si
vous êtes intéressés, contactez-la par mail au préalable.

 ANTONIO BERNAL
C/ Hernando del Pulgar, 20
✆ +34 954 582 679
www.guitarreriaalvarezybernal.com
Info@guitarreriaalvarezybernal.com
Fermé le dimanche et le samedi après-midi. A partir de 250 € pour un
modèle simple et 1 500 € pour un modèle d'Antonio.
Après avoir longtemps été un magasin très réputé, ce lieu situé près
de la gare Santa Justa est devenu depuis 1998 un atelier dans lequel
Antonio réalise et propose aussi ses propres guitares. Tous les bois
sont utilisés, le bois de cyprès pour les guitares flamencas, le bois des
Indes pour les guitares classiques. Les grands guitaristes de flamenco
continuent à venir y choisir leur instrument. Mais ceux qui veulent
acquérir une guitare de bon niveau peuvent aussi s’y rendre.
Possibilité de commander en ligne et de se faire livrer.

 UN GATO EN BICICLETA
Calle Pérez Galdós, 22
✆ +34 955 295 651
ungatoenbicicleta@gmail.com
Fermé le lundi après-midi.
Même en visite à Séville, on peut chercher son chat. Celui-ci, sur sa
bicyclette, vous ouvrira les portes. Et depuis 2018, cette librairie
alternative et joyeuse propose désormais un espace plus grand pour
trouver certes des livres, mais aussi boire un slow café ou goûter
d'une tarte maison. On y trouvera aussi un atelier de céramique qui
offre régulièrement des cours. Comme elle accueille aussi des
expositions temporaires ainsi que des ateliers : lecture, poterie,
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peinture, théâtre, vous aurez l'occasion d'y revenir régulièrement.

 PADILLA LIBROS
Calle Trajano, 18
✆ +34 954 224 663
www.padillalibros.com
Ouvert du lundi au vendredi de 10h à 13h30 et de 17h à 20h30 ; le
samedi de 10h à 13h30.
Fondée en 1969, cette petite maison d’édition artisanale aux fausses
allures poussiéreuses recèle des petits trésors comme des petits
carnets de jeux de mots, à l’humour décapant ou bien des dictons
utilisés à différents siècles. Il faudra vous mettre à l’espagnol, car les
pensées et réflexions sont rédigées dans la langue de Cervantes.
Parmi les autres petites merveilles : de jolies reproductions
d’anciennes gravures de Séville, des cahiers décorés, des cartes
postales à l’ancienne. Pour « un cadeau économique, personnalisé,
utile et beau ».

 RECORD SEVILLA
Calle del Amor de Dios, 17
✆ +34 954 387 702
Du lundi au samedi de 10h à 14h et de 17h à 21h. Billetterie pour
certains concerts.
Pour les têtes chercheuses n'ayant pas encore vendu corps et âme au
mp3, ce grand magasin tout en longueur de disques vinyles et CD
fera office de caverne d'Ali Baba avec ses abondantes références en
neuf et occasion. Toutes les tendances nationales et
internationales du rock, du flamenco, du jazz ou des musiques du
monde sont représentées, de la dernière nouveauté vitale au collector
pointu en passant par la bonne affaire déstockée. En plus d'un petit
rayon DVD, toute une allée est consacrée aux t-shirts, un grand choix
pour les fans de métal k.

Bouger & Buller
Comme dans toute l’Espagne, le football est le sport roi. Un spectacle
très suivi dans les bars, notamment en cas de classico entre Madrid et
Barcelone ou pour soutenir les équipes locales, le Sevilla FC et le
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Betis, particulièrement adulé. Pour vous balader à proximité de
Séville, de nombreuses agences proposent des excursions, à réaliser
en petits groupes, le plus souvent à vélo. Si vous souhaitez vous
initier au flamenco, c’est le lieu idéal et les écoles ne manquent pas.
Même si elles forment sur le long terme, il y a souvent des cours
intensifs se déroulant sur une semaine ou quinze jours qui ne vous
permettront peut-être pas de vous produire dans un tablao mais vous
donneront de bonnes bases. Enfin, profitez de votre séjour pour vous
rendre dans l’un des hammams de la ville.

 SKYDIVE SPAIN
Aeródromo La Juliana
Ctra. A474 Bollullos de la Mitación - Aznalcazar s/n
Bollullos de la Mitación
✆ +34 955 766 056
www.skydivespain.com
info@skydivespain.com
Ouvert pour réservation de 9h à 17h. Activités tous les jours de la
semaine de 8h30 à 17h. Prix sur le site web.
Situé à seulement 20 minutes de Séville, Skydive est le meilleur
centre de parachutisme du sud de l’Espagne. Il vous propose des
sauts en tandem, à 3 000 et 4 000 m, l’altitude la plus haute en
Europe, des cours de parachutismes et des sauts libres, mais
seulement pour initiés. De quoi vous garantir des vues à couper le
souffle, quel que soit le moment de l’année, au vu du climat souvent
agréable. Les prix sont raisonnables au regard du professionnalisme
de cette entreprise. A ne pas manquer, que l’on soit expert ou
simplement tenté par l’aventure.

 AIRE DE SEVILLA - ANCIENT BATH
Calle del Aire, 15
✆ +34 955 010 024
www.airedesevilla.com
recepcion@airedesevilla.com
Ouvert tous les jours, 10h à 22h. Un autre passage à minuit le
vendredi et le samedi. Tarifs en ligne sur le site web.
Les bains arabes de Séville sont aménagés dans l'ancien palais de 1
200 m² d'un vice-roi des Indes, construit aux XVe et
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XVIe siècles. L'endroit a conservé voûtes, plafonds à caissons de
style mudéjar, entrelacs, soffites et sièges romains. Le parcours est
libre. Mais on peut citer la salle d'eau salée, la salle de mille jets, le
hammam et la salle d'eau avec des « piscines » aux températures
différentes, de chaude (40 °C) à froide (16 °C). La session dure
environ 1h30.

 ACADEMIA DE FLAMENCO MANUEL BETANZOS
C/ Rodrigo de Triana, 30
Triana
✆ +34 954 340 519
www.manuelbetanzos.com
info@manuelbetanzos.com
Cours pour débutants et initiés, stages intensifs et de courte durée. Se
renseigner sur place pour les tarifs.
Reprise en 2003 par Manuel Betanzos, cette école de flamenco
connaît un succès important, certainement dû à sa personnalité,
énergique et talentueuse. L’école compte 2 salles de cours, un studio,
3 niveaux professionnels, 3 niveaux d’initiation. Au fil de la
chorégraphie, des intervenants extérieurs (chanteurs et guitaristes)
accompagnent les élèves, en général deux fois par semaine. Chaque
groupe est constitué en moyenne d'une vingtaine de personnes.

 ANDRÉS MARÍN FLAMENCO ABIERTO
C/ Divina Pastora, 14
La Macarena
✆ +34 954 388 032
www.andresmarin.es/estudio/
estudio@andresmarin.es
Ecole de flamenco. Cours annuels et intensifs, stages. Se renseigner
sur place pour les tarifs.
Aménagé dans un bâtiment très lumineux, ce studio propose trois
niveaux, avec des intervenants d’univers différents dont Ursula López,
Rosario Toledo, Vicky Barea ou Leonor Leal. La fréquentation est plus
espagnole qu’étrangère. Les cours débutent par des étirements, plus
techniques qu’à l’académie Betanzos. De manière générale, l'école
est plus technique que l'académie Betanzos, plus théâtrale. L’idéal
serait de s’essayer aux deux avant de se décider.
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Sortir
La vie nocturne crépite au son de toutes les musiques qui s’échappent
des bars aux ambiances diverses et variées. Même si se sont bien sûr
les spectacles de flamenco qui sont les plus nombreux. Pour avoir de
nouvelles idées de sortie, on conseillera de suivre l’affichage et de
récupérer les flyers dans les boutiques à la mode. Pour se plonger
dans le Séville qui bouge la nuit, on se rendra dans les petits recoins
du quartier de l’Alfalfa, sur la plaza del Salvador, dans la calle Adriano
et bien sûr sur la place Alameda de Hercules. Dès qu’il fait un peu
plus chaud, la population se déplace vers le Guadalquivir, avec ses
terrasses ou rive ouest vers le lieu de l’Exposition de 1992. A cette
période, les Noches en los jardines de los Reales Alcázares vous
propose un concert chaque soir.

 TERRAZA ALFONSO
Plaza de America
Paseo de las Delicias, Parc María-Luisa
✆ +34 607 556 533
Tous les jours de 18h à 7h du matin. Possibilité de réserver sa zone
VIP.
C’est l’une des discothèques les plus réputées de Séville. Elle est
particulièrement recherchée en été, car elle présente le très grand
avantage de donner sur le parc María-Luisa. Elle compte de
nombreux espaces : un jardin, une terrasse, une discothèque, un bar
et l’indispensable chill out. Côté décoration, l’adresse est assez chic et
affiche son goût pour le style exotique. Côté musique, on y appréciera
tous les styles : musique espagnole, salsa et même house ou techno
quand la nuit est un peu plus avancée, en dansant à l’air libre ou sous
un chapiteau.

 CASA DE LA GUITARRA
C/ Mesón del Moro, 12
✆ +34 954 224 093
www.casadelaguitarra.es
info@casadelaguitarra.es, reservas@casadelaguitarra.es
Non loin de la cathédrale.
Tous les jours de 19h30 à 20h30 et de 21h à 22h. Prix : 18 €.
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Nouveau venu sur la scène flamenca de Séville, ce centre culturel
flamenco rassemble la collection privée de guitares de José Luis
Postigo, guitariste renommé, à l'initiative de ce lieu aficionado. Avec
une soixantaine de modèles réalisés par les plus grands maîtres
luthiers d'Andalousie, se présentent à nous trois siècles de l'évolution
de l'instrument, du XIXe siècle à nos jours. Chaque soir en deux
temps forts, un flamenco sincère et passionné, mêlant danse,
musique et chant, porté par des artistes confirmés et de très bon
niveau ! Réservation souhaitable.

 LA CANTAORA TABLAO FLAMENCO
Albareda 22
✆ +34 622 724 872
www.flamencolacantaora.com
info@flamencolacantaora.com
Spectacle 21h. Durée 1h. Réservation en ligne. 2 options de diner
sont possible 55 et 65 euros.
En plein cœur du centre-ville de Séville, ce tablao est tout nouveau et
présente parmi les meilleurs artistes de flamenco. On y découvre
pendant le spectacle une authentique représentation, que l'on peut
regarder à travers un dîner-spectacle. Le premier dîner est à base de
tapas et le deuxième est composé de plats qui seront plus élaborés.
L´ambiance est intimiste et la décoration moderne. On s'y sent à l'aise
et l'on passe un très agréable moment.
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 LA CASA DE LA MEMORIA
Calle Cuna, 6
✆ +34 954 560 670
www.casadelamemoria.es
flamencomemoria@gmail.com
Spectacles de flamenco tous les jours à 19h30 et à 21h et parfois à
22h30, l'été et au printemps. Tarif : 19 €.
Créée en 1999, la Casa de la Memoria est un centre culturel qui
organise des expositions, des concerts et des conférences sur le
flamenco et la musique séfarade et arabo-andalouse. Les spectacles
mettent en scène de jeunes artistes prometteurs (chant, guitare et
danse). Les représentations se déroulent dans une salle rustique,
poutres au plafond, offrant ainsi au spectateur une relative intimité très
appréciable. On notera aussi son nouvel espace depuis 2012, un
bâtiment du XVe siècle, ayant hébergé les écuries du Palais de la
Comtesse de Lebrija.

 LA CASA DEL FLAMENCO
28 Calle Ximenez de Enciso
✆ +34 954 50 05 95
www.lacasadelflamencosevilla.com
info@lacasadelflamencosevilla.com
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Spectacle à 18 €/ adultes, 10 €/ enfants. Prestations automne/hiver :
tous les jours à 19h et à 20h30 (certains jours à 17h30). Prestations
printemps/été : tous les jours à 20h30 et 22h (certains jours à 19h).
Spectacles d'auteurs dans une atmosphère intime, qui met en œuvre
des danses de flamenco traditionnelles. Chaque nuit, deux danseurs,
un chanteur et un guitariste font le show en interprétant diverses
musiques folkloriques. 

 CENTRO DE LAS ARTES DE SEVILLA - ICAS
C/ Torneo, 18
Face au pont de la Barqueta, dans l’enceinte du monastère Saint-
Clément
✆ +34 955 471 191
http://centrodelasartesdesevilla.org
info@centrodelasartesdesevilla.org
Ouvert du mardi au samedi de 11h à 14h et de 18h à 21h, plus tard si
représentations théâtrales ou concerts.
Il faut absolument se rendre dans cet endroit chargé d’histoires et de
mystères : le Centro experimental y tecnológico para la cultura y las
artes de Sevilla ! Il s’y passe toujours quelque chose, de jour comme
de nuit. Les concerts organisés ont lieu en général à 19h30, mais ne
pas hésiter à se renseigner ou à contrôler dans El Giraldillo. Autre
avantage, la salle possède une acoustique parfaite et, selon le genre,
cela peut vraiment valoir le coup.

 EMPRESA PAGÉS
Plaza de Toros
C/ Adriano, 37
✆ +34 954 560 759
www.plazadetorosdelamaestranza.com
taquilla@plazadetorosdelamaestranza.com
Guichet ouvert les jours de corrida, à partir de 16h30.
A Séville, la saison des corridas débute avec la feria d’avril jusqu’au
dimanche de la résurrection. Elle se poursuit ensuite jusqu’à juin, mais
uniquement le dimanche. En juillet, vous pourrez ensuite assister à
des novilladas, courses avec de jeunes toreros, le jeudi. On peut enfin
assister de nouveau à des corridas lors de la feria de San Miguel à la
fin septembre. Les places s’achètent aux guichets des arènes,
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taquillas ou bien aux bureaux de l’Empresa Pages, qui les gèrent. On
choisit sol, soleil, ou sombra, ombre, souvent réservées aux abonnés.

 ES3NCIA TABLAO FLAMENCO
Calle del Real, 20
Bar T de Triana
✆ +34 667 58 81 61
https://puraesenciaflamenco.com
reservas@puraesenciaflamenco.com
Calendrier des spectacles à consulter sur le site. Entrée : 18 €.
Es3ncia propose dans une petite bodega traditionnelle de Triana un
spectacle vivant de flamenco puro passionné, comme dans une peña
typique et envoûtante. L’audience mélange locaux, étudiants des
écoles flamencas de Séville et voyageurs étrangers. Sur sa scène,
nouveaux talents et artistes confirmés se succèdent pour des soirées
de qualité où danse, chant et musique se combinent pour un
spectacle divertissant et généralement improvisé. Les tarifs sont
raisonnables, compte tenu de la prestation et des à-côtés (boissons et
tapas). Places limitées, à réserver !

 FLAMENCO SEVILLA CRISTINA HOYOS - ESPECTACULO
3 Calle Manuel Rojas Marcos
✆ +34 954 34 03 11
www.museoflamenco.com
info@museoflamenco.com
Horaires de spectacle : 17h, 19h, 20h45 et 22h15.
Pour les spécialistes et les Sévillans, c’est le lieu de référence pour
voir un bon flamenco. Au sein d’un des rares patios ecijanos existant
encore à Séville, se dresse une scène spectaculaire dotée d'une
bonne qualité de son et de lumières de théâtre. Les artistes changent
chaque jour, on peut ainsi découvrir aussi bien des « Alegrias »
dotées de la bata de cola, du mantón ou des palillos, qu'une
solennelle « Seguiriya », un tragique « Taranto » ou encore de
sensuels « Tangos ».

 TABLAO EL ARENAL
C / Rodo, 7
✆ +34 954 216 492
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www.tablaoelarenal.com
info@tablaoelarenal.com
Spectacles tous les soirs à 20h et 22h. Spectacle + conso : 39 €.
Depuis 1975, il accueille les clients dans le cadre intime d’une
demeure sévillane du XVIIIe siècle pour leur offrir un spectacle de
danse flamenca. On remarque d'abord le superbe décor recréant l’âge
d’or, puis les lumières s’éteignent et une douzaine d'artistes (hommes
et femmes) se succèdent sur une petite scène surélevée. Musiciens,
danseurs, chanteurs exercent leur art sous un éclairage tantôt tamisé,
tantôt surpuissant. Le spectacle se termine par un ballet féerique
multicolore. Certes dédié aux touristes, il offre néanmoins un
spectacle de qualité.

 TABLAO LOS GALLOS
Plaza de Santa Cruz, 11
✆ +34 954 216 981
www.tablaolosgallos.com
info@tablaolosgallos.com
Spectacles tous les jours : de 20h30 à 21h30 et de 22h à 23h30. Tarif
(spectacle + conso) : 35 €. Durée : 1h30.
C'est le plus ancien tablao de la ville (d'où son prix onéreux). Chaque
soir depuis 1966, ce théâtre met en scène douze artistes de
renommée, pour le plus grand plaisir des visiteurs. Parmi les plus
célèbres : les danseuses Patricia Guerrero et Rosario Toledo, les
danseurs Rafael Campallo et Pepe Torres, les chanteurs Antonio
Villa, Jose Mendez et Niño de Gines, ou encore les guitaristes Juan et
Mariano Campallo. Les amateurs seront charmés par la variété du
flamenco (Alegrías, Bulerías, Soleá, Tientos, Tarantos, Caña,
Farruca, etc). Spectacle de qualité.

 THÉÂTRE DE LA MAESTRANZA
Paseo de Cristóbal Cólon, 22
✆ +34 954 223 344
www.teatrodelamaestranza.es
informacion@teatrodelamaestranza.es
Pour connaître sa programmation, consulter son site web.
Situé tout près des arènes, cet opéra de Séville inauguré en 1991
peut accueillir jusqu’à 1 800 personnes, ce qui en fait la plus grande
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salle d’Espagne et l’une des plus grandes en Europe. Les Sévillans
l’ont surnommé la « Magefesa », du nom d’un fabricant d’appareils
domestiques, du fait de sa coupole qui mesure plus de 47 mètres et le
fait ressembler à une cocotte minute. Il accueille une programmation
très variée, symphonique, mais aussi lyrique, ainsi que de nombreux
festivals : jazz, musiques de cinéma, et spectacles de la Biennale du
flamenco.

 THÉÂTRE LOPE DE VEGA
Avenida de María Luisa, s/n
A côté du parc de María Luisa
✆ +34 955 472 828
www.teatrolopedevega.org
taquilla.ldv@sevilla.org
C’est la ville qui a vu naître le mythe de Don Juan Tenorío qui régit ce
théâtre grandiose, situé tout à côté du parc María Luisa et du théâtre
de la Maestranza, près des arènes. Opéras, concerts de musique
classique, de musique du monde ou de jazz, mais aussi spectacles de
danse, pièces de théâtre peuvent avoir lieu sur cette scène. Chaque
année en novembre, le Festival de cinéma européen investit
également ce lieu. N’hésitez pas à vous rendre sur son site pour vous
informer de sa vaste programmation. Vous pourrez aussi y acheter les
tickets en ligne.

 TABLAO ÁLVAREZ QUINTERO
C/ Alvarez Quintero, 48
✆ +34 605 130 130
www.tablaoalvarezquintero.com
info@tablaoalvarezquintero.com
Spectacle de flamenco, tous les soirs à 19h à 20h. Tarif : 18 €/adulte.
Tous les soirs, le tablao Alvarez Quintero propose des spectacles de
flamenco traditionnel. Sur scène, un chanteur, un guitariste et deux
danseurs se produisent sous les applaudissements des touristes
venus nombreux. S'il reste touristique, le show est néanmoins de
qualité. Les artistes sont des professionnels et le cadre parvient à
conférer une certaine intimité, malgré les 90 places. A la fin de chaque
spectacle, vous aurez la possibilité de prendre un cours de danse de
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20 minutes avec l'un des artistes. On peut réserver par téléphone, par
mail ou sur place.

© Vito Dell´Orto



PROVINCE DE SÉVILLE

Avec plus de 1,93 million d’habitants c’est la plus peuplées des
provinces andalouses, même si à elle seule Séville compte pour la
moitié de sa population. C’est aussi la plus importante par sa
superficie, puisqu'elle atteint 14 042 km² et comporte 106 communes.
Au nord-est et au sud-ouest, cette surface est recouverte par la plaine
fertile du Guadalquivir, avec ses champs de céréales et de coton. Et à
l’est et au sud-est, c’est le domaine de la Campiña, que l’on visitera
de préférence au printemps, car trop chaude en été et trop brûlée à
l’automne. En suivant les itinéraires de l'écrivain Washington Irving ou
de la route bétique, jalonnée d’étapes historiques. Mais il ne faudra
pas pour autant délaisser le nord, avec son parc naturel de la Sierra
Norte et ses espaces de moyenne montagne.



Les environs de Séville

SANTIPONCE
Située dans une région de circulation très ancienne, elle a été habitée
dès la préhistoire mais c’est l’empereur Scipion l’Africain qui y fonda
Itálica en 206 av. J.-C., la plus ancienne ville de l'Hispanie romaine qui
donnera à Rome deux empereurs, Trajan et Adrien et fut l’une des
plus prospères jusqu’au IIIe siècle av. J.-C. Avant d’entrer en
décadence le siècle suivant et d’être abandonnée. C’est en 1301 qu’a
été construit le monastère de San Isidro del Campo qui servait
d’autorité seigneuriale au noyau urbain alors appelé Sevilla la vieja.



Lorsqu’il fut inondé en 1603, les survivants se réfugièrent dans le
monastère. Qui leur céda une partie de ses terrains incluant les ruines
d’Itálica. Un ensemble de première importance. 

SANTIPONCE - © arssecreta

 MONASTERIO DE SAN ISIDORO DEL CAMPO 
Avenida de San Isidoro del Campo, 18
✆ + 34 671 568 517
Fermé lundi. Ouvert le matin jusqu’à 14h ou 15h. Ouverture des
portes à l’heure pile. Entrée libre.
Fondé en 1301 par Guzmán El Bueno, le défenseur de Tarifa, ce
monastère situé à 1,5 km d’Itálica, à l’extrême sud de Santiponce, fut
un temps occupé par des ordres hiéronymites. Après une restauration
qui aura duré plus de douze ans, il présente aujourd’hui un aspect
singulier de monastère forteresse. Avec 2 chapelles jumelles, l’une de
style gothique et l’autre de style mudéjar. Ses peintures murales
mudéjares en font l’un des ensembles les plus significatifs de
l’Espagne.

 SITE ARCHÉOLOGIQUE DE ITÁLICA 
Avenida de Extremadura, 2
✆ +34 955 123 847

http://maps.google.com/maps?q=loc:37.4351453,-6.0365523&z=16
http://maps.google.com/maps?q=loc:37.4438901,-6.046215299999972&z=16


info.italica.ccul@juntadeandalucia.es
Transport en bus assuré par la compagnie de bus DAMAS (depuis la
gare routière Plaza de Armas).
Horaires consultables sur le site web. Entrée libre pour les membres
de l’UE, 1,50 € pour les autres.
Itálica
Fondée en 206 av. J.-C. par Scipion l’Africain, Itálica est la plus
ancienne ville de l’Hispanie romaine et lui a donné deux empereurs,
Trajan et Adrien. Sa situation, dans le Bas Guadalquivir, à proximité
des routes qui menaient vers les exploitations minières de la Sierra
Norte de Séville et de Huelva lui a aussi permis de jouer un rôle
stratégique au plan économique durant le haut Empire romain, jusqu’à
occuper une superficie de 52 hectares. Durant la moitié du 1er siècle
av. J.-C., la ville acquiert le statut municipal et au fil du temps, celui de
colonie, sous l’empereur Adrien. A son apogée, Itálica développe son
architecture en construisant de nouveaux édifices publics comme
l'amphithéâtre, des logements décorés de mosaïques au sol et de
larges rues reliant ses différents quartiers. Selon les archéologues,
c’est la déviation du fleuve Guadalquivir qui serait la raison de la chute
de la cité à l’époque arabe et c’est en 1603 que le village de
Santiponce s’installe sur le site des ruines romaines. Débutées entre
1751 et 1755, sous la direction de Francisco de Bruna, les fouilles
archéologiques n’ont pas cessé jusqu’à aujourd’hui et les vestiges ont
été classés site archéologique en 1989.
Le site archéologique
A ce jour, on sait encore peu de choses sur la cité dans sa période
correspondant à la République romaine, car ses vestiges sont sous
Santiponce. C’est pourquoi le site archéologique visible concerne
surtout les extensions d’Itálica réalisées à l’époque du Haut Empire,
sous le mandat d’Adrien. Une période caractérisée par des édifices
imposants comme le Traianeum, temple du culte impérial, et de
grandes maisons où vécurent les plus riches familles patriciennes de
la ville. Toutefois, l’itinéraire proposé durant la visite traverse aussi
une partie située dans le centre-ville de Santiponce et permet
notamment d’y voir le théâtre et les thermes mineurs. La visite
propose une déambulation articulée autour de 10 points essentiels et

mailto:info.italica.ccul@juntadeandalucia.es


reportés sur le document qui vous est distribué à l’entrée. A cette
occasion, on pourra notamment y découvrir les éléments suivants :
 Les murailles. Elles ont été édifiées en plusieurs phases mais celles
par lesquelles on entre datent d’Adrien. Une fois ces murailles
passées, on découvre le tracé si particulier des voies, toutes à angle
droit et dessinant des parcelles rectangulaires. Avec une largeur
maximale de 18 mètres pour les voies les plus amples.
 Les maisons. Elles se caractérisent souvent par de très belles
mosaïques, particulièrement dans la maison de l’Exèdre, un des plus
grands bâtiments du site avec 4000 m2 de superficie structurée
autour du patio central ; celle des oiseaux qui doit son nom à une
mosaïque où l’on peut distinguer plus de 30 espèces d’oiseaux, dont
un paon royal, un aigle ou un perroquet ; celle de Neptune dont la
mosaïque de marbre, de verre et de céramique représente le dieu
entouré d’un cortège de créatures marines, ou celle du Planetarium
dessinant les 7 astres du système solaire connus par les romains.
 L'amphithéâtre. L’un des plus grands de l’empire romain, avec une
capacité de 25 000 spectateurs.
 Théâtre romain. C’est l’un des plus anciens bâtiments dont on
notera le portique de l’entrée dédié au culte d’Isis, pratiquement
identique à celui de Pompei, quant aux dimensions et aux formes.
 Thermes majeurs. Qui permettaient de se baigner mais disposaient
aussi d’un solarium et d’une bibliothèque.



Site archéologique de Italica. - © Naj - Fotolia

ALCALÁ DE GUADAÍRA
Construite sur le fleuve Guadaíra, cette ville de plus de 75 000
habitants, se distingue par sa vieille ville et ses beaux quartiers,
comme la Urbanización Oromana, où sont bâties de très jolies villas
avec piscine. A côté du parc Oromana se trouve un espace naturel
couvert d'une végétation luxuriante. Le bourg possède un riche
patrimoine architectural, dont le plus remarquable témoignage est
sans nul doute la forteresse almohade, la plus grande de ce type en
Europe. Elle a été l’une des étapes du voyage de Séville à Grenade,
effectué par l’écrivain Washington Irving en 1829, et qui donnera
naissance aux Contes de l'Alhambra, publiés en 1832. 

 CHÂTEAU DE ALCALÁ DE GUADAÍRA 
Calle Cerro del Castillo
✆ + 34 955 621 964
www.ciudadalcala.org
Ouvert jeudi et vendredi, de 11h à 13h et le week-end, de 10h à 14h
(à partir de 11h les jours fériés). Entrée gratuite.
Au sommet de la colline, le château fortifié d'Alcalá, d’époque
almohade, domine la ville. Il comprend un alcazar et un alcazaba,

http://www.ciudadalcala.org


d’une hauteur importante avec une belle église mudéjar au sein de la
forteresse. A ses pieds coule le fleuve Guadaira, dont les eaux
alimentaient jadis les roues des moulins encore présents sur les
berges. En 1924, il fut déclaré Monument d'intérêt historique et
artistique, et, en 1985, Bien d'intérêt culturel. A apprécier aussi de
nuit, pour l’éclairage.

 MUSÉE D'ART DE ALCALÁ DE GUADAÍRA 
C/ Juez Pérez Díaz, s/n
✆ +34 955 621 964
www.ciudadalcala.org
museo@alcalaguadaira.org
Entrée par le Parc Centro.
Fermé le lundi. Ouvert le matin tous les jours et l’après-mid, le samedi
et le dimanche. Entrée libre.
Situé dans les jardins du Parque Centro, ce musée expose une
collection archéologique avec des vestiges fossiles remontant à 7
millions d’années et d’autres de la zone de Gandul, un des gisements
les plus importants de la péninsule ibérique ; une collection de
peintures taurines « Legado del Conde de Colombí » et enfin une
collection d'arts plastiques. Les espaces classés par thématique sont
complétés par des expositions temporaires liées à la culture et
l'histoire de la ville.

 HOTEL SANDRA*** 
Plaza de la Zarzuela
✆ +34 955 680 059
www.hotelsandra.net
reservas@hotelsandra.net
Comptez de 44 à 70 € la chambre double. Parking extérieur et
restaurant. Fermé au mois d'août.
Ouvert comme appart-hôtel en 1991, il est aujourd’hui devenu un
hôtel à part entière, très bien situé à seulement cinq minutes du
centre-ville et à quelques mètres de la ligne de bus pour Séville.
Moderne et entièrement climatisé, il propose soixante chambres
(individuelles, doubles et familiales) réparties au premier étage et
entourant le grand patio intérieur. Les chambres sont toutes

http://maps.google.com/maps?q=loc:37.3415063,-5.8403504&z=16
http://www.ciudadalcala.org
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spacieuses, lumineuses et très soignées, avec une décoration simple,
mais pimpante. Son restaurant La taberna del Coliseo est très correct.
Un assez bon rapport qualité-prix.

 EL RINCÓN DE BERNARDO 
C/ Silos, 39
✆ +34 955 68 06 91
www.bernardorestaurantebar.es
info@bernardorestaurantebar.es
Fermé le lundi et le dimanche. Comptez 25 € pour un repas.
Il est considéré comme l’un des meilleurs restaurants de la ville et
présente un cadre tout à fait coquet et agréable pour décliner ses
propositions culinaires. Quotidiennement il s’y prépare d’excellents
plats maison : garbanzos con pulpo (poulpe aux pois chiches),
manitas de cerdo (porc), cocido con pringa (pot-au-feu), chocos en
tinta (seiche), ternera a la Flamenca (veau à la flamenca)… Et il
réjouira aussi les amateurs de riz, l’une des spécialités de la maison,
que l'on accompagne par exemple de produits de la chasse, comme
l’arroz caldoso con perdiz.

À l’est de Séville

CARMONA
Sur le sommet le plus élevé des Alcores, collines qui s’étendent à l’est
de Séville, cette ville de plus de 28 600 habitants domine la plaine
fertile du Guadalquivir. Elle abrite de riches et nombreux témoignages
des civilisations qui s'y sont succédé tels les gisements préhistoriques
des alentours de la ville, d’origine néolithique ou les traces de la voie
Auguste utilisée au Moyen Age. Pour l’essentiel, le tracé de la ville
actuelle reproduit le plan urbanistique romain. De cette période, le
plus illustre site de Carmona, c'est bien sûr la nécropole. Mais on y
découvrira aussi une trentaine de monuments, dont des églises
mudéjares et des palais Renaissance. Un cadre unique qui a servi de
décor au film Carmen, de Francisco Rosi.

http://maps.google.com/maps?q=loc:37.3440982,-5.8469042&z=16
http://www.bernardorestaurantebar.es
mailto:info@bernardorestaurantebar.es


La ville de Carmona. - © Caminos de Pasión

 COUVENT DE SANTA CLARA 
Calle Santa María de Gracia
✆ +34 954 142 102
https://clarisasdecarmona.wordpress.com
Musée ouvert du jeudi au lundi, de 11h à 14h et de 16h à 18h.
Entrée : 2 €. Boutique, toute la semaine.
Fondé par une bulle pontificale de 1460, ce fut l'un des tout premiers
couvents de la ville. Avec des éléments construits du XVe au XVIIIe
siècle, l'ensemble abrite des styles architecturaux très différents. On
notera tout particulièrement les cloîtres à l'ambiance délicieuse et
l'église, emblématiques de l'art mudéjar andalou, cette dernière
exposant plusieurs peintures de Valdés Leal ainsi qu'une collection de
portraits de femmes. On profitera aussi du joli panorama depuis la
tour mirador dominant la tour de l’église et des douceurs réalisées par
les sœurs.

 MUSEO DE LA CIUDAD 
Calle San Ildelfonso, 1
✆ +34 954 140 128
www.museociudad.carmona.org
Fermé le lundi en basse saison, ouvert tous les jours, le reste de
l'année. Horaires sur le site web. Entrée : 2,50 €.
La Casa Palacio Marqués de las Torres abrite le centre
d’interprétation et le musée de la ville qui présentent une collection
d’éléments archéologiques et ethnographiques retraçant l’histoire et le

https://www.petitfute.com/v38381-carmona/guide-touristique/photos.html
http://maps.google.com/maps?q=loc:37.4743988,-5.636693599999944&z=16
https://clarisasdecarmona.wordpress.com
http://maps.google.com/maps?q=loc:37.4734273,-5.6365044&z=16
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riche passé de la ville ainsi que ses périodes d’importance maximale.
Et s’y rendre sera l’occasion de découvrir un exemple typique des
palais de Carmona au XVIIIe siècle. On notera tout d’abord sa façade
imposante, caractéristique du baroque de Séville du XVIIIe ainsi que
la décoration de la façade latérale, exemple de baroque tardif.

 NÉCROPOLE ROMAINE 
Avenida de Jorge Bonsor, 9
✆ +34 600 143 632
www.juntadeandalucia.es/cultura/museos/CAC/
necropoliscarmona.ccd@juntadeandalucia.es
Accès signalé sur la route de Séville.
Fermé le lundi et le dimanche après 15h. Entrée libre pour les
ressortissants européens, 1,50 € pour les autres.
De nombreuses tombes et des mausolées, du Ier au IVe siècle, ont
été mis au jour à la fin du XIXe siècle dans cette Necrópolis romana,
l’un des gisements les plus importants d’Espagne au vu du nombre de
peintures conservées. On remarquera tout particulièrement la tumba
de Servilia, tombe d’une grande famille hispano-romaine, la plus large
des structures et datée de l’époque d’Auguste et la tumba del
Elefante, ornementée d’une petite statue à l’effigie de l’animal à
défenses, dédiée au culte des divinités de Cibeles et Attis. Egalement
un musée très complet.

 ALCÁZAR DE LA PUERTA DE SEVILLA  
Plaza del Palenque, 7
✆ +34 954 190 955
www.turismo.carmona.org
turismo@carmona.org
Accueille office du tourisme et centre d’interprétation. Ouvert en
semaine et dimanche matin. Entrée : 2 €.
C'est l'un des éléments les plus représentatifs de la richesse
architecturale de Carmona dont l’origine remonte au IXe siècle av. J.-
C. On y retrouvera des traces des cultures des différents habitants
(Phéniciens, Carthaginois, Romains, Arabes puis chrétiens) comme

http://maps.google.com/maps?q=loc:37.4686586,-5.6531609&z=16
http://www.juntadeandalucia.es/cultura/museos/CAC/
mailto:necropoliscarmona.ccd@juntadeandalucia.es
https://www.petitfute.com/v1-v/c1-c/44517-e.html
http://maps.google.com/maps?q=loc:37.4712599,-5.6408988&z=16
http://www.turismo.carmona.org
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des fortifications et des tours. Et il permet de mieux comprendre
l’architecture militaire et défensive de la ville. Avec à la clé, tout en
haut, de très belles vues sur la ville et les alentours.

Alcázar de le Puerta de Sevilla. - © Caminos de Pasión

 PAROISSE DE SAN PEDRO 
C/ San Pedro, s/n
✆ +34 954 141 270
www.sanpedrocarmona.es
sanpedro.carmona@gmail.com
Horaires très fluctuants, se reporter au site web. Entrée : 1 € ; 2 €
avec visite du clocher.
L'église baroque San Pedro de Carmona, située près de la Puerta de
Sevilla, a été construite au XVe siècle, puis rénovée au XVIIIe siècle.
Vous noterez la richesse de ses sculptures et de son décor en
général. La chapelle Sacramental, pur exemple du style baroque
andalou, est attribuée à Ambrosio de Figueroa ; quant à la chapelle de
la Merced, elle est l'œuvre de Francisco Ocampo. A l'extérieur se
dresse la tour de la Giraldilla, réalisée par Francisco Acosta, qui est
une copie de la Giralda de Sevilla, et dont la construction fut achevée
en 1783. 

http://maps.google.com/maps?q=loc:37.4711824,-5.6423180&z=16
http://www.sanpedrocarmona.es
mailto:sanpedro.carmona@gmail.com


 PRIORAL DE SANTA MARIA ET MUSÉE D'ART SACRÉ 
Plaza Marqués de las Torres, s/n
✆ +34 954 191 482
www.santamariacarmona.org
Eglise et musée. Fermés le lundi et le dimanche après-midi. Entrée : 3
€.
La construction de cet édifice a commencé au XVe siècle, sur le site
de la grande mosquée de la ville, dont elle ne conserve aujourd'hui
que le superbe patio des orangers. De style essentiellement gothique,
elle porte néanmoins des signes du baroque comme la Puerta del Sol
et la chapelle sacramentelle, datant de la fin du XVIIe siècle. A ne pas
manquer, un très beau retable principal, œuvre majeure du
plateresque andalou et la sculpture de la Virgen de Gracia.

 AUTOCARES CASAL 
✆ +34 954 999 290
www.autocarescasal.com
info@autocarescasal.com
Comptez environ 45 minutes de trajet entre Carmona et Séville.
C’est la principale compagnie desservant Carmona depuis Séville. En
partant de Séville, les bus (M-24) partent de la station San Bernardo,
environ toutes les heures en semaine, un peu moins le week-end et
les jours fériés. Pour se rendre en centre-ville, descendez à la station
Pueblo. Dans le sens inverse, vers Séville, il se prend à la station
située Paseo del Estatuto, à Carmona, avec à peu près la même
fréquence que dans le sens inverse. La compagnie Alsa
(www.alsa.es) dessert Cordoue, via Ecija. Plusieurs voyages par jour.

 HOSTAL COMERCIO** 
Calle Torre del Oro, 56
✆ +34 954 140 018
hostalcomercio@hotmail.com
À côté de la Puerta de Sevilla.
Comptez 40 € pour une chambre individuelle, 52 € une chambre
double.
Cette pension est située dans le quartier historique, tout près de la

http://maps.google.com/maps?q=loc:37.47373,-5.637413400000014&z=16
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Puerta de Sevilla. L’intérieur est un brin austère, mais impeccable. Au
centre du bâtiment, on peut admirer un joli patio de style arabe. Les
quatorze chambres climatisées disposent toutes d'une salle de bain
complète ; attention, certaines chambres sont moins lumineuses que
d'autres. L’hôtel ne dispose pas de garage à l’intérieur de l’hôtel, mais
permet l’accès à un autre, à proximité. Il met aussi à disposition de
ses clients un espace pour garer bicyclettes et motos.

 EL RINCON DE LAS DESCALZAS*** 
Calle Descalzas, 1
✆ +34 954191172
www.elrincondelasdescalzas.com
info@elrincondelasdescalzas.com
A partir de 109 € la chambre double.
L'hôtel est un parfait équilibre entre passé et présent, avec une
harmonie réussie entre héritage historique et style actuel. De beaux
jardins et patios avec jasmin et lierre, des recoins secrets permettront
de se détendre. Toutes les chambres ont un coffre-fort, la TV, un
accès Internet gratuit via le wifi, téléphone, climatisation/chauffage. Et
toutes les salles de bains sont parfaitement équipées. Le bâtiment
abrite également un bar et une cafétéria.

 POSADA SAN FERNANDO 
Plaza San Fernando, 6
✆ + 34 954 141 408
reservas@posadasanfernando.es
Comptez de 45 à 70 € pour une chambre double, IVA et petit déjeuner
inclus.
Difficile de ne pas avoir un coup de coeur pour cet hôtel rénové fin
2014 et donnant sur la très jolie Plaza San Fernando. L'ensemble
comprend une partie plus ancienne, datant de 1264, et une partie plus
récente, du XVIe siècle malgré tout. Au total, il propose 16 chambres :
double, familiale, supérieure ou double suite. Autre plus, hormis son
excellente situation, une décoration recherchée et la petite terrasse
qui permet de boire un verre sur la place même. On prend son petit
déjeuner dans un délicieux espace bar, au rez-de-chaussée.

http://maps.google.com/maps?q=loc:37.4736262,-5.6378840&z=16
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 PARADOR DE CARMONA**** 
Alcázar del Rey Don Pedro
Calle Alcázar, s/n
✆ +34 954 141 010
www.parador.es
carmona@parador.es
Selon la saison et la catégorie, compter de 135 à 210 € pour une
chambre double.
Cette ancienne forteresse arabe du XIVe siècle fut restaurée par le roi
Pierre Ier de Castille, dit le Cruel. Les Rois Catholiques ont habité
dans ce colossal édifice pendant le long siège du royaume de
Grenade ; les locataires d’une nuit, eux, apprécient la vue superbe sur
la plaine qui entoure Carmona, ainsi que la piscine, les jardins, le
salon Cupulín et la terrasse. Les chambres sont lumineuses et
spacieuses, décorées avec soin dans un style classique. Sur place,
un restaurant sert de bons plats sévillans comme les espinacas con
garbanzos.

 ABACERÍA MUSEO 
C/ San Ildefonso, 1
✆ +34 955 092 488
restauracionmiro@gmail.com
Fermé le lundi. Comptez environ 35 €.
Occupant les anciennes écuries du palais Marqués de las Torres, du
XVIIIe siècle, le Musée Abacería s'est fait une place dans la
gastronomie de Carmona au point de devenir le lieu de référence pour
l'apéritif de midi ou pour profiter des meilleurs produits du terroir : vins
et produits haut de gamme, charcuteries et fromages, font partie de sa
cuisine. La cuisine est basée sur la tradition et l'excellente en termes
de qualité des produits. Vous pouvez également acheter des produits
locaux tels que les huiles, légumes, confitures, miel, bonbons et ainsi
de suite...

 CASA PACO 
C/ Prim, 48
✆ + 34 954 140 067

http://maps.google.com/maps?q=loc:37.473768,-5.636201&z=16
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Fermé le mercredi. Comptez entre 25 et 30 €.
Situé près de la Puerta de Sevilla, ce bel espace clair, blanc et beige,
fait la part belle aux produits de la région. On y trouvera par exemple
des petites poêlées d'espinacas con garbanzos (épinards et pois
chiches) ou d'esparragos trigueros con huevo, légume local servi avec
des œufs, qui ne pousse qu'au printemps et quand il a plu. Mais aussi
de la morue, frite, à la plancha ou façon Cadix, avec piment, ail et
oignons. Les gachas dulces – une purée de farine et de lait, parfumée
au miel, à la vanille ou à la cannelle – pourront clore le repas.

 EL TABANCO 
Hotel Alcázar de la Reina
C/ Hermana Concepción Orellana, 2
✆ +34 954 196 200
www.alcazar-reina.es
reservas@alcazar-reina.es
Ouvert tous les jours. Comptez de 25 à 35 € à la carte. Plus
économique au bar, avec des tapas.
A quelques encablures du museo de la ciudad de Carmona, ce
restaurant élégant et romantique est celui du superbe hôtel Alcázar de
la Reina. Vous y serez accueilli dans un grand salon décoré à la mode
flamenca et vous pourrez déguster une bonne cuisine locale. Les
plats sont traditionnels, avec quelques influences étrangères. Nous
vous recommandons, notamment, le solomillo de cerdo glaseado (filet
de porc) ou la hamburguesa de salmón (burger au saumon). Au
printemps et en été, il sera très agréable de se restaurer dans le joli
patio typiquement andalou.

 CENTRE ÉQUESTRE EPONA 
Urbanización Nietos, 1, 67
✆ +34 954 148 293
www.eponaspain.com
info@eponaspain.com
Comptez 1525 € pour une semaine incluant les cours, les sorties et la
demi-pension. Espagnol et anglais.
Situé dans une hacienda datant du XVIe siècle, unique en Espagne,
ce centre dispense des cours d’équitation et dispose aussi d’une
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auberge permettant de loger ses élèves. Les formations s'adressent
aux cavaliers de tous niveaux mais la formation se fera plutôt en
espagnol ou en anglais. Quatre formules au choix : des vacances à
cheval, des cours intensifs, du dressage intensif avec Rafael Soto,
médaillé d'argent aux jeux olympiques d'Athènes et du dressage
classique accompagné d’une formation dans un établissement du
secondaire.

ÉCIJA
Si cette ville de plus de 40 000 habitants fut fondée aux alentours du
VIIIe siècle av. J.-C. par la civilisation Tartessos, c’est pendant la
présence romaine qu’elle connaît son apogée avec la création en l’an
14 av. J.-C. de la « colonia Augusta Firma Astigi ». Et sera l'une des
trois capitales de la Bétique romaine sous le nom d'Astigi. Mais c’est
surtout le XVIIIe siècle qui sera son âge d’or, en  faisant d’elle une
digne représentante du baroque andalou comme en témoignent les
tours superbes, les belles coupoles et les campaniles décorés
d’azulejos qui émergent au-dessus des toitures. Aujourd’hui elle
s’enorgueillit d’être l’un des principaux centres équestres d’Espagne,
avec des élevages de chevaux de pure race espagnole.

Vue de la ville d'Ecija. - © Caminos de Pasión

L'Amazone blessée
Symbole iconique de la ville d’Écija, cette Amazone blessée est aussi
la figure de l’une des découvertes archéologiques les plus importantes
des dernières décennies en matière de sculptures romaines en
marbre, dont la ville a fêté le quinzième anniversaire en 2017. Datée

https://www.petitfute.com/v38382-ecija/guide-touristique/photos.html


du IIe siècle ap. J.-C., c’est l’une des quatre copies romaines d’un
prototype grec classique du Ve siècle av. J.-C. Les trois autres
exemples se trouvant au Metropolitan Museum à New York, au
Pergamon Museum de Berlin et à la Glyptothèque Ny Carlsberg de
Copenhague. Mais celle d’Écija est la plus complète de la série et est
la seule à avoir gardé des traces visibles des couleurs originales. De
belle taille, 1,85 m (2,11 m avec la plinthe), cette statue de marbre
représente une Amazone, le bras droit levé et posé sur sa tête
montrant sa blessure, l’autre bras appuyé sur une colonne, dans une
pose analysée comme un état de méditation devant la mort imminente
due à cette blessure. Ce sont les fouilles entreprises en 2002 sur la
Plaza de España qui l’ont mise au jour ainsi que de nombreux autres
vestiges archéologiques, aujourd’hui exposés dans le musée
d’histoire de la ville. Ces fouilles ont confirmé l’importance de la Écija
romaine, Augusta firma Astigi étant le siège de quatre des
circonscriptions administratives de la province romaine de la Bética,
un immense territoire qui fut le principal centre d’exportation de l’huile
d’olive vers tout l’Empire romain. Aujourd’hui elle est exposée au
Palais de Benameji, musée municipal d’Ecija.

 ÉGLISE DE SANTA CRUZ ET MUSÉE D'ART SACRÉ 
Plaza Nuestra Señora del Valle
✆ +34 954 830 613
Ouverte toute la semaine d'octobre à mai. Fermé le dimanche après-
midi, le reste de l'année. Donation 1 €.
C’est sur la plaza de la Virgen del Valle que se dresse l’église de
Santa Cruz, construite entre 1776 et 1836 sur le site d’un temple
mudéjar, lui-même bâti sur une ancienne mosquée établie sur un
temple romain. De ces différentes étapes, elle a gardé quelques
éléments comme des chapiteaux wisigoths ou le magnifique arc
mudéjar de son entrée, datant de la reconquête de la ville par
Alphonse X, en 1263. A l’intérieur, elle abrite des œuvres baroques
très intéressantes telles que le grand retable du XVIIIe siècle
consacré à la Vierge des Valle, dont l’image a été réalisée par le
cercle de Jerónimo Hernández en 1575 et qui provient du couvent de

http://maps.google.com/maps?q=loc:37.5433832,-5.0810743&z=16


la Concepción de los Mercedarios. On notera aussi un sarcophage
paléochrétien du Ve siècle, présentant des scènes bibliques sculptées
en pierre et situé sur le maître-autel ainsi que ce qui constitue peut-
être le plus grand trésor de cette église où les fidèles vénèrent Notre-
Dame del Valle, la sainte patronne de la ville : l’ostensoir en argent de
2,50 mètres de haut. On peut aussi visiter un musée d’art sacré, après
demande préalable, abritant une collection d’orfèvrerie du
XVIIIe siècle et un lutrin d’art namban « Shokendai », fabriqué au
Japon pendant la période Momoyama en 1573, ou encore un
ostensoir en argent doré réalisé par Francisco de Alfaro Hernández à
Séville en 1586. Et bien sûr sa tour de style Renaissance. Du corps
de cloches, la vue de la ville offre un spectacle unique, de tours, de
clochers-peignes et de miradors.

 IGLESIA DE LOS DESCALZOS 
C/ La Marquesa, 12
✆ +34 954 830 430
Ouverte aux heures de culte. Entrée libre.
Inaugurée au début du XVIIe siècle, elle est remarquable pour ses
décorations intérieures, réalisées au XVIIIIe siècle, véritables bijoux
du baroque andalou : peintures murales et décorations en plâtre
polychromées et dorées, aux formes géométriques et végétales. On
remarquera aussi la niche principale qui abrite une sculpture de la
Vierge del Carmen, du XVIIIe siècle, ainsi que la sculpture de
la Imaculada, de la même période, décorant l’attique. Réalisée par
Ignacio Tomás, la façade extérieure de l’église provient du couvent
des carmélites, aujourd’hui disparu.

 PALAIS DE LOS PALMA 
C/ Espíritu Santo, 10
✆ +34 955 901 822
www.palaciodelospalma.es
info@palaciodelospalma.es
Ouvert du lundi au dimanche, de 10h à 14h. Entrée : 3 €.
Construit entre les XVIe et XVIIIe siècles, ce palais de los Palma est

http://maps.google.com/maps?q=loc:37.5417344,-5.082684900000004&z=16
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situé dans un ancien couvent dominicain. Il renferme un patio à
portiques aux colonnes en marbre qui communique avec le patio des
orangers où se trouve une fontaine et l’ancien puits du couvent. La
légende raconte qu’il serait relié à un passage secret permettant de
rejoindre le fleuve Genil. Devenu musée, ce palais dispose de salons
et de chambres aux plafonds à caissons et d’un sol mudéjar du XVIe

siècle. Le mobilier et la décoration d’origine allant du XVIIIe au XIXe
siècles.

 PALAIS DE PEÑAFLOR 
C/ Emilio Castelar, 26
Ouvert tous les jours et le dimanche matin. Entrée : 2 €.
Cette maison seigneuriale typique, au balcon et aux colonnes en bois
et à la façade ornée de fresques décoratives, créées par Cristóbal
Portillo, à la fin du XVIIIe siècle est un modèle d’architecture du
baroque espagnol et l’un des bijoux de la ville. Des scènes du
film Carmen de Vicente Aranda ont été tournées ici. A l’origine, le
palais était la propriété des marquis de Benamejí et, par la suite, des
comtes de Valverde. Plus tard, il hébergea le haras militaire et, depuis
1997, il est le siège du Musée historique municipal.

 PALAIS DE BENAMEJÍ – MUSÉE HISTORIQUE MUNICIPAL  

C/ Cánovas del Castillo, 4
✆ +34 955 902 919
http://museo.ecija.es
museo@ecija.es
Fermé le lundi. Horaires à consulter sur le site web. Entrée libre.
Construit au début du XVIIIe siècle, ce palais est l’un des petits bijoux
d’architecture qui ont marqué l’âge d’or de la ville d’Écija pour devenir
aussi un modèle d’architecture civile du baroque espagnol. A l’origine,
ce bâtiment appartenait aux marquis de Benamejí, a accueilli ensuite
un centre militaire de dressage de chevaux pour devenir, en 1997, le
siège du musée historique municipal. D’emblée, on est frappé par sa
façade imposante, construite en brique avec une plinthe en pierre et 2
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grandes tours, aux extrémités. Au rez-de-chaussée, on peut visiter les
écuries du palais de Benamejí, datant elles aussi du XVIIIe siècle, qui
abritent un centre d'interprétation visuel du monde équestre à Écija
(selles, attelages anciens, costumes, affiches et audiovisuels). On en
profitera aussi pour contempler le Mirador de Benamejí, à l’angle de la
rue Cánovas del Castillo, une série de porches et de galeries ouvertes
sur deux ou trois étages. Extrêmement pédagogique, le musée
municipal renferme quant à lui de nombreux vestiges archéologiques
comme une collection d’objets métalliques préhistoriques, trois stèles
de guerrier et la Pieza de Écija, une pièce d’orfèvrerie unique datant
de la civilisation Tartessos. On y trouvera aussi de très belles
mosaïques romaines ainsi que divers matériels à usage domestique
de l’époque romaine ou islamique. Et c’est là que l’on pourra admirer,
la Amazona herida, l’amazone blessée, exhumée lors des fouilles
réalisées sur la Plaza de Espana, en 2002.

PALAIS DE BENAMEJÍ – MUSÉE HISTORIQUE MUNICIPAL - © Borisb17 -
Shutterstock.com

 PLAZA ESPAÑA 
Connue sous le nom de El Salón, c’est le cœur de la ville où vous
vous viendrez, entre deux visites, pour boire un verre ou contempler
les jolis bâtiments qui l’entourent, comme la mairie, de style



néoclassique ou les miradors des palais de Peñaflor et de Benamejí.
C’est sur cette place qu’ont été exhumés en 2002 la Amazona herida,
de nombreux vestiges romains et les traces d’un cimetière musulman
recensant plus de 5 000 personnes, éléments visibles dans le musée
d’histoire. Une petite plaque vitrée signale le lieu des découvertes.

 CASA EN EL CENTRO 
C/ Cintería, 15
✆ + 34 678 503 096
www.lacasaenelcentro.es
lacasaenelcentro@gmail.com, reservas@lacasaenelcentro.es
Comptez de 50 € en semaine, du dimanche au jeudi et 60 € le
vendredi et le samedi.
Un nom bien justifié pour cette casa ouverte depuis 2014 à quelques
encablures de la Plaza de España. Une fois poussée la porte en fer,
on est plongé dans un charmant patio andalou, décoré d’azulejos et
rempli de fleurs et de plantes parmi lesquels déambulent quelques
chats débonnaires. Elle propose 5 chambres donnant sur des rues
piétonnières. On conseille la familiale, dotée d’un très joli balcon et
présentant un bel espace meublé et décoré à l’ancienne. Pas de
service de petit déjeuner, mais on le prend sans problème à la
cafétéria Marina, en voisin.

 HOTEL CIUDAD DEL SOL - PIRULA*** 
Avenida Miguel de Cervantes, 50
✆ +34 954 830 300
http://hotelpirula.com
reservas@hotelpirula.com
Comptez environ 60 € pour une chambre double. Petit déjeuner à
discrétion à la cafétéria.
Situé à l’entrée principale du centre-ville, ce 3-étoiles est très
fonctionnel avec un parking à disposition. Toutes les chambres (au
nombre de trente-deux) ont télévision, climatisation et téléphone.
L’établissement propose aussi un restaurant, très fréquenté, la Casa
Pirula, qui sert des menus du jour complets et prépare la perdiz con
arroz (perdrix avec du riz) ou la rabo de toro (queue de taureau). Une
bonne adresse, très bien sous tous rapports.
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 HOTEL INFANTA LEONOR**** 
Avenida de los Emigrantes, 43
✆ +34 954 830 303
www.hotelinfantaleonor.com
info@hotelinfantaleonor.com
Comptez 76 € pour une chambre double standard et 87 € pour une
double supérieure.
Situé à une dizaine de minutes à pied du cœur historique d’Ecija, cet
hôtel très chic, au design moderne, propose 28 chambres (standard,
supérieure et suite). Toutes sont confortables, élégantes, très
lumineuses et bien insonorisées et chaque suite est décorée sous une
thématique citadine : Tokyo, Versailles, Dubaï… et dispose de
cabines d’hydromassages et de bains turcs. On y profitera d’une
terrasse-solarium panoramique, avec piscine et bar ; d’un jardin ;
d’une cafétéria et d’un restaurant soigné El Duke. Accueil très
courtois.

 CASA MACHIN 
Galindo, 4
✆ +34 955 901 295
www.casamachin.es
casamachin@ecija.org
Fermé le dimanche soir. De 25 à 35 €. Un espace bar pour le tapeo.
Près de la Plaza de la Constitución, il propose un cadre élégant qui
rend hommage à la cuisine traditionnelle astigitana. On aura à coeur
de tester l’espinaca labrada, mousse d’épinard, servie dans tout Ecija,
mais particulièrement savoureuse ici. On pourra poursuivre avec
des San Jacobo, sorte d’escalope viennoise garnie de poulet ou de
porc ou des flamenquins, jambons serrano enveloppés dans des filets
de porc puis frits. Les viandes proviennent du nord de la province et
poissons et fruits de mer, de l’Atlantique. Côté dessert, inspiration
plutôt mozarabe.

 HISPANIA 
Pje. Virgen de Soterraño, 3
✆ +34 954 832 605
https://hispaniacafe.com
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Ouvert du mardi au dimanche, de 12h à 3h du matin. Comptez de 25
à 30 € par personne.
Joli espace rouge vif pour cette maison installée dans le centre
piétonnier. On pourra s’y installer ou lui préférer la terrasse ou
la barra, entre les deux. Les produits sont frais et de bonne qualité et
la touche délibérément moderne, avec une carte composée, en partie,
de woks, de ceviches et de tataki. On aime le wok de riz noir
avec chipirones et aïoli ou pourquoi pas le millefeuille au foie et au
chèvre. Pour le dessert, il conviendra de tester le soufflé maison, une
recette maintenue depuis la création de la maison et qui continue à
ravir les choco addicts.

 RESTAURANTE LAS NINFAS 
Calle Elvira, 1
✆ +34 679 951 476
Ouvert tous les jours, comptez environ 35 €.
C’est le restaurant du musée historique, installé dans le Palais
Benamejí, c’est dire si le cadre est somptueux. Si vous optez pour
l’espace intérieur, vous serez entouré de beaux objets évoquant les
trésors du musée et parfois d’un original. Vous pouvez aussi opter
pour la terrasse installée dans le superbe patio, avec parfois de la
musique. On vous y servira les spécialités andalouses avec une
garantie de fraîcheur pour des produits achetés au marché
quotidiennement. Comme par exemple le risotto au rabo de toro ou un
revuelto accompagné des sa sauce à l'ail.

ESTEPA
Cette ville de moins de 12 600 habitants est d’origine ibérique et les
manuels historiques mentionnent son existence pour la résistance et
le suicide collectif de sa population en 207 av. J.-C., suite à l’arrivée
des envahisseurs romains. Aujourd’hui, Estepa se distingue par ses
places et ses rues échelonnées qui s’étalent sur le versant du pic de
San Cristóbal, le prélude à la sierra, et par sa forteresse arabe. On y
visitera aussi quelques palais, des églises comme celle de Santa
María la Mayor et des petites maisons toutes blanches. Dans la ville, il
flotte l’odeur des épices qui donnent leurs goûts aux spécialités

http://maps.google.com/maps?q=loc:37.539558,-5.079837&z=16


pâtissières artisanales dont le mantecado, auxquelles un petit musée
monographique a même été consacré.

 MUSEO ARQUEOLÓGICO PADRE MARTÍN RECIO 
C/ Ancha, 14
✆ +34 955 914 088
A l'angle de la calle José Luis Cabezas.
Ouvert du lundi au vendredi de 8h à 15h. Visites guidées sur rendez-
vous.
Situé dans ce qui fut l’ancienne prison d’Estepa, ce musée
archéologique regroupe des pièces de collection qui retracent
l’histoire de la ville et des environs, de l’époque paléochrétienne à
l’époque arabe en passant par les Wisigoths. Le tout présenté en 2
salles et une galerie supérieure. L'œuvre la plus importante est Eros
dormant, ou Hypnos, le dieu du sommeil, daté du IIe siècle av. J.-C.
On y trouvera aussi des outils et de la céramique du néolithique.

 RESTAURANTE HOMENAJE 
Avenida de Andalucía, 186
✆ +34 955 912 834
www.restaurantehomenaje.com
Fermé le lundi. A partir de 15 € avec des tapas. A la carte assis
environ 35 €.
Située dans la partie basse de la ville, voici l’adresse qui manquait à
Estepa. Dans deux espaces distincts, la maison décline un restaurant
proposant de la haute cuisine aux recettes axées sur des plats
méditerranéens et une partie gastro-bar élaborant des tapas d’auteur.
Avec pour tout le monde, une belle sélection de vins, à déguster au
verre ou à la bouteille. Depuis son ouverture en janvier 2012, ce lieu
fait le plein de visiteurs locaux, mais aussi d’amateurs de passage qui
viennent apprécier cette table estampillée « avant-garde à la
campagne ».

OSUNA
Située sur une colline qui surplombe la campagne sévillane cultivée et
les champs d’oliviers, cette cité de plus de 17 600 habitants était
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originellement ibère puis une garnison romaine. La ville multiplie les
demeures de style baroque et Renaissance, construites par les ducs
d'Osuna. Elle possède un patrimoine artistique et historique
admirablement bien conservé. Il comprend de nombreux monuments
issus principalement du XVIe siècle, époque de grande prospérité
durant laquelle Osuna était le centre d’un puissant duché. Mais plus
récemment, c'est sa plaza de Toros qui a été choisie comme décor de
tournage pour la saison 5 de Game of Thrones. Aujourd’hui, on vient
aussi visiter sa Colegiata de Santa Maria de la Asunción, sur les
hauteurs. 

Vue générale du village d'Osuna. - © Monysasi - iStockphoto

 ANCIENNE UNIVERSITÉ 
Camino Cipreses, s/n
✆ +34 954 815 732
Ouverte aux visites le samedi, le dimanche et les jours fériés. Entrée :
3 €.
Fondée en 1548 par D. Juan Téllez Girón, quatrième comte de Ureña
et père du premier duc d’Osuna, elle a cessé de fonctionner comme
centre universitaire en 1824. Et, c’est en 1993 que l’on y donnera de
nouveau des enseignements universitaires, rattachés à l’université de
Séville. A l’intérieur de cet édifice de belle taille et de forme
rectangulaire, flanqué de tourelles aux quatre angles, on notera son
patio à arcades, le retable de la chapelle et la salle des diplômés,
ornée de fresques magnifiques ainsi que son plafond lambrissé de
style mudéjar.

 LES CARRIÈRES 
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Vía Sacra, s/n
✆ +34 657 800 566
www.elcotolascanteras.com
info@elcotolascanteras.com
Ouverte du lundi au vendredi, de 10h à 13h et les samedi et
dimanche, de 10h à 14h. Entrée : 2 €.
Sur les hauteurs d'Osuna, elles reposent sur les terrains de
l’antique Urso, d’où l’on extrayait déjà la pierre nécessaire avant
l’occupation romaine. On les considère comme la « Petra » de
l’Andalousie. Elles ont été exploitées de manière intensive à
l’occasion des grands travaux de construction du quatrième comte de
Ureña, au XVIe siècle pour cesser définitivement dans les années
soixante. Aujourd’hui, on pourra y voir une collection d’instruments et
d’outils ayant servi pour l’extraction et le transport des pierres ainsi
que 4 000 m² de jardins.

 COLLÉGIALE SANTA MARÍA DE LA ASUNCIÓN 
Plaza de la Encarnación, s/n
✆ +34 954 810 444
Fermée le lundi. Entrée : 5 €.
Fondée aux alentours de 1531, cette colegiata, en forme de forteresse
s’articule autour de la chapelle et du panthéon. De style plateresque,
ce dernier est considéré comme le plus emblématique de la
Renaissance andalouse. Il abrite les sépultures des ducs d’Osuna,
une famille espagnole influente, qui fit la fortune de la ville et possède
un joli patio sur deux étages. A l’intérieur, on remarquera de
nombreuses œuvres d’artistes tels que José de Ribera, Juan de Mesa
ou Juan de Zamora.

 COUVENT DE LA ENCARNACIÓN 
Plaza de la Encarnación, 2
✆ +34 954 811 121
Visites guidées du mardi au dimanche. Entrée : 3,50 €
Datant de la Renaissance, il fut fondé en 1549 par Don Juan Téllez
Girón, IV Comte de Ureña. C’était à l’origine l’Hôpital de la
Encarnación del Hijo de Dios, du Fils de Dieu. Et en 1612 il fut occupé

http://www.elcotolascanteras.com
mailto:info@elcotolascanteras.com


par les jésuites, puis en 1626 par la IVe duchesse de Osuna, Doña
Isabel de Sandoval y Padilla. Elle y fit construire un monastère sur le
site de l’ancien hôpital. Vous remarquerez la plinthe du cloître, orné
d’azulejos typiques et dont la collection est exceptionnelle.

 MUSÉE D'OSUNA 
C/Sevilla 37
✆ +34 954 81 57 32
Ouvert du mardi au dimanche en hiver, jusqu’à 21h le jeudi en été.
Entrée : 2,50 €
Le musée est logé dans le Palacio de los Hermanos Arjona y Cubas,
bâtiment datant datant du XVIIe siècle, qui a abrité la chambre
agricole locale durant une bonne partie du siècle passé. Il s’organise
autour de quatre patios. La visite commence par la cave, où se trouve
un certain nombre de bocaux utilisés pour conserver le vin, l'huile et
les aliments comme la viande et le poisson. Elle se poursuit au rez-
de-chaussée par deux salles d'expositions temporaires, collection
Rodriguez et Rodolfo Alvarez Jaldón Santaló, médecin et peintre
local.

 PLAZA DE TOROS 
C/ Lantejuela, 8
✆ +34 954 815 732
Ouverte le samedi, dimanche et jours fériés. Visite guidée à heure ¼.
Entrée : 2,50 €.
Au plan international, elle a connu son heure de gloire en
apparaissant dans la cinquième saison de la série Games of Thrones.
Fondée en 1904, elle a été construite en pierres provenant des
carrières d’Osuna et s’appuie sur 2 enceintes concentriques, se
divisant en 8 zones disposant de leur propre accès. Avec un diamètre
de presque quarante-huit mètres, c’est l’une des arènes les plus
grandes de la péninsule ibérique qui peut accueillir 6 500 personnes.
On notera les azulejos de son allée qui reproduisent les affiches de
son inauguration et de son centenaire.

 HOSPEDERÍA DEL MONASTERIO** 

http://maps.google.com/maps?q=loc:37.2372247,-5.106951200000026&z=16
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Plaza de la Encarnación, 3
✆ +34 955 821 380
www.hospederiadelmonasterio.com
reservas@hospederiadelmonasterio.com
Selon le confort et la saison de 55 à 100 € la double.
Bien situé dans la partie haute de la ville, c'est son premier atout. Mais
pas le seul. Viennent ensuite : une petite dizaine de chambres
joliment décorées et des suites de charme, une piscine et un solarium,
de très belles vues depuis la terrasse sur la Colegiata et le Monasterio
de la Encarnación, un restaurant très déco, aux couleurs claires et à
la cuisine créative, conduit par un jeune chef, Alonso González, où
l'on conseille de venir même si l'on est pas logé.

 PALACIO MARQUES DE LA GOMERA**** 
San Pedro, 20
✆ +34 954 812 632
www.hotelpalaciodelmarques.es
info@hotelpalaciodelmarques.es
Prix en fonction de la saison et du jour de la semaine : de 78 à 144 €
la chambre double.
Installé dans un palais baroque remarquable, figurant dans le
film Callas Forever de Franco Zeffirelli, il propose des chambres
décorées avec beaucoup de soins. Le joli patio abrite une chapelle où
sont célébrés mariages et réceptions. Cerise sur le gâteau : la petite
piscine dans le solarium... Une adresse précieuse qui vous permettra
de séjourner dans l'une des plus belles rues de la ville. Quant à son
restaurant, il a été primé à plusieurs reprises.

 CASA CURRO 
Plaza Salitre, 5
✆ +34 955 820 758
Pour un repas, compter 10 € au bar, à partir de 15 € au restaurant.
Tapas à partir de 2 €.
Sur une petite place, à deux pas de l’église del Carmen, la Casa
Curro offre une importante sélection de tapas alléchantes affichée sur
des ardoises couvrant un mur entier, derrière le bar. Pensez à goûter
aux guisos (ragoûts) de viandes et de légumes préparés par de
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valeureuses cuisinières. Cualidad y buen trato, la « qualité et le bon
accueil », attirent une large clientèle dans cette taverne typique
décorée de photos de corrida. L'endroit est connu des habitués sous
le nom de Currito, « lomejo dosuna ». Bonne ambiance et adresse
recommandée.

 RESTAURANTE DOÑA GUADALUPE 
Pasaje C/ Quijada-Gordillo
Plaza Guadalupe, 6
✆ +34 954 810 558
Fermé le samedi et le dimanche. Comptez environ 35 € à la carte.
Sur une petite place fermée, il offre le cadre d’un meson andalou
typique, avec de belles céramiques sévillanes et des poteries de
Triana. La cuisine gastronomique reste d'excellente qualité : plats
traditionnels savoureux à base de légumes provenant de La Campiña,
poissons frais et gibier, à déguster avec un bon vin (vaste choix). On
l'apprécie en salle ou sur une petite terrasse donnant sur une place
piétonnière. Pour les petites faims, quelques plats sont aussi
proposés à la barra.

 CONFITERIA SANTO DOMINGO 
Calle Carretera, 61-63
✆ +34 954 810 327
Fermée le mardi, ouverte de 10h à 14h30 et de 16h à 21h30.
C'est la référence d'Osuna en matière de pâtisserie, notamment en ce
qui concerne l'aldeana, ce délicieux beignet truffé d'une pâte de
patates douces, dont on dit qu’il y est aussi bon que celui
confectionné par les soeurs du couvent d’Osuna. Située dans l'une
des rues passantes de la ville, vous ne pourrez pas y échapper. La
vitrine est attirante, tartes diverses ou gâteaux fourrés de cheveux
d’ange... et si vous êtes à Osuna au moment de la Semaine sainte, ne
manquez pas ses torrijas : du pain frit, du vin, du lait et du miel.

 ARTEDOS OSUNA 
Calle Alfareros, 50
✆ +34 954 815 309
www.arte2.es

http://maps.google.com/maps?q=loc:37.2401250,-5.1044370&z=16
http://maps.google.com/maps?q=loc:37.2373642,-5.103308100000049&z=16
http://maps.google.com/maps?q=loc:37.2475835,-5.109861599999931&z=16
http://www.arte2.es


info@arte.es
Poligono Belmonte. A partir d'Osuna, prendre la Calle Alfonso XII puis
la Carretera La Lantejuela, passer par la Plaza de toros d'Osuna : le
polygone industriel est à droite.
Visites guidées par groupe après rendez-vous préalable
(renseignements à l'office de tourisme).
Impossible de venir à Osuna sans passer par ce temple de l'artisanat
du cuir de Cordoue, tenu par Alberto Delgado et Manuel Morillo. Tous
les cuirs sont travaillés à la main, en suivant deux techniques,
le Cordobán et le Guamací, qui donnent à la matière un aspect de cuir
repoussé qui peut être agrémenté de dorures ou de dessins pour des
utilisations de décoration les plus diverses : coussins, têtes de lit,
coffres... pour des maisons, des hôtels ou des églises, avec des
retables. A la clé de la visite, la visualisation de quelques étapes clés
de ce travail.

 MARCHÉ 
Plaza Mayor, s/n
Ouvert du lundi au samedi, de 9h à 14h.
Avant d’y faire vos emplettes en matière de produits frais de la région,
vous pourrez en apprécier la silhouette douce des arcades blanches
et l’ocre des stores qui recouvrent le patio. Installé dans ce qui fut
l’ancien couvent de San Francisco, il a été l’un des premiers édifices
construits dans la partie seigneuriale d’Osuna. De l’ancien couvent, il
ne reste plus que le cloître où sont disposés les points de vente
actuels, les sculptures et les objets qui y étaient présents ayant été
répartis dans les différentes églises d’Osuna.

MARCHENA
Au croisement de la route bétique et de celle de Washington Irving, ce
gros bourg agricole de plus de 19 000 habitants renferme de
nombreuses églises et couvents qui s’offrent aux visiteurs. A découvrir
en partant de la plaza Vieja et en passant par l’arche de la Rosa. On
remarquera notamment les vestiges du château de La Mota et son
enceinte construite par les almohades, l’église de San Juan Bautista,
de style gothico-mudéjar, le palais ducal des ducs d’Arcos mitoyen de

mailto:info@arte.es
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l’église de Santa María de la Mota, et les œuvres du sculpteur
Lorenzo Coullaut Valera, qui bénéficie désormais d’un joli musée,
ouvert en 2019. Comme la ville abrite bon nombre d’échoppes
d’artisans, cette destination souvent méconnue vaut la peine de s’y
arrêter.

 MUSÉE LORENZO COULLAUT 
Calle las Torres, 38
Fermé le dimanche après-midi. Ouvert de 9h à 14h30 et de 16h à
20h. Entrée libre.
On lui doit la statue de Cervantes à Madrid et le monument à Gustavo
Adolfo Bécquer dans le parc Maria Luisa de Séville, entre autres car
ce sculpteur marchenero est l’un des plus importants de la première
moitié du XXe siècle. Jusqu’ici abritées dans les locaux de l’office du
tourisme de la ville, ses œuvres s’exposent depuis le 25 septembre
2019 dans un espace réaménagé, installé dans l’ancienne Porte du
Morón. Avec l’objectif de rendre visibilité et majesté à son travail. On y
trouvera aussi de très nombreuses esquisses ainsi que des photos de
lui au travail.

 EGLISE SAN JUAN BATISTA  
Calle Cristóbal de Morales, s/n
✆ +34 955 321 010
Ouverte régulièrement samedi, dimanche et jours fériés. En semaine,
voir à l’office de tourisme. Donation de 2 €.
Datant de la fin du XVe siècle, cette église de style gotico-mudéjar a
connu des transformations et des ajouts aux XVIIe et XVIIIe siècles et
même une profonde rénovation au début du XXe. On notera tout
particulièrement ses splendides plafonds ainsi que son retable
principal, l’un des plus beaux exemples du gothique sévillan, dont les
tables et les sculptures ont été réalisées par Alejo y Jorge Fernández,
également auteurs du retable principal de la cathédrale de Séville. La
sacristie contient une série de peintures baroques du peintre
Zurbarán.

http://maps.google.com/maps?q=loc:37.329161,-5.415509&z=16
https://www.petitfute.com/v1-v/c1-c/1556255-e.html
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PROVINCE DE HUELVA

C’est la plus occidentale des provinces andalouses, occupant une
surface de 10 148 km² répartis en 79 communes et abritant plus de
518 000 habitants. Terre antique du règne des Tartesses, la province
de Huelva est avant tout une zone de transit entre l’Espagne et le
Portugal. Le voyageur ne s’y arrête que peu. Pourtant cette terra
incognita, possède des attraits insoupçonnables pour les amateurs de
nature et de liberté. A l’ouest et au sud-est, sa Costa de la Luz se
baigne dans l’Atlantique et au nord, c’est la Sierra d’Aracena et des
Picos de Aroche, aux grands espaces de basse et moyenne
montagne qui invite aux randonnées et qui est aussi le lieu de
production du fameux jamón ibérico. Et bien sur le parc national de
Doñana, réserve de la biosphère, un paradis pour la faune et la flore.



Costa de la Luz

HUELVA
Fondée par les Phéniciens, elle est devenue un des grands ports de
la péninsule avec les Romains, mais a tiré de l’arabe Guelbah, son
nom actuel. Suite au tremblement de terre qui secoua aussi Lisbonne
en 1755 et au raz-de-marée qui s’ensuivit et l’ensabla, elle dut être
presque entièrement reconstruite. De nos jours, cette ville moderne et
portuaire de moins de 145 000 habitants, qui  s’étend entre les
embouchures des fleuves Odiel et Tinto, connaît un développement
économique exponentiel. On y découvrira l’héritage de
l’investissement anglais dans ses mines et les berges de l’Odiel,



aménagées en promenade. Le coût de la vie, plutôt moins élevé que
dans les autres capitales, et la gastronomie contribueront à faire
apprécier le séjour.

Hôtel de ville de Huelva. - © Photo Tourisme Espagnol

 COUVENT DE LA MERCED 
Plaza de la Merced
✆ +34 959 243 036
Ouverte du mardi au vendredi, de 11h à 13h et du dimanche au lundi,
de 18h à 20h. Entrée libre.
Au XVIIe siècle cette cathédrale appartenait au couvent de la Merced.
Mais elle a subi de nombreuses reconstructions après différents
tremblements de terre. De style colonial, elle est également l’un des
sièges de l’université de Huelva, partie prenante d’un même édifice
harmonieux. On notera sa façade, mais c’est à l’intérieur que l’on
trouvera quelques joyaux comme la statue de Nuestra de la Cinta,
représentant la Vierge tenant l’Enfant Jésus dans ses bras et sculptée
par Juan Martínez Montañés, en 1616, et un tableau de San Lorenzo,
peint par Herrera el viejo.

 MUELLE DU RIO TINTO 



Construit en 1872 par George Bruce, inspiré de Gustave Eiffel, cet
ancien terminal d’acheminement du cuivre témoigne de cette activité
passée et constitue un beau mirador sur le fleuve. A pied, pour les
plus courageux et à vélo pour les autres, ou encore, en voiture on
pourra suivre cette rive de l’Odiel jusqu’à la pointe del Sebo. Là où se
rejoignent les deux fleuves El Tinto et El Odiel. Tous y rencontreront
un monument édifié en 1929, dédié à la Fe descubridora et qui
représente le moine de la Rabida qui aida Colomb dans la mise au
point de son premier voyage.

 MUSÉE PROVINCIAL DE HUELVA 
Alameda Sundheim, 13
✆ +34 959 650 424
www.juntadeandalucia.es/cultura/museos/MHU/
museohuelva.ccul@juntadeandalucia.es
Fermé le lundi et le dimanche après-midi. Entrée libre pour les
citoyens de l'Union européenne, sinon 1,50 €.
Au rez-de-chaussée, la section archéologie est consacrée aux
époques tartessienne et romaine, très fournie grâce au riche passé de
la région dans ce domaine. On y trouvera notamment des objets
provenant de la nécropole « La Joya », l'un des plus grands
ensembles d'art somptuaire de la protohistoire andalouse. Et
des objets d'origine phénicienne et grecque, découverts à Huelva.
Musée très didactique sur ces périodes.Au premier étage, la section
des beaux-arts du XIIIe au XXe siècle.

 PLACE DE LAS MONJAS 
Plaza de las Monjas
De forme rectangulaire, cette place est le cœur de la partie historique
de la ville, remodelée en 1907. Ainsi qu’un point de rencontre des
onubenses. On y trouvera une petite fontaine avec à ses côtés le
monument à Christophe Colomb, montrant la direction de l’océan, un
grand kiosque à musique et différents autres kiosques plus petits pour
s’informer ou se restaurer ainsi que le bel édifice de l’hôtel de Paris,
également connu sous le nom de Casa de la Bola et datant du début
du XIXe siècle. Non loin, on pourra voir le couvent mudéjar des
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Augustines (XVIe siècle).

 QUARTIER OUVRIER 
On peut y accéder, entre autres, par la Plaza de España. Entrée libre.
Sur le Cerro de San Cristobal, il est connu comme barrio de la Reina
Victoria et a le jour en 1916 lorsqu’il s’est agi de loger les travailleurs
britanniques œuvrant dans les mines du Riotinto. Une balade suffit
pour y retrouver le style anglais : petites maisons et jardins, bien
ordonnés, au look un peu similaire. Aujourd’hui, il accueille toujours
274 logements répartis sur environ 8 hectares, hébergeant près de
500 personnes. Pour éviter toute querelle quant aux noms des rues,
ce sont donc des lettres qui désignent les rues, de A à H, d’ouest en
est.

 SANCTUAIRE DE NUESTRA SEÑORA DE LA CINTA 
Alto del Conquero
Avenida Manuel Siurot, 47
✆ +34 959 155 122
Ouverte toute la semaine. Entrée libre.
A environ 2 km au nord du centre historique (le bus de ville n° 6 s’y
rend), cette chapelle blanche abrite une ravissante peinture
représentant la Vierge, patronne de la ville ; elle présente aussi des
faïences (réalisées par Daniel Zuloaga) mettant en scène la visite de
Christophe Colomb dans le sanctuaire, ainsi que des portails
mudéjars. De là, la vue sur la ville, l’Odiel et ses marécages est
imprenable. On appréciera aussi de se promener dans ses jolis
jardins.

 OFFICES DU TOURISME 
Calle Jesús Nazareno, 21
✆ + 34 959 650 200
www.turismohuelva.org
othuelva@andalucia.org
Ouvert du lundi au vendredi toute la journée, week-end et jours fériés,
le matin.
C’est l’office du tourisme de la Junta de Andalucia, situé non loin du
parc Zafra, ouvert le plus régulièrement. Vous y trouverez des
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informations sur la province de Huelva, générales ou thématiques. La
ville de Huelva dispose d’un autre point d’information, Plaza del
Punto, dans la Casa Colón, plutôt ouvert le matin. Ce sera aussi
l'occasion d'entrer dans cette Casa Colón, en partie occupée par la
mairie de Huelva et de faire un tour dans les jardins. Il s'agit d'un
édifice qui a été l'hôtel et le siège de l'ancienne compagnie minière en
charge du Riotinto.

 GARE FERROVIAIRE – RENFE 
Avenida de Cadiz, s/n
✆ 34 912 432 343
www.renfe.com
Media distancia depuis Séville (4 par jour), trains pour Madrid (4 par
jour).
Désormais, vous n'arrivez plus dans une jolie gare de style néo-
mudéjar du XIXe siècle puisque la ville dispose maintenant d'une gare
flambante neuve qui a nécessité un investissement de 46,2 millions
d'euros. Entrée en fonction le 25 avril 2018, avec l'arrivée du
premier media distancia en provenance de Séville. Aujourd'hui un
nouveau terminal de 1 200 mètres carrés est opérationnel et dispose
de différents équipements (cafeteria, parking). Quant à l’ancienne
gare, elle devrait être habilitée en musée, mais sans date précise
retenue.

 GARE ROUTIÈRE 
Calle Doctor-Rubio, s/n
✆ +34 959 256 900
Billet bus urbain unitaire : 1,10 €. Carte visiteur pour 1 jour : 4 €.
Située au sud-ouest du centre-ville, elle dessert toute la province de
Huelva, plages et destinations intérieures, et celle de Séville.
Egalement des bus pour le Portugal (Faro), Cordoue, Madrid. C’est la
compagnie Damas qui opère pour tous les bus (www.damas-sa.es).
Plusieurs lignes de bus urbains passent par la gare routière. Et leur
terminal est situé à proximité de la gare routière, un peu plus haut,
(www.emtusahuelva.com). Le n° 5 fait le tour de la ville et le n° 6
dessert l’auberge de jeunesse, au nord-est. Gare routière équipée de
consignes.

http://maps.google.com/maps?q=loc:37.2512048,-6.944389199999932&z=16
http://www.renfe.com
http://maps.google.com/maps?q=loc:37.2596631,-6.9558192&z=16


 HOSTAL HUELVA ART 
av. Miss Whitney, 54
✆ + 34 959 875 081
www.hostalhuelva-art.es
info@hostalhuelva-art.es
Comptez de 35 à 45 € la chambre double selon la saison.
Non loin du Barrio obrero Reina Victoria et à côté de l’école d’art León
Ortega, ce petit hôtel ouvert en février 2018 propose 8 chambres,
toutes situées au rez-de-chaussée, à la décoration moderne et claire.
Comme son nom l’affiche, le lieu dirigé par Sergio se veut une
occasion de valoriser les différents artistes de Huelva (musique,
cinéma, graphes...) via des tableaux accrochés au mur, indiquant où
l’on peut les voir à Huelva. Vous ferez ainsi la connaissance de Mano
Mati, un graphiste de Huelva à la notoriété grandissante. Cafétéria
équipée pour tous.

 HOTEL FAMILIA CONDE*** 
Avenida Alameda-Sundheim, 14
✆ +34 959 282 400
www.hotelfamiliaconde.com
reservas@hotelfamiliaconde.com
De 60 à 100 € la chambre double (sauf lors de la semaine sainte).
Face au musée de Huelva et à proximité du quartier piétonnier, cet
hôtel familial a été entièrement rénové en 2015. Le bâtiment récent
abrite un hôtel bien équipé et fonctionnel, avec 54 chambres
(climatisation, TV, mini bar, lampe étudiée pour la lecture au lit). Peut-
être plus tranquilles, celles de l’arrière ont peu de vue, à la différence
de celles du devant, par ailleurs bien isolées par le double vitrage.
Egalement à disposition, une cafeteria, un restaurant et un accès
gratuit à un gymnase proche de l’hôtel. Accueil chaleureux et efficace.

 HOTEL SENATOR HUELVA*** 
Avenida Pablo Rada, 10
✆ +34 959 285 500
www.senatorhuelvahotel.com
reservas@senatorhr.com
De 80 à 130 € la chambre double.
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Sur le début des hauteurs de Huelva, mais proche du
centre piétonnier, historique et commercial de Huelva, cet
établissement moderne et élégant mérite bien ces trois étoiles tant au
niveau du confort de ses coquettes et boisées chambres que des
services proposés, accueil aimable et opérationnel en prime. En fin de
semaine, évitez les chambres donnant sur l’avenue, théâtre de
mémorables soirées de beuveries juvéniles. Au rez-de-chaussée, un
bar-cafétéria permet de prendre le petit déjeuner, mais aussi de
découvrir les spécialités de la région.

 LA CASA DEL GUARDA 
Plaza España, 1
✆ +34 618 70 91 78
Ouvert tous les jours, de 10h à 22h. Comptez environ 15 €.
Construite au début des années 20 et réhabilitée en 2013, cette
« maison du garde » marque l’entrée du barrio obrero Reina Victoria.
De sa figure d’antan, on notera les azulejos, peints à la main et
représentant le muelle del tinto, ainsi que le casier à bouteille en fer,
au-dessus du bar. On peut aussi profiter de la jolie terrasse ombragée
pour quelques tapas ou montaditos. Et on aura une pensée pour José
Villadóniga, premier garde du dit quartier qui aurait reçu les clés des
propres mains d’Alfonso XIII, à l’occasion de la première inauguration
du lieu.

 CASA MIGUEL 
Calle Villa de Madrid, s/n
✆ + 34 625 46 08 11
Fermé le dimanche, ouvert de 8h30 à 15h. Tapas à partir de 2 €.
Depuis l’inauguration du nouveau marché Carmen en 2010, la Casa
Miguel a intégré le nouvel édifice moderne, mais c’est une institution
beaucoup plus ancienne puisque sa création remonte à 1868. Inutile
de préciser que vous y apprécierez une foule de tapas aux portions
généreuses et notamment de nombreuses déclinaisons autour du
poisson, scrupuleusement inscrites au tableau noir, mais aussi à la
vue à la barra. A déguster dans le grand espace intérieur ou en
terrasse. Et si vous êtes fan du lieu, vous pourrez aussi vous procurer
tee-shirts et sacs à son effigie.

http://maps.google.com/maps?q=loc:37.254966001039065,-6.94095456177979&z=16
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 EL RINCÓN DE LA ROCINA 
Pablo Rada, 2
✆ +34 959 283 721
Ouvert tous les jours. A partir de 10 €.
A un coin de cette avenue très fréquentée, la formule est très bien
rodée : tapas, media raciones et raciones, cuisine rapide de platos
combinados et restauration à la carte, avec poisson du jour à la
plancha, agneau de lait... Après avoir choisi parmi les préparations en
vitrine, on s’installera sur une chaise ou sur un tabouret au cœur de
l’action de la capitale. Tous les produits, gambas, langoustines,
plateaux de fruits de mer et de coquillages, sont frais et la clientèle,
abondante et fidèle. De plus, les serveurs sont de bon conseil.

 ACÁNTHUM 
C/ San Salvador, 17
✆ +34 959 245 135
www.acanthum.com
info@acanthum.com
Fermé le lundi et les mardi et mercredi à midi. A partir de 25 € avec
des tapas. Menu à 60 €, sans les vins.
A quelques pas de la mairie, ce restaurant tenu par Xanty Elias,
souvent remarqué dans les journées gastronomiques, mise sur les
produits de qualité de la province de Huelva. Avec un double credo,
des sensations réinventées et la tradition rénovée. Résultat, une carte
aux détails soignés : beignets d’ortiguillas (anémones de mer), poulpe
rôti au Condado de Huelva, carillo de ternera con piña y piñón (joue
de veau)… Dernière nouveauté, le menu 525 qui rend hommage à la
conquête des Amériques. On peut aussi accéder à cette qualité via un
tapeo, plus accessible.

 CIQUITRAKE GASTROBAR 
C/ Rascón, 21
✆ +34 959 256 958
www.ciquitrake.com
info@ciquitrake.com
Fermé le dimanche et en août. A partir de 20 € avec des tapas, à
partir de 35 € avec des plats.
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Même s’ils détestent le mot, les Andalous raffolent de ce type de bar à
cuisine d’auteur, semi-gastronomique. Vous pourrez y apprécier les
préparations esthétiques du chef Carlos Ramirez, en portion tapas ou
raciones, accompagnées de vins régionaux. Et faire une expérience
mémorable en savourant par exemple un tartare de thon et d’avocat,
un salmorejo de betterave et gambas, un ajoblanco aux bolets, ou un
coki salgado (cône de fausse-bonite surmontée d’un œuf de caille au
plat. Miser sur la fraîcheur plus que sur les fritures. Très en vogue
actuellement.

 EL AZABACHE 
Calle Vázquez López, 22
✆ +34 959 25 75 28
http://restauranteazabache.com
reservas@restauranteazabache.com
Fermé le samedi soir et le dimanche. Comptez environ 25 € au bar et
à partir de 35 € dans l'espace restaurant.
Il a débuté comme petit bar à tapas, mais est vite devenu un
incontournable du tapeo onubense, tenu de main de maître par Juan
Francisco Martin. Deux espaces, un restaurant traditionnel et un
espace tapeo à l’entrée autour d’un joli comptoir et de quelques
tables. Tout est particulièrement frais, en provenance du marché,
mais il serait bien dommage de ne pas goûter leurs spécialités : le
tartare de thon, les coquinas (palourdes) ou les huevos de chocos
œufs de calamars. Ou l’une des nombreuses déclinaisons des
calamars, chocos (aux gambas, à la morue, au chorizo.

 CAFE PERDIGON 
Callle Perdigón 14
Ouvert tous les jours.
Voici un arrêt quasi obligatoire quand vous déambulerez dans le
quartier piétonnier de Huelva. Hébergé dans une ancienne maison de
pêcheurs du XVIe siècle, l’une des plus anciennes de la ville, ce café
est un lieu délicieux organisé autour de plusieurs espaces. Tout petit
salon passé l’accueil, partie bar puis patio avec tables, mais aussi de
multiples recoins, joliment décorés. Idéal pour boire un verre ou
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rassasier une petite faim. A l’entrée, vous noterez, soigneusement
mise en valeur sous un verre, les traces de ce qui serait une ancienne
voie romaine.

 MANDALA CAFÉ 
Av. Manuel Siurot, s/n
✆ + 34 647 745 138
Ouvert tous les jours, de 16h à 4h du matin. Concerts au coucher du
soleil, du vendredi au dimanche.
Situé tout en haut de l’une des collines de Huelva, el conquero, c’est
avant tout un mirador unique sur la ville et les marais salants, au
lointain. Mais d’autres éléments ont fait de ce lounge-bar à la
décoration orientale l’un des incontournables des
nuits onubenses depuis sa création en juillet 2007. Car si venir y
apprécier le coucher de soleil en est l’un des premiers plaisirs, on y
profitera aussi, de ses nombreux recoins confortablement aménagés,
ses multiples animations musicales et pourquoi pas, ses matchs de
foot, retransmis en direct sur grand écran.

 NUEVO MERCADO DEL CARMEN 
Avda. de la Ría 2
✆ + 34 959 283 680
www.mercadodelcarmen.com
administracion@mercadodelcarmen.es
Fermé le dimanche. Ouvert de 8h à 15h.
Situé dans le quartier de la pescadería, ce nouveau marché Carmen
de 6 000 m² remplace l’ancien depuis 2010. Ne vous attendez pas à
une belle structure de type architecture industrielle du début du siècle,
celui-ci est moderne et son visuel n’est pas son premier atout. En
revanche, ses stands sont très nombreux (près de 190) et ses
produits de première fraîcheur en ont fait un lieu de pèlerinage
régulier pour les chefs des restaurants de la ville. Et il est fréquenté
assidûment dès le petit déjeuner et durant le tapeo d’avant déjeuner.
Visite indispensable.

 GRAN TEATRO 
Calle Vázquez López, 13
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✆ +34 959 21 01 87
www.huelva.es
C’est l’un des bâtiments les plus emblématiques de la ville. Inauguré
le 30 août 1923 et œuvre de Pedro Sánchez y Núñez, c’est une
construction assez colossale, de style néo-classique et de décoration
de Second Empire, qui affiche une façade crème, de grandes baies
vitrées et de monumentales colonnes de style corinthien. En juillet
1990, une série de concerts du violoniste Rostropovitch sont venus
accompagner sa rénovation, en présence de la Reine Sofia. Il
propose chaque semaine une programmation extrêmement variée :
théâtre, concerts, danse, etc.

AYAMONTE
Bâtie sur une colline et protégée de l’océan par l’embouchure du
Guadiana, cette ville animée de plus de 20 700 habitants possède de
longues plages de sable blanc et fin. Mais c'est aussi un port de
pêche, une ville d’art et une cité commerçante, avec ses toiles
tendues au-dessus de certaines rues piétonnes afin de s’abriter du
soleil. Et de nos jours, elle inspire encore de nombreux peintres qui
s’y installent pour apprécier sa lumière, toujours si particulière. A
savoir, plusieurs ferries assurent la liaison entre Ayamonte et Vila
Real de Santo António au Portugal, avec un départ toutes les 30 à 40
minutes ce qui peut être une manière agréable de rejoindre le
Portugal ou de profiter d’une balade réjouissante sur la rivière
Guadiana.

AYAMONTE - © CBCK-Christine

 ISLA CANELA 
Isla Canela

http://www.huelva.es
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C’est d’abord une superbe plage de l’Atlantique dont on apprécie les
grandes dunes et les eaux plutôt calmes. On accède à cette plage par
une promenade ombragée ou par une piste cyclable. Certes tout
autour c’est un peu construit, deux grands complexes hôteliers,
multiples appartements touristiques et série de bars, animés les soirs
d’été, mais dans l’ensemble, le cadre demeure assez tranquille. On y
bénéficie aussi de l’embouchure du fleuve Guadiana et de la proximité
du Parc naturel des marais salants d’Isla Cristina et de celle du
Portugal.

 PUNTA DEL MORAL 
Situé à près de 6 km du centre-ville d’Ayamonte, ce petit village
pittoresque avec ses maisons de pêcheurs a probablement été fondé
à la fin du XVIIIe siècle par les émigrants catalans et valenciens
provenant de la commune voisine d’Isla Cristina. Depuis 2008, un
système de transbordeurs l’unit à la Isla Cristina, mais on peut se
rendre à pied depuis la plage de l’île de Canela. Sa plage présente un
beau sable doré et des eaux tranquilles, le tout entouré d’une nature
verdoyante et quasi vierge. Malgré le développement touristique, il
reste tranquille.

 PARADOR DE AYAMONTE**** 
Carretera El Parador, s/n
✆ +34 959 320 700
www.parador.es
ayamonte@parador.es
Comptez de 80 à 145 € pour une double standard.
Ce parador bénéficie d’une situation plus que privilégiée sur les
hauteurs de la ville. Et de cette tour de guet, on peut profiter de vues
panoramiques sur l’embouchure du Guadiara, sur le joli village blanc
d’Ayamonte et sur la côte portugaise, si proche. Que l’on appréciera à
toute heure, mais surtout lors du coucher du soleil. C’est un
établissement de facture moderne, construit sur le site de l’ancien
château qui propose des chambres élégantes et comme toujours de
très bonnes dimensions. Piscine extérieure et jardin contribuent au
plaisir du séjour.

http://maps.google.com/maps?q=loc:37.2205470,-7.4056740&z=16
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 CASA LUCIANO 
Calle La Palma del Condado,1
✆ +34 959 471 071
Fermé le dimanche soir en août. Environ 25 €.
Située à 200 m du petit zoo, cette maison fondée en 1965 fait depuis
toujours le pari de la cuisine traditionnelle onubense. Et met à
l’honneur le poisson frais de la côte ainsi que ses fruits de mer,
crevettes, tellines, palourdes... avec comme plats vedettes, le Morrillo
de atún rojo al horno, sorte de cassolette de thon rouge, le calamar
farci à la queue de langoustine et au jambon ou la raie au piment. La
carte comporte également des viandes, taureau, bœuf, veau, agneau,
porc..., préparées au four ou grillées. En dessert on testera la glace
au touron.

ISLA CRISTINA
A 7 km de la frontière portugaise, cette enclave de plus de 21 000
habitants dispose d’un port de plaisance tout à fait important, mais
c’est surtout un port de pêche très important, particulièrement dédié à
la pêche au thon et à la sardine. On profitera de son passage pour les
apprécier. Côté plages, cette commune qui n’a pas été trop envahie
par les constructions ne manque pas de ressources dans ce domaine.
On en profitera aussi pour visiter le parc naturel des marismas de Isla
Cristina qui s’avère un petit paradis pour les oiseaux, tant au moment
de la nidification qu’à celui de la migration et d’en apprendre plus sur
la faune et la flore de ces marécages en se rendant au Molino de
Mareas qui abrite des nombreuses expos sur ce sujet. 



Poste de secouriste, Isla Cristina. - © HenryOudeEgberink

 PARC NATUREL DES MARISMAS DE ISLA CRISTINA 
C’est un espace protégé couvrant 2 145 ha de marécages et surtout
un petit paradis pour les oiseaux, aussi bien pour la nidification que
pour la migration. On y rencontrera notamment la Spatule, au bec en
forme de cuiller et tournant parfois au jaune ainsi que l’Aigrette
commune, la cigogne blanche ou le Héron pourpré, entre autres. C’est
ici que se trouve le Molino de Mareas (le moulin des Marées) qui
abrite des expositions sur la faune et la flore.

 CAMPING GIRALDA 
Carretera Provincial 4117, Isla Cristina-La Antilla, km 1,5
✆ +34 959 343 318
www.campinggiralda.com
recepcion@campinggiralda.com
Comptez environ de 15 à 19 € pour une personne, une tente et une
voiture.
En direction de La Antilla, ce camping de 1re catégorie se situe en
bordure de la mer et de l’estuaire du río Carreras, que l’on peut
contempler depuis la terrasse de l’embarcadère. La majeure partie de
sa superficie de près de 15 hectares est recouverte d’une jolie pinède.

http://www.campinggiralda.com
mailto:recepcion@campinggiralda.com


Il peut accueillir plus de 2 000 visiteurs, répartis pour moitié entre les
zones de tentes et de caravanes, auxquels s’ajoutent quelques
bungalows. Les services y sont nombreux : supermarché, restaurant-
cafeteria, piscine pour adultes et enfants, zone de jeux pour les
enfants.

 HOTEL EL PARAISO PLAYA** 
Avenida de la Playa, s/n
✆ +34 959 330 235
www.hotelparaisoplaya.com
info@hotelparaisoplaya.com
Comptez de 58 à 118 € pour une chambre double standard.
Ce petit hôtel familial très agréable est situé à 2 min à pied de la plage
centrale de Isla Cristina, grande plage de sable fin, mais aussi proche
d’une zone urbaine donc très équipée (bars, restaurants...). Les
chambres sont grandes, confortables, claires et parfaitement
entretenues, avec salle de bains complète. On y appréciera le bar
disposant d’une grande terrasse à l’air libre, son restaurant de cuisine
traditionnelle andalouse, sa piscine d’été et sa salle de gymnastique.
Ainsi que les conseils avisés concernant les activités à pratiquer aux
alentours.

 CASA RUFINO 
Avenida Playa-Central, s/n
✆ +34 959 330 810
www.restauranterufino.com
reservas@restauranterufino.com
Ouvert à mi-journée. Prix moyen entre 45 et 55 €.
Fondé en 1956, ce restaurant est une référence pour toute la
province ! Singulièrement pour ses spécialités de thon, de poissons et
de fruits de mer provenant de la côte de Isla Cristina, dont la qualité
se maintient à l’identique depuis sa création. Avec des ragoûts
traditionnels et des plats innovants, José Antonio et Ana ont plus d’un
tour dans leur sac pour servir des repas de maître mettant en scène
nombre de ces produits de la mer : terrine de poulpes, sole à la
bière… Il organise même des journées du thon auxquelles participent
de grands chefs.
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PUNTA UMBRÍA
Avec ses plages bordées de pins et de genévriers, Punta Umbria est
devenue une station touristique importante, vers  laquelle la plupart
des habitants de Huelva migrent l’été. Côté plages, sachez qu’elles
sont très larges, mais aussi très urbanisées, donc à rallier si l’on
souhaite des services. En juin, la ville accueille la foire nationale du
fruit de mer (gamba y chirla : crevette blanche et petite coque). On
peut y accéder régulièrement par bateau depuis Huelva par des
canots qui font la liaison cinq fois par jour, en partant du Muelle del
Levante. Cela sera l’occasion d’une très jolie balade de près d’une
heure parmi les marais de la région. En sachant que jusqu’en 1965,
c’était le seul moyen de liaison entre ces deux points.

 CENTRE DE VISITEURS ANASTASIO SENRA 
Carretera del dique Juan Carlos I, km 3
Calatilla de Bucata
✆ +34 959 524 334
www.juntadeandalucia.es/medioambiente/ventanadelvisitante
ecoturismo@egmasa.es
Ouvert du mardi au dimanche de 9h à 15h, toute l'année.
La visite du centre permet de mieux comprendre les écosystèmes des
marais de l’Odiel et le rôle de la marée dans leur maintien. Une zone
humide indispensable sur la route des oiseaux migrateurs et l’une des
mieux conservées d’Espagne. A l’extérieur, un itinéraire pour cerner
l’environnement : zone botanique, lagunes avec observatoire
d’oiseaux, viviers de végétation autochtones. Un peu plus loin on peut
continuer le circuit en suivant le sentier Salinas de Batuca.

 CAMPING PLAYA LA BOTA 
Carretera Huelva-Punta Umbría, km 11
✆ +34 959 314 537
www.campingplayalabota.es
info@campingplayalabota.es
Comptez de 15 à 20 € selon la saison (un adulte, une tente, une
voiture). Bungalows, à partir de 45 € pour 2 personnes.
Sa situation est le premier plus de ce beau camping écologique. A
seulement 200 m d’une plage sauvage de Punta Umbría, vous serez
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aussi à proximité du paysage naturel Los Enebrales, 162 ha de bois
de genévrier et de sabinier. A disposition : 200 parcelles sous les pins,
des cabanes en bois et des bungalows en dur. De nombreuses
activités sont proposées : balade en barque ou à cheval, location de
bicyclette, kitesurf ou kayak ou balade en barque. Un restaurant avec
terrasse donnant sur les marais salants de l'Odiel. Piscines,
supermarché, bar, etc.

 HOTEL FUERTE ROMPIDO**** 
Urbanización Marina El Rompido Carretera H-4111, km 8
El Rompido (Cartaya)
✆ +34 952 920 028 (Centrale de Réservations)
www.fuertehoteles.com
reservas@fuertehoteles.com
A 15 km au nord-ouest de Punta Umbría.
A partir de 185 € pour une chambre double, petit déjeuner inclus. Prix
parfois sacrifiés sur le site internet.
Voici un hôtel écologique qui a ouvert ses portes au printemps 2005.
Situé à moins de 25 km de Huelva et à 400 m du petit village El
Rompido, avec ses bars et ses restaurants, ce grand complexe
moderne propose 300 chambres confortables, disposant de très
belles vues. Le tout installé en première ligne de la ría del Piedras et à
10 min d’une plage vierge de 12 km de longueur. Une situation
particulièrement avantageuse, car le site est carrément magnifique...
A l’intérieur, on pourra accéder à deux restaurants, de grandes
piscines et à un spa.

 RESTAURANTE CASA DEL PALO 
Plaza del mar, s/n
El Rompido
✆ +34 670 61 56 20
A 15 km à l'ouest de Punta Umbria.
Comptez environ 25 à 30 € par personne.
De ce restaurant de plage, on appréciera d’abord la terrasse qui
permet de jolies vues sur la mer. Côté dégustation, c’est le lieu pour
savourer poissons et fruits de mer frais, en privilégiant les sélections
du jour. Il s’est aussi fait une réputation en organisant régulièrement
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des ateliers de dépeçage du thon, jusqu’à fait faire venir un maître
japonais de cet art, Nobuyuki Tajiri, qui a dépecé un exemplaire de
thon rouge de 120 kg. Appelez avant pour connaître les jours de
passage.

MOGUER
Située à l’intérieur des terres, cette ciudad blanca, ville blanche, de
plus de 21 600 habitants est la ville natale du poète Juan Ramón
Jiménez, prix Nobel de littérature en 1956, exilé durant le franquisme.
Grande productrice de fraises, cette jolie cité offre de nombreux
monuments artistiques, parmi lesquels l’ermitage de Notre-Dame-de-
Montemayor datant du XVIIe siècle ou bien la mairie de style
néoclassique. Mais son monument le plus emblématique est le
monastère de Santa Clara, un édifice des XIVe et XVIe siècles dans
lequel Christophe Colomb s’est recueilli au retour de son premier
voyage à la découverte des Amériques, car la ville avait participé
activement à la préparation de cette expédition, en apportant la
caravelle la Niña. 

MOGUER - © Lux Blue - Shutterstock.com

 CASA MUSEO ZENOBIA JIMÉNEZ 
Calle Juan Ramón Jiménez, 10
✆ +34 959 372 148
Fermé le dimanche soir et le lundi. Entrée : 3,50 €.
Ouverte en 2007, elle est installée dans un bâtiment du XVIIIe siècle
et dédiée au poète Juan Ramón Jiménez, prix Nobel de littérature en
1956 dont le récit le plus connu est le Platero y yo, et exilé aux Etats-
Unis et à Porto Rico durant le franquisme. Au rez-de-chaussée, c’est

http://maps.google.com/maps?q=loc:37.2763112,-6.8370370&z=16


sa bibliothèque personnelle (3 700 livres et 7 500 revues), des
expositions temporaires. Au premier étage, on découvrira les
différentes étapes de son parcours, des objets personnels du poète et
de sa femme.

 MONASTERIO DE SANTA CLARA 
Plaza de las Monjas, s/n
✆ +34 959 370 107
www.monasteriodesantaclara.com
info@monasteriodesantaclara.com
Fermé le lundi. Visites guidées seulement, horaires consultables sur
le site web. Tarif : 3,50 €.
C’est le monument « colombino » le plus remarquable de Moguer, car
Colomb s’y est recueilli au retour de sa première expédition. De style
gothique mudéjar et également renaissance, il comprend le cloître
« de las madres », de style nasride, qui fut le lieu du vœu de Colomb.
A l’intérieur de son église, on découvrira les sépultures en marbre et
albâtre des fondateurs du monastère, dont un réalisé par Gian
Gacomo della Porta. C’est aussi le siège du musée provincial d’art
sacré.

 PARROQUIA DE NUESTRA SEÑORA DE LA GRANADA 
Plaza de Nuestra Señora Montemayor, s/n
✆ +34 959 370 131
Ouverte de 11h à 13h et de 18h à 20h30. Entrée libre.
C’est l’une des églises les plus représentatives du baroque sévillan.
Erigée au XVIIIe siècle sur les ruines de l’ancienne église mudéjare
du XIVe siècle qui fut détruite lors du tremblement de terre de
Lisbonne de 1755. De cette première partie, seule la tour a survécu,
très semblable à la Giralda de Séville, au point d’être appelée la
giralda chica. Cet ensemble remarquable, à l’allure de cathédrale, est
l’église la plus grande de la province de Huelva.

 EL MESON EL LOBITO 
Calle Rabida, 31
✆ +34 959 37 06 60
Ouvert tous les jours, comptez de 20 à 30 €.
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L’espace ne manquera pas dans cette ancienne bodega transformée
en restaurant et aujourd'hui tenue par la troisième génération. Ne
ratez pas non plus le « lobito », petit loup dont la dépouille est
accrochée au mur, trophée rapporté par un lointain ancêtre. Au
rayon big is beautiful, vous aurez aussi la cheminée, dans laquelle on
peut faire cuire un bœuf entier. Mais ce ne sera pas là que seront
cuites les grillages, de bonne qualité que l'on peut accompagner de
toute une série de légumes. Un patio sert aussi de terrasse, pour
contempler les anciennes écuries.

PALOS DE LA FRONTERA
Palos de la Frontera est un autre lieu « colombino », car cette petite
commune de près de 11 000 habitants est chargée d’histoire. C’est en
effet d’ici, lorsque la ville possédait encore un port sur le Tinto, que le
navigateur Christophe Colomb est parti, pour la première fois, avec
ses trois caravelles, à la conquête du Nouveau Monde. C'est à la
Rabida, à 4 km, que l’on découvrira le muelle de las carabelas, une
réplique assez saisissante des trois caravelles, mais aussi le
monastère dans lequel Colomb trouva refuge et conseils après le
premier refus des Rois catholiques. Aujourd’hui, Palos de la Frontera
prospère grâce à sa production de fraises.

 ÉGLISE SAN JORGE 
C/ Fray Juan Pérez, 19
✆ +34 959 350 758
Au nord du village.
Entrée libre.
De style gothico-mudéjar des XIVe et XVe siècles, elle est surtout
connue pour sa porte des Novios. Par laquelle les marins
accompagnant Colomb sont sortis, après la messe donnée le 3 août
1492. De retour de leur voyage, ils y retournèrent pour en rendre
grâce à Dieu. En contrebas, la Fontanilla, petite fontaine romaine à
toiture mauresque aurait fourni l’eau aux navigateurs, car elle se
trouvait à côté du quai d’où partirent les 3 caravelles et à l’époque
l’eau arrivait jusqu’à Palos. L'université de Huelva travaille
actuellement sur le tracé de cet ancien port.



 MAISON-MUSÉE DE MARTIN ALONSO PINZÓN 
C/ C. Colón, 24
✆ +34 959 350 199
Ouvert du lundi au vendredi, de 10h à 14h. Entrée : 1 €.
Berceau de gestation de la découverte de l’Amérique, la maison du
capitaine de la Pinta et de son frère Vicente Yañez, pilote de la Niña,
est à présent un musée qui retrace l’histoire de la conquête,
notamment via un audiovisuel de 20 min et donne un aperçu de la vie
quotidienne à cette époque. On retrouvera une statue du capitaine
Alonso Pinzón, en se rendant sur la Plaza Comandante Ramón
Franco Bahamonde, la plaza mayor de Palos, à quelques pas.

 MONASTÈRE DE LA RABIDA 
Paraje de la Rábida, s/n
✆ +34 959 350 411
www.monasteriodelarabida.com
info@monasteriodelarabida.com
A 4 km au sud-ouest de Palos de la Frontera.
Fermé le lundi. Ouvert de 10h à 18h. Entrée : 3,5 €.
En 1490, Christophe Colomb trouva refuge dans ce monastère après
avoir appris que les Rois Catholiques refusaient d’appuyer son
voyage vers les Indes. Juan Pérez, supérieur du couvent et
confesseur de la reine Isabelle, joua un rôle déterminant en exerçant
son influence sur elle pour la faire changer d’opinion. A l’intérieur, son
église abrite l'une des plus anciennes sculptures du Christ crucifié et
les fresques peintes par Daniel Vázquez Díaz en 1930 évoquent la vie
de Colomb et la découverte du Nouveau Monde. On notera aussi ses
cloîtres mudéjars.

 MUELLE DE LAS CARABELAS  
Paraje de la Rábida, s/n
✆ +34 959 530 597
Fermé le lundi. Ouvert de 10h à 21h l'été et de 9h30 à 19h30, le reste
de l'année. Entrée : 3,60 €.
Près du monastère de La Rábida, cet ancien embarcadère présente
une exposition avec les répliques des navires qui traversèrent l’océan
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Atlantique. Les trois caravelles ont fière allure et comme l'on peut
monter à bord, cela permet de se projeter quelque peu. La visite est
très appréciée des enfants, mais pas seulement. Un peu plus loin le
Foro Iberoamericano accueille des concerts d’été en plein air dans
lesquels se sont produits le chanteur flamenco Miguel Poveda,
l'étincelante Estrella Morente ou encore l'indémodable New-Yorkaise
Patti Smith.

Muelle de las Carabela. - © Mariesacha - Fotolia

 HOTEL LA PINTA** 
C/ Rábida, 79
✆ +34 959 350 511
www.hotellapinta.com
info@hotellapinta.com
Comptez de 52 à 60 € pour une chambre double. Petit déjeuner : 5 €.
En plein centre, l’hôtel propose une trentaine de chambres réparties
sur les deux étages de ce joli établissement. Bon équipement avec
salle de bains complète et climatisation. Si l’on souhaite donner sur la
très jolie plaza d’España et bénéficier de la vue, on peut opter pour
l’une des trois chambres avec balcon, qui ne coûtent pas plus cher.
Egalement à disposition, un bar, un restaurant et un parking
souterrain surveillé sous la Plaza de España. Accueil très
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sympathique. Parfait pour partir à la découverte des points clés de la
partie ancienne de Palos.

 RESTAURANT LA PINTA 
Calle Rabida, 79
Ouvert tous les jours. Menu de midi à 10 €, comptez 15 à 20 € à la
carte.
Que ce soit dans l'un des espaces intérieurs ou installé sur la terrasse
avec vue imprenable sur la Plaza de España, le lieu fait le plein de
touristes mais aussi d'habitués. C'est le restaurant de l'hôtel du même
nom. Les menus changent en fonction de la saison et il ne faudra pas
hésiter à se laisser guider. Même si l'on estime qu'il faudra de toute
façon tester le jambon, de belle qualité et les chocos, à déguster frits
ou froids. Les tapas sont excellentes. Bon rapport qualité-prix, le tout
dans un cadre agréable et confortable.

MAZAGÓN
Cette petite localité côtière de plus de 3 900 habitants dépendant des
municipalités de Moguer et de Palos de la Frontera offre un littoral
sauvage, avec de belles plages dorées, de sable blanc et fin, bordées
de dunes et de pins. Ce sont donc ses plages qui en font une
destination recherchée, car c’est un spot agréable qui possède aussi
un agréable port de plaisance. Mais aussi sa proximité avec le parc
naturel de Doñana ainsi qu’avec les paysages naturels de las
Lagunas de Palos y de las Madres.Malheureusement son offre
d’hébergement est un peu réduite, sauf à opter pour son Parador aux
vues impressionnantes. Située à 13,5 km de Palos de la Frontera par
la A-494, elle est aussi accessible en bus depuis Huelva, (compagnie
Damas). 

 PARADOR DE MAZAGÓN**** 
Carretera San Juan del Puerto-Matalascañas, km 31
✆ +34 959 536 300
www.parador.es
mazagon@parador.es
Comptez de 110 à 230 € la chambre double.
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A quelques km du village de Mazagón et tout en haut d'une petite
falaise, ce parador bénéficie tout d’abord d’une situation
exceptionnelle, au milieu d’une pinède et face à l’océan. Le bâtiment
de type hacienda est moderne avec des chambres spacieuses,
une piscine, un spa, un magnifique jardin et une splendide terrasse
donnant sur la mer. Côté cuisine, il y aura autant de crevettes et de
langoustines que de jabugo ou pâté ibérique. Autant dire qu’une fois
venus les beaux jours, autant réserver à l’avance, car il est très
recherché.

MATALASCAÑAS
Affichant moins de 2 500 habitants l’hiver, mais beaucoup plus l’été,
surtout le week-end, cette station balnéaire importante possède plus
de 4 km de plages vierges, régulièrement récompensées par le
pavillon bleu. Parfois très ventées, elles sont plutôt dédiées aux sports
tels que la voile ou le surf, mais aussi très fréquentées par les
Sévillans. On y remarquera aussi une tour de guet, la Peña,
surnommé par tous el tapón, devenue l’icône touristique de la ville.
Son centre, très moderne, possède de bonnes infrastructures, une
capacité hôtelière maximale et un golf. Située entre la côte de la
Lumière et le parc national de Doñana, c’est l’une des portes d’entrée
vers la plus grande réserve biologique d’Europe, à l’instar d’El Rocío. 

Plage de Matalascañas. - © Inaquim - iStockphoto

 PARC NATIONAL DE DONANA 
Centro de recepción El Acebuche
Parc National de Doñana A483, 37,5
✆ +34959430432
www.donanavisitas.es

http://maps.google.com/maps?q=loc:37.0427289,-6.434446699999967&z=16
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info@donanavisitas.es
A 3 km de Matalascañas, par la A-483.
Comptez 30 € par personne, avec guide accompagnateur en
espagnol ou en anglais.
A la confluence des régions méditerranéennes et atlantiques, entre
Guadalquivir et l'océan, cette ancienne réserve de chasse est un
paradis de plus de 100 000 ha (si l’on y ajoute le parc naturel) pour la
faune et la flore. Il est constitué de plages, de dunes (aussi bien
mouvantes que fossiles, le système dunaire du parc est l’un des plus
complets d’Europe), de marais et de zones de transition (La Vera), de
complexes lagunaires avec sables mouvants, ainsi que des zones
stabilisées (cotos) couvertes de forêts avec des pinèdes abritant de
nombreux mammifères. Situé au croisement des provinces de Huelva,
Séville et Cadix, ce parc national, en bon état de conservation, est
classé Réserve pour la biosphère par l’Unesco. En effet, cet espace
protégé, bénéficiant d’un bon climat, est d’une grande richesse pour le
continent européen, puisqu’il est choisi par de nombreuses espèces
d’oiseaux qui migrent en Europe et Afrique. Cette aire naturelle et
écologique précieuse sert ainsi de refuge à plus de 300 espèces
d’oiseaux et même à quelques espèces d’animaux, hélas en voie
d’extinction, parmi elles : le lynx d’Espagne ou l’aigle impérial ibérique.
Durant l'été 2017, le lieu a malheureusement connu des incendies qui
ont fait des dégâts, mais aucune victime.
 Pour réaliser vraiment un itinéraire au cœur de Doñana, il est
nécessaire d’utiliser les services de la Cooperativa andaluza
marismas del rocío, qui détient la concession pour les visites en
véhicules tout-terrain. Avec une circulation de 2 fois par jour.

 TORRE DE LA HIGUERA 
Playa Torre La Higuera
Ce que l’on en voit aujourd’hui n’a l’apparence que d’un énorme
rocher planté dans la mer, mais ce sont en fait les fondations de la
tour, renversée. Elle fait partie des nombreuses tours de guet
construites au XVIe siècle pour jouer un rôle de balise, mais aussi de
refuge à l’époque où la côte était constamment visitée par des pirates
ou des corsaires convoitant les cargaisons revenant des Amériques.
Parmi la dizaine de tours toujours conservées, celle-ci est devenue

mailto:info@donanavisitas.es


une icône touristique en Espagne, également connue sous le nom de
Peña.

 COOPERATIVA ANDALUZA MARISMAS DEL ROCÍO 
Parc national de Doñana A-483, km 37,5
Centro de recepción El Acebuche
PARC NATIONAL DE DOÑANA
✆ +34 959 430 432
www.donanavisitas.es
info@donanavisitas.es
Comptez 30 € par personne, avec guide accompagnateur en
espagnol ou en anglais.
Certains sentiers piétonniers possèdent miradors et observatoires
pour admirer les oiseaux et les jumelles sont les bienvenues. Mais
pour réaliser vraiment un itinéraire au cœur de Doñana, il est
nécessaire d’utiliser les services de cette coopérative, une entreprise
qui détient la concession pour les visites en véhicules tout-terrain.
Avec une circulation de 2 fois par jour et un point de départ depuis le
centre de visiteurs El Acebuche, situé à 3 km de Matalascañas, par la
A-483.

L’intérieur des terres

EL ROCÍO
Situé à une vingtaine de kilomètres de  Matalascañas en prenant la
A483 à Torre de la Higuera, ce petit village d’un peu plus de 1 500
habitants  fait partie de la commune d’Almonte, comme 
Matalascañas. Et comme ce dernier, il est situé aux abords du parc
national  Doñana. Il appartient à la comarca del Condado, réputée
pour sa production de vins bénéficiant d’une appellation d’origine
contrôlée, Condado de Huelva. Mais il est surtout célèbre pour son
pèlerinage, qui chaque année à la Pentecôte réunit près d’un million
de personnes, voit défiler plus d’une centaine de confréries et connaît
son apogée le samedi. En dehors de ce pèlerinage, il n’y aura pas
grand-chose à voir à part le fameux ermitage datant de la moitié du
XIVe siècle. 

http://www.donanavisitas.es
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La Romería del Rocío
C’est sûrement le plus exceptionnel pèlerinage andalou, qui draine
chaque année plus d’un million de personnes venues de toute
l’Espagne. Sans oublier les stars du Cante Jondo, qui s’y rendent pour
se rappeler leurs origines. Point de départ de cette manifestation, une
tradition religieuse de la fin du XIIIe siècle, qui conduisait les habitants
d’Almonte à visiter leur vierge, la blanca paloma, dans un ermitage du
Rocío : le sanctuaire de la Reina de las Marismas. Désormais, cette
célébration se déroule 50 jours après la fin de la Semaine sainte. Et la
longue marche débute une semaine auparavant, en suivant
essentiellement 4 itinéraires : le chemin de Sanlúcar traversant le parc
de Doñana et emprunté par ceux qui arrivent de Cadix ; celui de Los
Llanos, le plus ancien partant d’Almonte ; celui de Moguer en
provenance de Huelva et le chemin sévillan qui regroupe les
confréries du reste de l’Espagne. Le chemin se fait en petites roulottes
tirées par des bœufs, à cheval ou à pied, mais en costume flamenco.
Le jour, on chante flamenco et coplas, dans une atmosphère à la fois
solennelle et détendue, et le soir la fête s’organise autour d’un feu,
avec chants, danses et partage de la nourriture jusqu’à des heures
tardives. Le samedi sera marqué par la présentation des étendards
(simpecado) des confréries, et le dimanche par le saut de la grille «
salto de la verja » qui voit les habitants d’Almonte passer par-dessus
la grille de l’autel pour sortir la Vierge et la promener sur leurs épaules
dans tout le village.



Le pèlerinage d'El Rocío réunit des milliers de personnes. - © Author's Image

 CAMPING ET BUNGALOWS LA ALDEA 
Carretera El Rocío, km 25
✆ +34 959 442 677
www.campinglaaldea.com
info@campinglaaldea.com
Prix à consulter sur leur site web.
Situé aux portes du parc de Doñana, il s’agit d’un camping de
première catégorie. Qui propose des installations modernes : grande
piscine entourée d’une pelouse et d’arbres, bar cafeteria avec
terrasse, supermarché, terrain de sport, aire de jeux pour enfants. De
nombreuses activités sont proposées comme les visites du parc et les
randonnées en 4x4 ou à cheval et on peut même y héberger son
propre cheval. Également des bungalows, de 2 à 10 personnes.

NIEBLA
Située  à l’intérieur des terres et sur les rives du río Tinto, à 35 km à
l’est de Huelva par la A-49, cette ville de plus de 4 000 habitants est la
capitale de la comarca du condado de Huelva. Une région où sont
produits des vins blancs, jeunes et fruités parmi les meilleurs
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d’Andalousie. La ville elle-même mérite une halte afin de découvrir
cette ancienne capitale d’un royaume taïfa et notamment son centre
historique avec ses imposantes murailles d’origine almohade et son
pont romain. Chaque année, en juillet et en août, son festival de
théâtre et de danse est considéré comme l’un des plus importants de
la période estivale. On renseignera à ce sujet ainsi que sur les visites
guidées à l’office du tourisme, situé à campo Castillo. 

 CASTILLO DE GUZMANES 
Calle Campo Castillo, s/n
✆ +34 959 362 270
Ouvert tous les jours, de 10h à 18h. Entrée : 4,50 €.
C’est à l’intérieur de murailles de près de 2 km que l’on trouvera ce
château qui conserve des éléments de l’ancienne Alcazaba,
forteresse, de l’époque musulmane almohade, mais qui date pour
l’essentiel du XVe siècle. Après avoir hébergé successivement
Wisigoths, Arabes et chrétiens. Aujourd’hui, plusieurs salles recréent
les époques passées comme la chambre de la Condesa, l’armurerie
ou les oubliettes où s’exposent plus de 30 instruments de torture. De
manière plus festive, il est le fabuleux cadre d’un festival de danse et
de théâtre, en juillet et en août.

ARACENA
Situé au pied de la colline Del Castillo, du nom de l’ancienne
forteresse almohade, ce gros village blanc est devenu la principale
ville de la région. C’est l’église de Nuestra Señora del Mayor Dolor qui
est la plus ancienne et la plus emblématique de Aracena. Une église
de style gothique construite à la place de l’ancienne Alcazaba. Dans
son centre-ville, de nombreux bâtiments conçus par Aníbal González,
l’architecte de la Plaza de España, à Séville. Et bien sûr l’entrée de la
fameuse grotte des Maravillas. Dans ses alentours, on élève, dans
ses dehesas (pâturages), les cochons à pattes noires avec lesquels
on élabore l’excellent jambon ibérique. 

http://maps.google.com/maps?q=loc:37.3615690,-6.6788405&z=16


ARACENA - © Jan Woloszczuk - Shutterstock.com

 MUSEO DEL JAMÓN 
Gran Vía, s/n
✆ +34 663 937 870
museodeljamon@ayto-aracena.es
Ouvert du lundi au dimanche de 11h à 13h45 et de 15h30 à 18h30.
Entrée : 3,50 €.
Situé à quelques mètres de la gruta de las maravillas, ce musée
moderne, également dénommé Centro de Interpretación del Cerdo
Ibérico, présente sept salles sur deux étages dédiées au dieu jambon,
vénéré dans toute la région et au-delà dans toute l’Espagne. A la fin
de la visite, vous saurez tout sur sa vie dans la dehesa, son élevage,
son alimentation et les différentes manières de le tuer, artisanales ou
industrielles. La visite inclut une dégustation. Vous pourrez aussi
parcourir l’exposition consacrée aux jambons dans le monde.

 PARQUE MINERO DE RÍO TINTO (PARC MINIER) 
Plaza Ernest Lluch, s/n
Minas de Riotinto
✆ +34 959 590 025
www.parquemineroderiotinto.com
redes@parquemineroderiotinto.es
A 35 km au sud d’Aracena, dans la région de l’Andévalo.
Visite en chemin de fer touristique avec toutes les entrées : 19 € ;
Musée : 5 €.
Phéniciens, Romains, Arabes et Britanniques s’y sont succédé pour
extraire or, cuivre, argent, fer et autres minerais durant plus de 5 000
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ans. Un chemin de fer touristique permet de visiter le site en suivant le
« fleuve rouge » et en passant par les ruines romaines et le quartier
anglais de Bella Vista, pour découvrir ces mines dont l'exploitation à
ciel ouvert continue à marquer le paysage. On visitera aussi le musée
Minero, illustrant l’histoire de la compagnie anglaise Rio Tinto.

 GRUTA DE LAS MARAVILLAS  
Calle Pozo de la Nieve s/n
✆ +34 663 937 876
Ouvert tous les jours de 10h à 13h30 et de 15h à 18h. Entrée : 10 €.
Exceptionnelle avec ses 2 130 mètres de profondeur dont 1 200
mètres sont ouverts à la visite, c’est l’un des lieux indispensables à
voir lorsque l’on passe par Aracena. Et c’est sûrement l’une des caves
les mieux préservées. Découverte à la fin du XIXe siècle, elle n’a été
ouverte au public qu’en 1914. Tout au long du circuit circulaire, on
découvrira stalactites, stalagmites et même un lac au milieu d’une
salle, en parcourant 3 niveaux différents. Les visites se font seulement
par groupes réduits de personnes (1 000/ jour au maximum) et dure
environ 45 min.

GRUTA DE LAS MARAVILLAS - © Bojan Mujcin - Shutterstock.com

 SOUTHERN WALKING 
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Avda. de Andalucía, 41
✆ + 34 603 835 995
info@southernwalking.com
Cette petite agence de tourisme actif est dirigée par la charmante
Vanessa, une Française tombée amoureuse de l’Andalousie il y a
quelques années et passée depuis grande experte en la matière. Sa
spécialité, des propositions sur mesure dans le domaine du tourisme
vert et de la gastronomie. Avec organisation de nombreux ateliers de
connaissance du pata negra, de sa découpe et de visites guidées sur
les lieux de son élevage et de sa production. L’agence vous assistera
aussi en matière de logements. Bref un contact qui tombe à pic.

 HOTEL SIERRA DE ARACENA** 
Gran Vía, 21
✆ +34 959 126 175
www.hotelsierradearacena.com
hotel@hotelsierradearacena.com
Entre 55 et 80 € pour une chambre double.
Très bien situé en plein cœur d’Aracena, cet hôtel ouvert en 1982
propose 43 chambres : individuelles, doubles et Junior suites,
confortables et rénovées en 2015. On y profitera d’un salon-cafeteria
animé, avec cheminée, de l’animation toute proche des bars et des
restaurants de la ville et des bons conseils concernant les visites et
les randonnées à effectuer. Bon accueil. C’est donc une bonne
adresse pour faire étape. A noter, il est associé à la Fina Valbono, un
hôtel-appartement rural qui peut constituer un autre point de chute.

 HÔTEL ESSENTIA 
C/ José Nogales, 17
✆ + 34 959 127 822
https://hotelessentia.es
info@hotelessentia.com
Comptez à partir de 75 € pour une chambre double.
Ouvert en 2018, cet hôtel ambitionne d’être plus qu’un lieu de
passage. Pour se faire, une très grande attention a été portée à la
décoration, de l’hôtel et des chambres, dont les couleurs doivent
évoquer les lieux ou objets emblématiques de la région : mini-grottes
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en référence à celle des maravillas, hommage rendu au vert,
omniprésent aux alentours et touches de rosé sombre quasi serrano.
Son plus, c’est aussi sa piscine naturelle, intégrée à un jardin, pour se
baigner tout en profitant des jolies vues alentour. Restaurant et
gastro-bar pour les tapas.

 MONTECRUZ 
Plaza San Pedro, s/n
✆ +34 959 126 013
www.restaurantemontecruz.com
info@restaurantemontecruz.com
Ouvert tous les jours, comptez à partir de 30 €.
Voici un établissement au décor chaleureux, où les produits de qualité
de la région (soufflé champignons, légumes de saison et, bien
entendu, jamón ibérico) sont mis en valeur avec talent. Pas mal de
plats copieux, un pâté maison goûteux composé du produit de la
chasse, sans oublier de bons vins dont un excellent agua dulce de
Villalúa, le tout servi par des serveuses en tailleur rouge. Manuel
Garcia, le gérant avenant, organise de mi-février à début mars les
journées gastronomiques de chasse. Cela se passe tous les deux
ans, la prochaine fois, ce sera en 2020.

 MONTE ROBLEDO 
Gran Vía, 8
✆ +34 959 128 994
Fermé le dimanche.
Située sur la place centrale d’Aracena, cette boutique fera la joie des
gourmets qui s’y arrêteront pour faire provision de bons jambons
ibériques de la région et aussi d’excellents fromages de chèvre, la
spécialité de la maison. Tous les fromages de chèvre sont produits
dans la finca familiale, certifiée bio, et sont bien sûr à base de lait cru.
L’affinage se faisant de manière naturelle. On pourra en tester
différentes formes : fromages à l’huile, avec du piment, du romarin,
des fines herbes. Et selon différentes durées d’affinage, du plus
tendre au plus sec.
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PARC NATUREL DE LA SIERRA DE ARACENA
Y PICOS DE AROCHE
Le parc couvre 180 000 ha de moyennes montagnes qui se déclinent
de toutes les teintes de vert. Il y a des petits villages aux maisons
blanchies à la chaux, Alájar, au centre historique de style mudéjar.
Son paysage abrupt appelle à la randonnée entre forêts de
châtaigners, pâturages plantés de chênes verts et de chênes-lièges
ou zones de peupliers blancs, d'oliviers, noyers et autres cerisiers.
Trois gares sont sur la ligne Huelva-Zafra (Estrémadure), de 1 à 2
trains par jour à Almonaster-Cortegana, Jabugo-Galaroza ou
Cumbres Mayores.

 CENTRE DES VISITEURS CABILDO VIEJO 
Plaza Alta, s/n
Aracena
✆ +34 959 129 553
www.sierradearacena.com
info@sierradearacena.net
Ouvert du mardi au dimanche de 10h à 14h et de 16h à 20h (de 18h à
20h en juillet et en août).
Situé au centre d’Aracena dans un bâtiment du XVIe siècle qui fut la
première mairie de la ville, ce centre d’information et de réservation
contient quatre salles d’expositions sur le milieu naturel du parc (sa
faune, sa flore, ses écosystèmes) et les habitats traditionnels de la
montagne. On aura aussi toutes les informations sur les sentiers de
randonnée de la région. Quelques autres centres d’informations sont
disséminés sur le territoire du parc, sur les différentes communes.

 CASAS RURALES ARROYO LA JARA 
Carretera La Escalada, km 4,5
Almonaster La Real
✆ +34 661 341 658
www.arroyolajara.com
info@arroyolajara.com
A partir de 105 € la nuit et 630 € la semaine. Séjour minimum : 2 nuits.
Ce petit ensemble de six gîtes ruraux de qualité est niché au cœur

http://www.sierradearacena.com
mailto:info@sierradearacena.net
http://www.arroyolajara.com
mailto:info@arroyolajara.com


d’une belle végétation composée principalement de pins, d’arbres
fruitiers et de chênes. Chaque maison indépendante est parfaitement
équipée et affiche une décoration différente. Et toutes donnent accès
à des terrasses et des espaces barbecue ainsi qu’à une jolie petite
piscine. Question animations : des journées culinaires et des nuits
astronomie occupent sporadiquement le calendrier.

 POSADA FINCA LA FRONDA 
Carretera de Cortegana a Aracena HU 8105, km 22,4
Alájar
✆ +34 959 501 247
www.fincalafronda.com
info@fincalafronda.com
A 1,5 km au nord-est du village de Alájar.
De 89 à 129 € la double.
Cataloguée en gîte de catégorie supérieure par l'office de tourisme du
gouvernement régional d’Andalousie, la Finca La Fronda fonctionne
comme un petit hôtel rural, idéal pour les amoureux de la nature et
propose sept chambres doubles, lumineuses et élégantes, articulées
autour d’un patio andalou et insérées dans une propriété de 10
hectares de chênes-lièges et de châtaigniers. Son plus : des vues
panoramiques spectaculaires sur les montagnes. Egalement, une
piscine pourvue d'une terrasse et un petit déjeuner copieux fait avec
les produits régionaux.

 FINCA BUEN VINO 
Carretera Sevilla-Portugal, km 95
Los Marines
✆ +34 959 124 034
www.fincabuenvino.com
sam@fincabuenvino.com
Réservation préalable obligatoire. comptez 120 € pour une chambre
double, petit déjeuner et wifi compris.
Au cœur du parc naturel de Los Marines, au fond d'une vallée entre
vergers et oliviers, voici quatre chambres d'hôtes dans une maison
principale (avec douche à vapeur et hydromassage) et dans trois
charmantes maisonnées parfaitement décorées et aménagées.

http://www.fincalafronda.com
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Tenues par des hôtes anglais, Sam, Charlie et Jeannie, installés
depuis de nombreuses années en Andalousie, chaque maison
indépendante dispose d’une petite piscine. Possibilité d’y dîner de
belle manière : jambon maison, agneau tendre, champignons de la
sierra, sélection de fromage de producteurs.

 HOTEL RESTAURANTE LA POSADA DE CORTEGANA** 
Carretera El Repilado-La Corte Km 2,5
Cortegana
✆ +34 959 503 301
www.posadadecortegana.es
reservas@posadadecortegana.es
Ouvert toute l’année. Selon la saison, de 75 à 105 € la cabaña pour 2
personnes, petit-déjeuner compris.
Située dans un lieu assez enchanteur, cette posada propose 40
cabanons formant comme un petit village, avec une grande piscine au
milieu des chênes et des arbres fruitiers. Chaque bungalow en bois
est bien équipé : air conditionné, téléphone, jardin. Dans un espace
plaisant à la décoration chaleureuse, la restaurant propose une
cuisine de la sierra. Bon point de chute pour des activités sportives,
randonnées variées, et les animations à l’attention des enfants.

 RESTAURANTE-MESÓN ARRIEROS 
Arrieros, 2
Linares de la Sierra
✆ +34 959 463 717
www.arrieros.net
info@restaurantearrieros.com
Fermé de mi-juin à mi-juillet. Comptez de 30 à 45 € à la carte.
Dans le cœur du village de Linares de la Sierra, en contrebas de
l’église et des arènes, on sait prendre des initiatives pour composer
des plats délicieux et créatifs préparés avec les bons produits du cru :
pâté de gibier maison, aloyau ibérico farci aux dattes et diverses
spécialités au fromage de chèvre à accompagner du pain de la
maison avant de terminer par un turrón aux châtaignes. Ambiance
d’autrefois orchestrée par Luismi López, chef à la vocation trouvée sur
le tard.
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AROCHE
A 42 km d’Aracena par la N 433, en direction de Cortegana, ce petit
village situé à 406 mètres d’altitude se trouve sur la route du Portugal.
On y notera ses rues tortueuses, héritage de l’époque musulmane et
ses maisons de style gothique ou baroque. Le week-end, on peut
visiter une partie de son patrimoine historique comme son château
almohade, dont l’intérieur comporte des arènes du début du XXe
siècle. A partir d’Aroche, il est possible de se rendre au Picos de
Aroche pour de magnifiques randonnées pédestres ou de l’escalade.
On peut aussi facilement passer la frontière portugaise, située
seulement à une vingtaine de km.

Village d'Aroche. - © PHB.cz - Fotolia

 PUERTO PEÑAS, COMPLEJO DE TURÍSTICO RURAL 
Carretera de los Rasos, s/n
✆ +34 959 503 532
www.arocheturismorural.com
info@arocheturismorural.com
Prix pour toute l'année : studio 70 €, bungalow pour 2 personnes à
100 € et à 110 € pour trois personnes.
Dans le domaine de Las Peñas, situé à 10 km d’Aroche, ce complexe
de tourisme rural, entièrement rénové en 2015, dispose de jolis
chalets en bois et de gîtes en dur, très bien équipés. On y disposera
aussi d’un restaurant dédié à la gastronomie locale. Le tout dans une
propriété de 50 hectares, située en pleine sierra recouverte d’arbres,
d’arbustes et de fleurs. De nombreuses activités sont proposées :
circuits tout-terrain, promenades à cheval ou en VTT, ateliers pour les
enfants.

http://www.arocheturismorural.com
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CADIX ET GIBRALTAR

Au sud de l’Andalousie, cette province qui s’étend sur 7 442 km²
présente la particularité d’être bordée par l’Atlantique et par la
Méditerranée et de bénéficier d’une situation privilégiée de frontière
historique entre l’Europe et l’Afrique, distantes de quelques
kilomètres. Elle est peuplée de plus de près d’1,2 million d’habitants
répartis sur seulement 44 localités ce qui fait que de toute l’Espagne
continentale, c’est la province qui compte le moins de communes.
Côtés côtes, il y aura à l’ouest, la Costa de la Luz et ses belles
étendues de plages vierges, à l’est, le campo de Gibraltar et son
détroit entre l’Espagne et le Maroc puis à la pointe, Tarifa, l’éden des
sports de glisse. La route des terres mènera vers les pueblos blancos
et vers les parcs naturels aux paysages magnifiques.



Cadix et environs

CADIX – CADIZ
En découvrant cette ville de plus de 116 000 habitants, on est saisi
par son site ceinturé de fortifications et lié au continent par une mince
bande de terre dans l’océan. Abritant la plus vieille université
d’Espagne, cette cité portuaire animée et populaire comprend un
centre historique où il est agréable de se perdre dans ses rues
étroites à la recherche de palais et d’églises, témoins de son ancienne
gloire. Car au XVIIIe siècle elle devint le principal pôle commercial
espagnol où toutes les richesses des colonies espagnoles étaient



réunies. Après avoir commémoré deux siècles de la constitution de
1812, la mythique Pepa, elle s’est enorgueillie en 2015 de la
construction du pont de la Constitution, l’un des plus longs du pays.

Vue sur Cadix. - © nito100

 CATHÉDRALE 
Plaza de la Catedral
✆ +34 956 286 154
www.catedraldecadiz.com
Cathédrale et tour ouvertes tous les jours, Musée fermé le dimanche.
Entrée totale : 6 €.
On la reconnaît de loin grâce à son dôme recouvert de tuiles jaunes,
aux reflets dorés au soleil. Dans la crypte de cet édifice baroque et
néoclassique repose le célèbre compositeur Manuel de Falla,
originaire de Cadix. Son trésor, considéré comme le troisième
d’Espagne, renferme différentes pièces d’orfèvrerie et notamment de
superbes custodes : la custodía del Corpus, de 5 m de hauteur et
pesant 1 000 kg, et celle del Millon, sertie de plus de 250 000 pierres
précieuses. La Torre del reloj donne accès à de magnifiques vues.
Egalement un petit musée.

Cathédrale de Cadix et église Santa Cruz. - © Author's Image
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 ESPACIO DE CREACIÓN CONTEMPORÁNEA CÁDIZ 
Paseo Carlos III, 5
✆ +34 956 807 037
www.eccocadiz.com
ecco@cadiz.es
Près du parque Genovés (parc génois).
Du lundi au samedi de 11h à 21h et le dimanche et jours fériés de 11h
à 15h. Entrée libre.
C’est au printemps 2012 que la municipalité a inauguré cet espace de
création contemporaine (ECCO) à l’occasion de la commémoration du
bicentenaire de la Pepa, constitution. Situé dans les locaux d’une
ancienne caserne d’artillerie datant du XVIIIe siècle, il occupe
2 100 m² entièrement dédiés à l’art contemporain sous toutes ses
formes. On y découvrira notamment le bijou du centre : une
présentation des travaux du couple artistique de la movida madrilène
Costus.

 MURAILLES 
Le château de Santa Catalina se visite en été. Renseignements dans
les offices du tourisme.
Entourant toute la ville afin de la protéger des attaques terrestres et
maritimes, elles ont été partiellement détruites au début du XXe
siècle. Mais les fameuses Puertas de Tierra construites entre 1639 et
le milieu du XVIIIe siècle sont encore visibles. C’est Vauban qui est à
l’origine du système défensif de la ville. On reconnaîtra sa patte et on
pourra en voir quelques vestiges : châteaux de San Sebastián et de
Santa Catalina. Aujourd’hui encore, parcs et jardins agrémentent la
balade du front de mer avec le Parque del Genovés ou l’Alameda
Apodaca.

 MUSÉE DE CADIX 
Plaza de Mina, s/n
✆ +34 856 105 023

https://www.petitfute.com/v1-v/c1-c/44763-e.html
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www.juntadeandalucia.es/cultura/museos/
museocadiz.ccd@juntadeandalucia.es
Bus n° 1, 2, 3 et 5.
Fermé le lundi. Entrée libre pour les ressortissants de l’Union
européenne sinon 1,50 €.
Situé sur la plaza de Mina, il possède, notamment dans sa section
archéologique, deux intéressants sarcophages phéniciens du Ve
siècle av. J.-C. et un Hercule en bronze, et, dans la partie
pinacothèque de sa section beaux-arts, des peintures du XVIe au XXe
siècle dont des œuvres de Zurbarán, de Murillo et de Rubens. Sans
oublier un peu d’art contemporain, des œuvres néoclassiques
gaditanes, et une partie ethnologique plutôt intéressante présentant
les marionnettes traditionnelles de la Tía Norica. De quoi passer un
bon moment artistique.

 MUSÉE DE LAS CORTES 
Calle Santa Inés, 9
✆ +34 956 221 788
https://turismo.cadiz.es
Fermé le lundi. Ouvert du mardi au vendredi de 9h à 18h, le week-end
de 9h à 14h. Entrée libre.
Il évoque tout particulièrement les Cortes (assemblée constituante) et
la déclaration de la constitution de Cadix en 1812, notamment via un
tableau représentant la promulgation de la « Pepa ». On y verra aussi
une très belle maquette de la ville, réalisée en ivoire et en acajou, et
comme elle date de 1711, on constatera que finalement la vieille ville
a bien peu changé depuis. Le rez-de-chaussée abrite aussi des
pièces archéologiques, de la céramique précolombienne et une figure
de proue « la vierge au rosaire », datée du XVIIe siècle.

 ORATOIRE DE LA SANTA CUEVA 
Calle Rosario, 10
✆ +34 956 222 262
Fermé le lundi, le samedi et dimanche après-midi. Entrée : 3 €.
Cet oratoire est considéré comme le joyau du style néoclassique à
Cadix. On notera sa décoration à laquelle ont participé les peintres
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Zacarías González Velázquez, Antonio Camarón et Franz Riedmayer,
même s’il est particulièrement intéressant pour les fresques de
Francisco de Goya et de Antonio Cavallini qu’il contient. Il abrite aussi
des sculptures taillées par des maîtres comme Juan Gandulfo,
Jácome Vaccaro, de l’école génoise et José González.

 ORATOIRE DE SAN FELIPE NERI 
Plaza de San Felipe-Neri
✆ +34 662 642 233
Fermé le lundi. Entrée : 4 € pour l'église. Libre pour le centre
d'interprétation.
Cette église est célèbre pour avoir abrité la réunion des Cortès
proclamant la Pepa, Constitution libérale en 1812, expliquée de façon
didactique en ces lieux par un centre d’interprétation. A l’époque, la
ville assiégée alors par les troupes napoléoniennes, était devenue
bastion de résistance. La bâtisse témoigne de ce passé et on y
remarquera notamment son retable, de style baroque du milieu du
XVIIIe siècle, comprenant une Immaculée Conception réalisée par
Murillo.

 PONT DE LA CONSTITUTION DE 1812 
Depuis son inauguration le 24 septembre 2015, ce pont réunit Cadix
et Puerto Real. Sa hauteur (185 m), en fait l’un des plus hauts du
monde, passant notamment au-dessus du Golden Gate de San
Francisco. Il aura nécessité 511 millions d’euros et 8 ans de travaux. Il
représente une belle prouesse technique pour l'ingénierie espagnole.
Avec notamment une partie démontable réalisée en acier, la plus
grande au monde, permettant le passage des embarcations dont la
hauteur dépasse les 69 m.

 TORRE TAVIRA 
Calle Marqués del Real Tesoro, 10
✆ +34 956 212 910
www.torretavira.com
sube@torretavira.com
Ouverte tous les jours. Entrée : 6 €. Réservez à l’avance car la

http://www.torretavira.com
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chambre noire a une capacité limitée.
Elle fait partie des tours de style baroque qui témoignent encore de la
prospérité de la ville quand elle contrôlait 75 % du trafic vers les
Amériques. Aujourd’hui équipée d’une chambre noire avec lentilles
optiques et miroir, elle permet de voir en direct un panoramique de
Cadix en mouvement, de l’arrivée des bateaux au port jusqu’aux
linges étendus sur les terrasses. Deux salles d’exposition avec de
superbes panneaux d’illustrations historiques et des projections
audiovisuelles complètent la visite. Une étape idéale pour commencer
la visite de Cadix.

 OFFICES DE TOURISME 
Centro de Recepción, s/n
Paseo de Canalejas
✆ +34 956 241 001
http://turismo.cadiz.es/
info.turismo@cadiz.es
Ouvert tous les jours.
L’office municipal du tourisme sert aussi de centre d’accueil des
visiteurs, non loin du paseo maritime. On y trouvera tout ce qu’il faut,
plans, conseils, agendas, concernant la ville et également un point
d’accès wifi. La ville ouvre aussi des points ponctuels à l’entrée des
plages (Victoria et Caleta). L’office géré par le Junta, situé avenida
Ramón de Carranza, (entrée également Calle Nueva) réunit de
l’information sur Cadix et sa province. On peut aussi y trouver des
gratuits ainsi que l’Agenda de Ocio, petit panorama mensuel les loisirs
et des spectacles.

 CONSORCIO DE TRANSPORTES BAHIA DE CADIZ 
Puerto de Cadiz, s/n
Entrée par la Plaza de Sevilla
✆ + 34 955 038 665
www.cmtbc.es
Ligne B-42 : Cádiz - Puerto de Santa Maria. Ligne B-065 : Cádiz –
Rota.
Mises en place depuis juin 2006, deux lignes maritimes relient Cadix à
Puerto de Santa Maria, d’une part et à Rota, d’autre part. D’une durée
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respective d’environ 20 minutes et une demi-heure, avec des petites
différences en fonction de l’état de la mer, les traversées se font en
catamaran. On recommande fortement ce mode de traversée pour
rallier les deux villes. Ne serait-ce que pour avoir le plaisir de voir se
profiler à l’horizon l’étincelant dôme de la cathédrale de Cadix.

 GARE RENFE 
Avenida de Gibraltar, Plaza de Sevilla, près du port
✆ +34 902 157 507
www.renfe.es
Proche du port et du centre urbain. Plusieurs liaisons par jour pour
Séville, environ 1h45 de trajet, quelques-unes pour Cordoue (3 heures
20) et des trains directs quotidiens pour Madrid ou Barcelone.
Les cercanias, qui sont un peu entre nos RER et nos TER, desservent
très régulièrement de 6h15 à 22h15, toutes les villes située sur la
ligne Cádiz-Jerez de la Frontera : toutes les demi-heures en semaine
pour San Fernando-Bahia Sur. Une fois toutes les heures, le week-
end. La gare est desservie par les bus de ville n° 1 et 3.

 TRANSPORTS PUBLICS 
Tranvía de Cádiz a San Fernando y Carraca S.A.
✆ +34 956 283 804
Billet 1,10 €. Bonobus pour 10 voyages (7 €).
Les bus qui vous seront le plus utiles sont les n° 1 et n° 7. Le premier
part du centre de la ville pour arriver jusqu'aux plages de Santa Maria
del Mar et de la Victoria, en effectuant de nombreux arrêts le long de
l'avenue qui parcourt la partie neuve de Cadix et il peut se
prendre plaza de Sevilla. Le deuxième réunit la playa de la
Caleta à celle de la Victoria et peut se prendre derrière la cathédrale.
Enfin le n°2 est pratique pour faire le tour du centre-ville par l'ouest,
entre la plaza de la plaza de Espana, le nœud du réseau, et la playa
de la Caleta.

 APODACA ROOMS 
10 Calle Antonio Lopez
✆ +34 667 280 463
www.apodacarooms.com
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info@apodacarooms.com
Chambres individuelles et familiales. Salles de bains à partager.
Accès 24h.A partir de 30 € par nuitée.
Entre l'auberge et l'hôtel, Apodaca Rooms propose des chambres
privatives très cosy et fonctionnelles avec salles de bain à partager.
Nous apprécions particulièrement le confort et la propreté de cet
établissement. Un salon commun est à disposition avec sofa et smart
TV, tables pour travailler ou se restaurer en toute tranquillité. Pas de
petits déjeuners, mais il existe de nombreuses options toutes proches.
Accès 24h/24 avec des codes envoyés par courriel avant votre
arrivée. Excellente situation en plein centre historique de Cadiz.
Personnel très aimable.

 CASA CARACOL 
Calle Suárez de Salazar, 4
✆ +34 956 261 166
https://casacaracolcadiz.com
casacaracol1@gmail.com
Comptez de 12 à 25 € en dortoir et de 37 à 65 € en chambre double.
SDB à partager ou privative. WIFI gratuit.
Pas trop loin de la gare, pas trop loin de la cathédrale et à seulement
15 minutes à pied de la plage de la Caleta, voilà qui sera parfait pour
les globe-trotters. D’autant plus si leur budget est quelque peu limité,
car à l’exception des petits pics d’été, les prix restent très
raisonnables. On y appréciera son ambiance internationale et relax,
un rien baba cool, parfois un peu agitée en soirée. Elle propose des
chambres simples et bien décorées, en dortoir ou en chambre double
(avec ou sans salle de bains). Et petit plus non négligeable, une
terrasse sur toit.

 PENSIÓN ESPAÑA 
Marqués de Cádiz, 9
✆ +34 956 285 500
www.pensionespana.com
pensionespana@gmail.com
Fermé de novembre à la semaine sainte (mais ouvert au moment du
carnaval). De 40 à 60 € pour une chambre double.
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Situé près de la plaza San Juan de Dios, c’est un bon hostal bien
restauré au début des années 2000. A l’accueil : Ines et Manolo, un
jeune couple. Dans une rue assez tranquille, autour d’un patio et sur
deux étages, 20 chambres de qualité et de luminosité variables, de la
chambre simple à la chambre avec un peu plus de caractère,
certaines avec salle de bains intérieure. Toutes dotées d'une
ventilation efficace pour les temps de chaleur. Un hostal bien tenu et
une bonne solution de logement pour un prix très accessible. Animaux
acceptés.

 HOTEL ARGANTONIO** 
C/ Argantonio, 3
✆ +34 956 211 640
www.hotelargantonio.com
reservas@hotelargantonio.com
De 70 à 145 € la chambre double.
Au cœur de la ville, près de la plaza de España, voici une offre de
charme combinant style classique colonial et décoration arabo-
andalouse, noble et raffinée. Une bonne quinzaine de chambres de
bon goût sont réparties sur trois étages et placées sous les auspices
de la civilisation phénicienne puisque chacune porte un nom qui y fait
référence. Le week-end, optez pour celles qui ne donnent pas sur la
rue et ses cortèges de fêtards. Vous profitez aussi du confort en
ralliant la terrasse chill out. Assez bon rapport qualité-prix et accueil
très aimable.

 LAS CORTES DE CÁDIZ*** 
C/ San Francisco, 9
✆ +34 956 220 489
www.hotellascortes.com
contacto@hotellascortes.com
Entre 69 et 175 € la chambre double, petit déjeuner buffet inclus.
Installé en plein cœur de Cadix, dans une ancienne maison de
notable du XIXe siècle, cet hôtel de charme affiche tons pastel et
tableaux dédiés aux personnages historiques des Cortes. Les 36
chambres de bon confort sont réparties autour d’un grand patio,
certaines possédant de petits balcons et celles du deuxième étage
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étant plus spacieuses. Seul tout petit bémol, des rangements un peu
succincts. On apprécie son restaurant et la petite cafeteria qui
l'accompagnent, tous deux participant au concours de tapas.
Personnel agréable et service de qualité.

 PARADOR DE CÁDIZ**** 
Avenida Duque de Nájera, 9
✆ +34 956 226 905
www.parador.es
cadiz@parador.es
A 5 minutes en voiture des gares routières ou ferroviaire et du
terminal des ferries.
Comptez de 148 à 300 € pour une chambre double.
L’Hotel Atlántico a rouvert ses portes en septembre 2012 sur un site
exceptionnel, face à l’océan Atlantique, et appartient désormais au
réseau des paradors. Mais sous une forme nouvelle. Mêlant acier,
verre, marbre coloré, structures en bois, en pierre et en béton, le
bâtiment évoque un paquebot d’où l’on peut voir la mer, quel que soit
le lieu où l’on se trouve. Dans les 124 chambres, de la vaste terrasse
du second étage, dotée d’une piscine intérieure ou depuis le toit
panoramique surplombant Cadix et accueillant des concerts l’été.

 FREIDURIA LAS FLORES 
Plaza del Topete, 4
✆ +34 956 226 112
Repas à partir de 15 €.
N’hésitez pas à vous y livrer à l’une des coutumes marines
andalouses consistant à acheter du poisson frit servi dans des cornets
en papier, au choix au poids ou à la portion. Car cette adresse située
sur la place du marché aux fleurs est parmi les plus appréciées, aussi
bien des Gaditanos que des visiteurs. A déguster en salle, en terrasse
si vous trouvez une place ou à emporter. Pour avoir le plus de choix
(crevettes de tous styles et coquillages) et de fraîcheur, il est
préférable de venir y déjeuner. En accompagnant le tout d’un bon fino.

 LAS PALOMAS 
Buenos Aires, 2
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✆ +34 956 224 179
A partir de 10 € avec des tapas.
Attention, ici tapas mythiques. Depuis le milieu des années 50, cette
adresse simple s’est fait connaître pour 3 tapas, son colin pané, ses
gambas en gabardinas et surtout son ensalladilla maison, au jaune
phosphorescent, mais à la recette soigneusement gardée depuis des
décennies. Qui a nourri des générations de Gaditanos qui en
engloutissaient jusqu’à 30 kg certains dimanches. A la condition
express que ces tapas soient maintenues, Manolo Pérez a pris sa
retraite et depuis novembre 2018, José Antonio Bariga Rodríguez à
repris l’affaire et tenu cette promesse.

 LA TACITA DEL ATLANTICO 
Avenida Duque de Nájera, 9
✆ +34 956 226 905
Ouverte de 10h à 22h. Comptez de 10 à 15 € pour un plat et une
boisson.
Avec une belle vue sur l’Atlantique, installez-vous dans de très
confortables fauteuils en rotin pour déguster quelques-unes de ses
propositions telles que les plats de cucurucho (de cornet) comme la
friture de chocos à la mayonnaise chaude, le Tataki de thon rouge
mariné accompagné de melon et d’ajo blanco, soupe à l’ail froide, bref
tout ce qui compose les classiques de la cuisine gaditane, mais en
mode léger. Ils sont présentés avec des détails furieusement design
en hommage à l’arte povere, cornets en papier journal ou addition
dans un couvercle de cannette.

 ARTE SERRANO 
Paseo Marítimo, 2
✆ +34 956 277 258
www.arteserrano.com
arteserrano@arteserrano.com
Ouvert tous les jours. Comptez environ 35 € pour un repas assis, 15 €
au bar.
Depuis 1996, ce restaurant sur deux étages s’est fixé comme objectif
de faire découvrir tous les bons produits de la province de Cadix à ses
convives, grâce à des recettes imaginatives. Tout en profitant de la

http://maps.google.com/maps?q=loc:36.53385,-6.305900000000065&z=16
http://maps.google.com/maps?q=loc:36.5069303,-6.2790183&z=16
http://www.arteserrano.com
mailto:arteserrano@arteserrano.com


vue sur l’océan, poissons (dorades) et crustacés (gambas à la
plancha ou al ajillo, langoustines de Sanlúcar), mais aussi produits de
montagne (viandes ou charcuteries) font merveille en famille. Le
service y est appliqué et l’on peut aussi s’initier à ses propositions de
manière plus économique en dégustant un bel éventail de tapas au
bar.

 BALANDRO 
Alameda Apodaca, 22
✆ +34 956 220 992
www.restaurantebalandro.com
info@restaurantebalandro.com
Près de l'océan, entre la mairie et le musée de Cádiz.
Repas de tapas pour environ 20 €. Avec des plats et attablé, à partir
de 25 €.
Au menu de cet établissement coloré et joyeux, une large carte de
fusions et réinterprétations de la cuisine gaditane : salades et tapas
froides, pâtes fraîches, riz préparés du jour, revueltos - œufs
brouillés –, fritures, platos de cuchera – plats mitonnés à déguster à la
cuillère, viandes grillées, poissons cuisinés et desserts maison. La
cuisine est riche et parfois un peu difficile à digérer, mais on se
réjouira des portions copieuses. Pour vous attabler, préférez
l’immense bar ou la salle avec vue sur la baie, plus tranquilles que le
salon du haut.

 CUMBRES MAYORES 
Calle Zorrila, 4
✆ +34 856 072 242
www.mesoncumbresmayores.com
Près du musée de Cádiz.
Ouvert tous les jours. Comptez à partir de 15 € pour des tapas, à
partir de 25 € pour un repas.
Pour les allergiques au poisson, la charcuterie et les viandes de porc
noir de la Sierra de Huelva sont vraiment à l’honneur dans cette
maison, du nom d’un village de l’Ouest andalou et au décor rappelant
celui d’une vieille auberge (mesón). Depuis 1966, se servent au bar
ou en salon, en tapas ou raciones, joues, aloyaux, côtelettes, œufs
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brouillés (revueltos) et même quelques poissons… Le tout dans une
ambiance très chaleureuse et mouvementée. Rançon de la gloire, le
lieu est rempli toutes les fins de semaine et il est préférable de
réserver au préalable.

 TABERNA EL TIO DE LA TIZA 
Plaza Tio de la Tiza, 12
Barrio La Viña
✆ +34 956 212 082
De mars ou avril à mi-septembre, midi et soir. A partir de 15 €.
Aussi connue sous le nom de Bar Pájaro Pinto, cette institution jouit
depuis 1979 d’une excellente terrasse dans le barrio de pêcheurs de
La Viña. Au menu, tortillitas de petites crevettes, poissons de roche
bien choisis à la plancha, escargots quand c’est le moment,
maquereaux bien frais, encornets succulents ou dorade cuite comme
il faut, pimientos verts et oignons à l’huile d’olive et au vinaigre de
Xérès et d’une bonne bouteille de vin blanc Tierra Blanca.

 EL FARO 
San Félix, 15
Barrio La Viña
✆ +34 956 211 068
www.elfarodecadiz.com
A partir de 15 € avec des tapas au bar. Environ 35 € au restaurant.
Réputé pour sa baudroie, sa sole ou ses délicieux bouquets, il
prépare aussi quelques spécialités notoires (ajo blanco à la pomme et
aux raisins, pastel d'aubergines, albóndigas de seiches, friture de
poissons, plats de riz garni…). A la fois chic, mais conservant
l’ambiance typiquement gaditane. Pour goûter de manière plus
économique à cette excellente cuisine, on peut commander dans la
partie bar ses plats en formule tapas. Vous ne pourrez pas être déçu
par les préparations proposées ! Là aussi attendez-vous à ce qu'il y ait
du monde.

 TABERNA CASA MANTECA 
Angle Calle San Félix
Corralón de los Carros, 66
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Barrio La Viña
✆ +34 956 213 603
tomasmanteca@hotmail.com
Fermé le dimanche soir et le lundi. Consommation à partir de 1 €.
Repas de tapas à partir de 10 €.
C’était le repaire d’une figure locale, José Ruiz Manteca, ancien torero
encorné reconverti dans le petit commerce. Ce sont ses fils qui
maintiennent le cap des ressources liquoreuses. Même l’ex-président
Sarkozy, y aurait goûté si l’on en juge par une belle photo
(montage réussi ?) trônant toujours sur le frigidaire. Dehors quelques
tabourets et tonneaux et à l’intérieur, imprégné de vécu, deux pièces
avec comptoir, des murs recouverts de photos et d’affiches de
corridas seront le décor pour aller tester fino ou muscat parfumé par
l’océan, accompagnés de tapas.

 MERCADO CENTRAL 
Plaza de Libertad
Ouvert du lundi au samedi, de 9h à 15h.
Après trois années de rénovation, il a rouvert ses portes en 2009 en
ayant conservé son style néoclassique, mais plus adapté aux besoins
actuels. Le matin, quel bonheur. Avec ses fruits de mer et poissons,
olives cassées, herbes et épices, primeurs et bouchers-charcutiers,
fromagers (plus de 60 étals au total), sans compter les bars à vins,
c’est sûrement l’un des endroits les plus vivants de Cadix. On
n’oubliera pas d'y déguster les tapas proposées proposées dans les
nombreux espaces qui s'y sont installés à cet effet et d’y visiter son
« coin gastronomique ».

 SPA PARADOR DE CADIX 
Av Duque de Nájera, 9
✆ +34 956 010 118
spa.cadiz@parador.es
Ouvert tous les jours de 12h30 à 21h. Entrée au Spa : 39 €.
Face aux piscines de l’hôtel, il propose toute une série de traitements
et de massages pour le corps et le visage tels que l’enrobage dans
des algues ou du chocolat ou des traitements d’exfoliation à l’or
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phénicien. Ne vous attendez pas dans ce dernier cas de figure à être
couvert d’or, il s’agit tout simplement de gros sel, mais cela n’en reste
pas moins extrêmement agréable. Le must du lieu : le circuit
hydrothermal qui prévoit notamment de bons plongeons dans la
piscine. A réserver bien à l’avance si vous venez l’été et en passant
par la réception du Parador.

 GRAN TEATRO FALLA 
Plaza Fragela, s/n
✆ +34 956 220 834
Construit de 1884 à 1905 sur les cendres de l’ancien Grand Théâtre,
c’est un bâtiment en briques rouges, de style néo-mudéjar et dessiné
par Adolfo Morales de los Ríos. Qui doit son nom depuis 1926 à
Manuel de Falla, hijo predilecto de la ville de Cadix. A l’intérieur on
notera sa ligne en forme de fer à cheval et son toit, orné d’une
« allégorie du paradis », œuvre de Felipe Abarzuza y Rodríguez de
Arias. Point de rencontre régulier, il fait la fierté d’une grande partie de
la population pour sa très bonne programmation musicale, théâtrale et
cinématographique.

EL PUERTO DE SANTA MARÍA
A l’embouchure de la rivière Guadalete, cette ville a vu naître
écrivains et auteurs de pièces de théâtre. On y découvrira un beau
centre historique comprenant quelques palais illustrant la période
faste de la ville. Très fréquenté le week-end par les familles qui rallient
la Ribera del Marisco, une zone célèbre pour ses bars, ses
restaurants de fruits de mer et son vin de Xérès, le lieu abrite le parc
naturel de la Bahía de Cádiz. Et compte aussi 22 km de plages
paisibles sur lesquelles poussent les complexes résidentiels de luxe.
Ses golfs et son casino, ses arènes réputées et sa vie nocturne en
font une station balnéaire prisée en saison.

http://maps.google.com/maps?q=loc:36.5343125,-6.301832900000022&z=16


Le carnval Chirigota de El Puerto de Santa Maria - © StockPhotoAstur

Salvemos al toro
C’est sous ce slogan « sauvons le taureau » que de nombreuses
communautés et mairies se sont unies en 1994. Avec comme objectif
de maintenir sa présence le long des routes. Car il est rare de voyager
en Espagne sans apercevoir sa silhouette imposante : 4 000 kg, 14
mètres de hauteur et une superficie de 150 m². Aujourd’hui on n’en
compte plus que 90 alors qu’ils étaient 500 lors de leur création par le
groupe Osborne, en 1956. Dessinés par Manolo Prieto pour
promouvoir la marque, ils ont d’abord été en bois, mais rapidement
fabriqués en fer pour les rendre plus résistants aux intempéries. En
1997, le Tribunal suprême l’a reconnu d’intérêt social, culturel et
artistique.

 CASTILLO DE DOÑA BLANCA 
Carretera del Portal, km 3,2
✆ +34 600 143 017
Ouvert du mercredi au dimanche de 10h à 14h, sauf jours fériés.
Entrée libre.
L’enclave archéologique du Castillo de Doña Blanca est bordée au
nord par la Sierra de San Cristóbal et au sud par une grande plaine de
marais et de salines formée par dépôts d’alluvions du río Guadalete.
Peuplée de manière continue depuis le VIIIe siècle av. J.-C. jusqu’à
l’arrivée des Romains, puis abandonnée jusqu’au Moyen Age. Au
XVIe siècle, on y construisit un ermitage qui est la tour, aujourd’hui
appelée populairement Castillo de Doña Blanca, car la tradition
l’identifie comme le lieu où fut emprisonnée Doña Blanca de Bourbon,
épouse de Pedro I.
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 CASTILLO SAN MARCOS 
Plaza del Castillo
Plaza de Alfonso-X
✆ +34 627 569 335
Se renseigner à l’office du tourisme pour les horaires des visites
guidées. Entrée : 10 €.
Edifiée au XIIe siècle à la demande d’Alfonso X, le sage, cette
forteresse est installée sur l’emplacement d’une ancienne mosquée
arabe, près des rives du Guadalete. Pour la petite histoire, Christophe
Colomb a résidé dans ce joli château. Aujourd’hui il reste en parfait
état de conservation, mais il n’est pas habilité pour être vu dans son
ensemble. On peut toutefois visiter la bodega, cave, la salle de
dégustation, quelques patios et les jardins extérieurs. Visite gratuite le
mardi après réservation préalable par téléphone.

 ÉGLISE MAYOR PRIORIAL 
Plaza de España
✆ +34 956 851 716
Ouverte tous les jours. Entrée : 1 €, libre le week-end.
Elle fut construite entre le XIIIe et le XVIIe siècle, le début de sa
construction correspondant à l’apogée de la période constructive des
ducs de Medinacelli, seigneurs de la ville. On notera deux entrées,
celle « del perdón », conçue comme un retable, mais toujours
inachevée, et celle de style baroque « la portada del sol », son entrée
principale. A l’intérieur, on remarquera aussi le retable de l’autel
central, de style Renaissance ainsi que différentes sculptures comme
la Virgen de los Milagros du XVIIIe siècle et celle du Nazareño, de
Pedro Roldán.

 MUSÉE FONDATION RAFAEL ALBERTI 
Calle Santo Domingo, 25
✆ +34 956 850 711
www.rafaelalberti.es
casamuseo@rafaelalberti.es
Visite du mardi au vendredi, de 10h30 à 14h. Entrée : 4 €.
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Inaugurée en 1998, cette maison musée propose une exposition
permanente « un siglo de creación viva » qui reconstitue
minutieusement toutes les étapes de la vie de ce poète phare de la
Génération 1927, mouvement auquel ont aussi appartenu García
Lorca, Manuel de Falla, Salvador Dalí ou Luis Buñuel. De son premier
livre de poèmes « Marinero en tierra » (1924) à Canciones para Altair
(1989), au travers d’un parcours historique parsemé de photos et de
dessins.

 PARQUE NATURAL LOS TORUÑOS 
Avenida del Mar, 7
✆ +34 956 203 544
www.parquedelabahia.es
parquedelabahia@juntadeandalucia.es
A la sortie de la ville en direction de Cadix.
Centre des visiteurs (Casa de Los Toruños), ouvert du lundi au
vendredi, de 9h à 15h.
Ce parc naturel est comme un mini Doñana occupant une superficie
de 1 000 hectares, avec pinèdes, marais et flore autochtone. Plus de
90 espèces d’oiseaux et au moins 50 types de poissons et
mammifères y vivent. En dehors de circuits en petit train, différentes
activités peuvent se pratiquer sur place : kayak, VTT, voile… A la
Casa de Los Torunos, on trouvera de la documentation, une
bibliothèque, une boutique et un service de location de bicyclettes.

 PLAGES (PLAYAS EN EL PUERTO) 
Bahía de Cadiz
Pour le bain et la bronzette, les 2 plages suivantes d’El Puerto de
Santa María, sont les plus conseillées : à l’ouest du centre-ville, la
playa de Santa Catalina, au niveau de la zone d’El Ancla, ainsi que
plus bas, la playa de la Muralla, à l’ouest de Puerto Sherry qui abrite
des restes de la muraille édifiée à l’époque de la lutte contre
Napoléon. Plus proche de la ville et de l’estuaire du río Guadalete, la
playa de la Puntilla est recommandée pour ses chiringuitos de plage.

 CAMPING LAS DUNAS 
Paseo Marítimo s/n
Playa de La Puntilla
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✆ +34 956 872 210
www.lasdunascamping.com
info@lasdunascamping.com
L'été comptez environ 18 € pour 1 personne 1 tente et 1 voiture.
Bungalow pour 2, de 40 à 80 €/ jour environ.
Situé dans une pinède non loin de la belle et grande plage de la
Puntilla, c’est un grand camping de 450 emplacements (tentes et
bungalows) qui peut accueillir plus de 1 200 personnes. Côté
infrastructures, bar restaurant, supermarché et belles piscines. Il
propose aussi de nombreuses activités pour les enfants. La partie
bungalows est la plus proche de la plage, mais la zone de camping
plus proche de la piscine et de son bar. Une formule idéale pour les
fans de soleil et de plage, avec des prix dégressifs à partir d’une
semaine.

 CASA DE HUÉSPEDES DE SANTA MARÍA 
Calle de Pedro Muñoz Seca, 38
✆ +34 956 853 631
www.casadehuespedessantamaria.com
hola@casadehuespedessantamaria.com
Entre la poste et le musée Rafael Alberti.
Selon saison et présence ou non d’une salle de bains privative, de 42
à 92 € la chambre double, petit déjeuner inclus.
Derrière sa façade peinte de manière amusante, l’ancienne pension
de famille est devenue une chambre d’hôtes branchée. Bien rénovée,
équipée et redécorée avec goût, la casa totalise dix chambres
élémentaires, mais soignées, neuf doubles, dont deux intérieures, et
une triple. Toutes avec ventilateur. On y appréciera les détails de la
décoration, l’ambiance musicale et les commodités : patio convivial,
salon-bibliothèque, petite cuisine… Coup de cœur dans sa catégorie.

 HOTEL LOS CÁNTAROS*** 
C/ Curva, 6
✆ +34 956 540 240
www.hotelloscantaros.com
info@hotelloscantaros.com
De 70 à 130 €. Petit déjeuner buffet : 7 €. Parking.
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Cet établissement de bon goût, dont le nom provient de la découverte
d’une centaine de cruches du XVIIe siècle dans son sous-sol, est
localisé au cœur du quartier de la Ribera del Marisco en zone
piétonne. Ses trente-neuf chambres aux tons chaleureux et à la
décoration chatoyante sont parfaitement équipées et s’avèrent assez
mignonnes d’autant que les salles de bains sont assez chic. Signalons
aussi que trois des chambres jouissent de terrasse et qu’une
bibliothèque avec un poste Internet est accessible. Service soigné et
accueil personnalisé.

 HOTEL PUERTO SHERRY**** 
Avenida La Libertad, s/n
Puerto Sherry
✆ +34 956 872 000
www.hotelpuertosherry.com
reservas@hotelpuertosherry.com
Selon saison et vue su mer, comptez de 99 à 194 €, petit déjeuner
compris.
Dans le port de plaisance de Puerto Sherry, l’établissement de grand
confort entouré de pinèdes, possède 60 chambres modernes
élégantes, à la déco océane, avec balcons, piscine de saison,
restaurant de cuisine marinière et méditerranéenne et grande
proximité avec les plages, La Colora et La Muralla. Après une nuit
dans un lit de bonne taille et sur un matelas confortable, profitez d’un
petit déjeuner complet sur le port avec vue sur les voiliers et yachts
avant de pratiquer des activités nautiques. Personnel vraiment aux
petits soins.

 LOS JÁNDALOS VISTAHERMOSA SPA**** 
Calle Amparo Osborne, s/n
Vistahermosa
✆ +34 956 873 411
www.jandalos.com
reservas@jandalos.com
Comptez de 110 à 280 € pour une chambre double. Offres
promotionnelles sur le site.
Dans un quartier résidentiel, cet hôtel de style andalou permet de
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profiter d’un jardin tropical privé et d’une piscine d’été. Les 18
chambres et 46 appartements sont spacieux, lumineux, fonctionnels
avec une décoration chic et traditionnelle. On prend le petit déjeuner
(buffet) dans le restaurant donnant sur le jardin. En installations
complémentaires, centre thermal avec spa, piscine intérieure et
possibilités multiples de traitements. Mieux vaut être motorisé.

 LA DORADA 
Avenida Bajamar, 26
✆ +34 956 855 214
Fermé le lundi. Tapas à partir de 2,60 €, media-ración à partir de 5 €.
Près du río Guadalete, face au point d’arrivée des catamarans faisant
le lien avec Cadix, voici une adresse immuable dont le local n’a
quasiment pas changé depuis sa création en 1967. Ni non plus la
réputation des plats qui ont fait sa notoriété comme le poisson frit, les
palourdes, le marrajo a la plancha, avec ail et persil ou les chocos
(seiches) à la plancha, son plat vedette, aux portions très copieuses.
Le tout se déguste en salle, à la barra ou sur une grande terrasse. En
saison le soir, on y fait la queue, pensez à venir plus tôt que les
locaux.

 ROMERIJO 
Ribera del Marisco
✆ +34 956 541 254
www.romerijo.com
pedidos@romerijo.com
Portion de poisson à partir de 8 €, de fruits de mer à partir de 4 €.
A quelques minutes à pied de l’embarcadère vers Cadix, cet
établissement restaurant-brasserie est une institution depuis 1952,
avec deux adresses qui font l’angle entre deux rues, une pour le
poisson frais, l’autre pour le poisson frit. Et l’un des rois de Puerto de
Santa maria pour le poisson frit ou bouilli et les fruits de mer. On
pourra y tester la tortillita de camarones, petite omelette aux crevettes,
une spécialité gaditane et grand classique des freidurías, ou pourquoi
pas une mariscada, sorte d’assiettes de fruits de mer.

 EL ARRIATE 
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Calle Moros, 4
✆ +34 956 852 833
Fermé le lundi et le dimanche soir et en novembre. Environ 30 € par
tête.
Avec un nom arabe « arriadh » signifiant « verger », David Méndez,
chef cordouan défend ici une cuisine d’auteur créative mettant en
valeur les produits de la région. L’esthétisme s’allie aux saveurs :
caldillo de perro (soupe de petits poissons à l’orange amère),
croquettes de guacamole, poisson de roche au riz noir crémeux,
salicornes frites à l’ail, poulpe au four et pomme de terre, viande de
bœuf autochtone grillée… On mange bien. Au bar pour des tapas, en
salle romantique ou en patio-terrasse avec arbres et plantes pour un
repas. Accueil bienveillant.

 APONIENTE 
(angle Ribera del Rio)
C/ Puerto Esondido, 6
✆ +34 956 851 870
www.aponiente.com
info@aponiente.com, rocio@aponiente.com
Fermé dimanche soir et lundi. Menu dégustation à 220 €.
C’est le restaurant phare d’Ángel León, fils de pêcheur et triple étoilé
Michelin dont on dit qu’il est le « chef » de la mer, avec une
prédilection toute particulière pour de délicates créations futuristes à
base de produits en provenant. Sa langouste de la baie de Cadix et
son riz au plancton font parler de lui bien au-delà de la région
andalouse. Dans ce restaurant historique, installé en lieu et place d’un
ancien moulin à marée, mais aujourd’hui petit local moderne du
centre-ville, on pourra opter pour un repas gastronomique d’une
vingtaine de plats.

 BODEGA DE MORA (OSBORNE) 
Los Moros, 7
✆ +34 956 869 100
www.bodegas-osborne.com
visitas.bodegas@osborne.es
De fin mai à fin septembre. Différentes options de visites à consulter
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sur le site web.
C’est à la fin du XVIIIe siècle que Thomas Osborne Mann s’installe à
Puerto de Santa María et fonde les bodegas Osborne. Et depuis la
famille règne sur le Jerez. La bodega de Mora est sûrement l’une des
plus intéressantes à visiter, car elle a conservé des fûts historiques.
Le circuit comprend le salon de la Fuente, le patio del Magnolio ainsi
qu’une présentation des modes d’élaboration. Il sera aussi l’occasion
de déguster des vins prestigieux, accompagnés de jambon de bellota.
Malheureusement, ces visites ne se font qu’en espagnol et en anglais.

BODEGA DE MORA (OSBORNE) - © CaronB

ROTA
Cette station estivale de moins de 29 000 habitants dispose d’un port
de pêche et de plaisance et a aussi conservé un quartier médiéval.
On y trouvera un château du XIIIe siècle, le Castillo de Luna, à
présent siège de l’hôtel de ville, ainsi que des églises baroques. A
proximité, la Costilla et El Rompidillo proposent des plages citadines
bien aménagées, mais les amateurs de longues étendues sauvages
trouveront leur bonheur un peu plus loin. Depuis les années 1950, elle
abrite une grande base aéronavale hispano-américaine de l’Otan.
Mais on s’y rendra plutôt pour découvrit des caves et ses tavernes ou
pour profiter de son offre hôtelière très ample alors que cette ville est
reliée chaque jour à Cadix par un ferry catamaran régulier.

 EGLISE DE LA CLARIDAD 
Plaza de Andalucia, s/n
Entrée libre.
Située dans le centre du casco historique, cette église, également

http://maps.google.com/maps?q=loc:36.6185824,-6.358065899999929&z=16


appelée église de San Juán Bautista est l’un des meilleurs exemples
du style baroque andalou dans la ville de Rota. A l’intérieur, on y
remarquera notamment le beau retable de l’autel principal, œuvre
réalisée au XVIIIe siècle par Diego Roldán. Au centre duquel se situe
la sculpture de Notre Dame des Douleurs, portant le corps du Christ
mort, réalisée par un autre sculpteur jerezano, Chaveli, en 1942. Autre
sculpture significative, Jesus en sus tres caidas, de Ortega Brú.

 EL CASTILLO DE LA LUNA 
Calle Cuna, 2
✆ + 34 956 84 63 45
Visites guidées en espagnol le week-end. Tarif : 2 €.
Construit au XIIIe siècle sur l’emplacement d’un couvent fortifié de
type musulman et nommé « ribat », ce château est de forme
rectangulaire et flanqué de cinq tours crénelées, entourant un patio
central de style gothique. Il fut la résidence des Ponce de León et les
Rois Catholiques y ont séjourné lors d’une visite à Rota.
Successivement hôpital et collège, il est aujourd’hui le siège de la
mairie et de sa fondation touristique. Et c’est cette forteresse très
symbolique pour les roteños que l’on trouvera sur l’écu de la ville.

 HOTEL DUQUE DE NÁJERA**** 
Calle Gravina, 2
✆ +34 956 846 020
www.hotelduquedenajera.com
reservas@hotelduquedenajera.com
Ouvert toute l’année. Comptez de 85 à 225 € la chambre double, vue
mer. Séjour minimal de 5 jours en saison.
Au sein d’un ancien bastion militaire, cet hôtel inauguré en 1998 offre
des installations de qualité. Ainsi qu’un accès direct à la plage, un
solarium et une piscine circulaire centrale. Au total 92 chambres à la
fois spacieuses, accueillantes et élégantes. La majorité donnent sur
l’océan, et disposent de balcon ou balcon-terrasse. Et plus non
négligeable, son restaurant, est l’une des meilleures tables de la baie
de Cadix. Si l’on sait que l’embarcadère pour les excursions à Cadix
ne sont qu’à un jet de caillou, on comprendra qu’il s’agit d’un bon plan.
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 HOTEL PLAYA DE LA LUZ**** 
Avenida de la Diputación, s/n
✆ +34 956 810 500
www.hotelplayadelaluz.com
reservas@hotelplayadelaluz.com
A 2,5 km du cœur de ville en longeant la plage.
Comptez de 85 à 205 € la double standard. Séjour de 5 jours
minimum en saison.
Face à Cadix et entre pinèdes et dunes naturelles, cet hôtel n’a cessé
de grandir et de s’améliorer depuis son inauguration, en 1966. Avec
aujourd’hui 219 chambres réparties en 7 édifices disposés autour de
grands patios-jardins, avec palmiers et orangers. Toutes bénéficient
d’une terrasse ou d’un balcon privatif avec accès direct à la plage. A
disposition, différentes piscines, une terrasse chill-out, un solarium et
des espaces de restauration. On y donne aussi des spectacles de
flamenco, les samedis d’été, au bord de la piscine. Personnel
nombreux et disponible.

 EL EMBARCADERO 
Hotel Duque de Nájera
Calle Gravina, 2
Glorieta José María Pemán
✆ +34 956 846 020
www.hotelduquedenajera.com
reservas@hotelduquedenajera.com
Tapas de 3 à 6 €. Plats à 20-25 €.
A la fois bar à tapas créatives et restaurant classieux à la décoration
marinière, c’est la bonne table incontournable de Rota. Les spécialités
typiques s’ordonnent naturellement autour du poisson et des fruits de
mer, fraîchement pêchés. Et en cuisine, on sait faire : grandes
crevettes sur lit de salade tomates et avocats, sardine servie avec
purée, duo de pastels de cabrocho, rascasse, classico urta à la
roteña, pagre rayé préparé à la tomate et vin de Xérès… Sans oublier
les délicieux chipirones, supions, à la plancha ou les desserts
originaux.
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SANLÚCAR DE BARRAMEDA
Situé à l’embouchure du Guadalquivir, le barrio Alto, quartier haut, de
Sanlúcar vit à l’ombre de son château gothique. Deux grands
navigateurs sont partis de Sanlúcar : Christophe Colomb en 1498,
pour son troisième voyage vers l’Amérique, et Magellan en 1519 pour
faire le premier tour du monde. Aujourd’hui, cette ville de plus de 68
000 habitants vit du tourisme estival et de la production du manzanilla,
un vin léger, sec et légèrement salé. C’est aussi un port de pêche
réputé pour ses fruits de mer, qui en hiver accueille les entraînements
de nombreux toreros. Au mois d’août, ces courses de chevaux sur la
plage sont un spectacle somptueux. 

Sanlucar de Barrameda

 CASTILLO DE SANTIAGO 
Calle Cava del Castillo, s/n
✆ +34 956 923 500
www.castillodesantiago.com
info@castillodesantiago.com
Ouvert tous les jours. Entrée : 8 € audio guide inclus.
Datant des XIIIe et XIVe siècles, ce château fut la première résidence
des ducs de Medina Sidonia. La forteresse a aussi accueilli les Rois
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Catholiques en 1477, et ce serait depuis le donjon que la reine
Isabelle la Catholique aurait vu la mer pour la première fois. Durant la
guerre d’indépendance, il a également servi de logement aux troupes
napoléoniennes puis il perdit son importance défensive à la fin du
XVIIIe siècle et fut même à deux doigts de la ruine. Depuis sa
restauration finalisée en 2006, on peut désormais en visiter l’intérieur.

 ÉGLISE MAYOR PAROISSIALE DE NUESTRA SEÑORA DE LA O

Plaza de La Paz
✆ +34 956 36 05 55
Ouverte durant les heures de culte.
Située dans la partie haute de Sanlúcar, c’est sa principale église. Qui
a été construite en 1360 avec le parrainage d’Isabelle de la Cerda,
première comtesse de Medinacelli, et en réutilisant comme clocher,
l’une des tours d’un ancien alcázar. C’est l’un des monuments les plus
importants de la ville, suivant le style mudéjar du royaume de Séville.
On le remarquera notamment en découvrant son portail d’entrée et en
admirant son superbe plafond intérieur.

 HIDALGO LA GITANA 
Calle Banda de la Playa, 42
✆ +34 669 663 008
www.lagitana.es
bodegashidalgo@lagitana.es
Visites du lundi au samedi à 11h30 en anglais, et à 13h en espagnol.
Tarif : 12 €.
Cette fameuse gitane qui illustre les étiquettes existe depuis 1792 et
elle se targue d’être la seule cave indépendante et 100 % familiale,
del Marco de Jerez, les rênes du pouvoir s’étant toujours passés de
père en fils. En plus de son manzanilla d’excellente réputation, elle
présente aussi des brandys, des « ponche » et vinaigres, ainsi que sa
gamme Napoléon datant de l’époque, début du XIXe siècle, où
l’Espagne et l’Andalousie étaient occupées par les troupes françaises.
La visite dure un peu plus d'une heure et il faut réserver auparavant.

 PALACIO DE ORLÉANS Y BORBÓN 
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Cuesta de Belén, 1
Barrio Alto
✆ + 34 956 388 000
Fermé le dimanche, Ouvert le matin, en semaine. Entrée libre.
Ce noble palais à rayures ocre et paille fut construit entre 1860 et
1870 pour être la résidence d’été du prince Antonio de Orléans et de
son épouse Luisa Fernanda de Borbón, infante d’Espagne et
duchesse de Montpensier. Sa façade est de style néomudéjar et ses
jardins, dessinés par un Français, abritent majoritairement des arbres
d’origine tropicale de grande taille. Habité jusqu’en 1955, il est
aujourd’hui le siège de la Mairie de la ville (ayuntamiento).

 PALACIO DUCAL DE MEDINA SIDONIA 
Plaza Condes de Niebla, 1
✆ +34 956 360 161
www.fcmedinasidonia.com
archivo@fcmedinasidonia.com
Visite guidée mercredi, jeudi à 12h, dimanche à 11h30 et 12h.
Entrée : 5 €. Les jardins ne se visitent pas.
De style Renaissance, le palais des ducs de Medina Sidonia abrite
des archives privées considérables, parmi les plus importantes de la
péninsule Ibérique qui ont été réunies par Doña Luisa Isabel Álvarez
de Toledo, la duquesa de Medina Sidonia, surnommée la « duchesse
rouge » pour ses engagements politiques. Avec des documents
antérieurs aux voyages de Christophe Colomb, c’est probablement la
plus grande bibliothèque traitant de la découverte des Amériques.

 CENTRE DE VISITEURS FÁBRICA DE HIELO 
Bajo de Guía, s/n
✆ +34 956 386 577
www.juntadeandalucia.es/medioambiente/ventanadelvisitante
Ouvert tous les jours de la semaine, de 9h à 20h en été. 2 sorties de
bateau par jour, horaire différent selon période.
Dans cette ancienne fabrique de glace, on se procurera de la
documentation et les informations disponibles sur le Parc national
Doñana et le Parc naturel de Doñana. Des expositions aussi, sur la
nature (1er étage), sur l’histoire et la culture dans cette zone du bas
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Guadalquivir (2e étage) et un mirador d’observation du paysage. Du
quai de Sanlúcar partent les bateaux qui conduisent les visiteurs au
parc national, situé de l’autre côté du fleuve, accédant ainsi à une
plage sauvage.

 REAL FERNANDO 
Centro de Visitantes Fábrica de Hielo
Avenida Bajo-de-Guía, s/n
✆ +34 956 363 813
www.visitasdonana.com
info@visitasdonana.com
Durée totale visite, 3h30. Espagnol et anglais. Combinée avec
véhicule tout terrain. Tarif : 17,27 €.
Ce bateau, avec terrasse et salle de vidéo-diffusion, remonte le
Guadalquivir en faisant deux escales dans le parc national de Doñana
(plus de 54 000 hectares d’étendue, plus de 31 km de plage et plus de
3 millions de pins, introduit dès 1735), Poblado de la Plancha, Las
Salinas, et proximité Palacio de las Marismillas des ducs de Tarifa
(résidence d’été des premiers ministres espagnols) au cours desquels
de petits trajets à l’intérieur de la Réserve de la biosphère sont
effectués à pied ou en tout terrain. Une visite guidée dynamique plus
que conseillée.

 HOSTAL ALCOBA 
C/ Alcoba, 26
✆ +34 956 383 109
https://www.laalcobadelagua.com
Près de l’église Santo Domingo.
Fermé en janvier. Selon le jour de la semaine et la saison, de 55 à
105 € la double.
Autour d’un patio jardin avec mini-piscine en longueur, cet hostal ne
propose que 10 habitaciones supérieures de grand confort : lit extra-
large, matelas épais, TV écran plat, à la décoration de bon goût.
Mêlant également élégance minimaliste contemporaine et couleur.
Les zones communes sont accueillantes, avec sofas, bibliothèques et
œuvres d’art. A 10 minutes à pied de la plage ou du cœur historique,
le petit établissement laisse une très bonne impression même s’il est
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un peu difficile à trouver. Réservation plus que conseillée.

 HOTEL MACIÁ DOÑANA**** 
Orfeón Santa Cecilia, s/n
Bajo de Guía
✆ +34 956 365 000
https://www.maciadonana.com
donana@maciahoteles.com
Comptez de 62 à 180 € pour une chambre double.
Non loin des plages, le Maciá Doñana, à l’architecture moderne,
détient quelques atouts : une belle piscine avec solarium, une
réception avenante et une situation privilégiée. Les 96 chambres,
dignes d’un 4-étoiles, avec air conditionné et salle de bains très
complète, bénéficient de bonnes superficies et de terrasses presque
tout aussi grandes. Du hall d’accueil, on accède à la salle des petits
déjeuners et au restaurant. Au programme : une cuisine traditionnelle
andalouse. Un classique de bord de plage qui plaira sûrement à tous.

 POSADA DE PALACIO*** 
Calle Caballeros 9-11
Barrio Alto
✆ +34 956 365 060
www.posadadepalacio.com
reservas@posadadepalacio.com
Tout près du Palacio de Orleans y Borbón, l'ayuntamiento (hôtel de
ville).
Comptez de 78 à 109 € pour une chambre double.
Dans le haut de la ville, elle combine charme et luxe dans une
demeure du XVIIe siècle, parfaitement restaurée au milieu des
années 1980. Une petite trentaine de chambres rustiques très
élégamment décorées, disposées autour d’un inévitable et superbe
patio, et de splendides salons et jardins où prendre le petit déjeuner.
A noter que l’établissement détient une magnifique cave ancienne.
Malgré quelques chambres un peu obscures, bienvenues contre la
chaleur, mais moins adéquates pour lire le soir dans son lit, les
superlatifs qui s'y rapportent sont bien mérités.
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 CASA BALBINO 
Plaza del Cabildo, 14
✆ +34 956 360 513
www.casabalbino.com
tapeaen@casabalbino.com
A partir de 10 € avec des tapas.
Têtes de taureaux empaillées, jambons suspendus, vieilles photos de
la zone de Sanlúcar sous lesquels une nuée de serveurs s’affairent en
activant la cadence derrière le comptoir du bar, c’est l’incontournable
de Sanlúcar. Au choix, toute une variété de tapas est proposée, mais
ne manquez pas les tortillitas de camarones, omelettes fines aux
crevettes bébés. A l’intérieur ou en terrasse sur la place centrale, la
clientèle est hétérogène, mais sa réputation fait qu’il ne désemplit pas.
Chacun savourant les petits plats maison, arrosés de vin blanc ou de
manzanilla.

 JOSELITO HUERTA RESTAURANTE 
Avenida Bajo de Guía, 30
Bajo de Guía
✆ +34 956 362 694
A partir de 15 €.
Son nom est celui d’un valeureux torero mexicain et il invite à
savourer les produits frais de Sanlúcar, en terrasse ou dans l’une des
deux salles, au rez-de-chaussée ou à l’étage et ce, depuis 1955.
Après les olives cassées de l’apéritif, la carte du jour se déclame de
manière guillerette : poissons frais à la plancha (pez espada…),
baudroie préparée et… plein de fruits de mer. Que l’on peut
accompagner d’un Viña Galvana de cépage palomillo, un petit vin
blanc.

 CASA BIGOTE 
Calle Pórtico Bajo de Guía, 10
Bajo de Guía
✆ +34 956 362 696
www.restaurantecasabigote.com
info@restaurantecasabigote.com
Vacances annuelles en novembre. A partir de 35-40 €.
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C’est certainement l’un des très bons établissements gastronomiques
de la ville. Connu et reconnu au niveau national, le restaurant de
Fernando et Paco sert essentiellement des plats de fruits de mer et de
poissons (frits, grillés ou en sauce) et issus de la pêche locale. C’est
un régal : en grande salle confortable ou en terrasse à l’étage avec
vue sur l’embouchure du Guadalquivir et les pinèdes de Doñana.
L’adresse possède aussi un bar à tapas pour tapear (de façon plus
économique et plus près de la rive), juste à l’angle de la ruelle.

JEREZ DE LA FRONTERA
A l'intérieur des terres, cette ville possède un riche patrimoine
artistique et architectural, dont de nombreuses églises, et produit
également le célèbre vin de Xérès. C’est aussi un centre important en
matière d’élevages de taureaux sauvages et de chevaux de race. On
pourra visiter l'Ecole royale andalouse d’art équestre. La ville est aussi
connue pour être le berceau du flamenco, toujours vivant dans les
quartiers historiques de Santiago et de San Miguel et bien d’autres
encore. Les Andalous y apprécient de plus en plus sa grande feria du
début mai, plus accessible que celle de Séville. A une heure de route
de Séville et à quelques km des plages.
Transports
 Aéroport de la Parra (✆ +34 902 404 704 - www.aena.es -
reclamacion_jerez@aena.es). Plusieurs vols quotidiens (dont des low-
cost) pour Madrid et Barcelone. Avec la compagnie Iberia (✆ +34 902
400 500 - www.iberia.com), liaisons aériennes pour Madrid.
 Gare ferroviaire - Renfe (✆ +34 902 240 202 - www.renfe.es). Au
sud-est du centre-ville, pas mal de liaisons pour Séville et Cadix, ville
aussi desservie par les Cercanias, nombreux trains de proximité, plus
économiques. Trains quotidiens pour Madrid et Barcelone, avec
transfert. Un aller en train Media Distancia depuis Séville : 11,10 €.
Durée : environ 1 heure.
 
 
 



 ALCÁZAR DE JEREZ  
Alameda Vieja, s/n
✆ +34 956 149 955
De 9h30 à 18h : juillet, août et septembre, jusqu’à 15h le reste de
l’année. 5 € Alcazar, 7 € avec la camara oscura.
Bien restaurée, cette forteresse almohade du XIe siècle possède de
beaux patios, des jardins et des bains arabes et ne compte pas moins
de treize tours, les mieux conservées étant celles de l’Homenaje et
l’Octogonal. En 1264, lors de la reconquête de la ville par Alphonse X
le Sage, la tour de l’Homenaje fut transformée en résidence royale et
la mosquée devint la chapelle Santa María la Real. Depuis sa tour, le
palacio Villavicencio offre quant à lui une bonne vue sur la ville, avec
une chambre obscure, pour la vision panoramique.

ALCÁZAR DE JEREZ - © Cezary Wojtkowsk - Shutterstock.com

 CATHÉDRALE 
Plaza de la Encarnación
✆ +34 956 169 059
www.catedraldejerez.es
info@catedraldejerez.es
Horaires variables à consulter sur le site web. Entrée : 6 € audioguide
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inclus.
D’allure assez imposante, cette cathédrale a été construite, comme
souvent, sur le lieu de l’ancienne mosquée principale de Jerez et
aussi sur l’ancienne église San Salvador, nom sous lequel elle
souvent plus connue. Ce bel édifice du XVIIe siècle réunit les styles
gothique, baroque et néoclassique. A l’intérieur, on remarquera les
chapelles de la Inmaculada, del Sagrario et de las Ánimas, datée du
XVe siècle. Le musée abrite quant à lui la Virgen niña, de Zurbarán.
On pense que son clocher, situé à l’extérieur, fut construit sur l’ancien
minaret.

CATHÉDRALE - © Cezary Wojtkowski

 MONASTÈRE DE LA CHARTREUSE (LA CARTUJA) 
A381
Ctra. Jerez Algeciras
✆ +34 956 156 465
Fermé le lundi, patio et jardins ouverts aux heures de culte. Entrée
libre.
Fondé en 1477, ce célèbre monastère de moines chartreux est situé à
6 km de Jerez, sur la route de Medina Sidonia, par la A-381. Ce sont
ces moines-là qui donnèrent jadis le nom de cartujano au véritable
cheval pur-sang de Jerez, dont ils initièrent l’élevage. Jadis, le
monastère n’était accessible qu’aux hommes. Son style correspond
au gothique tardif, mais on notera surtout son portail Renaissance,
œuvre de Andrés de Ribera, architecte jerezano.

 MUSÉE ARCHÉOLOGIQUE 
Plaza del Mercado
✆ +34 956 149 560



www.museoarqueologico.jerez.es
Du mardi au vendredi, de 10h à 14h et de 16h à 19h. Samedi,
dimanche et fêtes, de 10h à 14h.
Après 7 ans de travaux, le musée a rouvert en 2013. Localisé dans le
quartier San Mateo au cœur de l’ancienne médina, il présente des
pièces provenant surtout des gisements de sa municipalité, ville et
alentours du río Guadalete. Bien mises en valeur sur 3 étages (9
salles au total) en suivant un ordre chronologique. Au rez-de-
chaussée le paléolithique et le néolithique, au premier étage, les
collections de l’âge de cuivre dont l’élément phare est un casque grec
du VIIe siècle av. J.-C. et les étapes romaines et wisigothes et le
monde islamique au dernier étage.

 REAL ESCUELA ANDALUZA DEL ARTE ECUESTRE 
Avenida Duque de Abrantes, s/n
✆ +34 956 318 008
www.realescuela.org
info@realescuela.org, reservas@realescuela.org
Horaires sur le site. Entrée : de 17 à 30 € pour un adulte, selon place
au spectacle et visite complémentaire ou non.
La visite de cette école royale d’art équestre permet de découvrir les
installations et d’assister aux séances d’entraînement des cavaliers et
de leurs splendides montures. Quasi attenants, les Museo del
Enganche et del Arte Ecuestre (musées de l’Attelage et de l’Art
équestre) complètent la visite. A midi, selon un calendrier qui varie
selon les mois de l’année, on peut assister à un spectacle :
« Comment dansent les chevaux andalous ? », d'une durée d’une
heure et demie, interrompu par un entracte d’une quinzaine de
minutes, qui permet d’aller déguster, pourquoi pas, un Jerez dans la
petite bodega à l’entrée. C’est absolument magnifique et il est difficile
de ne pas être séduit pas sa beauté féérique. Il s’agit d’un véritable
ballet équestre, en costumes du XVIIIe siècle et en musique,
classique ou espagnole, basé sur le rythme et la discipline. Certains
passages donnant à voir la maîtrise du cavalier à cheval, d’autres sa
capacité à maîtriser le cheval, juste par la voix. Les chevaux sont
splendides, bien brossés et lustrés, ils impressionnent toujours

http://www.museoarqueologico.jerez.es
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lorsqu’ils effectuent le fameux pas andalou : paso de andadura. En
donnant la sensation qu’ils volent. Des prestations qui ne sont
possibles qu’après un tri scrupuleux des élèves souhaitant intégrer
l’école et qui perfectionneront leur art du dressage durant 4 ans et un
tri tout aussi impitoyable des chevaux sélectionnés. On conseille de
ne pas se « limiter » à ce spectacle, mais de profiter également du
calme des jardins.

 ZOO DE JEREZ 
Calle Taxdirt
✆ +34 956 149 785
www.zoobotanicojerez.com
D’octobre à fin avril de 10h à 18h et de mai à septembre de 10h à
19h. Fermé le lundi. Entrée : 9,30 €.
Au nord-ouest du quartier de Santiago, il se situe dans les jardins de
Tempul et regroupe plus de 1 300 animaux, dont un mammifère rare :
un tigre blanc. Des flamants roses aux girafes en passant par
l'éléphant ou le lynx et divers spécimens de la famille des primates
ainsi que de très beaux oiseaux tropicaux, ce parc botanique renferme
des merveilles en captivité. Certains vivant mieux là que d'autres,
avec lequel de ces animaux communiquerez-vous le plus ? De toute
façon, il est préférable de prévoir 1h1/2 à 2 heures de visite.

 GONZALEZ BYASS - TIO PEPE  
C/Manuel-María-González, 12
✆ +34 956 357 000
www.gonzalezbyass.es
reservas@gonzalezbyass.es
Horaires des visites à voir sur le site. Visites guidées en espagnol et
en anglais à partir de 15,50 € (2 vins).
La visite de cette cave existant depuis 1835 dure environ 2h, avec la
dégustation. Un petit train conduit les visiteurs de cave en cave en
traversant des vignes et de jolis jardins jusqu’à la boutique. La visite
guidée comporte un passage dans des rangées de barils signés par
différentes personnalités : d’Orson Welles à Ayrton Senna en passant
par de nombreuses têtes couronnées. Pour l’anecdote, Cocteau
visitant les lieux y prononça un opportun : « Ici, j’ai bu le sang du roi !

http://maps.google.com/maps?q=loc:36.6897170,-6.1460471&z=16
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 HOTEL IBIS JEREZ DE LA FRONTERA* 
C/ Rodrigo de Jerez, s/n
✆ +34 956 353 233
https://www.accorhotels.com
H3311@accor.com
Pour y aller depuis Séville : A4 - NIV ou AP4 direction Cadix sortie
« Jerez Sur ».
De 45 à 60 € pour une chambre double.
Rénové en 2015, il dispose de 83 chambres entièrement équipées et
à la décoration basique. Ses plus : une piscine extérieure, un bar-
snack-restaurant, une terrasse et un parking clos gratuit. Situé à
l’entrée sud de la ville sur la NIV Cadiz-Sevilla, il est à 20 minutes à
pied du centre-ville, mais à 15 minutes de l’aéroport ou des plages.
Une localisation plutôt recommandée à ceux qui souhaitent s’en servir
de point de départ pour visiter toute la province de Cadix avec leur
véhicule.

 NUEVO HOTEL* 
Caballeros, 23
✆ +34 956 331 600

http://maps.google.com/maps?q=loc:36.6697368,-6.1484956&z=16
https://www.accorhotels.com
mailto:H3311@accor.com
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www.nuevohotel.com
reserva@nuevohotel.com
Comptez de 40 à 60 € pour une double.
Une atmosphère très agréable, dans une zone relativement tranquille
et très centrale, pour cet ancien palais résidentiel du XIXe siècle. Les
27 chambres assez grandes et vraiment très convenables donnent sur
un grand patio couvert ou sur la rue, avec quelques balcons, mais
certaines sont aussi aveugles. Les décorations sont différentes, mais
tout est plutôt bien arrangé et plus particulièrement dans la chambre n
° 208 avec arcade de style arabo-andalou, azulejos et salle de bains
séparée par un paravent : une pure merveille. L’essentiel pour passer
un bon séjour.

http://www.nuevohotel.com
mailto:reserva@nuevohotel.com


 HOTEL CASA GRANDE*** 
Plaza de las Angustias, 3
✆ +34 956 345 070
www.hotelcasagrandejerez.com
info@casagrande.eu
Comptez de 69 à 190 € pour une chambre double. Stationnement
possible tout proche.
Très centrale, cette élégante demeure seigneuriale a su s’imposer
depuis 2004 comme l’une des adresses de charme incontournables
de Jerez. Autour d’un patio classe, l’édifice immaculé dispose de 15
chambres nettes et confortables : climatisation, bon matelas, produits
de beauté sympa, à la décoration sobre. On y appréciera aussi sa
grande terrasse-mirador, à vue panoramique sur la ville, sa salle de
réunion et son salon-bibliothèque, meublés très « maison ». A terme,
il devrait s’agrandir à 30 chambres, mais garder le même esprit de
confort chic.

 LOS JÁNDALOS JEREZ**** 
Nuño de Cañas, 1
✆ +34 956 327230
www.jandalos.com
reservas@jandalos.com
Chambre double de 80 € à 420 € pour une double.
A 8 minutes à pied du centre de Jerez, près de la plaza de Toros,
l’hôtel a été inauguré en 2004 après la réforme de la bodega,
comprenez la cave centenaire de Williams et Humbert. Du nom
galicien donné aux Andalous venus travailler au nord-ouest du pays,
l’hôtel Los Jándalos de 59 chambres, dont 6 suites Junior et 17
chambres en duplex (avec salons bien douillets) est remarquable pour
son grand confort, belles salles de bains, décoration traditionnelle et
luxueuse, spa. Possibilité de prendre un verre en terrasse. Accueil et
services professionnels.

 HOTEL JEREZ & SPA**** 
Avenida Alcade Álvaro Domecq, 35
✆ +34 956 300 600
https://www.hace.es

http://www.hotelcasagrandejerez.com
mailto:info@casagrande.eu
http://maps.google.com/maps?q=loc:36.6891062,-6.1336715&z=16
http://www.jandalos.com
mailto:reservas@jandalos.com
http://maps.google.com/maps?q=loc:36.6964932,-6.1278491&z=16
https://www.hace.es


reservas@jerezhotel.com
Près du parc jardin González Hontoria (Recinto Ferial).
Comptez de 90 à 420 € la double standard.
A quelques pas de l’Ecole royale andalouse d’art équestre, cette
adresse haut de gamme propose 126 chambres, dont 100
« standard », disposées sur trois étages. Spacieuses, elles offrent
bien sûr tout le confort moderne : salle de bains marbrée, mini bar, TV
à écran plasma... La majorité d’entre elles possèdent leur propre
terrasse, avec un accès direct à la piscine entourée de palmiers et
aux zones pour enfants. Avec en prime, un restaurant élégant, el
Cartujano proposant une cuisine locale de qualité. Accueil
professionnel et attentionné, de jour comme de nuit.

 VILLA JEREZ***** 
Avenida De la Cruz Roja, 7
✆ +34 956 153 100
https://www.hace.es
reservas@villajerez.com
Entre l'Ecole royale andalouse d'art équestre et les arènes (plaza de
Toros) et proche du parc-jardin González Hontoria (Recinto Ferial).
De 120 à 395 € la chambre double.
Situé au nord de la ville dans une zone résidentielle calme, ce
boutique-hôtel ne propose que 18 chambres, dont 4 suites Junior,
différentes côté taille et déco. Tout est fait pour que les clients passent
un moment de tranquillité dans un lieu raffiné, intime et convivial. On
peut prendre un cocktail sur la terrasse au bord de la piscine, se
relaxer avec les thermes ou faire un peu de sport au gymnase. Et
dans cet esprit, salon, bar et salle à manger proposent un
environnement déclinant l’esprit « libre service » qui permet de sentir
un peu comme à la maison.

 BAR JUANITO 
Pescadería Vieja, 8-10
✆ +34 956 334 838
www.bar-juanito.com
info@bar-juanito.com
Derrière l’ayuntamiento (hôtel de ville).

mailto:reservas@jerezhotel.com
http://maps.google.com/maps?q=loc:36.6949501,-6.1322431&z=16
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Fermé le dimanche (en été) ou le dimanche soir (hors saison). A partir
de 15 € avec des plats.
Près de l’ancien marché aux poissons, c’est là qu’officient le chef
Faustino et ses seconds, probablement parmi les meilleurs cuisiniers
d’Andalousie, voire d’Espagne, en ce qui concerne les tapas à l’huile
d’olive débordante : fabuleux artichauts cuisinés, le must et la marque
de fabrique de la maison, toujours succulents ; guisos, plats préparés
à savourer à la cuillère dont la berza jerezana, sorte de cassoulet à la
viande, aux pois chiches et haricots, rabo de toro, queue de taureau,
poissons frits... Malgré les nombreux coups de feu, le service à
l'écoute.

 LA CRUZ BLANCA 
C/ Consistorio, 16
✆ +34 956 324 535
www.restaurantelacruzblanca.com
barlacruzblanca@gmail.com
Ouvert tous les jours. A partir de 10 € avec des tapas, à partir de 15 €
avec des plats.
Située face à la mairie, cette croix blanche doit être marquée d’une
pierre blanche pour ne pas oublier d’y passer absolument. On peut
s’installer en salle ou sur la très jolie place piétonnière, mais c’est fort
logiquement la seconde qui est la plus courue. Présentation soignée,
service attentif et fraîcheur des produits, elle mérite amplement sa
bonne réputation. Il convient donc de réserver, avant de déguster
seiches à la plancha, surtido de poissons ou croquettes avec gambas
et algue wakamé. De très bon conseil pour les vins.

 LAS BANDERILLAS 
Calle Caballeros, 12
✆ +34 619 00 69 88
Ouvert tous les jours, midi et soir. Comptez environ 20 €.
Au cœur du vieux Jerez et placé sous les auspices des banderilles, ce
tabanco a décliné ce thème taurin, tout au long de sa décoration. Et
peut-être vous faudra-t-il un peu rentrer dans l’arène pour trouver une
place dans ce lieu plein à craquer dès son ouverture, tant ses
habitués locaux lui sont fidèles. A défaut, il vous restera toujours les

http://maps.google.com/maps?q=loc:36.6828680,-6.1381283&z=16
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petits guichets, dehors. Une cohue justifiée par une qualité et une
variété de tapas et de plats impressionnantes. Boulettes, calamars,
queue de taureau, aubergines au salmojero... quel que soit votre
choix, ce sera bon.

 CASA GABRIELA 
Plaza Plateros, 3
✆ +34 956 344 726
Ouvert tous les jours de 8h à minuit. Tapas : environ 2,50 €. Plats
entre 6 et 18 €.
La grande terrasse de cette adresse est souvent bondée. Et pour
cause : la carte de tapas et raciones, toutes faites maison et
savoureuses, est très étendue. On y vient aussi pour voir Juan
Antonio, le propriétaire, qui fait le service, passe saluer les tables,
rigole, s'égosille... tout un caractère qui fait l'ambiance du restaurant.
Si vous préférez dîner un peu plus tranquillement, ou en tête-à-tête,
une jolie petite salle est disponible à l'intérieur. Côté plats, le rabo de
toro et le Arroz negro con choco valent le détour.

 LÚ 
Calle Zaragoza, 2
✆ 34 695 408 481
Fermé le lundi et le dimanche soir. Comptez à partir de 50 € par
personne,
Ouvert depuis 2018 par Juan Lú Fernández, chef de cuisine au
restaurant Aponiente durant 10 ans, il propose de mettre en valeur les
produits et l’art de cuisiner. Au centre du restaurant, la cuisine
fonctionne comme une « île » vous permettant de suivre en direct
l’élaboration des plats. Côté saveurs françaises, on pourra y déguster
un canard de Bresse à la périgourdine, des volailles élevées en
France et des sauces comme la gribiche. Sans oublier bien sûr les
fruits de mer provenant de la baie de Cadix. Baba ou soufflé au
chocolat pourront clore le repas.

 LAS CUADRAS 
Plaza de la Asunción, 2
✆ +34 956 340 096

http://maps.google.com/maps?q=loc:36.6839839,-6.138513699999976&z=16
http://maps.google.com/maps?q=loc:36.687613008877,-6.135729245149&z=16
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Ouvert du mardi au samedi de midi à minuit. Plats autour de 10 €.
La porte ne paye pas de mine, mais le lieu impressionne dès qu’il est
ouvert. Situé dans les anciennes écuries du palais de la comtesse de
Casares et en face de l’église de Saint-Dionysius, ce bar à multiples
espaces regorge de vieux bibelots appartenant à la famille. On peut y
boire un verre en grignotant de très bonnes tapas, croquettes de rabo
de taureau notamment, tout comme en terrasse. Entièrement
réaménagé, le jardin intérieur accueille des concerts de flamenco
certains soirs d’été. Dates parfois irrégulières, mais pas la
programmation. Plaisir assuré.

 HAMMAM ANDALUSI – BAÑOS ÁRABES 
Salvador, 6
✆ +34 956 349 066
www.hammamandalusi.com
info@hammamandalusi.com
Session de bains toutes les deux heures de 10h à 22h sur
réservation. Bains à partir de 29 €, 39 € (massage 15 min).
Voici un endroit délicieux pour se relaxer après des visites, en
profitant du cadre somptueux d’une demeure seigneuriale, face à la
cathédrale. On y testera les différents pouvoirs de l’eau, du chocolat
ou les traitements à la vapeur ainsi que différents soins arabes
permettant de passer d’un bain et d’une température à l’autre, suivis
d’un petit thé à la menthe. Jolie terrasse avec vue sur la cathédrale où
l’on peut même prendre son petit déjeuner.

 CENTRO ANDALUZ DE FLAMENCO 
Plaza de San Juan, 1
✆ +34 956 902 134
www.centroandaluzdeflamenco.es
flamenco.ccul@juntadeandalucia.es
Ouvert de 9h à 14h du lundi au vendredi. Entrée libre.
Installé dans le quartier Santiago, le plus flamenco de Jerez, et dans
le superbe palais Pemartín, ce centre andalou, patronné par la Junta
de Andalucía, organise des expositions, des concerts, des séminaires,
des conférences sur le monde du flamenco. Il dispose également
d’une bonne bibliothèque et d’une vidéothèque, consultables par les
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passionnés. Le but de cette fondation est de préserver la mémoire et
le patrimoine du flamenco, tout en conservant son authenticité.

 TABLAO FLAMENCO PURO ARTE 
10 Calle Madre de Dios
✆ +34 647 743 832
www.puroarteflamencojerez.com
info@puroarteflamencojerez.com
Réservation en ligne. Prix variables selon la formule.
Sans le doute le meilleur spectacle de flamenco de la ville. Raul
Ortega, le directeur artistique du tablao, donne une intensité et une
âme à un spectacle qui plaira autant aux touristes qu'aux amateurs de
flamenco. Vous avez la possibilité de réserver directement en ligne et
de manger sur place des plats andalous. Il est toujours recommandé
de réserver à l'avance. Un agréable moment pour compléter son
expérience à Jerez après une visite des bodegas. Une attraction à
découvrir.

De Cadix à Gibraltar

MEDINA SIDONIA
A l’intérieur des terres, cette belle petite ville de plus de 11 600
habitants s’aperçoit de loin, grâce à sa position perchée, mais aussi à
la luminosité de ses maisons blanchies à la chaux. C’est au XVe
siècle que la famille Guzmán prendra possession du duché de Medina
Sidonia et en fera l’un des duchés les plus importants d’Espagne. Une
visite permettra d’en apprécier les vestiges arabes. C’est aussi une
étape importante sur la route des taureaux puisque la ville abrite au
moins six élevages, ganaderías, de taureaux de combat sur la
trentaine que compte la province de Cadix. On y découvrira les
ventas, fermes-auberges, qui élèvent de manière naturelle des
taureaux de race retinta, dont la viande est très appréciée des
amateurs.

 HOTEL RESTAURANTE EL CASTILLO** 
Calle Ducado de Medina Sidonia, 3

http://maps.google.com/maps?q=loc:36.6790511,-6.129473400000052&z=16
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✆ +34 956 410 823
www.hotelrestauranteelcastillo.com
reservas@hotelrestauranteelcastillo.com
De 55 à 65 € la double avec petit déjeuner. A la carte de 15 à 30 €
selon les plats choisis et le vin.
Un hôtel très bien tenu par la famille Ballesteros González depuis
1989 pour le couvert, depuis 2009 pour le gîte. Avec 7 chambres de
petite taille mais lumineuses et dont certaines disposent d’une
terrasse privée ouvrant à de beaux points de vue sur la campagne. Et
un restaurant de gastronomie régionale de grande qualité : daube de
sanglier, cochon de lait rôti, gigot d’agneau, riz au faisan, saucée de
chevreuil, perdrix, lièvre, canard, légumes de jardin. Adresse très
recommandée.

VEJER DE LA FRONTERA
Coup de cœur pour ce somptueux village arabe de moins de 12 800
habitants, dont on arpentera les rues étroites et pentues, à la
recherche de belles maisons aux patios fleuris ou des petites
échoppes d’artisans. De la Corredera, la promenade qui enserre
le nord de la vieille ville, on peut voir collines et pâturages jusqu’à
Medina Sidonia. De l’autre côté du paseo de Cobijadas, c’est la
nouvelle ville qui se dévoile, bien intégrée au paysage. L’église du
Divino Salvador et le château sont les deux principaux monuments de
ce village entouré d’une enceinte fortifiée, bien adaptée à la
topographie escarpée du lieu. Une étape pour rayonner dans la
Janda. 

 ÉGLISE PAROISSIALE DU DIVINO SALVADOR 
✆ +34 956 450 056
Horaires variables, à confirmer à l'office du tourisme avant la visite.
On y accède dans la partie la plus haute de Vejer, à l’intérieur des
murailles. Construite sur une ancienne mosquée arabe dont elle a
conservé le minaret, elle présente deux parties très différentes, qui
correspondent aux étapes de sa construction, la plus ancienne, de
style mudéjar du XIVe siècle et partie ajoutée de style gothique tardif
de la fin du XVe et du début du XVIe siècle. On notera son retable
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principal, œuvre du maître Francisco de Villegas du XVIIe siècle.

 CAMPING VEJER 
Carretera N-340, km 39,5
✆ +34 956 450 098
www.campingvejer.es
info@campingvejer.es
Parcelle complète de 20 à 25 €. En août séjour minimum d'une
semaine.
Un peu à l’écart de la route menant à Tarifa, ce petit camping, ouvert
à l’année, présente une cinquantaine d’emplacements, dix
maisonnettes rustiques de pierres et sept bungalows en bois. Tenu
dans un esprit détente, c’est un endroit familial et bien arboré pour se
reposer à moins de 10 minutes des plages. Il a été de plus
complètement rénové et dispose d’une piscine et d’un joli décor de
petites cascades, de fontaines et de pierres naturelles. Un point de
départ pour observer des ibis ermitàs (ibis chauves) revenus
dernièrement vivre près de la Barca de Vejer.

 EL COBIJO DE VEJER 
Calle San Filmo, 7
✆ +34 956 455 023
www.elcobijo.com
info@elcobijo.com
Entre 67 et 130 €, petit déjeuner compris. Séjour minimum : 2 jours le
week-end, 4 jours du 15 juillet au 31 août.
Voici une maison traditionnelle judicieusement restaurée par Juan, le
propriétaire qui a vécu quelques années en France. Soignées et très
confortables, les 6 belles chambres donnent sur un joli patio fleuri,
voire sur la côte de Tanger, par temps clair. On profitera des petits
déjeuners rabelaisiens avec spécialités maison, pain bio, gâteaux... et
meilleurs produits andalous, charcuteries, fromages, fruits, huile
d’olive, qui seront aussi des moments d’échanges et d’informations
sur les bonnes excursions à réaliser. Un lieu qui invite à la détente.

 HOTEL LA CASA DEL CALIFA** 
Plaza de España, 16
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✆ +34 956 447 730
www.lacasadelcalifa.com
reservas@lacasadelcalifa.com
Fermée du 10 décembre au 1er février.
Ouverte en 2001, cette maison du califat est installée dans un bel
édifice aménagé en mettant en valeur la décoration néo-mauresque,
de manière réfléchie et appropriée. Ce sont de petits couloirs et des
galeries qui mènent à des chambres et à des salons, grâce à un
agencement et une circulation assez esthétiques. On prendra le petit
déjeuner dans un patio ensoleillé. Et comme l’hôtel est situé dans la
partie médiévale de Vejer, on sera de plain-pied pour découvrir le
village. Cadre agréable, bon confort et atmosphère originale en font
une excellente offre.

 HOTEL SINDHURA** 
Patría, La Muela, s/n
✆ +34 956 448 568
www.hotelsindhura.com
reservas@hotelsindhura.com
A près de 10 km au nord-est de Vejer par la N-340.
Fermé du 15 décembre à la fin janvier. Comptez de 85 à 120 € pour
une double.
Situé à Patría, cet hôtel rural tenu par un couple sympathique offre un
panorama splendide vers l’océan, et jusqu’au Maroc, si l’horizon est
dégagé. A quelques encablures du parc naturel de la Breña y
Marismas de Barbate, ce charmant cortijo andalou propose une
douzaine de chambres, certaines avec terrasses, à la décoration
sobre et élégante. De quoi se détendre et se relaxer. D’autant plus si
l’on sait que l’on peut profiter de la piscine et d’une grande parcelle de
terrain (18 000 m²) avec patio et jardin rempli de plantes vertes.

 EL JARDIN DEL CALIFA 
Plaza de España, 12
✆ +34 956 451 706
www.jardin.lacasadelcalifa.com
jardin@vejer.com
Fermé du 10 décembre au 1er février. A partir de 30 €.
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C’est un cadre merveilleux et une cuisine variée qui sait tirer le
meilleur parti du savoir et des saveurs de l’Orient. Avec sa salle
voûtée, ses petits salons et son joli patio extérieur, ce restaurant du
charmant hôtel La Casa del Califa fait plaisir à l’œil, et l’on s’y sent
bien. Les mets, délicieux, sont élaborés par des femmes marocaines.
Finalement, ce lieu de qualité au service international, qui joue à fond
la carte arabo-andalouse, est sans doute quelque peu branché mais il
est susceptible de fédérer un public large friand de découvertes
culinaires.

 RESTAURANTE LA TERRAZA DE SINDHURA 
Patría, La Muela, s/n
✆ +34 956 448 568
www.hotelsindhura.com
reservas@hotelsindhura.com
Ouvert du mardi au dimanche en soirée et le samedi et dimanche le
midi. A la carte environ 30 €.
Situé à Patria, à quelques kilomètres au nord-est de Vejer de la
Frontera, le restaurant de l'hôtel rural Sindhura, est devenu une
adresse recherchée. Dans un espace d’exception cosy avec vue
panoramique, en terrasse ou sous la véranda, il se dédie dorénavant
à la cuisine italienne, élaborée par un chef formé en Angleterre à
l'école de Jaimie Oliver. Autres points du lieu : des légumes venant du
jardin, un pain maison et d'excellentes viandes préparées au grill.

 DEHESA MONTENMEDIO 
Carretera N340, Km 42,5
✆ +34 956 455 004
www.montenmedio.es
info@montenmedio.es
Unique en son genre, ce beau complexe situé en pleine nature
combine de nombreux équipements : un terrain de golf de 18 trous
épousant très bien le paysage, un centre équestre donnant
notamment des cours d’équitation thérapeutiques et un musée d’art
contemporain, le MNAC qui présente performances et expositions
d’art contemporain. On peut aussi y loger dans une hacienda de luxe,
y déjeuner et effectuer différentes randonnées, pédestres ou en
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véhicule tout-terrain, à la rencontre des mouflons. C’est aussi un parc
sauvage habité par des animaux en liberté.

LOS CAÑOS DE MECA
Ancienne destination hippie, ce village possède quelques campings et
une partie de son site est ouvert au naturisme (ce fut d’ailleurs le
premier site d’Espagne de ce type). En pleine saison, ses plages ne
sont pas complètement bondées, mais la population jeune est dense,
et l’animation nocturne plutôt développée via divers chiriguintos,
plages musicales et clubs d’été... A l’ouest, le Cabo de Trafalgar et
son phare nous rappellent que c’est là qu’a eu lieu, en 1805, la
célèbre bataille de Trafalgar qui vit les Espagnols, alliés de Napoléon,
perdre leur armada pourtant réputée si invincible contre la flotte
britannique commandée par l’amiral Nelson.

 CAMPING CAÑOS DE MECA 
Carretera. de Vejer a Caños de Meca, km 10
✆ +34 956 437 120
www.campingcm.com
info@campingcm.com
Ouvert de la semaine sainte à la fin octobre. De 5 à 6 € par personne,
tente et voiture.
Situé tout près de Cabo de Gata et du parc naturel de la Breña, il
s’agit d’un camping de première catégorie qui propose 160 parcelles,
bien ombragées par une belle pinède et 60 bungalows, aux tons très
vifs et colorés, entièrement équipés (une ou deux chambres, cuisine,
terrasse...). Egalement à disposition, un supermarché, une piscine, un
restaurant, un mini club et une aire de jeux pour les enfants, des
barbecues, etc. Ambiance familiale et tranquille pour cet
établissement qui accepte les animaux, sauf en juillet et en août.

 PALOMAR DE LA BREÑA** 
San Ambrosio, Aptdo 69
Pago de la Porquera
Barbate
✆ +34 956 435 003
www.palomardelabrena.com
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info@palomardelabrena.com
Fermé en novembre et en semaine en janvier et février. De 66 à 125 €
la nuit, avec petit déjeuner.
Au sein d’une hacienda du XVIIIe siècle, Eric Kempf, un Français qui
connaît bien la région, propose une quinzaine de chambres avec
terrasses, charmantes même s’il faut éviter la n° 8. Vous serez isolé
de tout, au milieu du sable et des pins du parc naturel, mais à 5 km de
la plage. L’adresse se complète d’un patio avec citronniers, d’un
restaurant de cuisine internationale, d’une piscine et d’un accès total à
la nature. L’édifice est aussi doté d’un ancien pigeonnier (1730),
composé de 7 770 nids. Le plus grand au monde selon le Guiness
Book.

 RESTAURANTE EL CAMPERO 
Avenida de la Constitución, local 5C
Barbate
✆ +34 956 432 300
www.restauranteelcampero.es
info@restauranteelcampero.es
Compter de 30 à 60 €.
Si vous n’aimez pas le thon, passez votre chemin, car vous entrez ici
dans son temple, dévoué corps et âme à le décliner sous toutes les
formes imaginables. Mais pas n’importe lequel, le thon sauvage de
l’Almadraba. L’un des must du lieu, c’est le tartare de thon aux truffes,
mais on y dégustera aussi de la soupe au thon, du thon aux oignons...
Le tout parfaitement frais, arrivant direct du marché. Pensez à
réserver, car ce lieu est très connu dans toute la région. On peut aussi
l’apprécier pour un peu moins cher à la barra, en tapas.

PARC NATUREL LA BREÑA Y MARISMAS DE
BARBATE
A cheval entre les eaux de la Méditerranée et de l’Atlantique et
caractérisé par son cadre sauvage et ses vastes pinèdes, ce parc de
4 737 ha est situé à l’endroit où la cordillère Subbética s’introduit dans
la mer près de Barbate. Parmi les plus beaux paysages de la côte
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gaditane atlantique, il réunit des falaises impressionnantes de plus de
100 m, de petites criques, des crevasses et des grottes naturelles,
des pâturages, ainsi que des dunes fossiles ; l’espace est associé à
une zone de marais. 

ZAHARA DE LOS ATUNES
Plus au sud, ce petit village de plus de 1 000 habitants est l’un des
plus pittoresques de cette belle Costa de la Luz. Il est surtout connu
pour sa pratique de l’almadraba, une pêche au thon ancestrale qui
bénéficie de sa position stratégique sur le passage des migrations de
thons rouges qui se rendent de l’Atlantique à la Méditerranée. Mais
aussi pour ses très belles plages dont celle qui s’étend sur 8
kilomètres, du village jusqu’au Cabo de plata, et s’avère un excellent
spot pour pratiquer les sports nautiques. Ses nombreux bars,
chiringuitos, restaurants,mercadillos et son animation en ont fait un
lieu très apprécié des touristes et des andalous.

TARIFA
Cette petite ville de plus de 18 000 habitants, agréable et cosmopolite,
appartient à l’un des secteurs les plus ventés d’Europe. Le Poniente,
venant du couchant donc d’ouest, et le Levante, de l'est, se la
partagent. C’est pourquoi elle reçoit de nombreux surfeurs et
véliplanchistes chevronnés et accueille des championnats mondiaux
de planche à voile. Aujourd’hui paradis des éoliennes, elle fut port
romain, point de débarquement des troupes de Târiq ibn Zyâd et lieu
stratégique de la lutte entre Maures et chrétiens comme en témoigne
le geste d’Alonso Pérez de Guzmán qui préféra voir son fils de neuf
ans sacrifié plutôt que de livrer la ville aux Arabes. Comme tout le
détroit, elle fait l’objet d’une forte pression migratoire. 



Balade à vélo, Tarifa. - © joserpizarro - Shutterstock.com

 CASTILLO DE GUZMÁN EL BUENO 
Plaza de Pedro Alfonso, s/n
✆ +34 956 684 689
http://castilloguzmanelbueno.com/
castilloguzmanelbueno@outlook.es
Fermé le lundi de décembre à la semaine sainte. Entrée : 4 €.
Construit par le calife Abd el-Rahman III au Xe siècle, il doit son nom
à Alonso Pérez de Guzmán, gouverneur de la forteresse, qui sacrifia
la vie se son fils avant de livrer la ville aux Maures. Il a été restauré au
XVIIe siècle, mais en maintenant son rôle de rempart face aux
fréquentes attaques des pirates sur la côte. On l’a équipé en artillerie
au XVIIIe siècle et il a servi de quartier général aux troupes anglo-
espagnoles défendant la ville durant la guerre contre Napoléon.

 FIRMM 
Pedro Cortés, 4
✆ +34 956 627 008
www.firmm.org
mail@firmm.org
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Sorties d'avril à octobre, sujettes aux conditions climatiques.
Réservation en ligne. Explications en français.
Entre mer Méditerranée et océan Atlantique, ce site privilégié
d’observation des cétacés permettra d’apercevoir, dans leur
environnement naturel, baleines, dauphins, orques, cachalots et
même des rorquals. La Foundation for Information and Research on
Marine Mammals, plate-forme scientifique et informatrice suisse à but
non lucratif, lutte depuis 1989 pour un comportement écologique plus
respectueux envers les océans.
Elle garantit l'observation de cétacés à 99 %. Chaque promenade en
mer est précédée par 45 minutes d'explications instructives.

 CAMPING LA PALOMA 
Carretera N340 Cádiz-Málaga, km 74
Los Algarves
✆ +34 956 684 203
www.campingpaloma.com
campingpaloma@yahoo.es
De 11, 50 à 19 € une parcelle, une tente, une voiture et de 42 à 55 €
bungalow pour 2 personnes.
Ce charmant camping est situé à une dizaine de kilomètres au nord-
ouest de Tarifa, mais sa position reste extrêmement privilégiée : face
aux côtes africaines et à environ 1 kilomètre d’une longue et
magnifique plage particulièrement convoitée par les grands fans de
planche à voile. Et aussi fréquentée par les baigneurs, parfois
recouverts d’argile, puisé dans les sols de la Punta de Paloma.
Hormis les espaces camping et bungalows, on y trouvera piscines,
petite supérette, cafétéria et beaucoup d’arbres et de haies, bien
appréciables l’été. Bonne ambiance.

 LA ESTRELLA DE TARIFA 
Calle de San Rosendo, 2
✆ +34 956 681 985
www.laestrelladetarifa.com
info@laestrelladetarifa.com
Près de l'église San Mateo.
Fermé de novembre à février. Comptez de 49 à 90 € pour une
chambre double.
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Au cœur de Tarifa, cette maison originale, aux murs blanchis à la
chaux soulignés de bleu azur, ne renferme que 9 chambres, aux
styles andalou et marocain, sobre, mais réussi. Le mélange conférant
à l’ensemble une atmosphère presque magique. Certaines chambres
sont de petite taille, mais différentes attentions, corbeille de fruits,
chandelle de nuit... font la différence. Côté équipement, wifi, TV,
cuisine complète pour la suite et déshumidificateurs d’air, car, par
moment, Tarifa peut s’avérer humide. Réception disponible et
bienveillante.

 HOSTAL AFRICA 
Calle Maria Antonia Toledo, 12
✆ +34 956 680 220
www.hostalafrica.com
info@hostalafrica.com
Fermé de début novembre à fin février. De 45 à 120 € la double. 4
jours au minimum requis en août.
Dans le quartier haut du centre historique, entre le marché et la puerta
de Jerez, cette jolie petite pension reçoit beaucoup de passionnés de
vent et de vagues, qui sont à l’image des gérants espagnols qui l’ont
créée. Elle propose 13 chambres dont certaines à salle de bains
commune, et à disposition de tous un service de laverie et des locaux
pour déposer le matériel nautique et les vélos. Humidité oblige,
chaque année les peintures sont refaites. Autre plaisir du lieu, aller se
relaxer sur la terrasse panoramique agrémentée d’un chalet en bois.

 BEACH HOTEL DOS MARES*** 
Carretera N340, km 79,5
✆ +34 956 684 035
www.gmares.com
info@dosmareshotel.com
Comptez de 78 à 171 € pour une chambre double.
Ce complexe hôtelier d’assez belle conception est situé dans une
pinède au bord de l’eau. Il dispose de 4 suites et 8 chambres en dur et
de 34 bungalows, ces derniers à choisir scrupuleusement, car leurs
emplacements sont très différents et plus ou moins heureux.
Décoration aux couleurs vivantes, jardins, terrasses et piscine font de
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ce petit domaine une halte quasi paradisiaque en environnement
naturel. En bonus, un restaurant plutôt raffiné qui fait se déplacer les
gourmets grâce à une mise en scène réussie où le produit de la pêche
locale tient le premier rôle.

 MESÓN DE SANCHO*** 
Carretera N340 Cádiz-Málaga, km 94
✆ +34 956 684 900
www.mesondesancho.com
info@mesondesancho.com
Selon la saison et le confort entre 52 et 160 € la double.
A une petite dizaine de kilomètres de Tarifa et d’Algésiras, ce
complexe hôtelier confortable est apprécié des véliplanchistes et des
amateurs de kitesurf. Il propose 40 chambres, certaines en dur,
d’autres sont des bungalows. Depuis quelques balcons, on peut
admirer la mer et même l’Afrique, si le temps le permet. Autres
avantages, il dispose d’une belle piscine avec solarium, de grands
jardins et est situé à la limite du Parc naturel de los Alconocales. Son
restaurant quant à lui, offre de bonnes spécialités comme du loup au
cognac.

 HURRICANE 
N340, km 78
✆ +34 956 684 919
info@hotelhurricane.com
A partir de 30 €.
C’est le restaurant de l’hôtel Hurricane, aussi chic que l’hôtel lui-
même. Très couru, car très apprécié pour sa cuisine
méditerranéenne, parfois inspirée des traditions culinaires
maghrébines. En tête-à-tête, on pourra s’installer en terrasse-jardin
dans un cadre enchanteur pour déguster carré d’agneau et thon
épicé, un agneau de lait ou un solomillo de veau au sel. Mais aussi
une grande gamme de plats végétariens, si l’on préfère. L’été, le
restaurant se déplace au bord de la piscine et allume les bougies...
autre magie à la clé.

PARC NATUREL DE LOS ALCORNOCALES
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D’une superficie de 170 000 ha, il s’étend du détroit de Gibraltar, au
sud, jusqu’au parc naturel de la sierra de Grazalema, au nord et à la
province de Malaga, à l’est. Cet ensemble de chaînes de montagnes
bénéficie d’un microclimat favorisant la croissance d’une végétation
propre aux régions tropicales. Recouvert de grandes forêts vierges,
parmi les plus denses d’Espagne en ce qui concerne le chêne-liège,
alcornocales, il comprend des ressources fluviales et abrite nombre
de rapaces variés. On y découvrira aussi des peintures rupestres du
néolithique (grotte de Tajo de las Figuras). Les centres d’informations
délivrent les autorisations d’entrée. 

 HOTEL GUADACORTE PARK**** 
Los Cortijillos – Urbanización Guadacorte
Carretera Málaga-Los Barrios, km 113
Los Barrios
✆ +34 956 677 500
www.hotelguadacortepark.com
reservas@hotelguadacortepark.com
A environ 6 km d'Algeciras. Sortie 113b, sur l'A-7/E-15.
De 95 à 155 € la chambre double.
Situé à très courte distance de Tarifa et non loin des golfs prestigieux
de Sotogrande, cet hôtel est installé au cœur du parc de los
Alcornocales et entouré de 18 000 m² de luxuriants jardins
méditerranéens et semi-tropicaux. Au programme, 116 chambres
lumineuses et spacieuses avec terrasse ou balcon. Et tout ce qu’il faut
pour se relaxer : piscine, sauna finlandais, bains turcs... On ne sera
pas en manque non plus du côté gastronomie locale puisque son
restaurant El Acebuche propose aussi une table romantique. Accueil
aimable.

 HOTEL PATRICIA** 
Avenida Mar del Sur, 80
Torreguadiaro
✆ +34 956 615 300
www.hotelpatricia.com
info@hotelpatricia.com
Comptez de 50 à 90 € pour une chambre double, petit déjeuner
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inclus. Parking devant l’hôtel.
Situé tout à côté de Sotogrande, ce délicieux petit hôtel familial
propose une trentaine de chambres, individuelles, doubles et
supérieures, réparties sur trois étages, à la décoration moderne et
confortable, avec salle de bains complète, frigo... Si les individuelles
donnent sur la rue, mais bien isolées, les doubles permettent de très
belles vues sur la plage et la mer, avec terrasse pour les supérieures.
Tout le monde bénéficie de cette très belle vue depuis le restaurant.
Autre plus, un accès direct à la plage depuis l’hôtel. Accueil très
agréable.

ALGECIRAS – ALGÉSIRAS
Depuis cette ville industrielle et commerçante de plus de 121 000
habitants, on peut voir, par beau temps, Ceuta, située de l’autre côté
du détroit. Des bateaux font des connexions permanentes entre
l’Espagne et le Maroc et c’est essentiellement une ville de passage
qui connaît pendant la saison d’été un flot ininterrompu de vacanciers
d’origine marocaine. Elle s’est développée en grande partie à cause
de la concurrence commerciale avec Gibraltar, voisin de l’autre côté
de la baie. Elle est enfin connue pour être le lieu de naissance du
grand Paco de Lucía, guitariste flamenco. La mairie a édité un guide
permettant se suivre ses pas dans la ville.

 HOTEL ALBORÁN*** 
Calle de los Alamos, s/n
✆ +34 956 632 870
www.hotelesalboran.com
reservasalgeciras@hotelesalboran.com
Comptez de 80 à 135 € pour une chambre double.
Situé en périphérie de la ville, vers la playa del Riconcillo, il s’agit d’un
magnifique établissement 3 étoiles organisé autour d’un très beau
patio intérieur et de balcons fleuris. La décoration de l’ensemble est
de style mozarabe. Récemment réformées, toutes les chambres
bénéficient du tout dernier confort. Terrasse solarium, piscine, bar-
cafeteria et parking à disposition de tous. Situé dans les salons qui
entourent le patio, son restaurant El Claustro constitue une autre
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bonne raison pour s’y arrêter. Bon point de départ pour profiter des
plages.

 LA CABAÑA 
Avenida Agua Marina, 5
✆ +34 913 012 073
Fermé le dimanche soir. Comptez entre environ 30 €.
Situé à l’ouest du centre-ville, près de ce qu’il reste de l’aqueduc
romain, cet endroit est une bonne surprise. Que l’on appréciera dans
la salle joliment décorée ou en s’installant en terrasse. La carte est si
fournie qu’au moment de passer commande on ne sait que choisir,
car tout fait envie et tout est bon. On y prépare des œufs avec de la
sauce béchamel aux asperges, aromatisés aux truffes, mais ce sont
surtout ses grillades, viandes et poissons qui ont fait sa réputation.
Petit plaisir supplémentaire, le lieu accueille parfois des concerts, le
dimanche.

 MESÓN LAS DUELAS 
Plaza Neda, 2
✆ +34 956 665 945
albertolasduelas@gmail.com
Fermé le dimanche. Avec tapas et raciones compter à partir de 12 €,
repas complet à partir de 15 €.
Située sur une petite place, la maison de Cristina et Alberto bénéficie
d’une agréable terrasse, mais est surtout parfaite pour se livrer à la
dégustation de vins, accompagnés de tapas, plutôt créatives et très
souvent renouvelées. Côté restaurant proprement dit, on pourra
savourer des poissons et des fruits de mer, mais aussi toutes sortes
de charcuteries et des fromages puisque la carte est toujours bien
fournie. Essayez notamment le pulpo a la brasa. On apprécie aussi
l’accueil chaleureux d’une équipe toujours aux petits soins.

GIBRALTAR
Avec son rocher aux falaises s’élevant jusqu’à 426 m d’altitude, on
peut l’apercevoir jusqu’à 100 km à la ronde. La visite de cet Etat de 6
km² est une expérience curieuse. Car après avoir franchi l’isthme qui
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sépare le rocher du continent c’est comme entrer dans une ville
anglaise. Climat et plages rappellent sa situation, au sud de
l’Espagne, mais les édifices, les cabines téléphoniques, les bobbies,
les pubs et la monnaie signent son appartenance à la Grande-
Bretagne. On parle l’anglais,  langue officielle, et l’espagnol, voire un
mélange. Il reste un très gros caillou dans les relations entre
l’Espagne et la Grande-Bretagne. 
Transports
 Calypso Transport (✆ +350 200 76 520).  Billet à 1,30 £ (2 £ aller
et retour) (adulte), 0,90 £ (retraité) et 1,10 £ (enfant). Carte de 10
voyages à 80 £, ce qui met le voyage à 0,80 £
 Easy Jet (✆ +350 200 47 477 - easyjet@mailnj.custhelp.com) et
Monarch (✆ +350 200 47 477 - www.monarch.co.uk), sont des
compagnies aériennes opérant pour l'Angleterre.
 FRS Iberia (✆ +34 956 681 830 - www.frs.es - info@frs.es). Liaison
avec Tanger, au moins 2 départs par semaine. Durée de la traversée :
80 min. Tarifs environ 35 £ par trajet, 83 £ pour une voiture et jusqu’à
125 £ pour un fourgon. Des excursions à la journée sont également
possibles.

Côte rocheuse de Gibraltar. - © Rognar - iStockphoto

 MUSÉE DE GIBRALTAR 
18-20 Bombhouse Lane
✆ +350 200 74 289
www.gibmuseum.gi
enquiries@gibmuseum.gi
Ouvert du lundi au vendredi de 10h à 18h et le samedi de 10h à 14h.
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Adultes : 5 £.
Fondé en 1930 par sir Alexander Godley, gouverneur de Gibraltar, il
illustre l’histoire quelque peu mouvementée du rocher. A l’étage
inférieur, on y verra les vestiges de bains mauresques, datant du XIVe
siècle qui sont parmi les mieux conservés d’Europe. Au cours du
circuit, on découvrira, entre autres, une salle consacrée à un élément
déterminant pour Gibraltar : le grand siège qui aura duré trois ans, de
1779 à 1783 et une maquette de 8 mètres de long de la ville ainsi que
différentes photos. Un petit film d’un quart d’heure retrace son histoire.

 RÉSERVE NATURELLE DE GIBRALTAR - UPPER ROCK 
Entrée tous les jours de 9h30 à 19h15 : 12 £, Inclus dans ticket avec
San Michael Cave et tunnels.
La partie haute du Rocher est verte et est devenue une réserve
naturelle depuis 1933 et agrandie en 2013. On peut y accéder avec le
téléphérique ou par la route, en voiture, en taxi ou en bus, en suivant
Queens Way Road et Europa Road, mais à l’intérieur de la réserve il
faudra marcher en empruntant les sentiers qui la parcourent. Une fois
arrivé, vous aurez un peu l’impression d’être sur le toit du monde,
avec l’Afrique en face et la garantie de vues impressionnantes.

 ST MICHAEL’S CAVE 
St Michael’s Road
Ouvert de 9h30 à 19h. 12 £ inclut aussi l'entrée au tunnel du Grand
Siège et la Upper Rock Nature Reserve.
Ce site naturel pourvu en stalactites et stalagmites constitue l'une des
attractions de Gibraltar. Un auditorium y a même été installé pour des
concerts ou des shows son & lumière. A propos de grotte, la
Néandertalienne aurait peut-être dû s’appeler la femme de Gibraltar.
En effet, la découverte, en 1833, d’un crâne humain féminin datant de
plusieurs dizaines de milliers d’années, dans la carrière de Forbes au
pied de la face nord escarpée du Rocher, est antérieure à la
découverte de Neander (Allemagne), qui donna son nom à la lignée
de l’homme de Néandertal.

 TANIÈRE DES SINGES 
Lors de la visite du Rocher, on ne manquera pas de faire une halte à

http://maps.google.com/maps?q=loc:36.1294337,-5.3454621&z=16


la Tanière des Singes, également appelée Ape’s Den ou ravin des
Singes, pour aller saluer les magots, macaques de Barbarie amenés
par les Maures au IXe siècle. Les seuls singes d’Europe vivant en
liberté, et peut-être les plus anciens résidents de Gibraltar. Ils sont à
l’origine d’un proverbe populaire qui prédit la fin de la concession
britannique le jour où les primates disparaîtront du Rocher. Certains
se montrent toutefois chapardeurs et/ou agressifs. Il est recommandé
de ne pas les toucher.

 TUNNELS DU GRAND SIÈGE - GREAT SIEGE TUNNELS 
The Great Siege Tunnels
Willis's Road
Upper Rock Nature Reserve/Mid-Northern End
De 9h30 à 19h. Tarifs : 12 £, inclus dans le ticket avec San Michael
cave et Upper rock nature reserve.
Ils furent creusés dans le Rocher par les artificiers de l’armée de Sa
Majesté pour défendre le site lors des sièges de la fin du XVIIe siècle.
Il s’agit d’un réseau impressionnant de plus de 50 km, qui fut complété
pendant la Seconde Guerre mondiale par les royal engineers et un
contingent canadien pour servir de stockage d’armement ainsi que de
quartier général avant l’invasion de l’Afrique du Nord par les troupes
alliées commandées par le général Eisenhower.

 PARODYTUR 
The old bank, 17,21
Cannon Lake
✆ +350 200 76 070
https://www.parodytours.com
parodyturtra@gibtelecom.net
Derrière la cathédrale catholique dans Main Street.
Comptez 22 £ pour un tour de Gibraltar et environ 70 £ pour une
journée à Ronda.
Cette compagnie de bus organise des circuits thématiques qui
parcourent Gibraltar, avec un thème différent chaque jour. Par
exemple, le tour des tunnels de la Seconde Guerre mondiale, le lundi
ou un tour en bateau pour voir les dauphins, le mardi ou le mercredi et
bien sûr une visite au rocher des singes. Egalement au programme,
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mailto:parodyturtra@gibtelecom.net


hors Gibraltar : une journée à Ronda ou la visite des spectacles
équestres de Jerez. Le planning est établi pour la semaine en fonction
des demandes, inscrivez-vous donc à l'avance, mais si le nombre
n'est pas atteint, pas de balade.

 HOSTAL CARLOS 
Méndez Nuñez, 12
Línea de la Concepción
✆ +34 956 761 30
www.hostalcarlos.es
hostalcarlos2@gmail.com
De 40 à 50 € la chambre double.
Près de la place de l’église de la Inmaculada et de la calle Gibraltar
menant au rocher, cet hôtel construit en 2004 dispose de 36
chambres, individuelles et doubles, réparties sur trois étages et
correctement équipées : air conditionné, téléphone, TV, salle de bains
complète. Il offre aussi un restaurant et un bar-cafétéria. Une solution
simple, mais un bon rapport qualité-prix. Si vous n’y trouvez pas de
place, il existe un autre hôtel avec mêmes propriétaire et prestations,
au 6 rue Carboneros qui propose quant à lui 17 chambres.

 BRISTOL HOTEL*** 
10 Cathedral Square
✆ +350 200 76 800
www.bristolhotel.gi
reservations@bristolhotel.gi
De 86 £ à 93 £, selon la chambre double (intérieure ou extérieure).
Attention relique. Inauguré en 1894, le Bristol Hotel est l’un des
établissements les plus « vintage » de Gibraltar. On y retrouvera donc
tout ce qui fait le charme des hôtels à la fois british et tradi. Une
prestance que l’on appréciera aussi dans la soixantaine de chambres,
confortables et parfaitement équipées : télé, mini bar, salle de bains
complète, etc. Dont les plus claires sont celles qui donnent sur la baie.
On profitera aussi d’une terrasse intérieure avec une petite piscine
entourée d’un mini jardin tropical. Quelques places de parking gratuit.

 SACARELLO'S 

http://maps.google.com/maps?q=loc:36.1617720,-5.3526685&z=16
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Tuckey’s Lane
Irish Town
✆ +350 200 70 625
www.sacarellosgibraltar.com
info@sacarellosgibraltar.com
Fermé le dimanche. Ouvert de 9h à 19h30 (le samedi jusqu'à 3h du
matin). A partir de 15 £.
C’est un peu une institution à Gibraltar. Où l’on peut venir acheter son
café moulu, prendre un savoureux petit déjeuner anglais ou une cup
of tea, l’après-midi. Mais aussi y déjeuner, dans un restaurant où de
nombreuses petites salles sont réparties sur deux niveaux. On y
prépare d’excellentes soupes et de savoureux plats du jour, à prix
accessibles, parmi lesquels il y aura bien sûr des mushrooms pies,
tartes aux champignons, des chicken salads, au poulet et le cultissime
sandwich aux concombres et au fromage. Sweet home depuis 1888,
par la dynastie Sacarello.

Los pueblos blancos (villages blancs)

ARCOS DE LA FRONTERA
Perchée sur un rebord de plateau de presque 200 mètres de hauteur
et dominant le río Guadalete, c’est sûrement l’une des plus belles
petites villes de la péninsule ibérique. Arcos figurait parmi les villes les
plus importantes de l’Andalousie musulmane. En remontant depuis la
Plaza de España, il faudra faire un tour dans l'envoûtante vieille ville,
pour scruter l’horizon depuis la Plaza del Cabildo et observer les
oiseaux planer sous nos pieds. Avant de partir, n'oubliez pas de
découvrir le lac, Embalse de Arcos, en direction d’El Bosque, bien qu'il
ne soit pas aménagé. Et de tester le nectar local, la Tierra Blanca, un
petit blanc goûteux.  

http://www.sacarellosgibraltar.com
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Arcos de la Frontera. - © JLGutierrez - iStockphoto.com

 BASILICA PARROQUIA SANTA MARIA DE LA ASUNCION 
Plaza del Cabildo
Du lundi au vendredi 10h à 13h et de 16h à 19h et le samedi
de 10h à 14h. Entrée 2 €.
Située à côté de la mairie d’Arcos, cette église a été construite entre
les XVe et XVIe siècles et pour l’essentiel son style marque la
transition entre le gothique tardif et la renaissance plateresque, à
l’exception de quelques détails mudéjars. Le style Renaissance est
surtout présent à l’extérieur, notamment avec sa magnifique façade
plateresque. La tour inachevée est elle d’époque baroque. Face à
l’entrée, un belvédère procure un très beau panorama.

 IGLESIA SAN PEDRO 
Calle Nuñez de Prado
Du lundi au vendredi 10h30 à 13h et de 16h à 19h et le samedi de
10h à 14h. Entrée 2 €.
Construite sur les restes d’une forteresse arabe, c’est une église au
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style très représentatif du gothique tardif développé dans cette
province. A l’intérieur, son principal retable est le plus ancien de la
province de Cadix et l’un des rares exemples de structure gothique.
Réalisé en bois doré, il est orné de 24 peintures, œuvres des peintres
Hernando de Esturnio et Pedro Fernandez de Guadalupe et l’on
remarquera les images de San Pedro et les figures du « ressuscité »
et de Madeleine, dans son centre ainsi qu’un tabernacle qui y a été
ajouté au XVIIIe siècle.

 HOSTAL ANDALUCÍA* 
Polígono Industrial El Retiro
Av Miguel Mancheño
✆ +34 956 704 896
http://hostalandaluciarg.com
hostalandalucia2@gmail.com
De 20 à 50 € la double, selon l'époque et la chambre.
Sa situation à l’entrée du village, juste devant un centre commercial,
pourrait faire penser que ce n’est pas l’environnement idéal pour des
vacances. Pourtant ce petit établissement accueillant présente des
avantages. Refait à neuf, il jongle avec les styles moderne et typique
et présente un confort optimal à tarif vraiment réduit si l’on compare
aux autres propositions d’Arcos. De plus, il y aura de belles vues sur
les églises de San Pedro et Santa Maria ainsi que sur le château et la
Peña et même un grand parking à disposition.

 HOSTAL SAN MARCOS 
Marqués de Torresoto, 6
✆ +34 956 700 721
De 35 à 45 €.
Celui-ci situé au cœur de la vieille ville (attention pour se garer !) ne
possède que 4 chambres simples, propres et climatisées mais,
somme toute, assez petites. C’est un établissement familial bien tenu
qui met à la disposition de ses clients une terrasse sur le toit et une
machine à laver. Et puis, au rez-de-chaussée dans le petit bar-
restaurant, tenu par le même jeune couple souriant, il sera tout à fait
possible de prendre un petit déjeuner ou un repas à prix modique. Le
menu complet est à 7 € (et, sans arnaque comme à l'adresse voisine,
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méfiez-vous !). La cuisine maison sert soupes, boulettes, queue de
taureau, platos combinados, sur fond de musique flamenca.

 HACIENDA EL SANTISCAL*** 
Avenida El Santiscal, 129
✆ +34 956 708 313
www.santiscal.com
info@santiscal.com
Comptez de 75 à 90 € la chambre double standard.
En périphérie d’Arcos, cette hacienda de charme disposant de huit
chambres doubles, de trois junior suites et d’une suite principale
réserve un accueil personnalisé à ses hôtes. Toutes sont bien
décorées et équipées et disposent de vues sur les féeriques
montagnes environnantes ou bien sur le ravissant lac d’Arcos. Piscine
et restauration pour la clientèle de l’hôtel. Ne vous privez pas non plus
du petit déjeuner : que des produits faits maison, du pain au yaourt,
en passant par le jus d'orange provenant de leur propre finca.

 HOTEL EL CONVENTO** 
Maldonado, 2
✆ +34 956 702 333
www.hotelelconvento.es
reservas@hotelelconvento.es
Fermé de début novembre à fin février. Comptez entre 52 et 118 €
pour une chambre double.
Constitué d’une partie du couvent de la Merced et de maisons
avoisinantes réunies, cet hôtel traditionnel, décoré de façon rustique,
et remarquablement bien localisé, est de plus parfaitement bien tenu.
Avec ses 13 chambres, dont 8 avec terrasse, chacune portant le nom
d'une célébrité, et son esplanade solarium au bord de la Peña, cet
hôtel tranquille jouit d’une très jolie vue panoramique sur la plaine
d’Arcos. Une réception souriante vous procurera toutes les bonnes
informations sur Arcos et les alentours. Réservation conseillée.

 HOTEL LOS OLIVOS*** 
C/ Paseo Boliches, 30
✆ +34 956 700 811
www.hotel-losolivos.es
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reservas@hotel-losolivos.es
Chambre double de 82 à 117 €, Petit déjeuner inclus.
Bien situé à l’entrée du casco antiguo, cet hôtel dispose de vues
moins vertigineuses que celles du Convento, de même gérance, mais
il détient toutefois de bons arguments : un patio très agréable pour le
petit déjeuner, des salons, une grande terrasse-solarium, avec
douche, hamacs et parasols. Ses dix-neuf chambres classiques aux
murs blancs et tommettes en terres cuites offrent un très bon confort.
Avec un tout petit peu plus de bruit pour celles qui donnent sur la rue.
Dernier atout, le personnel est à l’écoute et serviable.

 PARADOR NACIONAL CASA DEL CORREGIDOR*** 
Plaza del Cabildo
✆ +34 956 700 500
www.parador.es
arcos@parador.es
De 90 à 170 € la double standard.
Reconstitution d’une ancienne maison du corregidor, magistrat du
XVIe siècle, il offre une vue panoramique sur la vallée du fleuve et sur
la vieille ville d’Arcos de la Frontera. A l’intérieur on retrouvera la
décoration typique andalouse, patio, treillis, azulejos et tapis. Des
poutres en bois et des arcs en plein cintre complètent la décoration
majestueuse de ce parador qui propose 24 chambres ravissantes.
N’hésitez pas à venir y boire un verre pour profiter de la terrasse avec
vue.

 BAR ALCARAVÁN 
Calle Nueva, 1
✆ +34 956 907 293
Dans une ruelle débouchant sur la plaza del Cabildo.
Fermé le lundi. Environ 15 €.
Un peu à l’écart de la rue principale d’Arcos, ce bar est installé dans
les anciennes oubliettes du château d’Arcos. On s’installera donc
dans une jolie grotte avec fontaine, idéale lorsque l’on souhaite
procéder à un tapeo en règle, c’est-à-dire tester les quelques
spécialités locales, accompagnées de vins. Au choix, un solomillo a la
brasa, une caldereta de cordero, agneau accompagné de poivrons
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farcis, des aubergines au salmorejo ou du foie de canard frais au
Pedro Jimenez et sa compote de pomme. Le tout avec un joli fond
musical et un service chaleureux.

 CASA EL PENGUE 
Avenida de la Constitución, 7
Bornos
✆ +34 956 712 131
casapenguerestaurante@gmail.com
A 13 km d’Arcos en direction de Villamartín.
Repas de tapas à partir de 15 €, attablé à partir de 20 €.
Fondé en 1972, il s’efforce de se démarquer grâce à une ardoise du
jour mariant fraîcheur des produits et savoir-faire. Avec à sa tête
Marco, un jeune chef avenant et passionné qui a repris l’affaire
familiale. Deux à trois fois par semaine, il part à Sanlúcar de
Barrameda chercher son poisson et ses fruits de mer avant de
concocter pléthore de délicieuses recettes et met la même énergie à
acheter de bons morceaux de viande et à conseiller les vins qui
accompagneront les plats. Un lieu recommandé aux bons vivants qui
peuvent s’y rendre les yeux fermés.

 MESÓN DE LA MOLINERA 
Lago de Arcos
Urbanización El Santiscal
✆ +34 956 708 002
www.mesondelamolinera.com
reservas@mesondelamolinera.com
A partir de 20 €.
On le choisira d’abord pour son cadre très agréable, près de la piscine
garantissant de belles vues sur le lac d’Arcos. Dans ce restaurant de
l’hôtel du même nom, on propose une cuisine andalouse traditionnelle
de bonne qualité comme les langoustines à l’ail, la queue de taureau
au Jerez, des croquettes maison, de la morue confite au romarin, des
œufs brouillés au chorizo et au jambon ou des parilladas, grillades, de
poissons, de viandes ou de légumes. Que l’on peut déguster sous
forme de tapas ou de plats à partager, à des prix très raisonnables.
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GRAZALEMA
Ce pueblo blanco d’origine romaine est situé au pied de la sierra del
Piñar et au cœur du parc naturel de la sierra de Grazalema. Il fait
partie de la zone de la péninsule Ibérique où les précipitations au
cours de l’année sont normalement les plus importantes en termes de
concentration même si ces dernières années, la pluviométrie est un
peu plus faible. Les massifs environnants constituaient la première
vision des navigateurs espagnols lorsqu’ils revenaient du Nouveau
Monde. Les deux principales ressources du village sont la fabrication
de couvertures en pure laine vierge et les activités liées au tourisme
vert développent de plus en plus.

Grazalema, au pied de la Sierra del Piñar. - © Author's Image

 CAMPING LOS LINARES 
Prolongación Nacimiento
Carretera A372, El Bosque Grazalema
Benamahoma
✆ +34 956 716 275
www.campingloslinares.com
parque@campingloslinares.com
Ouvert à l’année, en hiver seulement les fins de semaines. Environ
15,50 € pour 1 personne + 1 tente + 1 voiture.
A quelques kilomètres à l’ouest de Grazalema, près d’une rivière, ce
petit camping pouvant accueillir une bonne centaine de personnes
n’ouvre qu’en saison (du 1er juin au 30 septembre), durant les fêtes
locales et les week-ends. A noter qu’il dispose d'une piscine et de
bungalows (à partir de 65 € pour 2 personnes).
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 HOTEL FUERTE GRAZALEMA**** 
Baldío de los Alamillos
Carretera A372, km 53
✆ +34 902 343 410
www.hotelfuertegrazalema.com
reservas@fuertehoteles.com
Comptez de 70 à 120 € la chambre double.
Site idéal pour les amoureux de la nature, depuis l’établissement
moderne (ouvert en février 2002, avec restaurant et bar-terrasse), tout
est possible : randonnées (à cheval, à pied), cyclotourisme de
montagne, observation des oiseaux et des plantes, voire même
plongeons dans une piscine de grandes dimensions. L’hôtel 4-étoiles
est situé dans le cœur du parc naturel de Grazalema, mais à
seulement 5 km du village blanc. Quant aux 77 chambres, elles sont
très plaisantes, certaines possèdent des balcons offrant un panorama
époustouflant.

PARC NATUREL SIERRA DE GRAZALEMA
Couvrant 51 600 ha, il s’étend sur neuf localités de la province de
Cadix. Parmi lesquelles on notera El Bosque et ses zones de pêche à
la truite, Ubrique, réputée pour ses articles en cuir. Ou Benamahoma
qui célèbre toujours des fêtes maures et chrétiennes ou le splendide
village de Zahara de la Sierra, fondé au VIIe siècle par les Arabes et
surplombant un site exceptionnel constitué par la retenue d’eau de
Zahara. Grâce aux fortes pluies, le pinsapo, relique de l’ère tertiaire, a
pu perdurer. 
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PARC NATUREL SIERRA DE GRAZALEMA - © Luis Seijido - Shutterstock.com

 CENTRE DE VISITEURS D’EL BOSQUE 
C/ Federico García Lorca, 1
El Bosque
✆ +34 956 709 733
www.juntadeandalucia.es/medioambiente
pn.sgrazalema@cma.junta-andalucia.es
Ouvert tous les jours de 10h à 14h sauf le lundi, l’été.
Dans ce centre, situé à l’une des entrées du parc, on trouvera une
exposition de la grande variété des espèces végétales présentes dans
le Parc de Grazalema, dont notamment le Pinsapo, le plus
emblématique. Maquettes, diaporamas, panneaux informatiques vous
renseigneront aussi sur la vie et les traditions populaires de cette
région. C’est aussi ici que l’on doit obtenir (à l’avance)
l’autorisation pour pouvoir randonner dans le parc, à accès gratuit,
mais limité.

 CAMPING LA TORRECILLA 
Carretera El Bosque-Ubrique, km 1
El Bosque
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✆ +34 956 716 095
www.campinglatorrecilla.es
info@campinglatorrecilla.es
Fermé de mi-décembre à début février. Parcelle 2 personnes (tente et
voiture) : 20 €. Réservation de 2 jours a minima.
Situé dans le village El Bosque, au-dessus de la rivière Breña del
Agua, il dispose d’une superficie d’environ 8 000 m², ce qui lui permet
d’accueillir 250 personnes, ce qui en fait un petit camping pas trop
surchargé. Hormis les zones de camping, il comprend aussi des
cabanes et propose différentes installations : bar-restaurant, piscine,
aire pour enfants, etc. C’est aussi un très bon point de départ pour
rayonner dans la région et profiter des petits lacs et de la montagne
environnante. Propose aussi des activités de découverte de
l’environnement.

 HOTEL RESTAURANTE AL LAGO
11 Calle Felix Rodriguez de la Fuente
Zahara de la Sierra
✆ +34 956 123 032
https://al-lago.es/fr/index.html
info@al-lago.es
Fermé de novembre à février (sauf week-end). A partir de 80 € la
double. Petit déjeuner compris. Wifi. Restaurant à la carte à partir de
20 €.
Situé dans le joli village de Zahara de la Sierra, c’est une excellente
halte et un restaurant bien noté. Stefan et son épouse Mona vous y
accueillent et proposent 9 chambres, dont un appartement tout
équipé, avec des balcons offrant des vues sur le lac. Au style rural, au
luxe discret, à la décoration soignée et au grand confort. En cuisine, il
sert d’excellentes préparations andalouses d'influences maures et
orientales, à base de produits du terroir, à accompagner de vins bio.
Service aux petits soins. Encore un coup de cœur.
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 MESÓN EL TABANCO 
Huelva, 3
El Bosque
✆ +34 956 716 081



Fermé le dimanche soir. A partir de 20 € à la carte.
Situé dans le village de El Bosque, ce mesón mérite que l’on s’y
arrête si l’on a envie de goûter aux joies de la cuisine locale de la
Sierra de Cadix, plus axée sur les ragoûts, les soupes et les viandes.
On pourra essayer sans problème la salade de fromage frais et les
truites, qui sont parmi les spécialités de la maison, et même se lancer
dans le ragoût de cerf, qui a également contribué à sa notoriété. Pour
cela, on s’installera dans une salle à la décoration rustique ou dans un
patio blanc avec barbecue. Très bon rapport qualité-prix.



PROVINCE DE MÁLAGA

Au centre-sud de l’Andalousie, elle s’étend sur 7 308 km² et comprend
103 communes dans lesquelles vivent plus de 1,63 million d’habitants.
Disgracieuse il y a quelques années, Malaga, sa capitale, s’est
embellie peu à peu. Elle reste la principale porte d’entrée vers la
Costa del Sol sur lequel un bétonnage excessif, initié dans les années
60 mais poursuivi depuis, a laissé de grosses protubérances sur le
paysage. Mais comme cette côte attire toujours et notamment de
nombreux retraités européens, le marché de l’immobilier reste très
florissant. Côté plages, mieux vaut opter pour l’est, du côté de Nerja
au développement contrôlé. A l’intérieur, Ronda et son pont
vertigineux, ainsi que la séduisante Antequera aux dolmens
patrimoine de l’Unesco, sont deux étapes incontournables de la
région.



Costa del Sol

MÁLAGA
Entre mer et montagne, cette capitale de province de plus de 570 000
habitants a toujours été renommée pour ses vins doux. Mais jusqu’au
début des années 2000, rien n’était fait pour retenir le visiteur. Et c’est
depuis qu’elle a connu une incroyable mutation : toilettages des
ruelles, restauration de monuments comme l’Alcazaba, aménagement
de promenades vertes et multiplication des musées. Initiée en 2003,
avec l’ouverture du musée Picasso, cette démarche s’est poursuivie
pour aboutir à un parc dépassant  la vingtaine de musées dont le
splendide Thyssen ou le Pompidou. Une frénésie de transformations



traduite par de nouvelles infrastructures (AVE, construction d’un
métro) et par une vie nocturne et culturelle assez dynamique.

Feria de Málaga. - © elRoce - Shutterstock.com

Biznaga, biznaguero
Des petits bouquets de fleurs blanches vendus dans les rues, c’est
l’une des premières choses que vous verrez en arrivant à Málaga. Il
s’agit des biznagas, l’un des symboles de la ville. En arabe, cela
signifie cadeau de Dieu et ces petits bouquets étaient utilisés comme
désodorisant ou antimoustique. L’objet est confectionné à la main :
des fleurs de jasmin montées sur une tige de chardon quand elles
sont encore en bouton, pour que le soir venu, elles s’ouvrent et
dégagent leur douce odeur, particulière. Ces fleurs sont vendues par
le biznaguero, qui les confectionne et les vend. Une statue rend
hommage à ce métier traditionnel, dans les jardins de Pedro Luis
Alonso.

 ALCAZABA  
Calle Alcazabilla, 2
✆ +34 952 216 005

https://www.petitfute.com/v38419-m�laga/guide-touristique/photos.html
https://www.petitfute.com/v1-v/c1-c/45234-e.html
http://maps.google.com/maps?q=loc:36.7210022,-4.4172444&z=16


aytocultura@malaga.eu
Ouvert de 9h à 20h (à 18h en hiver). Entrée : 2,20 € (avec le théâtre
romain voisin).
Construite entre le XIe et le XIVe siècle par les Maures, elle servait de
forteresse militaire et de résidence royale. Témoignage de l’époque
médiévale et du Taifa malagueña, elle est composée de plusieurs
murailles concentriques, ponctuées de tours. Le site est splendide,
d’autant plus que l’Alcazaba a bien été rénovée en ce début de siècle.
Abrité dans le palais, un Musée archéologique expose les vestiges
retrouvés dans l’Alcazaba : poteries, statues romaines… A ses pieds,
on remarquera la présence du théâtre romain, datant de l’époque de
l’empereur Auguste.

Málaga vue depuis l'Alcazaba. - © Maria D'Amore - Iconotec

 CAC – CENTRO DE ARTE CONTEMPORANEO DE MALAGA 

Calle Alemania s/n
✆ +34 952 120 055
www.cacmalaga.org
cacmalaga@cacmalaga.org
Fermé le lundi. Entrée libre.
Installé dans un édifice néo-baroque bien rénové qui avait abrité les

mailto:aytocultura@malaga.eu
http://maps.google.com/maps?q=loc:36.7140627,-4.4251276&z=16
http://www.cacmalaga.org
mailto:cacmalaga@cacmalaga.org


anciennes halles de la ville, ce centre propose un grand choix
d’artistes contemporains, au travers d’expositions permanentes et
temporaires. Dans un vaste espace tout blanc, il accueille peintures,
sculptures, photographies et créations vidéo dans le cadre d’une
programmation régulièrement actualisée et dynamique. Avec des
artistes comme Thomas Ruff, Louise Bourgeois ou Damian Hirst.

 CASTILLO DE GIBRALFARO 
Camino de Gibralfo, 11
✆ +34 952 227 230
Ouvert tous les jours. Entrée : 3,50 € (avec le théâtre romain voisin) et
5,50 € combinée avec Alcazaba.
En grimpant par les jardins de Puerta Oscura, les chemins escarpés
qui bordent la montagne du Phare procurent une vue grandiose sur
Málaga et sa baie jusqu’à l’intérieur même des arènes. On peut aussi
y accéder par le bus n° 35. Les origines du château sont discutées :
l’édifice pourrait dater en partie de l’époque punique, les Phéniciens
utilisant déjà le mont comme tour de guet. Remanié au XIVe siècle
sous le règne de Yusuf Ier, l’édifice fut uni à l’Alcazaba par des
fortifications. On en apprendra plus en visitant son centre
d’interprétation.

 CATHÉDRALE 
Calle Molina Lario, 9
✆ +34 952 220 345
http://malagacatedral.com
Heures à consulter sur le site internet. Entrée : 6 €, musée inclus.
Les Malagueños l’appellent tendrement La Manquita, la manchote, car
la construction de la seconde tour fut annulée, faute de budget.
Construite à partir de 1528 sur une ancienne mosquée dont subsiste
le Patio de los Naranjos, le patio des orangers, elle voit ses travaux
s’interrompre en 1782. L’édifice est très représentatif des églises de la
Renaissance en terres espagnoles. A l’intérieur, on remarquera
surtout les sculptures du chœur, composé de 42 tailles, la plupart de
Pedro de Mena, grand sculpteur baroque de l’école grenadine.

http://maps.google.com/maps?q=loc:36.7201284,-4.4200687&z=16
http://malagacatedral.com


La tour de la cathédrale et la fontaine - © sedmak

 CENTRE POMPIDOU DE MÁLAGA 
Pasaje Doctor Carrillo Casaux, s/n
Muelle Uno, Puerto de Málaga
✆ +34 951 926 200
www.centrepompidou-malaga.eu
info.centrepompidou@malaga.eu
Fermé le mardi. Ouvert de 9h30 à 20h, y compris les jours fériés.
Entrée générale : 9 €, 4 et 7 € temporaires seules.
Inauguré en 2015, le nouveau Centre Pompidou de Málaga a pris
place dans un espace créé par Daniel Buren, le Cubo. Trônant au-
dessus du muelle 1, ce rectangle à moitié enterré est surmonté d’un
cube multicolore d’une surface de 6 000 m² pour un espace
d’exposition de 2 000 m². Première extension du Centre Pompidou
hors de France, il propose une exposition permanente d’environ 80
œuvres du musée parisien dont des tableaux de Picasso, Francis
Bacon, Giacometti, Magritte, Brancusi, De Chirico, Frida Khalo,
Chagall, Kandinsky, Tàpies, le tout articulé en 5 thématiques : les
métamorphoses, le corps en morceaux, le corps politique,
autoportraits et homme sans visage. Il propose, en outre, deux ou

https://www.petitfute.com/v1-v/c1-c/45237-e.html
http://maps.google.com/maps?q=loc:36.721261,-4.421265500000004&z=16
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trois expositions temporaires par an. Initialement prévu pour une
durée de 5 ans, le centre restera ouvert jusqu’en 2025, selon un
accord passé en 2019. Depuis décembre 2017, le fonds du musée a
été renouvelé avec l’arrivée de 63 œuvres présentées sous le nom d’
« utopias modernas » jusqu’en 2020. Avec un joli succès pour la
présence de ce Pompidou de Málaga puisque le nombre de visiteurs
s’élève en moyenne à 150 000 visiteurs par an, mais aussi pour le
Musée Pompidou qui récolte par ce biais 1 million d’euros par an. En
2020, cet espace qui a accueilli l’exposition Matisse en 2019 devrait
recevoir ensuite celle consacrée au peintre Alechinsky. Même si vous
n’avez pas le temps d’y passer, ce qui serait dommage, sa silhouette
colorée suivra vos balades sur le port, de jour comme de nuit.

 CUEVA DEL TESORO 
El Canto Alto
Rincón de la Victoria
✆ +34 952 406 162
www.cuevasturisticas.es
acte@cuevasturisticas.es
A 12 km à l'est de Malaga.
Ouverte tous les jours, horaires sur le site. Entrée : 4,65 €
C’est la seule grotte sous-marine qui se visite dans toute l’Europe. A
l’intérieur, elle abrite des colonnes, des gorges, des stalactites et des
stalagmites, ainsi que des traces de peintures rupestres longtemps
recherchées au cours du XIXe siècle, mais finalement découvertes en
1918 par l’abbé Breuil. Selon la tradition ou la légende, c’est le lieu
qu’aurait choisi un empereur almoravide pour y cacher un trésor.
Enfin, pour certains auteurs, elle aurait abrité le sanctuaire phénicien
de Noctiluca, déesse de la fertilité, de la vie et de la mort.
Impressionnante.

 JARDIN BOTANIQUE LA CONCEPCIÓN 
Carretera de Las Pedrizas, N331, km 166
Camino del Jardín Botánico, 3
✆ +34 951 926 180
http://laconcepcion.malaga.eu
Ligne 2, dernier arrêt et 15 minutes à pied.

http://maps.google.com/maps?q=loc:36.7196370,-4.2820048&z=16
http://www.cuevasturisticas.es
mailto:acte@cuevasturisticas.es
http://maps.google.com/maps?q=loc:36.7212610,-4.4212655&z=16
http://laconcepcion.malaga.eu


Fermé le lundi. Entrée : 5,20 €. Visite guidée (2 fois par jour) : 3 € par
personne, en plus de l’entrée.
A la sortie nord de la ville en direction d’Antequera, à environ 4 km du
centre-ville, ce jardin somptueux, créé par le marquis de Loring et son
épouse en 1850, est un domaine planté comprenant plus de 5 000
espèces tropicales, subtropicales ou autochtones, dont l’arbre le plus
haut de la province : un araucaria, familièrement nommé « le
désespoir des singes ». Au nord du jardin, on pourra y suivre une
route didactique « le tour du monde en 80 arbres ».

 MAISON NATALE DE PICASSO 
Plaza de la Merced, 15
✆ +34 951 926 060
www.fundacionpicasso.es
info.fundacionpicasso@malaga.eu
Ouverte tous les jours de 9h30 à 20h. Entrée : 3 € (audioguide inclus),
7 €, combinée avec expositions temporaires.
C’est donc dans cette demeure que naquit Pablo Picasso dans la nuit
du 25 octobre 1881. Aujourd’hui reconvertie en fondation Picasso,
créée en 1988, elle étudie sa vie et son œuvre. Trois salles exposent
différents exemples des moyens d’expression très variés du peintre
(œuvres graphiques, céramiques, livres illustrés). Quelques
expositions temporaires sont présentées à proximité de cette maison
dans une nouvelle salle qui lui a été adjointe en 2005. Elles peuvent
constituer un bon complément à l’indispensable visite du musée
Picasso.

 MUSÉE RUSSE DE MALAGA 
Avenida Sor Teresa Prat, 15
✆ +34 951 926 150
www.coleccionmuseoruso.es
info.coleccionmuseoruso@malaga.eu
Ligne 16 depuis le Paseo del Parque. Arrêt : La Alameda principal.
Ouvert du mardi au dimanche, de 9h30 à 20h. Entrée 6 €, 8 €
combinée avec exposition temporaire.
Installée dans une ancienne usine à tabac, la Tabacalera, un bâtiment
du début du XXe siècle, cette antenne du musée russe de Saint-

http://maps.google.com/maps?q=loc:36.7240110,-4.4176427&z=16
http://www.fundacionpicasso.es
mailto:info.fundacionpicasso@malaga.eu
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Pétersbourg est devenue un des centres de référence de la culture
russe en Europe occidentale. Articulée autour de neuf thèmes (art
russe ancien, réalisme, etc.), l’exposition permanente présente une
centaine d'œuvres allant du XVe au XXe siècle, avec des tableaux de
Kandinsky, Rodchenko ou Chagall. Egalement, salle de projection,
auditorium et des expositions temporaires, programmation à consulter
sur le site internet.

 MUSEO AUTOMOVILÍSTICO Y DE LA MODA DE MÁLAGA 
Avenida Sor Teresa Prat, 15
Edificio Tabacalera
✆ +34 951 137 001
www.museoautomovilmalaga.com
info@museoautomovilmalaga.com
Bus n° 40, 15, 16.
Du lundi au dimanche de 10h à 19h. Entrée : 9,50 €.
Installé dans une ancienne fabrique de tabac, ce musée inauguré en
2010 comprend plus de 6 000 m² d’espace consacré à l’automobile et
à la mode. Sur le premier thème, il propose un circuit de 13 salles qui
rend compte de son évolution, de la Belle Epoque jusqu’à nos jours,
avec des marques aussi emblématiques que Hispano Suiza, Rolls-
Royce, Mercedes ou Bugatti. Côté mode, il suit la haute couture du
XXe siècle via de mini expos thématiques. Glamour quand tu nous
tiens.

 MUSEO DE ARTE FLAMENCO JUAN BREVA 
C/ Ramón Franquelo, 4
✆ +34 952 221 380
Fermé le dimanche et le matin. Entrée, 1 €. Spectacles jeudi et
samedi à 20h30 : 15 €.
Ce musée est installé au siège de la peña Juan Brava, l’un des plus
grands chanteurs de flamenco malagueño. Sur 2 étages, il présente
plus de 5 000 pièces dont 2 500 disques et une vingtaine de guitares,
auxquels viennent s’ajouter des vêtements, des peintures, des
affiches et des accessoires qui retracent l’histoire l’art du flamenco. Le
rez-de-chaussée abrite aussi un bar où l’on peut déguster des mets

http://maps.google.com/maps?q=loc:36.6996167,-4.4395949&z=16
http://www.museoautomovilmalaga.com
mailto:info@museoautomovilmalaga.com
http://maps.google.com/maps?q=loc:36.7230679,-4.4192421&z=16


traditionnels ainsi que des expositions temporaires. Spectacles au
sous-sol.

 MUSEO DEL VIDRIO Y CRISTAL 
(Antigua Calle Gaona, 20)
Plazuela Santísimo Cristo de la Sangre, 2
✆ +34 952 220 271
www.museovidrioycristalmalaga.com
museovidriomalaga@gmail.com
En face de l'église de San Felipe Neri.
Ouvert du mardi au dimanche de 11h à 19h. Visites guidées
uniquement : 6 €.
C’est un très beau musée d’arts décoratifs au sens large. Qui
présente la collection de Gonzalo Fernández Prieto, historien et
restaurateur d’art : plus de 3 000 pièces de mobilier, œuvres et pièces
d’art, au sein d’une demeure du XVIIIe siècle. On admirera
notamment deux splendides cages à oiseaux, des vitraux religieux,
les remarquables verreries Art nouveau de Lalique ou Galé ou les
ouvrages raffinés de Cartier. Une visite qui ravira curieux et
connaisseurs.

 MUSEO CARMEN THYSSEN MÁLAGA 
Palacio de Villalón
Calle Compañía, 10
✆ +34 902 303 131
www.carmenthyssenmalaga.org
info@carmenthyssenmalaga.org
Bus : lignes 1, 2 et 3.
Fermé le lundi. Ouvert de 10h à 20h. Entrée : 10 €.
Inauguré le 24 mars 2011, le musée Carmen Thyssen Málaga s’est
installé dans le Palais de Villalón, un édifice du XVIe siècle dont la
rénovation a permis de mettre en valeur l’architecture Renaissance de
la ville de Málaga, que l’on remarquera dès le portail d’entrée.
Organisé en deux étages autour d’un patio central à arcades et
colonnades, il se propose de donner à voir l’évolution de la peinture
espagnole au XIXe siècle, avec une attention particulière pour la

http://www.museovidrioycristalmalaga.com
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peinture andalouse, la plus complète existant actuellement en
Espagne. Au total sa collection permanente se compose de 230
œuvres. Et ce, au travers de trois grandes thématiques. Dans la
première, paysage romantique et costumbristes, on verra comment
les romantiques ont été fascinés par une nature jugée sublime et
imposante et comment l’Andalousie, avec ses flamencos, ses gitanes,
ses taureaux, ou ses processions deviendra la quintessence de
l’image romantique de l’Espagne. Jusqu’à alimenter un marché
significatif de peintures sur le thème andalou, avec des figures comme
Manuel Cabral ou José et Joaquim Domínguez Bécquer. Le deuxième
espace, préciosité et peinture naturaliste, illustre la transformation du
goût artistique au milieu du XIXe siècle. Format plus petit, parti pris
coloriste, multitudes de petits détails et ambiance souriante vont lui
assurer un succès grandissant auprès d’un marché bourgeois, lui
aussi en expansion. La figure de Carlos de Haes permet de voir un
mouvement parallèle, une interprétation plus réaliste des paysages,
après sa vision essentiellement romantique. Le troisième espace
montre comment la peinture espagnole de la fin du XIXe siècle va
regarder ouvertement la peinture internationale, au contact
notamment de la bohème parisienne. Produisant une radicalité
nouvelle incarnée par Ramon Casas ou Ricard Canals. La visite inclut
enfin une salle dédiée aux grands maîtres où l’on pourra notamment
admirer la Santa Marina, de Zurbarán. Extrêmement bien construit, le
parcours permet d’identifier l’évolution des goûts, des points de vue et
des styles, pratiquement du regard. Si l’on souhaite approfondir
chaque évolution, on conseille l’utilisation de l’audioguide. Mais les
deux méthodes constituent deux approches intéressantes. Comme
cela advient souvent, les travaux de rénovation du bâtiment
accueillant le musée Thyssen ont fait apparaître des vestiges romains,
dans son sous-sol. Mais ils sont toujours en phase d’habilitations
permettant leur visite.

 MUSEO INTERACTIVO DE LA MÚSICA 
Muralla Plaza de la Marina, s/n
✆ +34 952 210 440
www.musicaenaccion.com

http://www.musicaenaccion.com


info@musicaenaccion.com
Ouvert toute la semaine. Entrée : 5 €.
Situé dans le palais du comte Las Navas, du XVIIIe siècle, ce musée
expose une précieuse collection d’instruments de musique venus du
monde entier, près de 1 000 pièces, dont 400 en collection
permanente. Mais il se veut aussi un lieu didactique et interactif, avec
des salles faisant injonction aux visiteurs de toucher ce qu’ils voient.
Dans cette optique, il multiplie les ateliers, les concerts, les master
class, les projections et les conférences.

 MUSEO REVELLO DE TORO 
Calle Afligidos, 5
✆ +34 952 062 069
www.museorevellodetoro.net
info@museorevellodetoro.net
Ouvert du mardi au samedi de 10h à 20h, le dimanche et les jours
fériés jusqu'à 14h. Entrée 2,50 €, audioguide inclus.
Situé dans une petite rue non loin de la cathédrale, il rend hommage à
Félix Revello de Toro, portraitiste et peintre figuratif malagueño de
renom. Au travers d’une exposition présentant une bonne centaine de
ses œuvres : huiles, dessins, esquisses... surtout marquées par son
interprétation élégante de la beauté féminine. Ce musée étant installé
dans l’ancienne maison-atelier de Pedro de Mena, un sculpteur du
XVIIe siècle, on y trouvera aussi un centre d’interprétation de cet autre
artiste qui recrée également l’entourage domestique de ce siècle.

 MUSEO PICASSO MÁLAGA 
Palacio de Buenavista
Calle San Agustín, 8
✆ +34 902 443 777
www.museopicassomalaga.org
info@museopicassomalaga.org
Ouvert tous les jours, de 10h à 18h, 19h ou 20h selon la période.
Entrée musée : 8 €, 12 € avec expo temporaire.
Au cœur de la vieille ville, dans ce somptueux palais du XVIe siècle,
auquel de nouvelles salles d’expositions, un auditorium, une salle de
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projection et une librairie ont été rajoutés, loge désormais le quatrième
musée au monde dédié à Pablo Picasso. De son œuvre prolifique,
toutes les époques sont illustrées, tous les supports représentés : du
début des années 1920 à celui des années 1970, du simple croquis à
la peinture achevée, en passant par les essais de l’artiste à la
céramique ou à la sculpture, sans oublier quelques gravures. A 14
ans, selon ses parents, Pablo Picasso peignait déjà comme Raphaël,
mais il passa le reste de sa vie, jusqu’à 92 ans, à peindre comme un
enfant… Cette hétérogénéité des œuvres exposées, et pas toujours
signées, puisque le maître apposait sa signature souvent lorsque les
œuvres étaient vendues, pour la plupart encore méconnues du grand
public, présente Picasso sous un angle plus intime, dans sa vie
quotidienne et familiale. Aspect d’autant plus troublant qu’il est
présenté à quelques mètres de la maison natale de l’artiste. Les 233
œuvres de la collection permanente données généreusement, prêtées
pour quelques-unes, par Christine Ruiz-Picasso (la veuve de Paulo,
fils de Picasso) et par Bernard Ruiz-Picasso (petit-fils), occupent les
murs de la partie ancienne du palais, dont les ouvrages boisés du
plafond sont par ailleurs remarquables. Très bien mises en valeur, des
expositions thématiques consacrées à Picasso, à ses collègues de
travail, et à l’art contemporain en général, sont au programme et
exposées dans des salles annexes. Les expositions temporaires sont
renouvelées tous les trois mois : lors de l’inauguration du musée,
l’exposition « Le Picasso des Picasso » s’est proposé de réunir toutes
les œuvres présentes dans l’atelier de l’artiste à sa mort (et depuis
lors éparpillées à travers le monde), « Picasso, Anthologie 1895-
1971 » montre l’évolution du génie… Si ce n’est pas le plus grand
musée Picasso, son contenu est exceptionnel et la construction du
parcours très bien faite.
 Conseil. On recommande d’effectuer la visite avec l’audioguide, qui
présente de manière très claire les différentes étapes de sa vie, ses
ruptures dans son art et ses problématiques de travail. On appréciera
aussi le projet architectural novateur. Les passionnés d’archéologie
trouveront leur compte dans cet espace, puisque lors de l’excavation
des sous-sols, préalable aux travaux, des ruines datant des époques
phénicienne, romaine et arabe ont été mises au jour : elles font
aujourd’hui partie intégrante du musée.



 PALACIO DE LA ADUANA 
Plaza de la Aduana 1
✆ +34 951 911 904
www.museosdeandalucia.es/web/museodemalaga
museomalaga.ccul@juntadeandalucia.es
Fermé le lundi. Entrée libre pour les membres de l’Union européenne,
1,50 € pour les autres.
Au pied de l'Alcazaba, ce Palacio de la Aduana, Palais de la douane,
projeté en 1788 et terminé en 1826, est un bâtiment de style néo-
classique, construit à la manière des palais de la Renaissance
italienne. Et depuis 2015, cet ancien siège de la Fabrique royale de
tabac accueille la dernière grande pinacothèque ouverte à Malaga
après une rénovation des lieux via un investissement de 40 millions
d’euros de l'État. Dorénavant ses 18 000 m² présentent les collections
issues de 2 institutions de Malaga, le musée des Beaux-arts et le
musée d’archéologie provinciale. A ce titre, il devient l’un des 15
premiers musées d’Espagne et le plus important d’Andalousie. Côté
peintures, il offre une vaste collection de 2 000 œuvres réalisées aux
XIXe et XXe siècles avec l’une des meilleures sélections de peinture
espagnole du XIXe siècle et des œuvres de Sorolla, Carlos de Haes,
Federico Madrazo, Esquivel, Vicente López Portaña ou Ramón
Casas. Côté fonds archéologique, le lieu possède plus de 15 000
pièces couvrant une période allant du VIIIe siècle av. J.-C. à la
période médiévale, et permettra notamment d’admirer de nombreuses
pièces issues des fouilles effectuées par l’Université de Malaga au
cours des dernières années. A titre d’exemples, on notera 2 pièces
particulièrement impressionnantes : la tombe d’un guerrier, datée du
VIe siècle av. J.-C. et retrouvée intacte dans le centre historique de la
ville en 2012, ou encore une mosaïque représentant la naissance de
Vénus et retrouvée dans la municipalité de Cártama dans les années
1950.

 PLAZA DE TOROS DE LA MALAGUETA (ARÈNES) 
Paseo de Redding, 8
✆ + 34 952 069 823

http://maps.google.com/maps?q=loc:36.7203316,-4.417291900000009&z=16
http://www.museosdeandalucia.es/web/museodemalaga
mailto:museomalaga.ccul@juntadeandalucia.es


www.malagueta.es
Arènes et Musée taurin ouverts du lundi au vendredi de 9h à 14h.
Entrée : 1,80 €. Activités et concerts sur site web.
Datant du XIXe siècle, elles présentent une allure assez classique et
abritent le musée taurin Antonio Ordónez. Elles font suite à une
longue série d’arènes qui se sont succédé depuis la fin du
XVIIIe siècle, souvent détruites lors d’incendies, car construites en
bois. Situées près de la mer, elles peuvent accueillir plus de
9 000 spectateurs et furent inaugurées en 1876, avec une corrida de
Murube Antonio Carmona El Gordito, et Lagartijo, les stars du
moment.

Vue aérienne de Malaga. - © Mtrommer - iStockphoto

 THÉÂTRE ROMAIN DE MALAGA  
C/ Alcazabilla, s/n
✆ +34 951 50 11 15
Ouvert du mardi au samedi de 10h à 18h et le dimanche de 10h à
16h. Entrée libre.
Construit à l’époque d’Auguste, ce théâtre romain fut utilisé jusqu’au
IIIe siècle. Mais avec l’arrivée des Arabes, il servit de carrière pour les
nouvelles constructions, notamment l’Alcazaba. C’est à l’occasion de
l’aménagement du jardin attenant à la maison de la culture qu’il fut
découvert en 1951. Les fouilles ne sont pas encore terminées, mais
presque tous les éléments du théâtre ont été mis au jour : entrée
au proscenium ou scène, zone de l’orchestre... L’été, il accueille
désormais des pièces de théâtre, dans un environnement
exceptionnel.

http://www.malagueta.es
https://www.petitfute.com/v1-v/c1-c/1607304-e.html
http://maps.google.com/maps?q=loc:36.72116190791281,-4.416738531213355&z=16


THÉÂTRE ROMAIN DE MALAGA - © Tupungato - Shutterstock.com

 OFFICES DE TOURISME 
Plaza de la Marina, 11
✆ +34 951 926 020
www.malagaturismo.com
info@malagaturismo.com
Ouvert tous les jours, de 9h à 20h d'avril à octobre et jusqu'à 18h de
novembre à mars.
Situé sur le paseo du bord de mer, l’office de tourisme municipal de la
ville de Malaga sera sûrement celui que vous rencontrerez le plus
rapidement au vu de sa position extrêmement centrale, d’un point de
vue touristique. Le personnel y est très compétent et vous y
obtiendrez de très nombreux et bons renseignements, plans, horaires
ainsi que des dépliants et des agendas culturels. Situé Plaza de la
constitución, 7 ; l’office de tourisme de la junta sera un bon
complément pour vous informer des circuits à réaliser dans toutes la
province et toute l’Andalousie.

 MÁLAGA BIKE TOURS BY KAY FARRELL & BIKE RENTAL 
Calle Trinidad Grund, 5B
✆ +34 606 978 513
www.malagabiketours.eu

http://maps.google.com/maps?q=loc:36.7185399,-4.4206274&z=16
http://www.malagaturismo.com
mailto:info@malagaturismo.com
http://maps.google.com/maps?q=loc:36.7173195,-4.421229700000026&z=16
http://www.malagabiketours.eu


info@malagabiketours.eu
Ouvert tous les jours. City bike tour chaque jour d'une durée de 4h.
Un City Tour à vélo de 4 heures, pour en prendre plein les yeux et
mieux connaître l'histoire, l'art et la culture de la Málaga. Vous
passerez par les trois églises les plus anciennes de la ville, la maison
natale de Picasso, l'Alcazaba et bien d'autres points d’intérêt, le tout à
un rythme tranquille, avec le temps pour prendre des photos. Aussi
des visites en groupe comme le « Malaga Alternative Ride » pour voir
la ville de manière très insolite.

 SOUTH TOURS 
✆ +34 651 161 703
https://southtours.es/
malaga@southtours.es
Visite guidée gratuite en anglais ou service privatif sur mesure à partir
de 55 € pour un couple. Tapas Tour.
Une manière différente de découvrir la ville de Malaga avec cette
agence formée par une équipe jeune et dynamique. Plusieurs
formules proposées : « Free Tours » pédestres d´une durée de 2h
pour une visite du centre historique et du port (en Anglais) mais
également des visites privatives sur mesure avec un guide
francophone (réservation préalable requise). Les gourmands opteront
pour un « Tapas Tour » et pour les plus fêtards, le « Pub Crawl » est
une excellente option pour vivre la « noche » de Málaga et rencontrer
d´autres voyageurs de toutes nationalités.

 AÉROPORT DE MÁLAGA - COSTA DEL SOL 
Avenida García Morato
✆ +34 902 404 704
www.aena.es
infoagp@e-externas.aena.es
A 9 km de Malaga par la voie rapide E 15 qui entoure la ville.
Ce grand aéroport moderne compte 3 terminaux et reçoit de
nombreuses liaisons internationales. Pour rallier le centre : bus avec
la ligne A express, arrêt face au T3, départ toutes les 15 min de 6h25
à minuit, arrêts aux gares ferroviaire et routière et train avec la ligne
C1 de Renfe (cercanías), arrêt au niveau du T2, départ toutes les 20

mailto:info@malagabiketours.eu
https://southtours.es/
mailto:malaga@southtours.es
http://maps.google.com/maps?q=loc:36.6689788,-4.4823062&z=16
http://www.aena.es
mailto:infoagp@e-externas.aena.es


min de 5h45 à 23h45. Au vu des encombrements, on conseille la C1,
au timing plus fiable, environ 20 min. Les taxis sont face au T 3.

 GARE FERROVIAIRE MARÍA ZAMBRANO – RENFE 
Explanada de la Estación
✆ +34 952 128 079
www.renfe.es
A 1 km au sud-ouest du centre, la gare s’est agrandie et adjoint un
grand centre commercial et des restaurants. Plusieurs trains directs
pour Cordoue, Séville, Valence, Madrid (avec l’AVE, le train à grande
vitesse, ou des trains moins rapides), Barcelone. Quelques trains pour
Algésiras (via Ronda) ou Grenade (via Antequera) avec changement
à Bobadilla (via El Chorro). 2 lignes de cercanías (sorte de RER)
partent du sous-sol : la C1 Málaga-Fuengirola et la C2 vers Álora.

 GARE ROUTIÈRE 
Paseo de Tilos
✆ +34 952 350 061
www.estabus.emtsam.es
estabus@emtsam.es
Vous la trouverez non loin de la gare ferroviaire. Depuis cette gare
routière, plusieurs compagnies assurent des liaisons pour toute la
province, Antequera, Ronda et toute la Costa del Sol, ainsi que pour
la majeure partie des capitales de provinces andalouses. Pas mal de
liaisons quotidiennes aussi pour Madrid et Barcelone.
 Une deuxième gare routière (la Subestación de Autobuses) est
installée en cœur de ville au sud de l’Alameda Principal : Avenida
Manuel Augustin Heredia. De là opèrent les compagnies Alsina
Graells et Portillo Avanza.

 MÉTRO DE MALAGA 
✆ +34 902 112 233
http://metromalaga.es
Info@metromalaga.es
Ouvert de 6h à 23h et 1/2h plus tard vendredi, samedi veille de jours
fériés. Billet : 1,35 € (0,82 € avec carte).
Inauguré le 30 juillet 2014 après de nombreuses années d'attente et

http://maps.google.com/maps?q=loc:36.7108437,-4.4307496&z=16
http://www.renfe.es
http://maps.google.com/maps?q=loc:36.7133317,-4.4359419&z=16
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http://metromalaga.es
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de retard pris dans la réalisation des travaux, il unit pour l'instant
l'université au Palais des sports Martín Carpena (zone ouest de la
ville) via deux lignes qui convergent en forme de V, soit pour
l'instant 12 km de circulation et 17 stations. C'est désormais le
deuxième métro de la région andalouse après Séville, et le septième
de l'Espagne. Initialement prévue pour 2017, la réalisation de la
totalité du projet (14,8 km et 23 stations) a connu divers reports. Donc
toujours des embouteillages.

 HOSTAL LAS ACACIAS 
Paseo de las Acacias, 5
✆ +34 952 200 167
www.lasacaciashr.com
info@lasacaciashr.com
A 2,5 km à l’est du centre-ville à Pedregalejo. Deux accès en bus n°
11 et n° 3.
De 60 à 100 € la double. Séjour minimum requis, 2 jours en août, 3
pour la Feria.
Dans un quartier résidentiel, proche de la plage et d’un arrêt de bus (n
° 11) bien desservi, cet hostal charmant et de toutes les couleurs,
présente seulement une petite dizaine de chambres mignonnes et très
agréables aux tons différents, évitez cependant  la n° 1 trop proche de
l’animation de la réception. Les points forts : un accueil personnalisé
en français par un couple sympa venu de Catalogne, une atmosphère
comme à la maison et la facilité de garer devant l’établissement, hors
saison. Une alternative différente avec un joli patio quasi enchanteur.

 HOTEL CARLOS V** 
Cister, 10
✆ +34 952 215 120
www.hotel-carlosvmalaga.com
info@hotel-carlosvmalaga.com
Comptez de 60 à 110 € pour une chambre double.
Sans être un ni un établissement branché ni un hôtel de charme, il
présente la garantie d’être correctement tenu et situé dans une rue
piétonne tranquille. Les chambres sont propres et climatisées, même
si certaines sont parfois un peu petites. L’accord y est professionnel et

http://maps.google.com/maps?q=loc:36.7220735,-4.3696233&z=16
http://www.lasacaciashr.com
mailto:info@lasacaciashr.com
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mailto:info@hotel-carlosvmalaga.com


aimable et le confort proposé tout à fait acceptable. Son grand plus,
c’est de bénéficier d’une excellente situation, à deux pas du théâtre
romain d’un côté et de la cathédrale, de l’autre. Les prix décollent
l’été, mais il est très fréquentable quand il pratique des tarifs
promotionnels.

 HOTEL TREBOL* 
C/ Moreno Carbonero, 3
✆ +34 952 608 702
www.hoteltrebol.com
recepcion@hoteltrebol.com
Fermé de novembre à fin mars. Comptez de 39 à 69 € pour une
chambre double.
Créé en 2008, mais remis à neuf en 2018, cet hôtel situé au centre de
la ville dispose de 18 chambres élégantes et claires, décorées dans
des tons différents selon les 4 étages, accessibles par ascenseur, et
proposant un bon confort : climatisation, chauffage, télévision, salle de
bains complète. On y apprécie l’ambiance sympathique de cet
établissement, géré par le souriant Constantino, qui possède aussi un
patio et une toute nouvelle cafétéria. Son plus, c’est aussi sa situation
privilégiée, à deux pas du marché central et de la calle Larios.

 ATARAZANAS MÁLAGA BOUTIQUE HOTEL*** 
Calle Atarazanas, 19
✆ +34 952 121 910
https://hotel-atarazanas-malaga.com
La double de 85 à 120 €, jusqu’à 300 € en période de fête ou feria,
petit déjeuner compris.
Situé près des halles marchandes et propriété d’hôteliers d’Ibiza, c’est
un hôtel occupant un édifice ancien entièrement rénové en 2004 et
régulièrement depuis. Avec un résultat plein de charme. Au total, 39
chambres élégantes et de grand confort (28 doubles, 3 avec grand lit
et 8 individuelles), quelques-unes avec petit balcon. Certaines
chambres sont petites et un peu bruyantes en journée, préférez celles
qui donnent sur le patio intérieur. L'établissement s’avère de qualité.

INTERVIEW

http://www.hoteltrebol.com
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MARIPOSA HÔTEL
Un hôtel boutique au cœur du soho malagueño

Q : Amélie quel est le concept qui a présidé à la création de
l’hôtel ?

A Malaga, l’offre en matière d’hôtels est plutôt froide et impersonnelle.
A contrario, nous avons souhaité offrir un vrai hôtel-boutique dans
lequel le client se sente vraiment chez lui, dans une ambiance
familiale, plus chaleureuse, avec une âme. 
 

Q : Quels ont été vos choix en matière esthétique ?

Nous sommes à côté du Centre d’Art Contemporain, en plein cœur du
soho malagueño, haut lieu de l’art street. Nous avons fait la part belle
aux œuvres d’art, peintures ou objets. On expose des artistes du
monde entier, avec un éléphant à l’accueil, des statues sur la
terrasse. Et chaque étage a sa couleur dédiée.
 

Q : Quel serait le « plus » de votre hôtel ?

Nous sommes engagées à fournir un service personnalisé. C’est un
petit hôtel, pas une « usine » à touristes, on se doit de retenir le nom
d’un client, de ne pas lui demander son numéro de chambre au petit-
déjeuner, de lui laisser une petite note dans sa chambre avant qu’il
n’arrive.
 

Q : Comment est né ce projet de gérer ce nouvel hôtel ?

Ma sœur Audrey et moi, nous sommes d’une famille d’hôteliers et
nous avons suivi une école d’hôtellerie en Suisse mais l’Espagne
nous passionne et Malaga était une destination de bord de mer, en



pleine expansion. Nous avions 24 et 25 ans quand nous nous
sommes lancées dans l’aventure de la reprise en 2017 et cela nous a
pris un an pour tout refaire :  rez-de-chaussée,  salle de sport,  52
chambres, installation d’un roof top avec vue sur les toits de la ville.
 

Q : pourquoi ce choix du nom Mariposa ?

La consonance est belle et le mot facile à prononcer dans toutes les
langues. Et l’envol du papillon, c’est un beau signe.

© Mariposa Hotel Malaga
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 HOTEL DON CURRO*** 
Sancha de Lara, 7
✆ +34 952 227 200
www.hoteldoncurro.com
reservas@hoteldoncurro.com
Entre 99 et 149 € la double standard.
Difficile de faire plus proche de la partie commerçante de Malaga,

http://maps.google.com/maps?q=loc:36.7187809,-4.4209246&z=16
http://www.hoteldoncurro.com
mailto:reservas@hoteldoncurro.com


puisque l’hôtel se situe au pied même de la majestueuse Calle Larios
qui déploie ses nombreuses boutiques. Grâce à une rénovation bien
menée, il a gardé son charme traditionnel et son look des années 50.
A l’intérieur, les 118 chambres sont plaisantes et d’un grand confort,
une quarantaine d’entre elles disposant de balcons donnant sur une
rue piétonnière. On y appréciera une ambiance plutôt élégante, avec
bar-cafétéria, restaurant et salon. Une offre de bon standing.

 HOTEL HUMAINA*** 
Carretera de Colmenar, s/n
Montes de Málaga
✆ +34 952 641 025
www.hotelhumaina.es
info@hotelhumaina.es
A 18 km (environ 30 minutes) en voiture du centre de Málaga.
De 69 à 95 € la double, petit déjeuner buffet compris.
Au cœur de forêts méditerranéennes du Parque Natural Montes de
Malaga, cette belle bâtisse 3 étoiles propose une douzaine de
chambres de bonne taille, à la décoration sobre et lumineuse. On
disposera aussi d’une belle piscine, d’un restaurant-bar-cafétéria, d’un
salon avec cheminée, et de nombreuses salles communes. Loin de
tout, elle est tenue de main de maître par Juan Maria, écologiste dans
l’âme, qui souhaite offrir un lieu où se déconnecter, retrouver le son
du silence et profiter de ce magnifique environnement, point de départ
idéal pour les randonnées.

 HOTEL LA CHANCLA*** 
Paseo Marítimo del Pedregal, 64
Pedregalejo
✆ +34 952 206 900
www.lachanclahotel.com
reservas@lachanclahotel.com
De 91 à 205 € la chambre double.
Cap sur les plages de Malaga pour cet hôtel 3 étoiles qui ne possède
que neuf petites chambres de confort simple, mais situées en
première ligne de plage. L’emplacement est bien sûr recommandé à
ceux qui veulent privilégier un séjour farniente au bord de l’eau, car le

http://maps.google.com/maps?q=loc:36.7396831,-4.4120097&z=16
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centre ville est à quelques km. Ils profiteront d’un bar branché, d’une
terrasse avec vue et bain bouillonnant ainsi que de transats réservés
sur la plage, fort fréquentée lors des mois de pleine saison. En
revanche, si vous préférez éviter les grosses cohues, mieux vaut
rallier ce lieu hors saison.

 MARIPOSA HOTEL**** 
17 Calle Casas de Campos
✆ +34 952 579 300
https://mariposahm.fr/
contact@mariposahm.com
Chambres à partir de 125 € la Standard. Réservation en ligne.
Cet hôtel de 52 chambres, ayant été totalement rénové en 2017, est
une vraie réussite ! Décoré avec goût dans un style design, vous y
trouverez tout le confort d´un hébergement de standing.
L'établissement offre de nombreux services : salle de sport, salle de
conférence, bar rooftop et solarium avec vue panoramique, salle de
massage, parking et location de vélos. De plus, le petit-déjeuner buffet
est très complet (en supplément). Son emplacement est idéal, tout
proche du port de Malaga et à 5 min à pied du centre historique.

 ROOM MATE LARIOS**** 
Calle Marqués de Larios, 2
✆ +34 952 222 200
www.room-matehotels.com
larios@room-matehotels.com
De 97 à 230 € la double.
Cette adresse haut de gamme dispose d’une situation idéale car ses
grandes fenêtres s’ouvrent sur l’imposante plaza de la Constitución et
sur la rue Marqués de Larios. La façade du XIXe siècle contraste avec
l’inspiration Art déco de son intérieur. Les 50 chambres spacieuses
sont très en beauté côté coloris et offrent tout le confort moderne. Son
plus : une terrasse panoramique, avec vue sur la cathédrale et toute
la ville. Et à laquelle il est recommandé de s'y rendre puisque le bar-
terrasse est ouvert à tous à partir de 17h et jusqu'à 2 heures du matin.

 APARTAMENTOS FERNANDO EL CATOLICO 
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33 Calle Fernando El Catolico
✆ +34 952 65 20 45
fernandoelcatolico33@gmail.com, info@fernandoelcatolico33.es
A partir de 46 € pour 2 personnes. Réception en journée. Accès
24h/24 avec codes. Wifi. Possibilité de parking. Proche centre.
Cette maison appartenant à la famille Aguilar Ramos est une bonne
option si vous souhaitez être indépendants tout en bénéficiant d´un
minimum de services. Ces appartements totalement rénovés se
trouvent dans le quartier de « La Victoria » à environ 15 min à pied du
centre historique. Entièrement équipés, ils disposent de la
climatisation, du wifi, du service de blanchisserie gratuit et même pour
certains d´une petite terrasse privée. Réception en journée avec
Javier et José.

 CAÑADÚ 
Plaza de la Merced, 21
✆ +34 952 229 056
www.canadu.es
canadu.malaga@gmail.com
Ouvert tous les jours. A partir de 20 €.
Dans une ville qui peut, par moments, être un peu fatigante, voire
oppressante, on aura sans doute envie de se nourrir de façon saine.
Cañadu, sur la place où s’amusait le jeune Pablo Picasso, tombe à pic
avec ses adaptations véganes de la cuisine andalouse. Dans une
salle agréable à l’atmosphère détendue et à la clientèle hétérogène ou
sur la grande terrasse, on vous servira des portions copieuses, des
jus de fruits frais, et du pain bio complet. En prime, le jeudi et le
vendredi soir, ambiances musicales avec piano, à l'exception de l'été.

 LA CASA INVISIBLE 
Calle Nosquera, 11
Ouverte de midi jusqu’à 23h. Tapeo et boisson pour moins de 15 €.
C’est généralement par hasard, en se perdant dans les petites rues
du centre de Málaga, que l’on peut tomber sur le joli patio de la casa
invisible, qui porte bien son nom. Et on a plaisir à se poser sur l’une
des petites tables ou au bar pour y boire un verre ou manger une
bricole. Là, il n’échappe à personne que l’ambiance est plutôt
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revendicative. C’est que cette maison invisible, installée dans un joli
édifice datant de 1876, est aussi un haut lieu du mouvement social
dans la ville. Et qui peut-être deviendra un espace public municipal.

 CASA VICENTE 
Comisario, 2
✆ +34 952 225 397
Ouvert tous les jours. A partir de 15 €.
C’est le lieu idéal pour déguster de délicieux fruits de mer et des
gambas à la plancha en s’asseyant en plein air sur des chaises en
plastique, à l’instar de sa clientèle, essentiellement locale. Quel que
soit l’établissement choisi puisque toute la rue appartient à la même
maison, on se léchera les babines avec les vedettes de la carte :
chocos en su tinta, petites seiches dans leur encre ou coquinas
(tellines) à l'ail et au persil. Avec pour ponctuation sonore, les
bassines à déchets posées sur la table et la cloche à propina, sonnée
à chaque pourboire.

 LA POSADA DE BRASIL 
Centro Comercial Vialia de Málaga
Explanada de la Estación
✆ +34 952 364 558
laposadadebrasil.com
sylvie@laposadadebrasil.com
Ouvert tous les jours. Menu à 15,90 €.
Si le rodizio brésilien est réputé dans le monde entier, il faut
reconnaître que le concept de buffet à volonté n'a pas toujours bonne
presse en France. C’est le moment d’oublier les idées reçues : ici,
Sylvie et Marcello ne choisissent que les meilleures viandes, en
provenance d'Espagne, cuites lentement jusqu’à la perfection pour le
plaisir des papilles. Le tout accompagné d'un buffet frais et savoureux.
Décor ludique et carte de cocktails à base de jus de fruits naturels. Du
haut de gamme à petits prix dans les quatre restaurants.

 LA LUZ DE CANDELA
18 Calle Dos Aceras
✆ +34 951 382 251

http://maps.google.com/maps?q=loc:36.721261,-4.421265500000004&z=16
http://laposadadebrasil.com
mailto:sylvie@laposadadebrasil.com
https://www.petitfute.com/v1-v/c1-c/1839614-e.html
http://maps.google.com/maps?q=loc:36.72507752614023,-4.420627506134224&z=16


www.la-luz-de-candela.com
contacto@la-luz-de-candela.com
Du mardi au jeudi (19h30-22h), vendredi et samedi (13h30-15h/20h-
22h30). Réservation indispensable. Entre 30 et 35 €.
Une adresse à ne manquer sous aucun prétexte dans le centre de
Malaga. Charlie et Mathieu proposent depuis maintenant 4 ans une
expérience gastronomique méditerranéenne sous le concept slow-
food en utilisant des produits frais, soigneusement sélectionnés. La
carte change avec les saisons et des suggestions du jour sont
disponibles : prenez votre temps, car chaque plat éveillera vos
papilles. Nous avons particulièrement apprécié le Secreto Iberico et la
noix de Saint-Jacques accompagnée de légumes à la grecque.
Excellents vins régionaux. Un véritable coup de cœur.

© La Luz de Candela

 MESÓN ASTORGA 
C/ Gerona, 11
✆ +34 952 346 832
www.mesonastorga.com
mesonastorga@hotmail.com
Fermé le dimanche. A partir de 15 € avec des tapas, de 25 à 50 € à
table.

http://www.la-luz-de-candela.com
mailto:contacto@la-luz-de-candela.com
http://maps.google.com/maps?q=loc:36.7142184,-4.4372651&z=16
http://www.mesonastorga.com
mailto:mesonastorga@hotmail.com


Depuis 1990 la table des frères Calvo, l’un en salle et l’autre en
cuisine, régale sa fidèle clientèle avec ses viandes à la braise et son
poisson frais. Et se fait fort de vous faire découvrir les meilleures
spécialités andalouses et malagueñas grâce à une belle compilation
de recettes autochtones proposées en suggestions du jour qui se
confirment savoureuses. Le tout à apprécier dans un cadre rustique
fait de tomettes traditionnelles, d’azulejos, d’innombrables photos de
personnalités et d’une petite terrasse pour les beaux jours. Ambiance
locale à souhait.

 RESTAURANTE CAVEA
3 Calle Echegaray
✆ +34 952 004 698
www.restaurantecavea.com
info@restaurantecavea.com
Fermé le lundi. Du mardi au samedi (12h30-16h30/20h-23h30),
dimanche (12h-16h30). Entre 20 € et 30 €.
Encore une excellente adresse. Dirigé par Alberto Molina, ce
restaurant familial propose une cuisine méditerranéenne généreuse.
La carte est élaborée à base de produits frais du marché et des
suggestions du jour, fusionnant la cuisine traditionnelle malaguène de
manière créative. De nombreux plats sont à partager sous forme de
rations de type « tapas gourmet », mais il est également possible de
choisir des portions individuelles. N´hésitez pas à solliciter le menu
dégustation. Pour accompagner ces délicieux mets, vous aurez le
choix entre 52 vins à la carte.

https://www.petitfute.com/v1-v/c1-c/1839579-e.html
http://maps.google.com/maps?q=loc:36.72152157569,-4.419300323619&z=16
http://www.restaurantecavea.com
mailto:info@restaurantecavea.com


© Restaurante Cavea

 LA RESERVA 12, VINOTECA 
C/ Bolsa, 12
✆ +34 952 608 218
www.lareserva12.com
info@lareserva12.com
Ouvert tous les jours. A partir de 15 € au bar. A partir de 30 € à table.
Les malagueños bon teint ont adopté cette adresse assez chic et un
rien chiquée. Qui accueille avec un comptoir énorme, des tables et
des tabourets bien hauts, des salons et une petite terrasse. En
proposition d’apéritifs : langostinos ajillos, petites langoustines bien
relevées par l’ail, alcachofas frits, cœurs d’artichauts, à se pâmer ou
atun con porra (thon), pas mal. Côté repas, place aux plats
traditionnels andalous, avec un bon choix de poissons, sabre, lotte...,
de fruits de mer et quelques viandes classiques comme le solomillo
de porc.

 RESTAURANTE VINO MIO 
Plaza de Jerónimo Cuervo, 2
✆ +34 952 609 093
www.restaurantevinomio.es

http://maps.google.com/maps?q=loc:36.7193385,-4.4204378&z=16
http://www.lareserva12.com
mailto:info@lareserva12.com
http://maps.google.com/maps?q=loc:36.7242207,-4.419033000000013&z=16
http://www.restaurantevinomio.es


reservas@restaurantevinomio.com
Fermé lundi et mardi. Comptez environ de 30 €. Flamenco, de 20h à
21h30 avec supplément de 4 €.
Près de la place du Théâtre Cervantès, ce restaurant cosy et
chaleureux est à l'image de sa gérante, Hélène. Depuis 12 ans, il
attire les bons vivants, qui apprécient les plats mijotés par le chef
Simon. Tels que le Tataki de thon, des carpaccios de veau
accompagnés de parmesan et de pignons, des farcies de gambas à la
confiture de tomates, des brochettes de poulet mariné ou son risotto
végétarien. Le spectacle de flamenco donné chaque soir est souvent
animé, avec des convives et des serveurs si enthousiastes qu'ils se
mettent à danser entre les tables.

 UVEDOBLE TABERNA 
Calle Císter, 15
✆ +34 951 248 478
www.uvedobletaberna.com
info@uvedobletaberna.com
Entre la cathédrale et le théâtre romain.
Fermé le dimanche. A partir de 15 € avec des tapas, à partir de 25 €
avec des plats.
Un choix de taille humaine pour ce petit espace aux tons crème et
bois avec comptoir et mini terrasse et d’une carte rénovée de tapas,
media et raciones. Concoctées par Willie Orellana, un jeune chef qui
s’est fait connaître au restaurant feu Palo Cortado et à El Portalón à
Marbella. Goûtez aux fideos negros à l’encre et aux bébés calamars
ou bien aux albóndigas de rabo de toro (boulettes de queue de
taureau). Le service est un peu sous tension et il est recommandé de
réserver sinon le temps d'attente risque d'être un peu long.

 BODEGAS EL PIMPI 
Granada, 62 (autre entrée Calle Alcazabilla)
✆ +34 952 228 990
www.bodegabarelpimpi.com
reservas@bodegabarelpimpi.com
Petit déjeuner à 15 €. Tapas environ 10 €. Menu du jour à 9,5 €.
Des coins et des recoins, El Pimpi n’en manque pas et la

mailto:reservas@restaurantevinomio.com
http://maps.google.com/maps?q=loc:36.7205037,-4.4177295&z=16
http://www.uvedobletaberna.com
mailto:info@uvedobletaberna.com
http://www.bodegabarelpimpi.com
mailto:reservas@bodegabarelpimpi.com


déambulation mérite que l’on s’y attarde. Pour admirer les belles
collections d’immenses affiches de ferias aux murs, les têtes de
taureaux, les portraits de toreros, les mini-patios envahis de plantes
vertes ou fleuris comme celui de la Repompa, célèbre chanteuse
malagueña. On montera aussi au premier étage pour se rendre au
Palomar, pigeonnier de Picasso, joli salon avec vue sur l’Alcazaba et
on ira prendre le petit déjeuner sur une très belle terrasse donnant sur
l’Alcazaba et le théâtre romain.

 CASA ARANDA 
C/ Herrería del Rey, 3
✆ +34 952 222 812
Ouvert tous les jours, de 7h30 à 13h30 et de 17h à 21h.
Situé à proximité du marché Atarazanas, ce café historique fondé en
1932 va sûrement devenir votre adresse favorite pour le petit déjeuner
ou le goûter. Car de l’avis de tous, il prépare les meilleurs churros con
chocolate de la Costa del sol. Et tous les vrais Malagueños les ont
goûtés au moins une fois. La chocolat a la consistance parfaite et, ici,
comme souvent en Andalousie, les churros sont des Porras, plus gros
que les churros madrileños, avec leur air de cigares, mais aussi plus
creux donc en fait plus légers. A déguster aussi en terrasse.

 HAMMAM AL ÁNDALUS MÁLAGA 
Plaza de los Mártires, 5
✆ +34 952 215 018
www.hammamalandalus.com
malagareservas@hammamalandalus.com
Ouvert tous les jours de 10h à minuit, y compris le dimanche et les
jours fériés.
Installé dans un édifice à la décoration nasride subtile, ils restituent
bien l’essence même des bains arabes : salle d’eau froide, tempérée,
chaude ou de vapeurs. Sous une voûte volumineuse, la piscine
centrale fait office de cerise sur le gâteau, mais les autres salles et
dépendances ont aussi été bien mises en valeur. Au programme :
bains traditionnels, massages aux huiles essentielles et soins divers.
Chaque session dure environ 1h30 à laquelle il faut ajouter une

http://maps.google.com/maps?q=loc:36.72228622,-4.42270088&z=16
http://www.hammamalandalus.com
mailto:malagareservas@hammamalandalus.com


vingtaine de min dans le hammam. Une relaxation du corps et de
l’esprit.

 MERCADO CENTRAL ATARAZANAS 
Calle Atarazanas, 10
Ouvert du lundi au samedi, de 7h30 à 15h30.
Au nord de l’Alameda Principal, ce marché central ouvert depuis 1879
conserve toujours une porte en marbre de l’époque nazarie, quand le
lieu était alors atelier naval. Activité dont il a tiré son nom,
atarazanas signifiant « arsenal ». Complètement rénové durant trois
ans et inauguré en 2010, il est redevenu une petite merveille
d'animation en matinée. Du côté de la calle Atazarana, des petits
bars, comme le Cartuchito permettent de manger des poissons frits.
On ne s’en prive pas.

 QUITAPENAS 
Carretera Guadalmar, 12
Polígono Industrial Villarosa
✆ +34 952 247 595
www.quitapenas.es
tiendayturismo@quitapenas.es
Visite guidée avec dégustation : 2,50 € après réservation préalable
par mail ou téléphone.
En direction de l’aéroport, c'est l'un des poids lourds de la production
locale. Cette cave fondée en 1880 élaborant les fameux vins de
Málaga possède aussi au moins cinq tavernes renommées et
animées, au cœur du centre-ville (Pasaje Chinitas, 2, Calle Sánchez
Pastor, 2, Calle Angel, 1, Calle Villafuerte, 2 ou Calle Marín García,
4), afin de goûter aux vins doux, assis sur des tabourets hauts et
attablé à des tonneaux, en les accompagnant de tapas, de poissons
frits et fruits de mer frais. Bon rapport qualité-prix dans l'ensemble.

 HAMMAM AL ÁNDALUS MÁLAGA
Plaza de los Mártires, 5
✆ +34 952 215 018
www.hammamalandalus.com

http://maps.google.com/maps?q=loc:36.7182022,-4.4240191&z=16
http://www.quitapenas.es
mailto:tiendayturismo@quitapenas.es
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malagareservas@hammamalandalus.com
Ouvert tous les jours de 10h à minuit, y compris le dimanche et les
jours fériés.
Installé dans un édifice à la décoration nasride subtile, ils restituent
bien l’essence même des bains arabes : salle d’eau froide, tempérée,
chaude ou de vapeurs. Sous une voûte volumineuse, la piscine
centrale fait office de cerise sur le gâteau, mais les autres salles et
dépendances ont aussi été bien mises en valeur. Au programme :
bains traditionnels, massages aux huiles essentielles et soins divers.
Chaque session dure environ 1h30 à laquelle il faut ajouter une
vingtaine de min dans le hammam. Une relaxation du corps et de
l’esprit.

mailto:malagareservas@hammamalandalus.com


ESTEPONA

La Sierra Bermeja
La Sierra Bermeja est une chaîne de montagne qui constitue le flanc
sud-ouest de la Serranía de Ronda et domine la Costa del Sol, de
Marbella à Estepona. C’est la couleur rougeâtre de ses roches qui lui
a donné son nom. Il s’agit en effet d’un des plus grands massifs de
roches dites péridotitiques, très riches en fer et en platine. Une
richesse minérale qui, alliée à une pluviométrie très caractéristique, a
engendré une végétation spécifique voire unique puisque l’on y trouve
des espèces de type Galium viridiflorum ou Staelina baetica, visibles
uniquement ici. On y trouvera aussi des zones de pinsapos, un arbre
dont l’origine remonte à l’époque glaciaire, des pins et des chênes-
lièges. Abondante et variée, cette végétation permet à cette montagne
d’abriter des chevreuils, des bouquetins, ou des espèces comme la
genette et la mangouste. Dans les airs circulent l’aigle royal et les
perdiguères. Ce massif culmine à Los Reales (1 449 m) et, depuis ses
points les plus élevés, on bénéficie de vues spectaculaires sur toute la
côte. C’est à 2 km du port d’Estepona que débute un sentier balisé,
Los Pinsapos, qui conduit au refuge de Los Reales. Située sur le



sommet Los Reales, une pinède d’environ 1 240 ha est protégée par
la Junta de Andalucia, en titre d’espace naturel. En effet près de 85 %
des espèces végétales présentes dans la Sierra Bermeja sont
incluses dans la directive européenne, Natura 2000, du fait de leur
caractère endémique, dont les sapins d’Andalousie, situés au sommet
et en voie de disparition.

Le détroit de Gibraltar de la Sierra Bermeja - © viledevil
Placée sous la protection du soleil et de la sierra Bermeja à terre
rouge qui l’abrite des vents, cette ville de plus de 67 000 habitants est
l’une des stations balnéaires les plus touristiques de cette côte. Mais
peut-être aussi l’une des plus conviviales, car fréquentée en été par
des familles. Derrière des résidences modernes du paseo, elle cache
l’un des plus beaux casco antiguo d’Andalousie, aux ruelles
tranquilles et aux balcons ornés de fleurs qui s’articule autour de la
Plaza de las Flores. On y appréciera aussi ses ports de pêche et de
plaisance et son animation nocturne et ses belvédères sur la mer.
Non loin de la ville, les amateurs de golf trouveront leur bonheur, car
ce sport est intensément présent sur cette côte. 



Estepona

 ORCHIDARIUM D’ESTEPONA 
C/ Terraza, 86
✆ +34 951 51 70 74
www.orchidariumestepona.com
info@orchidariumestepona.com
Ouvert du mardi au samedi, de 9h30 à 18h et le dimanche matin.
Entrée : 3 €.
Cet orchidarium occupe une superficie de 1 000 m² et un volume
intérieur d’environ 15 000 m³. Avec une forme de trois coupes en
verre dont la plus haute atteint près de 30 mètres, ce qui en fait l’une
des plus hautes d’Espagne. A l’intérieur, il regroupe plus de 1 300
espèces d’orchidées, provenant du monde entier, ce qui en fait la plus
grande collection européenne sur ce thème, et l’une des plus grandes
au monde. Il fait partie d’un ensemble comprenant aussi un jardin
botanique (5 000 plantes au total, une cascade et des circuits
végétaux).

 SELWO AVENTURA 
Autovia A7, km 162,5
Las Lomas del Monte
✆ +34 902 190 482
www.selwo.es
selwo@grpr.com
Horaires différents selon le mois, à consulter sur le site internet.
Adultes : 25,90 €. Moins chère sur internet.
C’est un parc attractif et une réserve en pleine nature, divisé en quatre
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zones et abritant plus de 2 000 animaux en semi-liberté : éléphants,
girafes, lynx, crocodiles... Une partie du parcours se fait à la manière
d’un safari en véhicule tout-terrain. Animations, spectacles, activités
sportives (tir à l’arc ou saut à l’élastique d’une hauteur de 8 mètres) et
différents équipements (ponts suspendus, lianes, tyroliennes) rendent
la visite encore plus vivante. Attention, hélas, certaines activités
occasionnent des participations aux frais supplémentaires.

 SIMONITO 
Avenida San Lorenzo, 40
✆ +34 952 791 455
Fermé le lundi. A partir de 15 €.
Un peu en retrait des établissements du front de mer, ce bar-
restaurant est surtout une freiduría typique, très appréciée des
Andalous de manière générale et très fréquentée par les habitants
d’Estepona, pour ce qui concerne el Simonito. On s’y installe en salle
ou en terrasse et on vient s’y régaler de poissons frits, mais aussi
préparés à la plancha, le thon notamment, ainsi que de fruits de mer.
Les tapas de l’entrée sont aussi plébiscitées, notamment les
croquettes. Idéal pour les familles qui pourront se rassasier à un prix
très correct.

 TURISMO MARINERO 
C/ Puerto Pesquero
✆ 34 695 93 63 06
www.turismomarinero.com
info@turismomarinero.com
A partir de 70 € par personne pour un circuit de 3 heures.
Shonia et Pedro, passionnés et experts, se proposent de vous faire
connaître la pêche artisanale via 3 formules : de 10h à 13h, de 13h à
16h et de 16h à 19h. Toutes les formules vous permettront de faire
une balade sur la côte, de découvrir la pêche artisanale, d’apprendre
à reconnaître un poisson frais avec un professionnel et de déguster
des produits locaux. Le matin, vous prendrez le petit déjeuner, à midi
le déjeuner et le soir, vous visiterez la criée. Si le temps le permet,
vous ferez trempette l’après-midi sur une des plages de Marbella.

http://maps.google.com/maps?q=loc:36.4243672,-5.1486202&z=16
http://maps.google.com/maps?q=loc:36.4167197,-5.154050699999971&z=16
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MARBELLA
Son microclimat privilégié et ses kilomètres de plages ont fait de cette
ville de plus de 141 000 habitants le plus important centre touristique
de la côte. Misant principalement sur les vacanciers à fort pouvoir
d’achat : magnats du pétrole, milliardaires russes, stars du showbiz
pour lesquels Marbella rime avec faste et glamour. Et qui s’est traduit
par des palaces, des boutiques prestigieuses, des yachts arrimés à
Puerto Banús.... notamment dans la zone de Milla de Oro.
Heureusement, il existe un Marbella, plus tranquille et plus secret à
découvrir au travers de ces ruelles et de ses placettes parsemées
d’orangers, comme la Plaza de los Naranjos ou en suivant les traces
de ses anciennes murailles. Au charme tout à fait intact. 

Marina de Puerto Banús. - © Author's Image

 ALCAZABA ET MURAILLE ARABE 
Accessible de différentes points du casco antiguo, notamment à côté
de l’église de l’Encarnación.
Situé dans le centre historique, le château est composé de deux
enceintes, de forme carrée. Sa construction a mêlé divers matériaux
et méthodes de construction : chapiteaux romains incrustés dans une
des tours et d’autres matériaux comme des claveaux, de facture
califale. Datant des XIe et XIIe siècles, les murailles furent jalonnées
d’une dizaine de tours. Après la capitulation de la ville en 1485, la
forteresse a servi de contrôle jusqu’à la fin de la guerre, en 1492.

https://www.petitfute.com/v38425-marbella/guide-touristique/photos.html


Danseuses lors d'une feria à Marbella. - © Author's Image

 ANTIGUA CASA DEL CORREGIDOR 
Plaza de los Naranjos, 1
Ne se visite pas. A voir de l’extérieur.
C’était à l’origine un bâtiment de 2 étages qui porte la marque de
différents styles : un Alfiz ornant une corniche de la façade, une
réminiscence arabo-andalouse ; un arc brisé de type gothique mêlé à
la décoration végétale, spécifique de l’art mudéjar ; une porte en
pierre de type Renaissance. Il abritait le Corregedor, un fonctionnaire
royal dont la mission consistait à représenter la royauté dans la
commune. A la fois gestionnaire administratif et économique.

 ÉGLISE DE L'ENCARNACIÓN 
Plaza de la Iglesia s/n
Ouverte en journée. Entrée libre.
Probablement construite sur l’emplacement de la mosquée centrale
de Marbella, cette église date du XVIIe siècle. On notera tout
particulièrement sa porte principale, puerta del Sol, taillée dans une
pierre ocre et de style rococo, une pure merveille datant de la
deuxième moitié du XVIIIe siècle.

http://maps.google.com/maps?q=loc:36.51039090445022,-4.885050053372993&z=16
http://maps.google.com/maps?q=loc:36.50978769301237,-4.883998907340242&z=16


 MONUMENT NATUREL DES DUNES DE ARTOLA 
Ce sont les vestiges d’une zone ancienne de la côte de Malaga qui
formait un cordon dunaire de 20 kilomètres. Dans ce lieu, on peut
encore distinguer 3 types de dunes : celles qui sont en première ligne
de plage et présentent des ondulations ; les dunes mouvantes plus à
l’intérieur et couvertes de végétation ; les dunes fossiles immobiles,
avec de nombreux pins. A proximité, on remarquera la Torre de los
Ladrones – « tour des Voleurs », d’origine romaine.

 MUSEO DEL GRABADO ESPAÑOL CONTEMPORANEO 
Calle Hospital Bazán, s/n
✆ +34 952 765 741
www.museodelgrabado.es
info@mgec.es
Ouvert du mardi au vendredi, de 9h à 19h et le lundi et samedi matin.
Entrée : 3 €.
Inauguré en 1992, ce musée (MGEC) est installé dans ce qui était
l’ancien hôpital Bazán de Marbella, un édifice du XVIe siècle, de style
Renaissance. Il propose une collection permanente de gravures
d’artistes espagnols (eau-forte, estampe, lithographie) qui permettra
notamment de voir des œuvres très intéressantes et peu connues de
Pablo Picasso, Joan Miró ou Salvador Dalí, ainsi que d’autres artistes
contemporains de différentes tendances. Également des expositions
temporaires.

 VESTIGES ROMAINS 
Visites de ces sites organisées les vendredis, samedis, dimanches et
fêtes. Renseignements à l’office de tourisme.
Sans que ce soient des sites de premier ordre, Marbella conserve des
traces de son passé romain. En premier lieu, les thermes de Las
Bovedas, construits au IIe siècle apr. J.-C. et que l’on trouvera à San
Pedro de Alcántara, urbanisation Guadalamina baja. Deuxième
vestige, la basilique de la Vega del Mar, une des manifestations du
christianisme primitif, proche de la playa Linda vista. Enfin, on pourra
aussi voir la Villa romana del rio Verde, construite du Ier au IIe apr. J.-
C., dont on retrouvera les pavements noirs et blancs vers la plage du

http://www.museodelgrabado.es
mailto:info@mgec.es


même nom.

 GARE ROUTIÈRE 
Avenida del Trapiche
✆ +34 952 764 400
La station est située dans la partie haute de Marbella, on y trouve des
bus pour Málaga, dont des directs pour l'aéroport et pour toute la
Costa del Sol, en direction d'Algésiras ou d'Almeria. Également à
destination de Séville, Jerez, Ronda, Grenade et Madrid (compagnie
Daibus). Depuis la gare routière, le bus de ville n° 7 se rend à l’arrêt
Avenida Ricardo Soriano, d’où partent quelques bus pour Puerto
Banús, Estepona, Fuengirola. Les bus partant pour Puerto Banús,
Estepona et Fuengirola ont aussi des arrêts sur cette avenue.

 CAMPING CABO PINO 
N340, km 194,7
✆ +34 952 834 373
www.campingcabopino.com
info@campingcabopino.com
Ouvert à l’année. Parcelle de 24 à 36 € pour 2 personnes, tente et
véhicule. Bungalows de 60 à 85 € pour 2.
Un grand complexe touristique pour être pile-poil les deux pieds sur la
plage. Cabopino peut accueillir jusqu’à 1 000 personnes et dispose
pour ce faire de 270 parcelles et 60 bungalows. Avec des installations
qui le font se présenter comme un « hôtel en plein air ». Il faut dire
qu’il y a deux restaurants (italien et indien), un café, deux piscines
dont une couverte et chauffée, parfaite en hiver puisque le lieu reste
ouvert toute l’année. Et plein d’activités de sports et de loisirs : tir à
l’arc, tyrolienne, basket, volley... sans oublier le sauna.

 HOSTAL ENRIQUETA 
Calle de Los Caballeros, 18
✆ +34 952 827 552
www.hostalenriqueta.com
h.enriqueta.marbella@gmail.com
Comptez de 45 à 70 € pour une chambre double.
Ses principaux avantages sont le prix et la situation. A quelques pas
de la jolie plaza de Los Naranjos, vous êtes au cœur du Marbella
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ancien, plein de charme et à un petit quart d’heure à pied de la plage.
Les chambres sont bien tenues, mais basiques : TV, climatisation et
petite salle de bains, certaines donnent sur l’un des deux patios ou sur
une petite rue piétonne. Dans ce dernier cas de figure, elles sont
parfois pourvues d’un petit balcon. Egalement des chambres triples et
quadruples pour les petites familles. Accueil parfois un peu tatillon.



 HOTEL FUERTE MARBELLA**** 
Avenida el Fuerte, s/n
✆ +34 952 920 000
www.fuertehoteles.com
reservas@fuertehoteles.com
Selon la saison et la vue, de 148 à 300 € la chambre double standard.
Inauguré en 1957, cet hôtel pionnier a bénéficié de LA situation
privilégiée à Marbella : à quelques minutes du joli casco antiguo et
accès direct à la plage. De style traditionnel, il propose 263 chambres
extrêmement stylées dont certaines dotées de belles terrasses
donnant sur la mer. Au programme : jardins tropicaux, centres de
sports et d’esthétique, court de tennis, bar, restaurant, beach club et
deux très belles piscines, une extérieure et l’autre couverte. Prenez le
temps d’aller boire un verre au bar de cet hôtel, c’est comme si la ville
n’existait plus.

 PUENTE ROMANO***** 
Carretera Cádiz, km 177
Bulevar Príncipe Alfonso von Hohenlohe, s/n
✆ +34 952 820 900
www.puenteromano.com
hotel@puenteromano.com
Selon la saison et l’option (double classique, supérieure, de luxe,
suites...) de 310 à 975 € pour deux.
Marbella possède, sur son sol, une bonne vingtaine d’imposants 4 et
5-étoiles et ce chiffre ne cesse de croître. Toutefois celui-ci se
distingue par la belle diversité des services proposés. On y appréciera
bien sûr la proximité de la plage, à moins de 500 mètres, mais aussi
ses jardins et ses piscines. Sans oublier le plaisir d’accéder au
restaurant de Dani Garcia, le chef andalou extrêmement
réputé. Construit comme un village de villas réparties dans des jardins
tropicaux, il privilégie coins et recoins. Avec la sensation d’être loin de
tout.

 BAR EL ESTRECHO 
C San Lazaro, 12
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✆ + 34 952 77 00 04
barelestrecho@gmail.com
Fermé le dimanche. Comptez 15 €.
Ouvert en 1954, c’est le plus ancien bar de Marbella. Et depuis, il a eu
le temps de se faire connaître des touristes, mais cela ne l’a pas
éloigné des habitués qui continuent à lui être fidèles. Tout le monde
se retrouve maintenant, au coude à coude à la barra ou sur de toutes
petites tables ou encore dans un recoin du restaurant ou finalement
dans la rue. Pour continuer à faire honneur à ses tapas tout à fait
honnêtes : albondigas, croquetas, jamón, tout ce qu’il y a de plus
ibérique. On pourra donc l’apprécier sans retenue.

 CASANIS BISTROT RESTAURANT 
C/ Ancha, 8
✆ +34 952 900 450
Ouvert du lundi au samedi de 9h30 à minuit. A partir de 35 €, sans les
vins.
Bien que pratiquant des tarifs injustement élevés, c'est une valeur
sûre (de gérance belge) de la cuisine internationale. Au-dessus de la
plaza de Los Naranjos, dans un superbe cadre bistrot de la vieille ville
faisant aussi référence aux bandes dessinées de Tintin, en salon
chatoyant ou en petite terrasse, selon l'humeur, pourquoi ne pas se
laisser tenter par des raviolis à la truffe et aux épinards, par un
carpaccio de Saint-Jacques ou un dessert maison.

 MARBELLA PATIO 
C/ Virgen de los Dolores, 4
✆ +34 952 775 429
www.restaurantemarbellapatio.com
info@restaurantemarbellapatio.com
Fermé le dimanche. Comptez 50 € à la carte (entrée, plat et dessert).
Un patio fleuri au cœur de la ville, un bon rapport qualité-prix et le
cadre très plaisant d’un petit palais du XVIe siècle pour la partie la
plus ancienne, voilà pour ses premiers atouts. Mais on appréciera
aussi les bonnes créations de Pedro, le patron du lieu. Notamment
ses assortiments de tapas réalisés en fonction du marché : petites
empanadas de canard caramélisées, crêpe gratinée farcie d’épinards,
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rouleau de jambon serrano ou pomme de terre au piment. Laissez-
vous guider par ses bons conseils dans l’ordre de la dégustation.

 ZOZOI 
Plaza Altamirano, 1
✆ +34 952 858 868
Ouvert tous les jours. De 30 à 45 €.
C’est cuisine fraîche et créative, inspirée par la Méditerranée, mais
portant surtout la pâte du chef, Maxime Lenoir qui possède une
expérience non négligeable de professeur à l’école du Cordon bleu à
Madrid. Résultat, une belle sélection de produits : viande de Galice,
poissons et légumes du marché et de saison, travaillés avec précision
et grand respect de la tradition dans la cuisson ou la préparation des
sauces. Dégustez le délicieux gigot d’agneau ou le cabillaud poilé au
beurre noisette, si vous le pouvez, car les plats changent une à deux
fois par semaine.

 DANI GARCÍA RESTAURANTE 
Hotel Puerte Romana Carretera Cádiz, km 177
Bulevar Príncipe Alfonso von Hohenlohe, s/n
✆ +34 952 764 252
www.grupodanigarcia.com
info@grupodanigarcia.com
Ouvert du 15 mars au 15 octobre le soir de mardi à samedi et le midi
le vendredi et le samedi. Menu à partir de 220 €.
Triplement étoilé, il reste une adresse forcément limitée aux occasions
spéciales, sauf si l’on opte pour la formule tapas, plus « accessible ».
Le décor est toujours somptueux, avec cuisines ouvertes et vue sur
les jardins. Côté assiette, la cuisine se veut représentative de la nueva
cocina andaluza, à la fois avant-gardiste, mais au service des recettes
traditionnelles. A tester : œuf sans œuf, tomates vertes au basilic,
petits pois et pouce-pied, kebab de ragoût de thon, raviolis de queue
de cochon ibérique aux crevettes… De l’art, avec un grand A.

 NIKKI BEACH 
Playa Hotel Don Carlos
✆ +34 952 83 62 39
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www.nikkibeach.com
reservations.marbella@nikkibeach.com
Ouvert de la mi-avril à la fin octobre.
Ouvert depuis 2003 et installé sur la plage de l’hôtel Don Carlos, c’est
le plus connu des beach clubs de Marbella, qui a accueilli et continue
à accueillir tout ce qu’il faut de célébrités pour maintenir le cote de
l’établissement et quasiment le plus incontesté dans son domaine. Et
il y aura tout ce que l’on peut souhaiter en la matière : du jardin
tropical, une piscine avec transat et zone VIP, un café central, des
boutiques d’un restaurant, de la musique live, etc. Revers de la
médaille, c’est cher et il vaudra mieux réserver.

 FERRY FLY BLUE 
C/ Duque de Ahumado s/n
Puerto deportivo marbella
✆ + 34 663 827 986
https://fly-blue.com
info@fly-blue.com
A/R Marbella-Puerto Banús : 15 € adulte. Aller simple, 9 € adulte, 5 €
enfant. Départ, toutes les heures.
Ces catamarans permettent de rallier Marbella et Puerto Banús en
une petite croisière d’environ une demi-heure. L’occasion de longer la
côte et de constater que Marbella dispose d’un bel environnement de
montagnes, en partie dissimulé par les constructions des années
soixante et soixante-dix, le long du paseo maritime. Hormis ce circuit,
la même entreprise propose des croisières de 3 à 4 heures, en juillet
et en août, avec navigation à la voile le long des côtes, arrêt bains sur
une plage et une coupe de champagne de bienvenue.

FUENGIROLA
Ses 7 km de promenade piétonne aménagée en bord de plage font de
cette cité balnéaire de plus de 75 000 habitants, une ville côtière
enviée, quoique plutôt commerçante et sans grand caractère. Mais
elle possède toutefois un casco antiguo plus agréable et des quartiers
populaires comme Santa fe de los Boliches, ancien quartier marin ou
Pueblo López aux rues à l’architecture andalouse traditionnelle. Il n’en
reste pas moins que le béton l’a envahie et qu’elle reste totalement
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dévouée au tourisme de sol y playa. Dotée pour cela d’une situation
privilégiée, d’un parc hôtelier concentré et d’un grand port de
plaisance. Cosmopolite, Fuengirola regroupe une population locale et
saisonnière aux mille visages, Asie, Inde, Afrique, Europe.

Corrida de Fuengirola. - © Author's Image

 BIOPARC FUENGIROLA 
Avenida Camillo José Cela, 8
✆ +34 952 666 301
www.bioparcfuengirola.es
info@bioparcfuengirola.es
Horaires variables selon la saison, voir le site web. Entrée : 20,50 €.
Ce grand zoo devenu bioparc permet de voir les animaux évoluer
dans un espace qui recrée leur habitat naturel, une forêt tropicale,
complétée de plans d’eau. Articulé en 4 secteurs différents –
Madagascar, Afrique équatoriale, Asie du Sud-Est et Indes et
Pacifique –, il accueille plus de 200 espèces, dont certaines en risque
de disparition. On y trouvera des crocodiles du Nil, des gorilles, des
tortues géantes des Galapagos, mais on assistera aussi à leur
alimentation et à l’entraînement de certains animaux comme le dragon
de Komodo.

 CHÂTEAU DE SOHAIL 
Calle Mijas
✆ + 34 952 467 457
Ouvert du mercredi au dimanche de 10h à 14h30. Entrée libre.
Dominant la côte et la sierra de Mijas, ce château fut construit à la
demande d’Abderraman III, en l’an 956. C’est là que naquit le
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philosophe et écrivain Abderramán Ben Ahmed Alhasam Sohailén, au
XIIe siècle. Il a connu de nombreuses reconstructions, dont une à
l’époque de Carlos et l’autre au XVIIIe siècle. Aujourd'hui, il conserve
quelques pans de ses anciennes murailles, une enceinte carrée, de
petites tourelles et un donjon, torre del homenaje, en son centre.
Devenu centre culturel municipal, il constitue un excellent mirador.

 LOS MARINOS JOSÉ 
Paseo Marítimo Rey de España, 161
Carvajal
✆ +34 952 661 012
Fermé le dimanche soir et le lundi. De 35 à 55 €.
Ouverte depuis 1984, la maison des López est considérée comme le
temple des fruits de mer et du poisson frais de la Costa del Sol. Il faut
dire que la famille est aussi propriétaire d’un bateau qui sort pêcher
tous les jours, autant dire que ce sera de la mer à l’assiette. On y
goûtera les petites langoustines, les cigalas, les tellines, les gambas,
les rougets, les bars ou les turbots. Les tarifs sont plus abordables
lorsqu’il s’agit de petite friture. Une valeur sûre de la Costa del Sol
aussi pour son service aimable et sa carte des vins (250 références).

 LA POSADA DE BRASIL 
41 Paseo Marítimo Rey de España
✆ +34 952 470 595
www.laposadadebrasil.com
sylvie@laposadadebrasil.com
A 3 minutes de l’arrêt Los Boliches du train « cercanias » de Malaga.
Ouvert tous les jours de 13h à 23h30. Menu du jour : 12,90 €, et 13,90
€ le soir et week-end.
Déjà présent à Malaga, ce concept de rodizio brésilien s’est aussi
installé à Fuengirola. L’occasion de faire connaissance avec ce
nouveau type de restauration, connue dans le monde entier. Vous
devriez être séduit par la bonne sélection des viandes, toutes en
provenance d’Espagne, ainsi que par la qualité de leur cuisson,
parfaite. Le tout accompagné d’un buffet frais et savoureux. Côté
décor, c’est plutôt ludique et vous profiterez aussi d’une carte de
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cocktails à base de jus de fruits naturels. Du haut de gamme à petits
prix.

MIJAS
A 8 km de la côte à 428 m d’altitude, ce petit village bordé de pins
devenu cité résidentielle de plus de 80 000 habitants, demeure une
bonne option pour se mettre relativement à l’écart de l’agitation de la
côte. Aux XVIIe et XVIIIe siècles, les collines environnantes étaient
exploitées pour extraire marbre et jaspe. Aujourd’hui, il est un peu pris
d’assaut par les vacanciers et même s’il n’a pas le charme d’autres
pueblos blancos, on peut venir y admirer les vues panoramiques
impressionnantes sur la côte en parcourant les miradors du
belvédère, vestiges de l’ancienne muraille du village. Où s’attarder
dans l’ermitage de la Virgen de la Peña (du XVIIe siècle), creusé sans
la roche et abritant, l’image de la patronne de Mijas. 

 CENTRE D’ART CONTEMPORAIN 
C/ Málaga 28
✆ +34 952 59 04 42
www.cacmijas.info
info@cacmijas.info
Ouvert du mardi au dimanche, de 10h à 18h. Entrée : 3 €.
Ouvert en 2013, ce centre d’art contemporain est installé dans deux
maisons du XIXe siècle, réhabilitées à cette occasion. Il propose un
très bel espace d’exposition réparti en trois salles, sur deux étages,
dont le grand plus de ce musée présenté au rez-de chaussée : une
exposition permanente en salle I de 43 céramiques réalisées par
Picasso, soit la deuxième au monde dans ce domaine. Au total, il
abrite près de 600 œuvres, dont celles de Picasso, de Dalí, Braque ou
Foujita.

 PLAZA DE TOROS DE MIJAS 
Paseo de las Murallas, s/n
✆ + 34 952 48 52 48
Du lundi au dimanche, de 10h à 19h en hiver et jusqu'à 22h en été
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(fermée le dimanche après-midi. Entrée : 4 €.
Construite au début du XXe siècle, elle présente une forme
particulière, petite et carrée, peu courante en Espagne. Elle a accueilli
de nombreuses conduites au toril de taureaux qui à l’origine faisaient
leur transhumance depuis la vega de Malaga jusqu’à la zone de repos
de Mijas. Qui n’ont plus lieu aujourd’hui. A côté de cette plaza, vous
trouverez un petit musée taurin. Son allure de plaza de « poupées »
en fait un élément du circuit, on s'installe à la place du président, on
voit la petite chapelle. Le prix reste un peu élevé malgré tout.

 CAMPING LOS JARALES 
Mijas Costa
Carretera Nacional 340, km 197
La Calahonda
✆ +34 952 930 003
www.campinglosjarales.com
De 20 à 28 € pour deux personnes+ véhicule+ tente ou caravane +
électricité
Situé sur la partie côtière de Mijas, il n’est qu’à 300 mètres de la mer.
Au sein d’une grande pinède, il propose 175 parcelles, réparties sur
une superficie de 20 000 m². Il dispose de multiples services :
supermarché, piscine, terrains de sports, et restaurant-bar. Sa
situation, proche de l’urbanisation Calahonda, le plus grand quartier
du bas Mijas, vous met à proximité de tous les services urbains
(banques, centre commercial), de l’animation de la côte, bars,
restaurants et boutiques et des villes de Marbella et Fuengirola. Fait
rare, il accepte les chiens.

 HOSTAL LA POSADA DE MIJAS 
C/ Coín, 47
✆ +34 952 485 310
hostalposadamijas@yahoo.es
Entre 45 et 75 € la chambre ou le petit studio.
Cette posada est située dans la partie haute et calme du village tout
en étant à proximité des arènes qui marquent le centre du village. Des
chambres, mais surtout des appartements et des studios très
équipés : salon avec télévision, coin repas, cuisine ou kitchenette
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avec réfrigérateur, salle de bains complète et climatisation.
Recommandés pour les familles, les appartements offrent de très
belles vues sur la vallée et la mer, au loin. Idéal pour être très éloigné
de tout.

 EL MIRLO BLANCO 
Plaza de la Constitución, 2
✆ +34 952 485 700
www.mirlo-blanco.es
Ouvert tous les jours. Environ 35 € à la carte.
Quand d’autres affûtaient leurs pavés, en 1968, ce Merle blanc ouvrait
ce restaurant pour se faire l’apôtre de la bonne cuisine basque en
terre andalouse. Et des années plus tard, la qualité se maintient à un
bon niveau, qu’il s’agisse du service ou de la cuisine. On pourra tester
quelques spécialités basques telles que l’araignée de mer (txangurro),
la morue ou le merlu à la basquaise et les chipirones à l’encre. Le tout
à déguster dans une salle à la décoration basque ou sur la ravissante
terrasse qui surplombe la place de la Constitucion. Fait aussi hostal.

BENALMÁDENA
Cette ville de plus de 67 000 habitants a bien profité de la saturation
de sa voisine Torremolinos, dans les années 1970. En n’oubliant pas
d’aménager ses plages de sable gris, le petit village de montagne a
pris son envol en se développant vers la mer, en se dotant de parcs
d’attractions et de loisirs, d’un casino et d’un port de plaisance
performant. La station moderne se divise en trois zones : Costa, la
côte, son port, ses golfs et complexes touristiques ; le Pueblo, le vieux
village et Arroyo de la Miel, résidentiel et commerçant avec une plage
séduisante. Pour avoir une belle vue sur les alentours et même la côte
africaine, n’hésitez pas à emprunter le téléphérique qui monte
jusqu’au sommet du mont Calamorro, à 717 mètres.

http://www.mirlo-blanco.es
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 CHÂTEAU DE COLOMARES 
Finca la Carraca, El Viñazo
Carretera del Sol
Benalmádena Pueblo
✆ +34 952 448 821
www.castillomonumentocolomares.com
colomares@hotmail.com, carlos@castillomonumentocolomares.com
Ouvert tous les jours mais à des horaires variables. Entrée : 2 €.
Comme on le comprend d’emblée en le voyant, il s’agit d'une fantaisie
architecturale. Mais réalisée de main de maître à la fin du XXe siècle
par le docteur Esteban Martín y Martín, aidé de 2 maçons. L’idée de
départ était de dédier ce monument à Christophe Colomb et de
célébrer son voyage à la découverte du Nouveau Monde. Au final, on
peut apprécier un monument fort sympathique qui mélange
allègrement les styles relevant du moyen âge : gothique, roman et
mudéjar. On recommande la visite guidée qui permet notamment
d’apprécier les jolis vitraux intérieurs.
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 MUSÉE D'ART PRÉCOLOMBIEN FELIPE ORLANDO 
Plaza de Thomson
Avenida J. Luis Peralta, 49
Benalmádena Pueblo
✆ +34 952 448 593
Du mardi au samedi de 9h30 à 13h30 et de 17h à 19h (de 18h à 20h
en été) et le dimanche de 10h à 14h. Entrée libre.
Ce musée présente des poteries et des sculptures d’art précolombien,
venues des Amériques. Et constitue à ce titre une collection unique en
Andalousie et la troisième en Espagne. Procédant de la collection
privée de Felipe Orlando, peintre et écrivain mexicain qui en a fait don
à sa ville d’adoption, ce fonds permettra notamment de découvrir un
ensemble de déesses de la fertilité tout à fait remarquables. On y
verra aussi des objets archéologiques de l’âge du bronze et du Moyen
Age.

 TIVOLI 
Avenida de Tívoli, s/n
Arroyo de la Miel
✆ +34 952 577 016
www.tivoli.es
info@tivoli.es
Ouvert en juillet et en août, de 18h à 1h du matin. Entrée : 7,95 €.
C’est un gigantesque parc d’attractions animé de spectacles musicaux
en soirée et en fin de semaine, il déplace les foules depuis de
nombreuses décennies. Jardins et fontaines lumineuses sont au
programme de ce parc. Les plus grands se régaleront d'attractions
comme la montagne russe, le passage de la terreur ou le bateau
mystérieux, les plus petits apprécieront les petits trains, les manèges
de chevaux de bois ou les spectacles recréant l’ambiance du Far
West. En soirée, vient le temps des spectacles de Flamenco qui
peuvent faire le plaisir de tous.

 HOSTAL SOL Y MIEL 
Avenida Blas Infante, 14
Arroyo de la Miel
✆ +34 952 441 114
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www.solymiel.com
info@solymiel.com
Entre 45 et 60 € la chambre double, petit déjeuner compris.
A côté du parc d’attractions Tivoli World et de la gare, l’hostal est situé
dans le centre de la ville, dans une rue piétonnière. Il propose au total
40 chambres (individuelle, double, triple et quadruple), toutes bien
tenues, à la décoration guillerette et bien équipées : télé, climatisation,
salle de bains. Les individuelles et les doubles donnent sur un jardin.
Et les autres bénéficient de terrasses. A disposition toute la journée,
un bar-cafeteria où l’on pourra boire un verre et manger un morceau
et où l’on prend le petit déjeuner, le matin.

TORREMOLINOS
La ville a été l’un des grands moteurs du développement touristique
espagnol. Aujourd’hui, cette station de plus de 68 000
habitants concentre plus de 40 % des hôtels de la Costa del Sol. Avec
une topographie particulière, installée sur une sorte de plateau de
falaise, avec des escaliers et quelques ascenseurs qui conduisent
au paseo maritimo. Et de hauts immeubles ressemblant pour certains
aux choux-fleurs de Créteil. Certains quartiers ont mal vieilli
visuellement et la ville s’est repositionnée en ciblant le tourisme de
congrès. En pleine saison, il est souvent difficile de trouver un peu de
place sur ses plages accueillant beaucoup de Britanniques et
d’Allemands. Plages assez belles au demeurant, dont une naturiste,
Guadalmar. 

Torremolinos - © Stanislava Karagyozova

 CASA DE LOS NAVAJA 
Calle del Bajondillo

http://www.solymiel.com
mailto:info@solymiel.com
http://maps.google.com/maps?q=loc:36.62547431567929,-4.495045482803334&z=16


✆ +34 952 37 19 09
Ouverte tous les jours, de 11h à 11h et de 18h à 20h. Entrée libre.
Construite à la demande d’Antonio Navajas, enrichi dans la culture de
la canne à sucre, cette casa a abrité 3 générations de la famille
Navajas avant de devenir patrimoine municipal de la ville en 2000.
Rénové et rouvert en 2014, ce bâtiment de style néo-mudéjar, en
vogue à la fin du XIXe siècle, compte 2 étages, le rez-de-chaussée
étant le lieu d’habitation avec chambres, bureau, salle à manger,
cuisine, et surtout une décoration intérieure imitant celle de l’Alhambra
de Grenade. Le premier étage sert quant à lui de mirador vers la côte.

 CROCODILE PARK TORREMOLINOS 
C/ Cuba, 14
✆ +34 952 051 782
www.cocodrilospark.com
Ouvert de juillet à août, de 11h à 18h, reste de l'année : de 11h à 17h.
Entrée : 16 €.
Situé près d’Aqualand, ce parc de 16 000 m² abrite plus de 300
crocodiles, de différentes espèces. Parmi les vedettes aux mâchoires
aiguisées qui font l’objet de présentations 4 fois par jour, on verra
Paco, affiché comme l'un des plus grands crocodiles d’Europe.
Chaque visiteur pourra même se faire photographier avec un bébé
crocodile. Comptez environ 2 heures pour le visiter et découvrir les 8
lacs, le village africain, la végétation tropicale et la forteresse sud-
saharienne.

 HOTEL EL POZO*** 
C/Casablanca 2
✆ +34 952 380 602
www.hotelelpozo.com
reserva@hotelelpozo.com
De 72 à 92 € pour une chambre double.
Bénéficiant d’une situation géographique exceptionnelle, proche de la
plage, mais aussi situé non loin de l’animation de la rue San Miguel,
cet hôtel a été entièrement rénové en 2016 et propose désormais une
trentaine de chambres très confortables dont trois nouveaux
appartements suites dont un avec terrasse. Bar et cafétéria-restaurant

http://maps.google.com/maps?q=loc:36.6033594,-4.5481776&z=16
http://www.cocodrilospark.com
http://maps.google.com/maps?q=loc:36.6225675,-4.497964499999966&z=16
http://www.hotelelpozo.com
mailto:reserva@hotelelpozo.com


pour les petits déjeuners et les petites faims... L’hôtel se charge
désormais d’organiser de nombreuses activités pour ses clients
comme une journée de pêche, une balade en quad ou en VTT.
Accueil très agréable.

 HOTEL RESIDENCIA MIAMI** 
Calle Aladino 14
✆ +34 952 385 255
www.residencia-miami.com
reception@residencia-miami.com
De 52 à à 76 € pour une chambre double.
Décoré dans les années 50 par Manuel Blascos, cousin de Picasso,
cet édifice a été la maison de campagne de Lola Medina, grande
chanteuse de flamenco, et le lieu de rencontre des intellectuels de
cette époque. Transformé en hôtel en 1957, il est depuis
continuellement renouvelé pour le confort de ses clients, tout en
conservant le style andalou de l’époque et le charme de l’ancienne
demeure. Ouvert 8 mois par an, c’est un lieu idéal pour passer des
vacances dans un cadre typique, loin des buildings de la Costa del
Sol, en profitant de la piscine et du restaurant.

VÉLEZ-MÁLAGA
Avec plus de 80 000 habitants, la capitale de la Axarquía mérite une
visite, pour sa vieille ville. Sa fondation remonte au Xe siècle quand la
localité a surgi autour de la forteresse et s’est étendue vers le quartier
de la Villa. Elle sera une médina importante du royaume nazaréen,
car fortifiée et défendue par de solides murailles. C’est en 1487 que
les Rois Catholiques y pénétrèrent, ce qui engendrera une importante
rénovation architecturale, poursuivie au XVIIIe siècle par un
réaménagement des espaces publics et par la construction d’édifices
civils et religieux, à découvrir grâce à une balade dans la vieille ville.
Elle a aussi vu naître la philosophe María Zambrano, grande
intellectuelle espagnole du XXe siècle.

 CASA CERVANTES 
C/ San Francisco 22

http://maps.google.com/maps?q=loc:36.6100112,-4.505164000000036&z=16
http://www.residencia-miami.com
mailto:reception@residencia-miami.com
http://maps.google.com/maps?q=loc:36.7817889,-4.101566300000059&z=16


✆ +34 952 55 91 00
Ouverte du lundi au vendredi, de 9h30 à 20h30. Entrée libre.
A proximité du palais des marquis de Beniel, c’est une ancienne
maison seigneuriale du début du XVIe siècle, de style mudéjar. On
notera sa belle façade extérieure et, à l’intérieur, une cour carrée,
entourée d’une galerie aux colonnes en brique. La tradition orale
raconte que l’écrivain Miguel de Cervantes y a séjourné. Et que c’est
là qu’est né, au XVIIe siècle, l’évêque de Malaga, Fray Alonso de
Santo Tomas, présumé fils illégitime du roi Philippe IV. La maison
abrite aujourd’hui l’école officielle de langues de Vélez-Málaga.

 ÉGLISE SANTA MARIA LA MAYOR 
C/ Real de la Villa
✆ +34 951 28 43 00
Du mardi au samedi, de 10h à 14h et de 17h à 20h et le dimanche,
jusqu’à 14h. Entrée libre pour l’église et le musée.
C’est un bâtiment de style gothique-mudéjar. A l’intérieur, elle abrite
un magnifique retable du XVIe siècle, de style Renaissance, dont le
sujet central est le mystère de l’incarnation et qui, malgré la disparition
de nombreuses sculptures, revêt une grande valeur, avec notamment
la sculpture du Christ crucifié. Elle héberge aussi le musée de la
Semaine Sainte de Vélez-Málaga qui retrace son histoire dans la ville
et la manière dont elle est célébrée aujourd’hui.

 LA FORTERESSE DE VÉLEZ-MÁLAGA 
C/ Benavente 13
C’est sur le point le plus haut de la ville, à près de 80 mètres au-
dessus du niveau de la mer, que fut construite cette forteresse au
Xe siècle. Mais c’est entre les XIVe et XVe siècles qu’elle atteignit son
apogée en devenant l’une des plus importantes du royaume des
Nasrides à Grenade. Aujourd’hui, on ne peut voir que les pans de son
ancienne muraille et son donjon, torre del homenaje, reconstruit dans
les années 70. S’y rendre permet malgré tout une belle vue sur la
ville.

http://maps.google.com/maps?q=loc:36.7842581,-4.102084800000057&z=16
http://maps.google.com/maps?q=loc:36.790128728243616,-4.105629294442679&z=16


 PALAIS DES MARQUIS DE BENIEL 
Plaza del Palacio s/n
✆ +34 952 50 74 01
Ouvert du lundi au vendredi, de 8h à 20h. Entrée libre.
Erigé au début du XVIIe siècle, il mélange styles mudéjar et
Renaissance. A l’extérieur, on remarquera son portail en marbre, ses
balcons en fer forgé et sa galerie supérieure. A l’intérieur, il renferme
un charmant patio aux colonnes toscanes. On notera aussi le
magnifique plafond à caissons, de style Renaissance. Aujourd’hui, ce
lieu abrite notamment le siège de la fondation María Zambrano, une
philosophe de Vélez-Málaga, figure intellectuelle emblématique du
XXe siècle.

 CAMPING VALLE NIZA 
Carretera Vieja de Almería N340, km 264,1
Benajarafe
✆ +34 952 513 181
www.campingvalleniza.es
info@campingvalleniza.es
A 16 km au sud-ouest de Vélez-Málaga.
De 22 à 33 € tout compris (2 personnes, une voiture, une tente ou une
caravane). Bungalow pour 2 personnes de 47 à 72 €.
Situé à côté du village de Torre del Mar, il a comme premier avantage
d’être proche de la plage. Ouvert toute l’année, il dispose de 185
parcelles pour le camping, mais aussi de bungalows et met à
disposition de ses visiteurs de bonnes installations : piscine extérieure
entourée d’un jardin, supérette, aire de jeux pour enfants, gymnase,
tennis, espace barbecue, salon télé et restaurant avec terrasse. Sa
proximité avec la Sierra de Almijara (2 065 m) en fait un bon lieu de
départ pour les randonnées pédestres. Animaux de compagnie
acceptés.

 EL PATIO ANDALUZ 
Calle Félix Lomas, 25
✆ +34 670 529 782
www.elpatioandaluz.info
info@elpatioandaluz.info

http://www.campingvalleniza.es
mailto:info@campingvalleniza.es
http://www.elpatioandaluz.info
mailto:info@elpatioandaluz.info


Chambre double à partir de 57 € par nuit. Séjour minimum : 3 nuits, 1
semaine en juillet et août.
Située entre l’hôtel de ville et l’église San Juan de Bautista et
mitoyenne du centre d’art contemporain, cette belle maison rurale de
360 m² date de 1858. Décorée à l’andalouse, elle propose six jolies
chambres qui garantissent un cadre de séjour tranquille et relaxant.
Avec salon, terrasse, équipement de barbecue, jardin et piscine privée
climatisée. Vous serez accueillis en français par Olivier et Juana,
puisqu’ils ont longtemps habité en France. Séjour idéal pour les
familles nombreuses, car il peut recevoir jusqu’à 14 personnes.

NERJA
Au pied de la sierra de Almijara, cette ville d’origine arabe possède de
belles plages et de petites criques, mais est surtout célèbre pour
sa cueva, grotte, et pour l'un des invités permanents de ses cartes
postales : l’aqueduc de Mora. Cette petite station balnéaire de plus de
21 000 habitants s’étend de façon assez réfléchie sur un site naturel
vraiment splendide. Le clou du spectacle est une belle promenade
avec mirador sur la mer, surnommé « balcon de l’Europe » par
Alfonso XII en 1885. De là, on pourra profiter de la douceur de vivre,
de ses ruelles commerçantes et de magnifiques perspectives sur le
littoral. La coquette Nerja reste une destination délicieuse avec pour
bémol, une colonie britannique un peu omniprésente. 

Du "balcon de l'Europe" à Nerja, vous profiterez de magnifiques points de vue sur le
littoral. - © S.Nicolas - Iconotec

 LE BALCON DE L'EUROPE 
Paseo Balcón de Europa

https://www.petitfute.com/v38433-nerja/guide-touristique/photos.html
http://maps.google.com/maps?q=loc:36.74425547910839,-3.8753993379592657&z=16


Situé au sommet du centre historique et le long de la côte, ce balcon a
été aujourd’hui réaménagé en une promenade entourée de palmiers
qui se termine par un superbe mirador au-dessus de la mer. Idéal
pour y admirer les couchers de soleil, en fin de journée. Construit sur
le site d’une ancienne forteresse, détruite en 1812 pendant la guerre
d’indépendance, il devrait son nom au roi Alfonso XII venu visiter la
ville après le tremblement de terre ayant secoué l’Axarquia en 1884.
Mais il existe de sérieux doute sur cette paternité.

 MUSEO DE NERJA 
Plaza de España, 4
✆ +34 952 527 224
www.cuevadenerja.es
admon@museodenerja.es, dir@museodenerja.es
Juillet et août de 10h à 14h et de 16h à 20h, le reste de l’année de
10h à 14h et de 16h à 18h30. Entrée : 4 €.
Inauguré fin 2011, ce musée interactif nous compte l’histoire de Nerja,
de la préhistoire au boom touristique en passant par les huit siècles
de présence musulmane. Il s’intéresse aussi au patrimoine naturel et
culturel de la ville et l’on pourra y découvrir une collection importante
de pièces archéologique provenant de l’un des gisements les plus
importants d’Europe, la grotte de Nerja. Le tout présenté en 10
espaces, répartis sur 4 aires thématiques. Il accueille aussi différentes
expositions temporaires ainsi que des concerts et des représentations
théâtrales.

 CUEVA DE NERJA 
Carretera de Maro
✆ +34 952 529 520
www.cuevadenerja.es
admon@cuevadenerja.es
Visites en juillet et août de 10h à 18h30, le reste de l’année de 10h à
13h et de 16h à 17h30. Entrée : 14 €.
Découverte en 1959, cette grotte classée site historique reçoit près
d’un demi-million de visiteurs chaque année. Il s’agit en effet d’un site
archéologique aux caractéristiques uniques qui recense plus de 300
groupes picturaux et des gravures pariétales datant du paléolithique

http://www.cuevadenerja.es
mailto:admon@museodenerja.es
mailto:dir@museodenerja.es
http://www.cuevadenerja.es
mailto:admon@cuevadenerja.es


supérieur, bien que l’art rupestre de la grotte ne soit pas ouvert au
public. Pour s’y rendre, il faut monter dans la réserve nationale de la
sierra de Tejeda. Au total, cette grotte se compose de près de 2
kilomètres de galeries souterraines ouvertes au public. On pourra y
contempler des formations géologiques surprenantes, forgées au fil
des siècles. Ses hautes voûtes et ses vastes salles décorées de
colonnes de stalactites et de stalagmites lui ont valu le titre de
« cathédrale préhistorique ». Il faut dire que ces vastes salles sont
franchement impressionnantes. À titre d’exemple, la salle del
Cataclismo, de 32 mètres de hauteur, a dû nécessiter, pour se former,
la chute de mille millions de gouttes d’eau. On découvrira aussi la plus
grande stalactite du monde : elle mesure 65 mètres. À signaler aussi,
la salle de la Cascada, ainsi appelée en référence à la disposition
particulière de ses stalagmites et qui sert de décor au festival Cueva
de Nerja, qui accueille en juillet un festival de danse et de musique.
Formées il y a environ 5 millions d’années, certaines galeries non
accessibles sont ornées de peintures rupestres datant de près de
20 milliers d’années. À noter, un circuit en escalier a été aménagé
pour faciliter l’accès à la grotte.

 PARC NATUREL DES SIERRAS TEJEDA-ALMIJARA ET
ALHAMA 
Ce parc naturel d’une superficie de plus de 40 000 hectares traverse
les provinces de Grenade et de Malaga. Au sein de la Axarquía, 8
communes sont traversées par ce parc : Alcaucín, Canillas de
Aceituno, Canillas de Albaida, Cómpeta, Frigiliana, Nerja, Salares et
Sedella. L’eau y a façonné les paysages comme pour les Cuevas de
Nerja. C’est un lieu idéal pour pratiquer le canyonisme, l’escalade ou
la spéléologie, suivre des routes mycologiques et observer les
oiseaux.

 SITE NATUREL DES FALAISES DE MARO-CERRO 
Cet impressionnant promontoire part de la Torre Maro, à Nerja, pour
aller jusqu’à la baie de « Cazaida » à Almuñecar, en province de
Grenade, sa voisine. Il s’agit d’une étroite bande de 12 km de côtes
où alternent falaises abruptes, terrasses à 100 mètres d’altitude,
petites plages et baies minuscules, certaines presque vierges. Les



grottes accueillant une grande diversité sous-marine. C’est une zone
protégée recommandée aux amateurs de randonnées pédestres dans
un très joli cadre.

 HOSTAL ANDALUCÍA* 
Calle Los Huertos, 58
✆ +34 952 521 058
www.hostalandalucianerja.com
hostalandalucia@hotmail.com
Entre 40 et 65 € la double.
Un peu excentré par rapport à la zone animée de Nerja, l’hôtel est en
revanche très proche des plages : celles de Carabeo, de Carabello et
aussi de la très belle plage de Burriana. Inauguré en 2002, il propose
une quinzaine de chambres confortables : salle de bains,
climatisation, télévision, petit service à café ou à thé, dans un cadre
sobre et clair, avec du marbre au sol. Les chambres donnent sur rue
ou sur patio intérieur et quelques-unes sur la très tranquille plaza del
Olvido ; les supérieures sont dotées de terrasses. Grande terrasse au
dernier étage.

 HOTEL MENA PLAZA** 
Plaza de España, 2 (antiguo Paseo Nuevo)
✆ +34 952 520 965
www.hotelmenaplaza.es
info@hotelmenaplaza.es
Chambres doubles de 54 à 118 € la nuitée pour deux, en fonction de
la saison.
Derrière la mairie, l’entreprise Mena propose désormais cet hôtel de
trente-quatre chambres, de construction récente. On profitera de
chambres spacieuses (double, familiale et supérieure), avec un look
design et coloré et de bons équipements comme la climatisation et le
mini bar. Les supérieures étant dotées d’une belle terrasse. A
proximité du centre de Nerja et de la promenade du balcón de
Europa, il offre aussi une petite piscine en terrasse, avec de belles
vues sur la côte. Parking et cafétéria donnant sur la grande plaza de
España, à disposition.

 PARADOR DE NERJA**** 

http://maps.google.com/maps?q=loc:36.7488448,-3.8732155&z=16
http://www.hostalandalucianerja.com
mailto:hostalandalucia@hotmail.com
http://www.hotelmenaplaza.es
mailto:info@hotelmenaplaza.es


Almuñecar, 8
✆ +34 952 520 050
www.parador.es
nerja@parador.es
Selon la saison et le confort de 268 à 337 € la chambre double, petit
déjeuner compris.
Ce parador moderne profite d’une situation de rêve, sur une falaise en
bordure de mer et surplombant la plage de Burriana, avec accès par
ascenseur privé. Toutes les chambres sont sur le même modèle,
amples avec terrasse, les « basiques » donnant sur les jardins et les
supérieures sur la mer. On pourra toujours profiter du magnifique
cadre, la montagne et la côte, depuis son restaurant ou la belle
terrasse de son café, entourée de pelouse. Avec la sensation d'être
dans une carte postale. Une grande piscine d'été, donnant elle aussi
sur la côte.

 OLIVA RESTAURANTE 
Calle Pintada, 7
✆ +34 952 522 988
www.restauranteoliva.com
info@restauranteoliva.com
Ouvert tous les jours de 13h à 16h et de 19h à 23h. A la carte, de 35 à
45 €.
Aux manettes de cet établissement au cadre moderne, un couple :
Kim, Hollandaise, en salle et lui, Espagnol, méticuleux, en cuisine. On
y goûtera de la cuisine principalement méditerranéenne, agrémentée
de quelques touches exotiques comme du millefeuille de sole
accompagné d’une mayonnaise au gingembre ou de la morue servie
avec des trompettes de la mort. Une particularité, leur traitement de la
salade malagueña, classiquement cuisinée avec de la morue fumée et
préparée ici avec de l’anguille fumée. Une belle palette de saveurs.

 RESTAURANTE JACKY 
Calle Chaparil, Loc 6 (Edif. Corona)
✆ +34 952 521 138
Ouvert le soir, le dimanche midi et le jeudi toute la journée. Fermé le
lundi. A la carte de 35 à 55 €.

http://www.parador.es
mailto:nerja@parador.es
http://maps.google.com/maps?q=loc:36.7459073,-3.8760852&z=16
http://www.restauranteoliva.com
mailto:info@restauranteoliva.com


Jacky Cotobro, alias Jacques Vanhoren, ancien international de
football belge a ouvert ce restaurant au cadre rustique, avec terrasse
et chaises vertes, plus propice à servir sa clientèle (fifty nationale/fifty
internationale). Une équipe belge pour une cuisine d’ascendance
gauloise qui impressionne par le nombre de plats en sauce proposés.
Un menu type peut se composer de la sorte : salade de morue
vinaigrette, tournedos à la tropicale et fondant aux trois chocolats. La
carte des vins comporte de nombreuses références françaises.

 EL RINCON DEL SOL 
Camino de Burriana, s/n
✆ +34 952 52 83 65
Ouvert de 10h au coucher du soleil, jusqu’à minuit en saison.
Un nom bien justifié pour ce merendero situé au bout de la plage de
Burriana, bénéficiant ainsi des plus beaux couchers de soleil. A la
fois merendero, c’est-à-dire restaurant et beach club, le lieu permettra
de s’installer sur un transat ou sur de confortables fauteuils pour
déguster divers cocktails : caïpirinha, caïpiroska mojito ou piña
colada. Et de procéder éventuellement à un tapeo ou plus si affinités.
Si vous avez envie d’être en mode plus luxe, vous opterez pour les
« balinaises », confortables espaces entourés de voiles.

FRIGILIANA
Adossé à un versant de la Sierra Almijara, ce village blanc typique
offre des vues spectaculaires sur la Costa del Sol. Mais c’est
son casco antiguo, l’un des mieux conservés de la province de
Malaga, qui en fait tout le charme et lui a valu d’être classé ensemble
historico-artistique depuis 2014 et d’être inclus dans le club sélectif
des plus beaux villages d’Espagne. Occupé par les romains puis
partie du royaume nasride, il fut aussi un lieu décisif lors de la
rébellion mauresque du XVIe siècle, finalement vaincue lors de la
bataille du rocher. Une bataille narrée par un ensemble de panneaux
en céramique vernissée que l’on découvrira en visitant ce beau
village. Qui accueille le festival des 3 cultures à la fin du mois d’août. 

http://maps.google.com/maps?q=loc:36.7509604,-3.866922899999963&z=16


 MUSÉE ARCHÉOLOGIQUE DE FRIGILIANA 
Calle Cuesta del Ápero, 10
Ouvert toute la semaine sauf le dimanche après-midi. Entrée libre.
Situé dans l’ancienne Casa del Apero, ce bâtiment du XVIIe siècle
servait d’économat de la ville et abritait des magasins pour les
produits agricoles, des outils agricoles, des étables et des bureaux
pour le personnel. Après une restauration respectant apparence,
distribution et matériaux traditionnels, ce lieu est devenu le siège du
Musée archéologique. On y trouvera, par exemple, des restes du
néolithique, des céramiques vénitiennes ou des objets mauresques.

 PALAIS DES COMTES DE FRIGILIANA 
Plaza del ingenio s/n
Ne se visite pas. A apprécier de l'extérieur.
Également connue sous le nom de « El ingenio », c’est une bâtisse de
style Renaissance datant du XVIe siècle. Elle a été en partie
construite avec des matériaux provenant de l’ancien château arabe et
sur sa façade, on notera des peintures à motifs géométriques. C’est
actuellement l’usine de sirop de canne Nuestra Señora del Carmen,
l’unique fabrique traditionnelle fonctionnant encore en Europe. Située
à l’entrée du village et 1re étape de la grimpette vers le haut.

 HOTEL-RESTAURANTE LOS CARACOLES*** 
Carretera Frigiliana-Torrox, km 4,5, Frigiliana
✆ +34 691 186 635
www.hotelruralloscaracoles.com
De 85 à 115 € dans une suite caracol (escargot) de 2 personnes, petit
déjeuner compris.
En pleine nature, cette adresse originale loge ses invités en chambres
ou dans des bungalows richement décorés et bien équipés. Certaines
habitations sont de forme singulière puisqu'ils évoquent,
intérieurement et extérieurement, des escargots. Trop bon. La vue sur
Nerja et la côte est imprenable et la piscine est quant à elle
bienvenue. Pour sa part, le restaurant prépare une bonne cocina
andalusí et des viandes de montagne. On vous mitonne aussi des
paniers-repas pour vos balades.

http://maps.google.com/maps?q=loc:36.790361336024844,-3.8946895337295473&z=16
http://www.hotelruralloscaracoles.com


L’intérieur des terres

RONDA
Dans cette zone très montagneuse, la ville, d’une aveuglante
blancheur, couronne un plateau rocheux coupé à vif par un précipice :
l’impressionnante gorge du Tajo. Avec un à-pic de plus de 100 m de
profondeur, elle divise la ville en deux : la Ciudad, ou vieille ville, au
sud, et le Mercadillo, la « ville des marchands », la partie moderne, au
nord. Ce décor théâtral, ses arènes légendaires et ses bandoleros,
bandits, ont contribué à construire la légende d’une ville romantique
qui a fasciné de nombreux intellectuels dès le XVIIIe siècle.
Aujourd’hui ses belvédères et ses perspectives époustouflantes sur la
Serranía de Ronda continuent à alimenter le flot  de touristes. Mais
elle récupère sa tranquillité et sa magie, le soir venu. 

Ronda. - © SeanPavonePhoto

 BAÑOS ARABES 
Calle Molino de Alarcón, s/n
✆ + 34 656 950 937
Ouvert du lundi au vendredi de 10h à 18h et de 10h à 15h. Entrée :
3,50 €.
Datés de l’époque nasride, ces bains arabes sont situés dans l’actuel
quartier de San Miguel, l’ancienne médina musulmane, entre le
ruisseau des couleuvres, arroyo de las culebras, et le río Guadalevin,
lieu stratégique pour un bon approvisionnement en eau. Les fouilles
réalisées depuis 1935 ont permis de mettre à jour trois salles de
bains : froide, tempérée et chaude, voûtées et éclairées grâce à des

https://www.petitfute.com/v38422-ronda/guide-touristique/photos.html


ouvertures en forme d’étoiles ainsi que des chaudières et des
conduits d’eau. Ces bains sont parmi les mieux conservés de la
péninsule ibérique.

 CASA DE DON BOSCO 
C/ Tenorio, 20
✆ +34952 87 73 70
Ouvert tous les jours de 9h30 à 19h. Entrée : 2 €.
En plein centre historique de Ronda, ce palais moderniste du début du
XXe siècle a appartenu à une famille venant de Grenade qui l’a offert
à la congrégation salésienne pour en faire une maison de repos.
Aujourd'hui cette maison particulière conserve un joli patio décoré
d’azulejos de l’époque nasride et son intérieur abrite une collection
très complète de céramiques régionales, de beaux tapis du XIXe
siècle ainsi qu'un joli mobilier de noyer. Dans son petit jardin frais, on
appréciera les très belles vues sur le site de Ronda.

 ÉGLISE SANTA MARÍA LA MAYOR 
Plaza Duquesa de Parcent, s/n
✆ +34 952 874 048
mariajosefina.martin@aldeasa.es
Ouverte de 10h à 18h, du lundi au samedi, dimanche, de 10h à 12h30
et de 14h à18h. Entrée : 4,50 €.
Débutée en 1485, elle a été construite sur le lieu de l’ancienne
mosquée ne sera achevée qu’à la fin du XVIIe siècle. C’est ce qui lui
donne sa combinaison particulière de styles : gothique, renaissance...
Le gothique est fortement représenté dans les colonnes et les ogives.
Et on retrouve le style Renaissance dans le chœur de style baroque
dans le retable principal où se trouve la sculpture de la Virgen de Los
Dolores, attribuée par certains à Montañés, et à La Roldana pour
d’autres.

 LA MAISON DU ROI MAURE JARDINS ET MINE 
Cuesta de Santo Domingo, 17
✆ +34 617 61 08 08
Ouvert tous les jours de 10h à 20h. Entrée : 6 €.

http://maps.google.com/maps?q=loc:36.7391377,-5.1663370&z=16
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Attention à la dénomination de maison du roi maure, casa del rey
moro, on ne visite que les jardins et la mine. Après avoir descendu
365 marches, on atteint la Mina de Agua, une source qui alimentait
autrefois la ville. Avant la libération de Ronda par Ferdinand le
Catholique, 400 esclaves chrétiens y puisaient de l’eau. Au fond du
gouffre, il devint aussi garde-manger de la ville pendant un certain
temps avec de la glace venant de la sierra de las Nieves.

 MUSÉE DE LA VILLE 
Palacio Mondragón
Plaza Mondragón
✆ +34 952 870 818
Ouvert de 10h à 18h en semaine, jusqu'à 15h le week-end. Entrée :
3,50 €.
Ce musée municipal abrite une collection de caractère archéologique
et historique faisant le point sur les fouilles sur ce territoire via une
exposition permanente en 6 salles. 2 d’entre elles présentent les 3
parcs naturels de la serranía de Ronda. Il est hébergé dans le palais
de Mondragón, un palais remarquable datant du XIVe siècle et
présentant différents styles : arabe, Renaissance... La légende dit qu’il
fut la résidence du grand roi Abbel Malik, fils du sultan du Maroc, Abul
Asan. On notera sa façade, ses patios et le toit mudéjar du « salon
noble ».

 MUSÉE DE PEINTURE JOAQUÍN PEINADO 
Plaza del Gigante, s/n
✆ +34 952 871 585
www.museojoaquinpeinado.com
museopeinado@obrasocialunicaja.com
Fermé le dimanche. Ouvert de 10h à 17h, du lundi au vendredi,
jusqu'à 15h le samedi. Entrée : 4 €.
Ce musée accueille l’œuvre prolifique d’un enfant du pays, le peintre
Joaquín Peinado. Fils spirituel de Picasso et de Cézanne, celui qui fut
le représentant de l’école espagnole de Paris laisse entrevoir des
toiles de style élégant représentant lignes géométriques ou sensuelles
dénudées. Ce sera aussi l’occasion de découvrir le palais du marquis

http://www.museojoaquinpeinado.com
mailto:museopeinado@obrasocialunicaja.com


de Moctezuma, héritier du dernier empereur aztèque. Aux
magnifiques patios et aux toits de style mudéjar.

 MUSÉE DEL BANDOLERO 
Calle Armiñán, 65
✆ +34 952 877 785
www.museobandolero.com
museo@museobandolero.com
Ouvert toute la semaine, y compris jours fériés, de 11h à 19h. Entrée :
3,75 €, documentaire inclus.
Dans la série insolite, ce petit musée, unique en Espagne en rapport à
son thème très local, présente en 5 salles l’histoire des bandoleros à
travers les siècles. Des bandits, hors-la-loi, mais souvent soutenus
par une partie de la population. Documents, illustrations, objets, dont
un superbe fusil à grosse crosse pouvant servir de rame, mannequins,
reconstitutions. On recommande vivement la visite de cet espace
petit, mais extrêmement documenté et instructif. Sans oublier le
documentaire éclairant le phénomène via des interviews d'historiens
et de sociologues.

 MUSÉE LARA 
Calle Armiñán, 29
✆ +34 952 871 263
www.museolara.org
info@museolara.org
Ouvert tous les jours de 11h à 19h. Entrée : 4 €. Audioguide : 1 €.
Situé dans la partie ancienne de Ronda, ce musée abrite la collection
privée la plus importante d’Espagne. Qui regroupe sur deux étages
plus de 5 000 pièces traitant notamment des domaines des arts et des
sciences. Réparties en 8 salles thématiques : armes, horloges (des
XVIIIe et XIXe siècles), salle romantique, arts populaires,
tauromachie, histoire du ciné et de la photo... Il accueille aussi des
expositions temporaires. Il est hébergé dans le palais des Condes de
la Conquista, gouverneur des Philippines, datant du milieu du XIXe
siècle.

http://maps.google.com/maps?q=loc:36.7373287,-5.1647081&z=16
http://www.museobandolero.com
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 PUENTE NUEVO 
Calle Armiñán, s/n
Centre d’interprétation ouvert de 10h à 18h en semaine, jusqu’à 15h
le week-end. Entrée : 2,50 €.
Finalisé en 1793, ce pont Neuf d’une prouesse technique vertigineuse
conduisant à la vieille ville, domine la gorge du Tajo de plus de 100 m
de profondeur... Etonnamment, la partie centrale de ce véritable
symbole de la ville fut utilisée comme petite prison en d'autres temps.
Le Guadalevín, la petite rivière qui serpente en bas est, hélas, un petit
filet d’eau... On peut visiter de l’intérieur ce pont surprenant en
passant par le centre d’interprétation qui est consacré à son
environnement : histoire, géologie, faune, végétation et urbanisme.

Puento Nuevo, Ronda. - © MarquesPhotography

 LA PLAZA DE TOROS  
C/ Virgen de La Paz, 15
✆ +34 952 874 132
www.rmcr.org
info@realmaestranza.org
Ouvert de 10h à 20h, fermeture à 18h ou 19h hors saison. Entrée 8 €,
avec audioguide 9,50 €.
Créées en 1785, ce sont les plus anciennes d’Espagne. Et c’est ici
que la majeure partie des règles de la corrida à pied ont été établies
par Pedro Romero et ses ancêtres, révolutionnant la corrida
initialement effectuée à cheval. Elles ont aussi servi de lieu de
tournage au Carmen de Francesco Rosi et en septembre elles
accueillent les fameuses corridas goyesca, durant lesquelles toreros,
banderilleros et picadores revêtent les habits du Madrid du

https://www.petitfute.com/v1-v/c1-c/466499-e.html
https://www.petitfute.com/v1-v/c1-c/45345-e.html
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mailto:info@realmaestranza.org


XVIIIe siècle. A l’intérieur, 2 petits musées, avec de nombreux
souvenirs : photos, habits de lumière, affiches.

Arènes de Ronda. - © S.Nicolas - Iconotec

 RESERVATAURO 
Carretera Campillos, A-367, km 34
✆ +34 951 166 008
www.reservatauro.com
info@reservatauro.com
A environ 6 km de Ronda.
Visites guidées toute la semaine avec réservation préalable. Tarif : 28
€. Durée environ 1h30.
Ouverte en 2011, cette jeune ganadería est installée en
pleine Dehesa Mediterránea. Avec à sa tête, Rafael Tejeda, un torero
au profil un peu atypique puisqu’il a débuté sa carrière comme
ingénieur pour revenir ensuite à sa passion de la corrida. Au cours de
cette visite guidée, vous serez initié à toutes les méthodologies de
sélection, d’élevage et d’entraînement des taureaux de combat, par
de grands connaisseurs. In fine, vous aurez l’opportunité de manipuler
les différentes capes du torero, « capote » et « moleta », un petit
exercice bon pour la musculation.

http://maps.google.com/maps?q=loc:36.7569303,-5.143661500000007&z=16
http://www.reservatauro.com
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 GARE ROUTIÈRE 
Plaza Concepcion García Redondo, 2
✆ +34 952 872 657
Bus à destination de Séville, dont un direct, 4 fois par jour, compagnie
Samar (samar.es) qui dessert aussi Malaga, dont 1 direct (1h45), 8
fois par jour en semaine, un peu moins le week-end. En direction de la
côte (Marbella, Torremolinos, Fuengirola) avec la compagnie Portillo
Avanza (http://portillo.avanzabus.com). Pour rejoindre les pueblos
blancos de la région, notamment Setenil de las Bodegas, c’est la
compagnie Sierra de las nieves (https://www.grupopacopepe.com).
 Il n'y a pas de tableau d'affichage avec indication du quai. Soyez
vigilant.

 CAMPING EL SUR 
Carretera Ronda-Algeciras, km 1,5
✆ +34 952 875 939
www.campingelsur.com
info@campingelsur.com
Prendre direction Algésiras.
10 à 12 € pour une parcelle (voiture, tente et ou caravane) par jour.
Voici un camping convivial et familial qui cumule de nombreux
avantages. A un peu moins de 2 km à pied du centre-ville, vous y
serez aussi en pleine nature pour profiter pleinement de belles vues
sur le parc de la sierra de las Nieves. A l’ombre des oliviers, mais
aussi de chênes centenaires, il offre 127 parcelles, entre 70 et 100 m²
et toute une série de services : supérette, piscine d’été, aire de jeux
pour enfants, point de recharge pour les véhicules électriques, ping-
pong, échiquier géant, mini-golf et mini basket. Et grand restaurant
avec terrasse.

 HOTEL SAN FRANCISCO** 
C/ María Cabrera, 18/20
✆ +34 952 873 299
http://hotelsanfrancisco-ronda.com
recepcion@hotelsanfrancisco-ronda.com
De 42 à 80 €, petit déjeuner compris.
Dans une rue qui descend vers le cœur historique, ce petit hôtel

http://maps.google.com/maps?q=loc:36.746209,-5.161225100000024&z=16
http://www.campingelsur.com
mailto:info@campingelsur.com
http://maps.google.com/maps?q=loc:36.7434341,-5.1629255&z=16
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mailto:recepcion@hotelsanfrancisco-ronda.com


dispose d’une trentaine de chambres bien agencées, coin écritoire,
service de thé et de café... et décorées de beaux points de vue de
Ronda, en tête de lit, certaines avec balcons. Les familles pourront
opter pour la 209, plus spacieuse. L'hôtel se rénove régulièrement,
avec installation d'une cafétéria au rez-de-chaussée puis terrasse
aménagée au dernier étage pour profiter de belles vues sur la ville. Un
ascenseur et de bons conseils de visites. Un très bon rapport qualité-
prix pour la ville.

 ALAVERA DE LOS BAÑOS* 
Calle Molino de Alarcón, 2
Hoyo San Miguel
✆ +34 952 879 143
www.alaveradelosbanos.com
hotel@alaveradelosbanos.com
Entre 89 et 145 €, de la double standard à la suite, petit déjeuner
compris.
A deux pas des bains arabes, Inma (Espagnole) et Christian
(Allemand) louent une petite dizaine de chambres très coquettes à la
décoration d’inspiration mauresque. Belle piscine, fontaine, terrasse et
jardin aménagé offrant une vue sur un élevage de chevaux pure race.
Pas de télévision, quelques ventilateurs, mais surtout un bon petit
déjeuner avec limonade maison, bonnes confitures et fruits de saison.
Hors muraille et en contrebas, il vous faudra faire de la grimpette pour
visiter la ville, mais en échange, vous êtes dans un espace très calme.

 HOTEL ENFRENTE ARTE*** 
Calle Real, 40
✆ +34 952 879 088
www.enfrentearte.com
enfrentearte@gmail.com
Fermée du 7 janvier au 15 février. De 88 à 116 € la chambre double,
boissons et petit déjeuner buffet compris.
Près de l’église de Padre Jesus, on accède à ce qui pourrait être un
hôtel où se seraient rencontrés Dali et le facteur cheval, propriété de
l’ancien manager de Deus, un groupe de rock belge. Passé la porte
en bois massif, on est accueilli par une équipe, jeune et polyglotte et

http://maps.google.com/maps?q=loc:36.738682,-5.163085&z=16
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on prend connaissance des différents salons, meublés de billard,
d’une machine à pop corn, et des espaces proposés : jardin tropical,
solarium et belvédères panoramiques. Les chambres sont
spacieuses, parfois avec terrasse, l’une dans une petite tour.
Décoration flashy et un rien kitsch.

 HOTEL CATALONIA REINA VICTORIA WELLNESS & SPA**** 

Jerez, 25
✆ +34 952 871 240
https://www.cataloniahotels.com
Chambre et suite de 120 à 450 €. Tarif souvent attractif via la centrale
de réservation.
Perché sur la falaise, il a conservé son style britannique et une partie
du cachet de l'époque où le poète Rainer Maria Rilke le fréquenta.
Des 95 chambres élégantes et modernes, la vue sur la serrania est
merveilleuse. Ses grands attraits, ses jardins (3 000 m²), ses
terrasses, son spa, sa piscine d'où l'on bénéficie aussi d'une
magnifique vue sur la serrania, tout comme depuis son restaurant,
Azahar. N’hésitez pas à y dîner, cela vous donnera un aperçu de la
majesté du lieu.

 PARADOR DE RONDA**** 
Plaza de España
✆ +34 952 877 500
www.parador.es
ronda@parador.es
De 120 à 250 € la double, en fonction de l'occupation.
Son confort et sa situation privilégiée au bord du gouffre entre le
puente Nuevo et la plaza de Toros en font un repaire plus que
judicieux pour apprécier au mieux Ronda en séjournant dans l’une ou
l’autre de ses 78 chambres, avec ou sans vue. Cet ancien hôtel de
ville est devenu un parador. Avec une petite piscine et une cafétéria
permettant de jolies vues circulaires sur le Puente Nuevo et
les serranías, et ouvert en journée aux visiteurs. A conseiller, si vous
n'y séjournez pas, passez-y boire un fino, la vue est magnifique.

 EL LECHUGITA 

http://maps.google.com/maps?q=loc:36.7469553,-5.1688969&z=16
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Calle virgen de los Remedios, 35
✆ +34 952 878 076
En plus de servir les petites tapas et les verres les moins chers de
Ronda, ce micro-bar attire une foule délurée de jeunes gens et de
moins jeunes. Il y a souvent de l’animation et une ambiance
authentiquement locale, joviale et vitaminée qui se déverse au fur et à
mesure dans la rue. Grognons, s’abstenir. Pour commander les tapas,
vous cochez sur un papier le nom et le nombre et vous le donnez au
serveur. Vous serez surpris par sa dextérité à manier cette foule de
commandes. Mais pensez à arriver dès l’ouverture si vous voulez de
la place.

 BODEGA SAN FRANCISCO 
Ruedo Alameda, 32
✆ +34 952 878 162
www.bodegasanfrancisco.com
Ouvert tous les jours. A partir de 10 € avec des tapas.
Pour l’atteindre, il vous faudra sûrement traverser la Ronda ancienne
et passer la deuxième muraille. Plus économique que la Casa Maria
ou l'Almocábar, la Bodega San Francisco est idéale, au bar ou sur la
vaste terrasse ombragée, face à la muraille, pour se restaurer
de tapas traditionnelles et raciones locales, tout en prenant le pouls
du quartier. Leur charcuterie est particulièrement appréciée des
rondeños qui fréquentent régulièrement l’établissement, son porc
ibérique notamment, mais aussi les beignets de morue ou les
croquettes.

 EL MORABITO 
Plaza Maria Auxiliadora, 4
✆ + 34 671 95 22 62
Ouvert tous les jours. Sélection de 5 tapas pour 12 €. Vin en plus.
Dans un recoin de la Ronda ancienne, cet établissement propose un
site de carte postale pour une pause déjeuner ou un dîner dans
Ronda, avec une vue magnifique sur le Puente Nuevo, de jour comme
de nuit. On est bien installé dans un grand jardin et aux premières
loges si l’on souhaite bénéficier d’une vue maximale. Et pour
couronner le tout, on choisira parmi une liste cinq tapas à déguster

http://maps.google.com/maps?q=loc:36.7414948,-5.164650400000028&z=16
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pour un prix très correct, avec des classiques comme une tranche de
jambon avec un œuf de caille, des gambas à l’ail ou des croquettes
maison.

 ALMOCÁBAR 
Calle Ruedo Alameda, 5
Barrio de San Francisco
✆ +34 952 875 977
Fermé le mardi. A partir de 30 €. Plus économique avec des tapas à
partir de 15 €.
Pour découvrir l’un des petits restaurants qui font partie des préférés
des rondeños, on ralliera la partie sud de Ronda, une fois traversées
les deux murailles. Il propose un cadre qui ne manque pas de charme,
mêlant le rustique et un peu d’arabo-andalou pour l’intérieur et une
petite terrasse sur la grande place. Aux commandes et au piano, c’est
une très bonne équipe qui officie : salades, viandes cuites sur
pierrades, mais aussi des poissons. Les végétariens ne seront pas
oubliés, ni les becs sucrés, car les desserts sont délicieux.

 RESTAURANTE ALBACARA 
Tenorio, 8
✆ +34 952 161 184
www.hotelmontelirio.com
restaurantealbacara@hotelmontelirio.com
Comptez de 45 à 50 € à la carte.
Situé dans la partie historique de Ronda, le très coquet hôtel
Montelirio dispose d’un restaurant dont il se dégage une ambiance
intime et tranquille, idéale pour un dîner en tête à tête. Avec en prime
une belle vue sur le Tajo, au soleil couchant. La cuisine moderne
teintée de petits détails plaisants s'inspire de belle manière de la
cuisine d'antan. Foie accompagné de pâte de coing et de pistaches,
thon rouge aux algues et aux tomates sèches, queue de taureau à
l'étouffée. Service attentionné pour une adresse se bonifiant avec les
années.

 TRAGATA 
Calle nueva, 4

http://maps.google.com/maps?q=loc:36.7397194,-5.1659556&z=16
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✆ +34 952 877 209
Entre le pont et la plaza de Toros, face à Mc Donald's.
Ouvert tous les jours. Comptez environ 25 €.
Avec aux manettes en cuisine Benito Gómez, le tragata se veut de la
haute cuisine adaptée au tapeo, le tout présenté dans un local
moderne, extrêmement étudié. Résultat, d’excellentes tapas réalisées
avec maestria et précisions et privilégiant les meilleurs produits du
marché. On y savourera par exemple une fajita de cochon au wasabi,
des artichauts aux amandes, de la morue gratinée, du saumon mariné
à la vanille ou un tataki de canard accompagné de riz à la coriandre et
au curry. En s’asseyant autour des hautes tables de l’intérieur ou en
terrasse.

 HAMMAM AGUAS DE RONDA
Calle Molino de Alarcon
✆ +34 627 596 847
https://hammamaguasderonda.com/
aguasderonda@gmail.com
Du lundi au samedi. A partir de 20 €.
Ce hammam intègre un bâtiment historique avec des murailles
antiques, tout proche des bains arabes de Ronda datant XIIIe siècle.
Composé de 5 piscines de différentes températures, d'une salle à
infrarouge, de bains turcs et d'une fontaine à glaçons, vous pourrez
choisir entre différentes formules : circuit simple, avec massages,
avec traitements au chocolat, vinothérapie, pierres chaudes ou argile
et même avec déjeuner ou dîner inclus dans un restaurant de la ville.
Toutes les formules comprennent le service de thé. Instructions en
français.
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© Aguas de Ronda

LOS PUEBLOS BLANCOS (VILLAGES
BLANCS)
On pourra suivre la vallée du Guadiaro pour découvrir les pueblos de
cette province. La route sera pittoresque et sinueuse. On pourra
débuter par les gisements romains de Ronda la Vieja et poursuivre
par les peintures rupestres de la grotte de la Pileta à Benaoján. Et
découvrir ensuite les châteaux de La Jimena de Líbar et de
Benadalid ou les ruines d’un théâtre romain à Algatocín. Après un bon
repas dans l’une des ventas, on parviendra enfin à Cortes de la
Frontera qui ouvre les portes de la sierra de Los Alcornocales. 

Le village de Setenil de Las Bodegas. - © BAO-Images Bildagentur - Shutterstock.com



Le village de Setenil de Las Bodegas. - © BAO-Images Bildagentur - Shutterstock.com

 CUEVA DE LA PILETA 
Las Mesas
Benaoján
✆ +34 687133 338
www.cuevadelapileta.org
infocuevadelapileta@yahoo.es
A 18 km au sud-ouest de Ronda.
Visites toute l’année mais seulement après réservation. Elle dure
environ 1h par groupe de 25 personnes. Entrée : 10 €.
Découverte en 1905, elle a été explorée et étudiée par de nombreux
spécialistes, notamment par le français, Henri Breuil. Elle possède de
nombreuses peintures rupestres où figurent des caprins, des bisons,
des chevaux, des poissons et aussi des signes et des figures
abstraites. Elle renseigne sur le développement de l’art paléolithique
en dehors des zones plus classiques comme le nord de l’Espagne et
le sud-ouest de la France. On y a aussi trouvé des restes de
céramique peinte. Prévoir des chaussures adaptées à un terrain
humide et glissant.

 GISEMENTS DE RONDA LA VIEJA 
Yacimiento de Acinipo
✆ + 34 951 04 14 52
A une vingtaine de kilomètres de Ronda par la A376 (en direction de
Séville), puis la MA449 (sur la droite) en direction de Setenil de las
Bodegas.
Les horaires sont susceptibles d'être modifiés, il est préférable
d'appeler auparavant. Entrée libre.
On l’a longtemps appelé « Ronda la vieja » car on considérait qu’il

http://www.cuevadelapileta.org
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s’agissait de l’ancienne position de la ville, mais c’est en fait
l’ensemble archéologique d’Acinipo, situé à 20 km de Ronda dans la
serranía. Occupé dès le néolithique, le site abrite des vestiges des
âges du cuivre et du bronze, mais c’est à l’époque romaine que la ville
a atteint son apogée, surtout à partir de la fin du 1er siècle. On y
appréciera ses thermes, mais surtout son théâtre, l’élément le mieux
conservé.



PARC NATUREL SIERRA DE LAS NIEVES
Situé dans la Serranía de Ronda, cet espace voit se succéder
montagnes rocheuses et abruptes frôlant les 2 000 m et gouffres
vertigineux. Sa végétation méditerranéenne est riche, mais il est
surtout connu pour sa forêt de pinsapos, pins ancestraux (plus de 3
000 ha au total). Il abrite notamment le pinsapo de la Escalereta, le
plus ancien du parc qui aurait plus de 500 ans. Les rapaces y sont
présents comme l’aigle royal ainsi que les bouquetins, le plus grand
nombre en Andalousie. Ce parc devrait être bientôt officiellement
classé en parc national.

 JARDIN BOTANICO DE CACTUS MORA I BRAVARD 
Carretera A-7275 Km. 0,5
Casarabonela
✆ +34 952 456 053
https://www.cactuscasarabonela.es
info@cactuscasarabonela.es
Visite guidée du jardin en espagnol et en anglais : 3 €. Si moins de 15
pers., appelez pour connaître les conditions.
Pour visiter ce jardin botanique de cactus situé dans le Parc naturel
de la Sierra de las Nieves, il faudra vous rendre à Casarabonela, un
joli village de plus de 2 500 habitants, accessible depuis Ronda par la
A-366 (45 km à l’ouest). Avec à la clé la possibilité d’admirer l’une les
plus grandes collections de cactus de l’Europe, puisqu'il abrite plus de
2 200 espèces provenant de pays et de continents différents. Sur
place, on trouvera aussi une boutique et un restaurant.

DESFILADERO DE LOS GAITANES
Egalement connue sous le nom de Garganta del Chorro, c’est une
gorge créée par une énorme brèche de 100 m de profondeur fendant
un territoire rocheux et calcaire impressionnant. On y accède en
empruntant la C337 d’Antequera à El Chorro : après le pont, on
tournera à gauche vers le camping El Chorro, pour suivre un sentier
qui mène vers un point de vue vertigineux. De là, on aperçoit le
Caminito del Rey, longtemps fermé puis rouvert après de gros travaux
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en 2015. On voit une belle partie de ce site situé à environ 40 km au
sud-ouest d’Antequera lorsque l’on passe en train de Málaga à
Bobadilla.

 LE CAMINITO DEL REY  
Coût : 10 € pour le caminito (18 €, la visite guidée) et 1,55 € pour la
navette.
Construit entre 1901 et 1905 pour relier le barrage du Gaitanejo et la
retenue hydroélectrique d'El Chorro, ce chemin doit son nom au roi
Alphonse XIII qui l'inaugura en 1921. Avec comme emblème,
l’aqueduc d’Eugenio Rivera, une passerelle d’à peine 1 m de largeur
parcourant le défilé des Gaitanes, à environ 100 m de hauteur, au-
dessus du rio Guadalhorce. Considéré comme particulièrement
dangereux, il a été fermé au public en 2001. Après 10 ans de
rénovation, il est de nouveau accessible au public depuis mars 2015.
Réalisée par la province de Malaga, cette rénovation aura notamment
permis l’installation d’une nouvelle passerelle (14 000 m de câbles
d’acier, des milliers de traverses en bois et un million de pièces
métalliques) pour un coût de 5,5 millions d’euros. Cet investissement
lui a valu le prix Europa Nostra, qui encourage la conservation du
patrimoine. Mais il s’est aussi avéré bénéfique en termes
économiques puisque dès la première année de son ouverture, le
chemin était devenu une attraction touristique majeure. Aujourd’hui, il
draine une moyenne annuelle de 300 000 visiteurs, venant
principalement de la Hollande, de la Grande-Bretagne, de l’Allemagne
et de la France, générant ainsi près de 400 postes de travail. En 2018,
une deuxième phase de développement de ce chemin a été annoncée
par la Diputación de Malaga. Elle viserait à aménager un parcours
circulaire permettant de revenir au point de départ, ce qui doublerait le
circuit actuel en nombre de kilomètres. Avec comme principal
aménagement la construction d’une passerelle de 350 mètres dans le
desfiladero de los Gaitanes, ce qui devrait coûter moins cher que le
premier réaménagement. Fort de son succès, le site aspire
dorénavant à être classé au patrimoine de l’humanité de l’Unesco et a
déjà présenté sa candidature en 2019. À l’instar de l’Alhambra, ce
tunnel est désormais accessible, mais en nombre limité : 1 100
personnes par jour par groupe de 50 personnes. À savoir, lorsque les
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intempéries (vent, pluie) rendent le sentier impraticable, il est possible
de prendre un tunnel parallèle. Hormis les panoramas à couper le
souffle qui vous allez croiser, ce sera aussi l’occasion de traverser
une zone riche en faune et en flore. Il faudra certes un peu de chance,
mais il ne sera pas impossible de croiser des vautours fauves, des
bouquetins, des renards et même peut-être des aigles royaux. De
toute façon, ce sera indéniablement le lieu parfait pour faire assaut de
selfies.
Pratique
 Le parcours total est de 7,7 km : 4,8 km pour les zones d’accès et
2,9 km pour les passerelles (la partie la plus connue). Ces 2,9 km,
depuis l’entrée jusqu’à la sortie, sont composés de 1,5 km de
passerelles et de 1,4 km de sentier ou de piste forestière.
 Le temps estimé est compris entre 3 et 4 heures. Il s’agit d’un circuit
linéaire à faire depuis le nord ou depuis le sud. Une navette reliant
l’accès nord (Ardeles) à l’accès sud (Alora) ou inversement. Premier
départ à 8h45.
 L’inscription préalable doit s’effectuer sur le site
www.caminitodelrey.info. Le plus à l'avance possible, vu le nombre de
demandes. Elle donne accès à 5 passages à effectuer durant deux
mois après l’acceptation. Interdit aux enfants de moins de 8 ans, non
accompagnés d’un adulte.
 Équipement. Un casque est fourni à l’entrée, mais bien sûr les
chaussures doivent être de bonne résistance.
 Information. Au centre d’accueil des visiteurs, col de Las Atalayas et
également parking.



Fin du trail Caminito Del Rey - © Frank Anschuetz

 CAMPING Y APARTAMENTOS PARQUE ARDALES 
Embalse del Guadalhorce
✆ +34 952 112 401
http://parqueardales.com
camping@parqueardales.com, apartamentos@parqueardales.com
Compter de 4 à 6 € par personne, tente et voiture, et de 60 à 90 €
pour un appartement 2 personnes.
Situé au bord de la retenue d’eau del Guadalhorce, ce camping
municipal occupe une grande finca forestière, couverte de pins et
propose aussi des appartements bien équipés. Ainsi que divers
services : supermarché, bar et ses propres barbecues. Sa situation à
1 km de l’entrée du Caminito del Rey et à 7 km de la grotte de los
Ardales en fait un lieu recommandé pour apprécier la région.
Nombreuses activités : kayak, randonnées, spéléo, escalade, routes
botaniques et ornithologiques.

 FINCA LA CAMPANA 
Los Romerales Bajos, s/n
El Chorro
✆ +34 626 963 942
www.fincalacampana.com
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info@fincalacampana.com
A partir de 14 € par personne en dortoir, à partir de 48 € la chambre
double.
Dans cette finca, le club sportif de Jean-Bernard et Christine, des
passionnés de l’escalade, propose divers types d’hébergements
économiques : appartements, chambres en dortoirs et camping, avec
de belles vues sur les champs d’oliviers. A disposition de tous, une
salle commune avec cheminée, une cuisine équipée, une piscine, un
petit magasin et bien sûr, un pan d’escalade. Situé à quelques
minutes du village d’El Chorro, c’est un bon lieu de départ pour de
nombreuses activités proposées : randonnées, VTT, spéléo et
escalade.

ANTEQUERA
Située à 577 m d’altitude et au cœur géographique de l’Andalousie,
cette ville-musée abrite plus d’une trentaine d’églises et de couvents
de style renaissance et baroque. Sans compter les nombreux palais et
demeures au style remarquable qui ont été méthodiquement restaurés
au cours des dernières années. C’est aussi sur son territoire que se
situent les dolmens Menga, Viera et El Romeral ainsi que 2
monuments naturels (El Torcal et la Peña de Los Enamorados)
classés au patrimoine de l’Unesco en 2016, un ensemble
mégalithique datant de 4 700 à 3 800 ans av. J.-C. Accueillante et
paisible cette ville de plus de 41 000 habitants est aussi le siège de la
coopérative oléicole Hojiblanca, connue dans tout le pays. Visite
indispensable. 

mailto:info@fincalacampana.com


Vue sur les toits d’Antequera. - © Ed-Ni-Photo

 L’ALCAZABA 
✆ +34 679 300 292
Ouverte tous les jours, de 10h à 18h. Entrée : 6 €. Audioguide : 1 €.
Elle a été bien remise en valeur par des travaux de restauration.
Désormais, on y apprécie des jardins et de belles perspectives sur la
vallée, la cité monumentale aux belles couleurs et la Peña de los
Enamorados chargée de légendes. Depuis le donjon, la torre del
Homenaje, les couchers de soleil valent le coup d’œil. Le château, qui
domine la ville, fut construit au XIIIe siècle, sur les restes d’une
bâtisse romaine. Il est possible de contourner les murailles en entrant
par l’arc des Géants, arco de los Gigantes, daté du XVIe siècle.

 ÉGLISE NUESTRA SEÑORA DEL CARMEN 
Plaza del Carmen
Fermée le lundi. Entrée : 2 €.
Presque accrochée à un rocher, elle domine la rivière de la ville et
c’est l’un des monuments religieux les plus représentatifs
d’Antequera. Datant de la fin du XVIe siècle, elle présente une façade
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sobre, au portail de style maniériste. A sa droite, on remarquera un
petit clocher d’une seule ouverture, unique vestige de la tour appelée
« Torre del Gallo », mais c’est surtout son intérieur qui abrite un
superbe retable de style baroque, l’un des plus intéressants
d’Andalousie.

 MUSEO CONVENTUAL DE LAS DECALZAS 
Plaza de las Decalzas, 3
✆ +34 952 841 977
www.museoconventualantequera.com
info@museoconventualantequera.com
Du mardi au vendredi de 10h30 à 13h30 et de 17h à 19h et samedi et
dimanche matin. Entrée : 3,30 €.
Il fait partie du couvent des carmélites, daté du XVIIe siècle, dont on
remarquera la très belle façade baroque de son église. Inauguré en
1999, son musée d’art religieux abrite peintures et sculptures,
réparties dans 5 salles. Avec de très belles pièces comme le buste de
La Dolorosa, œuvre de Pedro de Mena, la Virgen de Belén, attribuée
à Luisa Roldán, l’une des plus belles du musée et des statues de
Jésus enfant comme El Niño Jesus pastorcito de Francisco Salzillo.

 PALAIS DE NAJERA MUSEO MUNICIPAL 
Plaza del Coso Viejo
✆ +34 952 708 300
Fermé le lundi. Entrée : 3 €.
Edifié au XVIIIe siècle, il a fait l’objet d’une importante restauration de
près de 5 millions d’euros afin d’accueillir, en 2010, les collections de
l’ancien musée archéologique municipal, se rapportant pour l’essentiel
à la période romaine. Le circuit est chronologique, en 20 salles, allant
de la préhistoire à nos jours. On y verra par exemple, le célèbre
Ephèbe d’Antequera, superbe bronze du Ier siècle, réclamé un temps
par le musée d’archéologie de Madrid, mais resté ici.

 ENSEMBLE ARCHÉOLOGIQUE DES DOLMENS D'ANTEQUERA
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Carretera N331
Avenida de Málaga, 1
✆ +34 952 712 206
Fermé le lundi et le dimanche après 15h30. Entrée libre pour les
ressortissants UE. visites guidées gratuites.
C’est à 15h33, le 15 juillet 2016 que la bonne nouvelle est tombée à
Antequera : l’inscription au patrimoine de l’Unesco du site des
dolmens d’Antequera, premier ensemble mégalithique de l’Europe
continentale à bénéficier de cette classification en site culturel. Cet
ensemble comprend trois sculptures mégalithiques : les dolmens de
Viera et de Menga et la tholos d’El Romeral et deux monuments
naturels, les formations montagneuses d’El Torcal et de la Peña de
los Enamorados. Hormis la valeur d’un ensemble mégalithique datant
de 4 700 à 3 800 ans avant J.-C., c’est aussi l’intégration de cet
ensemble dans le paysage qui a été retenue comme donnant « une
valeur exceptionnelle » à l’ensemble. En effet, la plupart des
constructions mégalithiques sont orientées vers le lever du soleil ou
en relation avec la position lunaire. Ce qui est le cas du dolmen de
Viera, mais pas des deux autres dolmens, orientés quant eux vers des
éléments naturels : respectivement le Torcal pour la tholos del
Romeral et la Peña de los Enamorados pour le dolmen de Menga.
L’ensemble archéologique des domaines d’Antequera comprend deux
sites. Le premier est le Centre de Réception et les dolmens de Menga
et Viera et dans le deuxième se trouve le Tholos de El Romeral.
 Dolmen de Menga. Daté de 4 700 ans av. J.-C., c’est le plus grand
dolmen, à galerie ouverte et de forme quasiment rectangulaire. La
chambre funéraire est composée de sept blocs, orthostates, et le toit
de 5 dalles, la plus grande mesurant 6x7 mètres et pesant 180
tonnes. Avec comme soutien supplémentaire, trois piliers centraux.
C’est lui qui est orienté vers la Peña de los Enamorados, rocher des
amoureux, une montagne au profil d’homme en train de dormir. Et
c’est lors de l’équinoxe d’été, quand le soleil se lève derrière la Peña,
que l’intérieur du dolmen est éclairé directement.
 Dolmen de Viera. Daté de 4 000 ans av. J.-C. c’est un corridor de 20
mètres de long avec deux portes successives (dalles percées) pour
délimiter l’entrée. Seul dolmen a être orienté vers le soleil, son
intérieur est éclairé directement durant les équinoxes de printemps et



d’automne.
 Tholos de El Romeral. Datée de 3 800 ans av. J.-C., ses parois
sont formées de pierres plus petites que celles d’un dolmen classique,
mais sa structure intérieure est très proche de celle de Viera : un
corridor menant à une chambre funéraire. Toutes ces structures sont
recouvertes d’un tumulus de terre.
 Le circuit. L’ensemble est divisé en 2 espaces, distants d’environ 4
km. Dans le premier on trouvera les dolmens de Menga et Viera et
dans le second, la tholos de El Romeral. 2 entrées sont possibles,
avec chacune un parking propre où laisser sa voiture avant de
débuter le parcours. La visite commence au centre de réception où
l’on pourra voir un audiovisuel « Menga, le processus d’une
construction » qui explique les efforts requis et les outils utilisés pour
mener à bien ce type d’architecture. On se dirige ensuite vers l’
« observatorio del caminante », un grand espace ouvert sur la vega
antequerana depuis lequel on pourra contempler la Peña et le Cerro
de Marimacho. Puis le centre solaire Michael Hoskin, fait comprendre
la signification des orientations vers le soleil des monuments
mégalithiques. Une fois arrivé au lieu des dolmens (campo des
tumulos), 9 chemins signalisés vous permettent de circuler. Fin 2020,
un musée des dolmens viendra compléter ce circuit.

Dolmens de Menga. - © Estellez



 CAMPING FUENTE DE PIEDRA 
Carretera de la Rábita, s/n
C/ Campillos, 88-90
La Laguna
✆ +34 952 735 294
http://campingfuentedepiedra.com/
info@campingfuentedepiedra.com
De 3 à 10 € par personne, voiture, caravane ou tente. Bungalows en
bois, de 50 à 95 €.
A une vingtaine de kilomètres de l’autoroute 92 qui relie Séville et
Grenade, ce camping appartenant à un complexe touristique rural est
situé au bord du lac Fuente de Piedra, habité par les flamants roses.
C’est l’occasion de profiter de ce très beau paysage classé réserve
naturelle et de bénéficier d’un endroit particulièrement paisible. Il
propose différentes formules de logement, du camping aux jolies
cabanes en bois pouvant accueillir de quatre à quinze personnes.
Avec à disposition, un restaurant, une piscine d’été et même d’un
sauna.

 ANTEQUERA GOLF**** 
Urbanización Santa Catalina, s/n
✆ +34 902 541 540
www.hotelantequera.com
reservas@hotelantequera.com
Selon la saison et la fluctuation du marché entre 85 € et 130 € la
double, petit déjeuner compris.
Situé à quelques minutes de marche du centre-ville d’Antequera,
l’Antequera golf propose une offre complète. Vous pourrez vous
détendre avec le Spa, la piscine extérieure ou en allant au golf de
l’hôtel, à 3 km. Les cent quatre-vingt-deux chambres de l’hôtel sont
spacieuses et très bien tenues. Enfin, deux restaurants sont à la
disposition des voyageurs, un restaurant-buffet et « El Encinar », qui
offre une cuisine variée à la carte. Un endroit judicieux pour découvrir
le cœur de l’Andalousie avec un très bon rapport qualité-prix.

 HOTEL LA FUENTE DEL SOL**** 
Paraje Rosas Bajas, La Joya
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✆ +34 951 239 823
www.hotelfuentedelsol.com
info@hotelfuentedelsol.com
Selon le confort : de 131 € à 153 € la double. Petit déjeuner 10 €. Spa
13,20 € pour session de 3 heures.
Voici une magnifique option pour une pause nature et bien-être à
proximité d’Antequera. Avec à disposition, 14 chambres très
spacieuses, joliment décorées et bien équipées donnant accès à des
jardins, une piscine extérieure et à un Spa avec piscine climatisée,
bain bouillonnant, hammam et sauna. On pourra y pratiquer toute une
série d’activités : randonnées, VTT, promenade à cheval, dans un bel
environnement de moyenne montagne. Et profiter de la qualité de son
restaurant dont le chef a fait ses classes au Ritz de Madrid. Idéal pour
un séjour détente.

 CONVENTO DE LA MAGDALENA***** 
Urbanización Antequera Golf, s/n
Antequera Golf
✆ +34 951 060 352
www.hotellamagdalena.com
reservas@hotellamagdalena.com
A l'ouest du centre-ville.
Entre 95 et 135 € la double, petit déjeuner compris. Accès direct à
l'Antequera Golf.
A l’écart de la ville et au milieu des champs d’oliviers, cet ancien
couvent du XVIe siècle a été aménagé en un très bel hôtel depuis
2009. Il propose vingt et une chambres très confortables, certaines
possédant un jardin privé. Il bénéficie aussi de la qualité de son
restaurant El Refectorio, tenu par le chef David Muñoz qui a fait ses
gammes dans le célèbre restaurant El Bulli, en Catalogne et mérite le
détour à lui seul. Egalement à disposition des clients, une piscine et
un spa. Un séjour de rêve au pied des montagnes du Torcal.

 RESTAURANTE COSO VIEJO 
Calle Encarnación, 9
✆ +34 952 705 045
www.hotelcosoviejo.es
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info@hotelcosoviejo.es
Environ 25 € en restaurant, à partir de 15 € au bar. De 40 à 46 € pour
la chambre double à l'hôtel.
Non loin de l’office du tourisme, ce restaurant central désormais
rénové propose un cadre chaleureux et coloré. La cuisine est
généreuse et même ultra-copieuse pour certains plats de résistance,
mais on y testera sûrement avec plaisir l’ajo blanco, soupe blanche à
l’ail, ou le poisson à la crème de gambas. Dont la qualité est
récompensée par la grande affluence des week-ends. Ce qui ne
gâche vraiment rien, le service est jeune, efficace et souriant. C’est
aussi un hôtel 3 étoiles de charme, à condition d’éviter les chambres
donnant sur la rue, mal insonorisées.

 GOLF 
Urbanización Antequera Golf s/n
✆ +34 951 060 354
www.golfantequera.com
reservas-golf@hotelantequera.com
Que l’on soit simple amateur ou golfeur des plus chevronnés, on
trouvera sûrement son bonheur sur ce parcours de 18 trous, dessiné
par José Cañizares, un ancien champion espagnol. On pourra ainsi
travailler son swing dans un cadre absolument incomparable, au pied
du parc naturel de El Torcal, entouré d’oliviers. L’Antequera Golf
propose aussi des cours de golf et même des journées tout compris,
avec petit déjeuner et déjeuner. Vues imprenables sur le Torcal, la
plaine d'Antequera et le mont des Amoureux (La Peña de los
Enamorados).
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PROVINCE DE GRENADE

Au sud-est de l’Andalousie, cette province de 12 635 km² compte plus
de 901 000 habitants, répartis en 174 communes. Dont l’ensorcelante
Grenade, qui a connu le dernier règne de Al-Andalus et est classée
patrimoine mondial de l’Unesco. C’est aussi là que se croisent tous
les itinéraires patrimoniaux andalous, routes d’histoire et de
légendes : Washington Irving, Califat, Ibn Battuta, Nasrides,
Almoravides et Almohades, Léon el Africano… L’autre joyau de cette
province, c’est la Sierra Nevada, qui abrite les sommets les plus hauts
de la péninsule ibérique, dont le pic du Mulhacén culminant à 3 482 m
et permet d’accéder à la région de l’Alpujarra. Découvrir le charme de
l’Altiplano ou le patrimoine troglodyte du Marquesado feront aussi
partie des plaisirs que réserve cette belle province. 



GRENADE – GRANADA
Au sud-est de l’Andalousie cette ville de plus de 232 000 habitants est
un joyau de l’histoire, épanoui au pied de la Sierra Nevada que l’on
découvrira avec un plaisir similaire, quelque soit la période de l’année.
C’est sans doute la ville d’Espagne la plus marquée par la civilisation
arabe puisqu’elle a été la dernière ville de la péninsule ibérique à être
reconquise en 1492 et qu’elle aura connu le dernier règne d’Al-
Andalus. C’est à cette période qu’elle doit deux de ses joyaux,
l’Alhambra (pour lequel il faudra réserver à l'avance) et le Generalife,
tous deux classés au patrimoine de l’humanité en 1984. Tout comme
le quartier de l’Albacín, en 1994, l’autre incontournable d’un passage



par Grenade. On la découvrira aussi en parcourant ses multiples
miradors.

Se repérer / Se déplacer
Un vol Paris-Grenade dure un peu plus de deux heures quand il est
direct, ce qui est le cas quand il part de Roissy Charles de Gaulle,
mais il faut souvent faire escale à Barcelone. Comptez environ 250 €
pour un aller et retour. L'aéroport est à environ 17 km à l'ouest de la
ville. A l'arrivée, pas de problème pour les navettes, leurs départs sont
fonction des arrivées. En revanche, vérifiez leurs horaires au retour,
car elles sont plus ou moins fréquentes selon l'heure de la journée.
Sinon, il vous restera le taxi. Pour visiter Grenade, le plus simple c'est
d'aller à pied dans le centro et pour le reste mieux vaut tabler sur les
bus pour y accéder. Une trentaine de bus urbains sillonnent la ville, à
la forme classique dans la partie basse, plus petits pour rallier les
hauteurs.

 AÉROPORT FEDERICO GARCÍA LORCA GRANADA-JAÉN
Armilla
✆ +34 958 245 200
www.aena.es
infofgl@aena.es
Taxi : comptez de 25 à 30 € pour rejoindre le centre ville.
L’aéroport se situe à environ 25 km de la ville. Des vols quotidiens
depuis Paris, le plus souvent avec une escale à Barcelone (Vueling)
ou Madrid (Iberia). Départs d’Orly pour Iberia et de Roissy pour
Vueling. Vols quotidiens pour Barcelone (Vueling) et Madrid (Air
Nostrum). Bar Cafétéria, parking. Deux loueurs de voitures : Avis et
Rent a car.
Deux options pour vous rendre à Grenade : la navette (voir ci-
dessous bus aéroport-Grenade) et le Taxi.

 BUS AÉROPORT GRENADE
✆ + 34 902 422 242
www.alsa.es
Face aux arrivées de l'Aéroport.
Billet individuel à 3 €.

http://www.aena.es
mailto:infofgl@aena.es
http://www.alsa.es


Les navettes de la compagnie Alsa desservent le centre-ville
(catedral, acera del Darro...) avec également un arrêt à la gare
routière qui vous permet de circuler dans toute la province. La durée
du trajet est d’environ 45 min. Depuis l’aéroport, départ environ 30 min
après les arrivées des vols. Départs depuis Grenade vers l’aéroport :
le 1er à 5h et le dernier à 21h45, toute la semaine. Horaires
disponibles sur le site web. Autres arrêts centraux : Periodista
Eugenio Selles, Plaza de Europa, Francisco Pradilla, Constitucion 3 et
4, Palacio de congresos.

 GARE RENFE
Avenida de los Andaluces, 12
✆ + 34 912 432 343
www.renfe.es
Située à l’ouest de Grenade en passant par l’avenida de la
Constitución. Après 10 ans de travaux et de nombreux retards, dus en
partie à la topographie très particulière des alentours, l’AVE,
équivalent du TGV est arrivé à Grenade, le 25 juin 2019, lors d’un
trajet de Madrid, inauguré par Pedro Sánchez, président du
gouvernement. Avec 3 trains quotidiens pour Madrid (environ 3h30) et
1 pour Barcelone. Avec transferts pour Malaga (Antequera) et Séville
(Cordoue), et trains directs prévus d’ici quelques mois. Trains pour
Almeria (via Guadix) mais avec fin en bus.

 GARE ROUTIÈRE
Carretera de Jaén
✆ +34 958 185 010
www.ctagr.com
Des bus à destination de toute la province (Alhama de Granada, Loja,
Guadix, Baza, Motril, Costa Tropical…), via la compagnie Alsa/Alsina
Graells (www.alsa.es) et la plupart des capitales des provinces
andalouses, ainsi que pour l'Alpujarra (au moins deux bus aller-retour
par jour). Pour la Sierra Nevada, c’est la compagnie Autocares
Tocina-Bonal (https://autotransportetocina.es) qui vous conduit
jusqu’aux pistes de ski (1er bus à 8h et retour à 18h). Mieux vaut
réserver en ligne pour éviter les filles d’attente. Et pour toute
l’Espagne et l’international.

http://maps.google.com/maps?q=loc:37.1848232,-3.6090871&z=16
http://www.renfe.es
http://maps.google.com/maps?q=loc:37.1522674,-3.6023778&z=16
http://www.ctagr.com


À voir / À faire
Il ne viendrait à l’idée de personne de visiter Grenade sans aller voir
l’Alhambra et son Generalife, inscrits au patrimoine de l’humanité de
l’Unesco depuis 1984. Consacrez-lui a minima une demi-journée qui
pourra facilement se transformer en une journée entière si vous
souhaitez profiter du lieu pour vous balader dans les jardins et
redescendre à pied vers le centre de la ville. L’autre incontournable de
Grenade, c’est la visite du quartier de l’Albaicín, lui aussi inscrit au
patrimoine de l’humanité. A rallier de préférence en bus, au départ de
la Plaza Nueva, pour le parcourir à pied en suivant ses ruelles, ses
petites places et ses miradors et revenir à la Plaza Nueva. Dans le
Centro, ce sont la cathédrale et la Capilla Real qui méritent
absolument une visite.

Albaicín et Sacromonte
 CARMEN ALJIBE DEL REY

Placeta Cristo de las Azucenas, 2
✆ + 34 958 200 030
www.fundacionaguagranada.es
fundacionaguagranada@fundacionaguagranada.es
Fermé en août. Ouvert du lundi au vendredi, de 10h à 14h. Visites
guidées gratuites à 12h. Entrée libre.
Ce carmen, ancienne villa du quartier, héberge aujourd’hui la
fondation AguaGranada où se trouve le centre d’interprétation de
l’eau. Ce sera l’occasion de découvrir une citerne, aljibe, la plus
grande de la ville (capacité de 300 mètres cubes) et la plus ancienne
des citernes musulmanes. Et aussi d’être sensibilisé à l’importance de
l’eau durant la période andalusí grâce aux explications données sur
les mécanismes d’irrigation de l’agriculture via des réseaux
d’acequias, canaux d’irrigation, ou d’alimentation des villes via les
réseaux de citernes, aljibes.

 CASA DE ZAFRA
Portería de la Concepción, 8
✆ +34 958 180 079
Dans l'Albaicín Bajo, à gauche après le pont Espinosa.
Ouvert tous les jours. Entrée : 3 €.

http://maps.google.com/maps?q=loc:37.1805213,-3.5972388000000137&z=16
http://www.fundacionaguagranada.es
mailto:fundacionaguagranada@fundacionaguagranada.es
http://maps.google.com/maps?q=loc:37.1773363,-3.5985570999999936&z=16


Palais, carmenes, monastères, murailles et traditions : ce centre
d’interprétation de l’Albaicín a pour ambition de faire connaître ce
quartier. Avec un parti-pris, l’utilisation systématique des nouvelles
technologies. Tablette permettant de visualiser la forme du palais,
zones interactives pour partir de l'essentiel et zoomer sur les détails,
approfondissement d'un sujet sur smartphone, etc. 3 itinéraires
culturels sont proposés pour vous accompagner dans vos
découvertes. Il est hébergé dans la Casa de Zafra, des XIVe et XVe
siècles, de style nasride.

Casa de Zafra. - © J2R - Shutterstock.com

 CASA PISA – MUSÉE SAN JUAN DE DIOS
Calle Convalencencia, 1
✆ +34 958 222 144
www.museosanjuandedios.es
Bus C3.
Fermé le dimanche et jours fériés. Ouvert de 10h à 13h30. Entrée : 3
€.
Construite au XVIe siècle, la Casa de Los Pisa a longtemps abrité une
famille importante de Grenade qui passa à la notoriété pour y avoir
accueilli San Juan de Dios. Elle sera acquise au XIXe siècle par
l’ordre hospitalier de San Juan de Dios. Rénovée en1990, elle
accueille aujourd’hui le musée de San Juan de Dios : douze salles,
trois galeries, un joli patio et une chapelle avec de belles pièces
d’orfèvrerie ou de porcelaine, ainsi que des meubles.

 MIRADOR DE SAN NICOLÁS
C’est sûrement le mirador le plus connu de Grenade et aussi le plus
fréquenté. A juste titre puisque l’on peut y contempler l’Alhambra avec
la Sierra Nevada, en toile de fond. De gauche à droite, on reconnaîtra

http://maps.google.com/maps?q=loc:37.177652590288,-3.595222778918&z=16
http://www.museosanjuandedios.es


le Generalife, la tour du palais del Partal, le Peinador de la Reina, la
tour de Comares, la plus grande de l’Alhambra, les palais Nazarí,
l’église de Santa Marîa de l’Alhambra et le palais Carlos V, la
Alcazaba et finalement la torre de Vela, à l’intérieur de l’Alcazaba.
Plus bas, la vue portera sur les Torres Bermejas et la rivière Darro.

 MONASTERIO ABADIA DEL SACROMONTE
Camino del Sacromonte
✆ +34 958 221 445
www.amigosabadiasacromonte.es
amigosabadiasacromonte@gmail.com
Bus : C2.
Accessible seulement via une visite guidée en espagnol de trois
quarts d'heure. Horaires détaillés sur le site web.
Au-dessus de la splendide petite vallée du Darro, l’abbaye
volumineuse de « la montagne sacrée » édifiée au début du XVIIe
siècle (suite à la découverte de supposés restes de San Cecilio et
d’autres martyrs paléochrétiens dans une grotte voisine) abrite un
musée de l’Art grenadin : peintures, manuscrits, documents. On
recommande la visite même si l'on ne parle pas l'espagnol car les
documents et les espaces présentés sont très intéressants et la vue
sur Grenade, superbe.

Monastère Abadia del Sacromonte - © sedmak

 MUSÉE ARCHÉOLOGIQUE ET ETHNOLOGIQUE
Carrera del Darro, 43
✆ +34 600 143 141
www.museosdeandalucia.es
Fermé le lundi et le dimanche après-midi et jours fériés. Entrée libre
pour ressortissants de l'UE.

http://maps.google.com/maps?q=loc:37.1818576,-3.5838943&z=16
http://www.amigosabadiasacromonte.es
mailto:amigosabadiasacromonte@gmail.com
http://maps.google.com/maps?q=loc:37.1786807,-3.5913606&z=16
http://www.museosdeandalucia.es


Rouvert depuis 2018, ce palais renaissance du XVIe siècle situé dans
la Maison de Castril se propose de montrer la vie quotidienne des
différentes sociétés qui ont habité Grenade. Via trois salles et un
patio, un parcours est proposé lors d’une exposition semi-permanente
présentant près de 120 pièces constituant le « trésor » de ce musée.
On y verra notamment la dent de Orce, une dent ayant appartenu à
un enfant né il y a plus de 1,4 million d’années.

 MUSEO CUEVA DEL SACROMONTE
C/ Barranco de los Negros, s/n
✆ +34 958 215 120
www.sacromontegranada.com
info@sacromontegranada.com
Bus : C2.
Visite tous les jours de 10h à 18h en hiver et de 10h à 20h en été.
Entrée : 5 €.
Dans un espace naturel plaisant, un musée sur les Gitans du
Sacromonte et le patrimoine du quartier, un espace environnemental
avec mirador présente flore, faune et agriculture de la zone, ainsi
qu’un centre artistique et socioculturel qui s’intéresse notamment au
flamenco (concerts musicaux, danse, cinéma…), au théâtre ou aux
arts plastiques. Ce lieu d’activités diverses (cours de céramique,
percussions flamencas…) propose aussi à la belle saison quelques
spectacles en plein air.

 TRIBUNAL SUPÉRIEUR DE JUSTICE
Plaza Nueva, 10
C’est l’édifice le plus prestigieux situé sur la Plaza Nueva. Si l’idée de
la création d’une chancellerie royale a été celle des Rois Catholiques,
il a été construit sous le règne de Charles Quint. On remarquera tout
particulièrement sa façade, dessinée par Francisco del Castillo qui a
utilisé des pierres de couleurs différentes pour intégrer la lumière
comme élément architectural. Inspiré du style maniériste italien, c’est
le plus bel exemple de ce courant architectural à Grenade.

Alhambra et Realejo
 ALHAMBRA

C/ Real de la Alhambra, s/n

http://www.sacromontegranada.com
mailto:info@sacromontegranada.com
http://maps.google.com/maps?q=loc:37.177202954415,-3.595629441917&z=16
http://maps.google.com/maps?q=loc:37.176783,-3.589933&z=16


✆ +34 958 027 971
www.alhambra-patronato.es
Bus C3 et C4.
Entrée pour l’ensemble : 14 €. Visites nocturnes, aux jardins et au
Generalife : 5 €, aux palais nasride : 8 €.
Oui, l’Alhambra est immanquable, puisqu’elle domine la ville, perchée
sur une haute colline. On y accède par la porte de la Justice après
être monté par la cuesta de Gomérez. C’est plus qu’un palais, c’est
une véritable cité entourée de murailles et comportant forteresse,
appartements royaux, casernes, jardins... Elle fut construite au
IXe siècle comme simple forteresse et son nom provient de l’arabe al-
hamra, « la rouge », en raison de l’argile rouge utilisée pour sa
construction. Lorsque la dynastie nasride s’installe à Grenade en
1238, Muhammad al-Ahmar décide de quitter l’Albaicín pour résider à
l’intérieur de la forteresse, jugée plus sûre. Yusuf Ier fait construire
ensuite le palais de Comares. Muhammad V est à l’origine du patio de
los Leónes et des bâtiments qui l’entourent. Après la Reconquête,
Charles Quint fait détruire une partie du palais pour y construire le
sien, ainsi qu’une église. L’Alhambra tombe dans l’oubli et est victime
de détériorations. Sa restauration ne sera entreprise qu’à la fin du
XIXe siècle.
 Attention ! Avec plus de 2,6 millions de visiteurs par an, l’Alhambra
est le quatrième monument le plus visité en Espagne. Depuis
quelques années, son accès est limité à un certain nombre de
personnes par jour. Il est donc impératif de réserver ses entrées à
l’avance, le plus en amont possible, et notamment si vous visitez
Grenade lors d’une fête ou au moment de vacances. Depuis le 1er
octobre 2017, un système de vente en ligne a été mis en place et
c’est maintenant le seul moyen d’effectuer une réservation. Votre
entrée portera la mention de votre heure d’accès aux palais nasrides.
Sur place, vous téléchargez des informations complémentaires sur
votre portable, via Bluetooth. L’entrée au guichet est toujours possible,
mais sachez que c’est très aventureux, toutes les places risquant
d’être déjà prises. Les animaux de compagnie ne sont pas acceptés
et sacs à dos et poussettes doivent être laissés à la consigne.

http://www.alhambra-patronato.es


 Alcazaba (XIIIe siècle). Tout comme les tours vermeilles, torres
bermejas, c’est la partie la plus ancienne de l’Alhambra. Dont la
construction fut ordonnée et terminée par Muhammad I, fondateur de
la dynastie Nazarí. Pour renforcer le contrôle et la surveillance de la
ville, le château qui existait auparavant fut fortifié et complété par trois
nouvelles tours défensives : la tour fendue « torre quebrada », le
donjon « torre del homenaje » et la tour du guet « torre de la vela »
afin d'en faire une véritable forteresse. Muhammad I y établira sa
résidence royale jusqu’à ce que Muhammad II, son fils ait terminé ses
palais. A partir de ce moment, elle sera uniquement utilisée à des fins
militaires, servant de défense contre les ennemis extérieurs, mais
aussi contre les soulèvements internes. Avec comme idée forte,
qu’elle puisse résister y compris après la chute de la ville. Elle connut
d’importantes réparations après la reconquête et servit même de
prison d'Etat. Longtemps abandonnée, les travaux de restauration
n’ont débuté qu’à la fin du XIXe et au début du XXe siècle. Lors de la
visite, on y accède à travers de la Plaza de los Aljibes, place des
citernes, qui conduit à la place d’Armes. Les maisons et les casernes
des soldats se trouvaient là, mais on ne voit plus que les traces des
pièces, délimitées par de petits murs. A gauche, vous apercevrez le
jardin des Adarves avec ses cyprès, ses fleurs et ses nombreuses
fontaines où le peintre Fortuny venait passer ses après-midi. La partie
supérieure de la Torre de las Armas offre une vue splendide sur la
ville de Grenade, mais aussi sur les cimes de la Sierra Nevada. On
remarquera aussi le jardin des Adarves, un jardin Renaissance situé
sur le chemin de ronde.
 Le palais Nasrides. La visite débute par le Mexuar (prononcer
« méchouar »). Tous les problèmes d’ordre judiciaire y étaient
débattus. C’est la partie la plus altérée par l’arrivée des chrétiens. La
salle du Mexuar, transformée en chapelle en 1629, présente un
mélange de styles. En traversant le patio du Mexuar, on aperçoit sur
la gauche, le Cuarto Dorado (ou chambre dorée) et, à droite, l'une des
plus jolies façades du palais de Comares. Ce palais entoure le patio
de los Arrayanes (ou cour des Myrtes), un des bijoux de l’Alhambra. A
droite, à l’entrée, se dresse le palais de Charles Quint et, à gauche, la
tour de Comares, la plus haute de l’Alhambra (45 m). Avant de



pénétrer dans la tour, on passe par la salle de la Barca (de
l’arabe baraka, « la chance »). Le plafond, détruit par un incendie en
1890, a été refait fidèlement, en bois de cèdre. C’était l’antichambre
du salon des Ambassadeurs, où l’on recevait les émissaires
étrangers. Les murs, mesurant près de 20 m de hauteur, sont
recouverts de décorations et d’inscriptions.
On passe ensuite dans le patio de los Leónes (cour des Lions), qui
était le centre de la zone réservée à la vie familiale. Exactement
124 colonnes, ouvertes comme des palmiers, décorent le patio. Celui-
ci représenterait le Paradis, baigné par quatre rivières. Les douze
lions, déplacés en 2007 dans une salle, car en cours de restauration
comme le système hydraulique les alimentant, symboliseraient les
signes du Zodiaque. A droite, en entrant, on trouve la sala de los
Abencerrajes (salle des Abencérages).
En face, la sala de las Dos Hermanas (salle des Deux Sœurs) doit
son nom aux dalles de marbre entourant la fontaine. Elle fut
probablement habitée par la sultane, les épouses officielles et leurs
enfants.
Pour se rendre au Generalife, on traverse les jardins du Partal,
occupés jadis par les maisons des soldats et des serviteurs du palais.
En suivant les tours de la muraille, on remarquera la torre de la
Cautiva (tour de la Captive), dans laquelle fut enfermée Isabelle de
Solis, une chrétienne dont Muley Hacen, le père de Boabdil, tomba
amoureux. La torre del Agua (tour de l’Eau) laissait passer l’aqueduc
qui approvisionnait les jardins. C’est par la torre de los Siete Suelos
(tour des Sept Sols) que Boabdil sortit pour la dernière fois de
l’Alhambra. Suivant sa volonté, on en condamna la porte et, depuis,
personne ne l’a franchie.
 
Le Generalife. Ce superbe espace occupe la colline du soleil, depuis
laquelle on peut admirer toute la ville de Grenade ainsi que les vallées
du Genil et du Darro. S’il fut construit vers la moitié du XIIIe siècle, il
existe plusieurs interprétations de la signification de son nom
provenant de l’arabe yannat al-arif, « jardin de l’architecte », « de
l’intendant » « du maître d'œuvre » ou « jardin potager du Zambrero ».
C’était la résidence de campagne des rois nasrides qui servait aussi
de ferme et de verger. En 1319, on y ajouta la tour-mirador sur le



Darro. Philippe III fit réaliser la galerie des Cyprès. Aujourd'hui, il est
composé de deux ensembles de bâtiments communiquant entre eux
par le Patio du canal, Patio de la Acequia. Qui avec ses jets d’eau,
ses parterres fleuris est une merveille du genre. Lors de sa création,
cette zone était située en dehors de l’enceinte de l’Alhambra et l’on ne
pouvait y accéder de la ville, qu’en partant du paseo de los trites et en
montant la cuesta de los chinos. La balade permet de circuler parmi
un ensemble de jardins dont les jeux d’eau avec la lumière et les
plantes constituent la particularité la plus étonnante. Déambuler dans
le Generalife, c’est parcourir toute l’histoire des jardins, de l’époque
médiévale à l’époque actuelle, puisque ce lieu compte 2,5 hectares de
jardins, 4 de vergers et 3 de zones arborées et qu’il faut environ
1 700 000 litres d’eau par jour en été pour l’entretenir. On peut le
visiter en chaque saison, mais c’est bien sûr au printemps qu’il sera à
son apogée. Et on comprend en le quittant que le roi Boabdil ait
pleuré en laissant derrière lui une telle merveille.
Conseils de visite
 Timing. L'heure d'entrée qui vous est attribuée correspond à l'entrée
au Palais Nazari. Après, vous êtes libre d'effectuer la visite à votre
rythme. Le temps conseillé est de trois heures, mais à moins de
quatre heures, cela se fait au pas de course. C'est le Palais Nazari qui
est pris d'assaut. On vous conseille de laisser passer la horde des
furieux de la gâchette numérique (environ un quart d'heure) pour
poursuivre la visite sereinement.
 Se rafraîchir. Si vous venez par forte chaleur, inutile de porter des
litres d'eau qui seront chauds en un quart d'heure. Des petites
bouteilles sont vendues à l'entrée et vous trouverez ensuite des
fontaines d'eau potable pour les remplir. Un point est notamment
disponible près de l'Alcazaba, avec un chirringuito pour boire un café,
se sustenter, le tout en admirant la vue.
 Les chaussures. On s'équipe de bonnes chaussures de marche,
surtout si l'on souhaite redescendre vers le centre à pied. Une belle
balade, recommandée dans la continuité du Generalife.



L'Alhambra, Grenade. - © MarquesPhotography

 CARMEN DE LA FONDATION RODRIGUEZ ACOSTA
Callejón Niños del Rollo, 8
✆ +34 958 227 497
www.fundacionrodriguezacosta.com
contacto@fundacionrodriguezacosta.com
Bus C3.
Ouvert tous les jours. Toutes visites guidées, toutes les 1/2h
(réservation préalable pour le français). Entrée : 5 €.
C’est l’ancienne résidence du peintre grenadin José Maria Rodríguez
Acosta, dont l'œuvre acquiert sa plus grande expression dans les
paysages de Grenade et dans les natures mortes. Ce carmen
majestueux est aujourd’hui le siège de la fondation qui porte son nom.
En plus de la collection du maître, disciple de Garrocha considéré
comme l'un des meilleurs peintres espagnols du XXe siècle, le musée
Gómez-Moreno accueille manifestations et expositions temporaires
d’art.

 CASA DE LOS TIROS
Calle Pavaneras, 19
(Realejo)
✆ +34 958 575 466
Fermé le lundi. Ouvert de 9h à 20h et jusqu'à 15h, le dimanche en été,
le matin reste de l'année. Entrée libre.
Ce palais Renaissance du XVIe siècle doit son nom aux canons
disposés sur ses remparts, car il était intégré à la muraille du quartier
des Alfareros, potiers, de Realejo. Sur sa façade, on remarquera les

https://www.petitfute.com/v1-v/c1-c/442484-e.html
http://www.fundacionrodriguezacosta.com
mailto:contacto@fundacionrodriguezacosta.com
http://maps.google.com/maps?q=loc:37.1750354,-3.5958879&z=16


statues de cinq guerriers, représentant les héros de Troie.
Cette Casa abrite aussi un musée d’arts et de coutumes populaires
(tableaux, sculptures, céramiques...). La visite permettra aussi
d’admirer le magnifique plafond à caissons polychrome et les portes
plateresques de la salle principale, dénommée Cuadra Dorada,
écuries dorées.

 CORRALA DE SANTIAGO
Calle Santiago, 5
C’est un très bon exemple de l’architecture populaire grenadine des
XVIe et XVIIe siècles. Et un bon point de départ pour découvrir le
quartier de Realejo. Le terme Corrala désigne la classique maison de
cette époque, organisée autour d’un patio central. Ensembles qui ont
vu le jour au XVIe siècle quand l’augmentation de la population
consécutive à la reconquête a fait surgir un besoin crucial de
logements. Celle-ci est aujourd’hui le siège de l’université de
Grenade. N’hésitez pas à passer la porte pour assister à des
conférences ou à des concerts.

 CARMEN DE LOS MÁRTIRES
Paseo de los Mártires, s/n
✆ +34 958 849 103
Bus C3 et C4.
Ouvert du lundi au vendredi, de 10h à 14h et de 18h à 20h, samedi,
dimanche et fêtes, de 10h à 20h. Entrée libre.
Situé sur le Sabika, la colline de l’Alhambra, c’est plus un très joli
palais du XIXe siècle qu’un classique carmen (maison-jardin d’origine
arabe) de Grenade. Qui doit son nom au fait qu’il soit construit sur le
campo de los mártires dont la légende dit qu’il servait de lieu de
captivité pour les martyrs chrétiens. Outre le plaisir de se balader
dans un endroit très romantique, on appréciera les très belles vues
sur la ville, la montagne et la plaine. Rien de surprenant à ce qu’il soit
devenu un cadre très prisé pour les noces.

http://maps.google.com/maps?q=loc:37.1731047,-3.593744000000015&z=16
https://www.petitfute.com/v1-v/c1-c/1735399-e.html
http://maps.google.com/maps?q=loc:37.1735723,-3.5884412999999995&z=16


Jardin de Carmen de los Mártires. - © May_Lana - Shutterstock.com

Jardin de Carmen de los Mártires. - © Jose AS Reyes - Shutterstock.com

 CUARTO REAL DE SANTO DOMINGO
Plaza de los campos, 6
✆ +34 958 849 111
Ouvert toute la semaine, de 10h à 14h et de 17h à 21h. Entrée libre.
Cet ensemble du XIIIe siècle est un bel exemple de l’architecture

http://maps.google.com/maps?q=loc:37.1715019,-3.5949792000000116&z=16


nazarí. Le lieu appartenait à la reine Fatima ou Aixa, la mère du roi
Boabdil. On y admirera notamment sa quba ou salle de réception,
d’une grande valeur architecturale. La visite du rez-de-chaussée
permet de connaître l’histoire de ce lieu, des origines jusqu’au
XXe siècle puisque l’édifice avait été construit sur une ancienne
structure défensive de l’époque almohade et de visualiser l’évolution
des jardins.

 LAVADERO DE LA PLACETA DEL SOL – LAVOIR ET MIRADOR
Situé dans la partie haute de Realejo, c’est l’un des beaux miradors
de Grenade avec vues impressionnantes sur la cathédrale,
le centro et la ville en général. C’est là que vous y trouverez un lavoir
du XVIIe siècle aux colonnes en pierres toscanes de la Sierra Elvira et
au sol des pavés aux dessins classiques andalous. Il doit son nom à
la proximité de la Puerta del Sol, partie de la muraille ziri qui séparait
les quartiers Realejo et el Mauror et ainsi nommée pour son
orientation.

 MAISON-MUSÉE DE MANUEL DE FALLA
Calle Antequeruela Alta, 11
(près du paseo de los Mártires)
✆ +34 958 222 318
www.manueldefalla.com
casamuseomanueldefalla@granada.org
Bus C3 et C4.
Fermé le lundi. Visites guidées pour les 30 mn. Entrée : 3 €.
Situé dans l’Antequeruela Alta, ce carmen, maison-jardin d’origine
arabe, où a vécu le célèbre compositeur né à Cadix est tout petit. On
a l’impression que rien n’a changé depuis la disparition de ses
habitants. On y retrouve les photos, le piano, la chaise roulante, des
partitions, des cadeaux que lui fit Frederico García Lorca, des dessins
de Picasso ou encore des autographes du philosophe Miguel de
Unamuno. Pour ceux qui apprécient l’œuvre de Falla.

 MUSÉE DE L’ALHAMBRA
Palacio de Carlos V
(Alhambra)
✆ +34 958 027 929

http://www.manueldefalla.com
mailto:casamuseomanueldefalla@granada.org


www.juntadeandalucia.es/cultura/museos/MALH/
museo.pag@juntadeandalucia.es
Bus C3 et C4.
Fermé le lundi. Ouvert le matin. Nocturne le vendredi de 21h à 23h30.
Entrée comprise dans la visite de l'Alhambra.
Créé en 1942, il occupe le rez-de-chaussée du Palais Carlos V et
présente une très belle collection d’art nasride provenant pour
l’essentiel des fouilles et des restaurations effectuées dans l’Alhambra
et d’autres objets d’art hispano-mauresques du IXe au XVIe siècle :
céramique, boiserie, art musulman oriental… Parmi les œuvres
singulières, signalons le jarrón de las Gacelas, la jarre aux gazelles,
chef-d'œuvre de l’art hispano-mauresque ou un superbe tablero de
ajedrez nazarí, échiquier en bois de noyer et bouleau, métal et os.

 MUSÉE DES BEAUX-ARTS
Palacio de Carlos V
(Alhambra)
✆ +34 958 575 450
www.juntadeandalucia.es/cultura/museos/MBAGR/
museobellasartesgranada.ccul@juntadeandalucia.es
Bus C3 et C4.
Fermé le lundi. De 10h à 17h, jusqu’à 20h30 (sauf le dimanche) de
mi-juin à mi-septembre. Entrée comprise dans Alhambra.
Avec ses neuf salles, il conserve d’importantes œuvres d’artistes
depuis le XVIe siècle (Diego Siloé, Jacobo Florentino…). Grâce à
différentes toiles, Grenade est présentée, de belle manière, au cours
du temps. Au rayon des peintres de Grenade, les nus de José María
Rodríguez Acosta (1878-1941) sont somptueux, quant au travail de
José María López Mezquita (1883-1954), il est remarquable, tout
comme celui de Alonso Cano, peintre, architecte et sculpteur grenadin
à qui une salle entière est dédiée. Il accueille aussi des expositions
temporaires. Visite conseillée.

Centro et Camino de Ronda
 AYUNTAMIENTO – MAIRIE DE GRENADE

Plaza del Carmen, 9
L’édifice actuel de la mairie est situé sur l’ancien couvent

http://www.juntadeandalucia.es/cultura/museos/MALH/
mailto:museo.pag@juntadeandalucia.es
http://www.juntadeandalucia.es/cultura/museos/MBAGR/
mailto:museobellasartesgranada.ccul@juntadeandalucia.es
http://maps.google.com/maps?q=loc:37.173963,-3.5990073000000393&z=16


du carmen de Grenade. Un couvent des XVIe et XVIIe siècles
organisé autour de deux cloîtres, le nouveau et l’ancien, l’église étant
adossée au nouveau cloître, côté nord-est. Leur destruction après le
désamortissement de Mendizábal, processus de sécularisation des
biens de l’église au XIXe siècle, a créé l’espace actuel de la Plaza del
Carmen. De l’édifice ancien, seul subsiste le nouveau cloître, à
l’intérieur de la mairie.

 BASILIQUE SAN JUAN DE DIOS
C San Juan de Dios, 15
✆ +34 958 02 23 14
Ouvert du lundi au samedi, de 10h à 14h et de 16h à 19h, dimanche
de 16h à 19h. Entrée : 4 € (audioguide inclus).
Construite lors de la première moitié du XVIIIe siècle, c’est l’une des
églises baroques les plus importantes de Grenade, mais aussi
d’Espagne, édifiée pour accueillir la dépouille de San Juan de Dios,
fondateur d’un ordre hospitalier. On remarquera sa magnifique porte
baroque, flanquée de deux tours aux chapiteaux en ardoise ainsi
qu’un grand retable churrigueresque en bois doré cachant un
camarín, composé de trois pièces décorées dans le style baroque.

 CENTRO FREDERICO GARCIA LORCA
Plaza Romanilla, s/n
✆ + 34 958 27 40 62
https://centrofedericogarcialorca.es
info@centrofedericogarcialorca.es
Ouvert du mardi au samedi, de 11h à 14h et de 18h à 20h (et jusqu'à
21h en été) et le dimanche matin. Entrée libre.
Ouvert en 2015, ce centre au design moderne se veut un lieu de
recherches et d’études, de diffusion de son œuvre et de conservation
de son legs : près de 20 000 documents incluant des manuscrits de
tout type (correspondance, poésie, prose, théâtre, photographies,
œuvres d’art, meubles, 3 500 manuscrits de Lorca et 3 000 d’autres
auteurs et environ 50 dessins originaux de Lorca). Une salle
d’exposition accueille régulièrement de nouvelles expositions autour
de l'œuvre de Lorca.

http://maps.google.com/maps?q=loc:37.1805776,-3.6029403&z=16
http://maps.google.com/maps?q=loc:37.176633543193,-3.600693629788&z=16
https://centrofedericogarcialorca.es
mailto:info@centrofedericogarcialorca.es


 CATHÉDRALE
Gran Vía de Colón
✆ +34 958 222 959
www.catedraldegranada.com
Du lundi au samedi de 10h30 à 18h30. Dimanche et fériés de 15h à
17h45. Entrée cathédrale, musée et sacristie : 5 €.
Elle fut construite sur l’emplacement de la grande mosquée selon le
désir d’Isabelle la Catholique. Les travaux commencèrent en 1523,
mais la dernière pierre ne fut posée qu’en 1704. Les principaux
architectes furent Diego de Siloé et Alonso Cano. De ses nombreuses
façades, la plus ancienne, de style Renaissance, est celle de l’est
(puerta del Colegio). Elle est l’œuvre de Diego de Siloé, tout comme
la façade nord et ses deux portes (puerta del Perdón et puerta de San
Jerónimo). La façade principale (1667), d’Alonso Cano, est au sud. A
l’intérieur (quel contraste avec l’extérieur !), on remarquera cinq nefs
entourées de chapelles, avec un déambulatoire derrière la Capilla
Mayor. La luminosité est particulièrement frappante ! La Capilla
Mayor, tout en blanc et or, est une des perles de l’architecture
espagnole, avec ses splendides vitraux. De plan semi-circulaire, elle
s’élève à 45 m de hauteur. Le tabernacle central est en argent sur une
base de marbre vert. Dans la nef centrale, il y a deux buffets d’orgues
colossaux. En ce qui concerne les retables, on notera tout
particulièrement le retable de « Santiago de Matamoros », du
XVIIIe siècle, œuvres de Francisco Hurtado Izquierdo, avec la statue
équestre de Alonso de Mena, du XVIIe siècle ainsi que celui de
« Nuestra Senora de la Antigua », de Pedro Duque Cornejo, œuvre
du XVesiècle. Maríana Pineda et Alonso Cano sont enterrés là. Le
soir, la plaza Correo Viejo, près du parvis, est souvent le cadre de
concerts ou de rendez-vous de quelques jeunes saltimbanques.

 CENTRO JOSÉ GUERRERO
Calle Oficios, 8
✆ +34 958 220 109
www.centroguerrero.org
centro.guerrero@dipgra.es
Face à la Capilla Real.

http://maps.google.com/maps?q=loc:37.1795689,-3.5996067&z=16
http://www.catedraldegranada.com
http://maps.google.com/maps?q=loc:37.1758607,-3.5987494&z=16
http://www.centroguerrero.org
mailto:centro.guerrero@dipgra.es


Fermé le lundi et le dimanche après-midi. Entrée libre.
Ce centre d’art contemporain est l’une des très belles salles
d’expositions de Grenade. Où l’on pourra contempler les toiles du
peintre abstrait José Guerrero, natif de Grenade, la collection la plus
complète en ce qui le concerne ainsi que des expositions temporaires
d’artistes des XXe et XXIe siècles. On notera aussi le bâtiment,
réhabilité en 2000 par Antonio Jiménez Torrecillas, avec en point
d’orgue de la visite, au dernier étage, la salle mirador qui permet de
contempler l’enchevêtrement de pierres des toits de la cathédrale, qui
semblent à portée de main.

 CAPILLA REAL
Oficios, 3
✆ +34 958 269 239
www.capillarealgranada.com
visitas@capillarealgranada.com
Ouverte du lundi au samedi de 10h15 à 18h30 et le dimanche de 11h
à 18h30. Entrée 5 €.
Adossée à la cathédrale, cette chapelle de style gothique isabélin
(XVIe-XVIIe siècles) est l’œuvre de l’architecte Enrique Egas (1455-
1534) et fut édifiée à partir de 1505, par ordre des Rois Catholiques
qui souhaitaient y être enterrés. Étant morts avant son achèvement,
leurs corps furent entreposés au couvent Saint-François de
l’Alhambra, aujourd’hui parador national. En 1521, Charles Quint les
fit transporter dans la chapelle. A l’intérieur, c’est sa grille de fer forgé,
réalisée par Bartolomé de Jaén, entre 1518 et 1520, qui en est l’un
des éléments les plus remarquables. Sa partie supérieure représente
des scènes de la passion et de la résurrection du Christ ainsi que
d’autres scènes de la vie et du martyr de saint Jean-Baptiste et saint
Jean Evangéliste, toutes couronnées par un calvaire. C’est au centre
de la chapelle que l’on trouvera les tombeaux royaux. Charles Quint y
enterra ses grands-parents, ses parents Jeanne la Folle et Philippe le
Beau, son épouse Isabelle, ses enfants et la princesse Marie du
Portugal, première femme du prince Philippe. Ce même Philippe II
transféra ensuite presque tous les tombeaux dans le panthéon de
l’Escurial, situé au nord de Madrid. Il ne reste plus aujourd’hui que les

https://www.petitfute.com/v1-v/c1-c/45690-e.html
http://maps.google.com/maps?q=loc:37.1760811,-3.5985242&z=16
http://www.capillarealgranada.com
mailto:visitas@capillarealgranada.com


sépultures des Rois Catholiques et celles du couple Philippe et
Jeanne, toutes réalisées en marbre de Carrare, respectivement par
Domenico Francelli et Bartolomé Ordóñez. Sous les sépultures, un
petit escalier conduit à la crypte où sont les cercueils en plomb. Près
des tombeaux, vous admirerez la couronne, le sceptre et le missel
d’Isabelle, ainsi que l’épée de Ferdinand. L’impressionnant retable
mayor (XVIe siècle), œuvre du sculpteur du siècle d'or espagnol
Felipe Vigarny, représente trente-six scènes de la vie du Christ et du
martyre de saint Jean-Baptiste. Dans la partie inférieure du retable, on
peut observer quelques représentations de scènes historiques comme
la transmission de Grenade aux Rois Catholiques par son roi
précédent, Boabdil (Mohammed XII de Grenade), ou le baptême de
musulmans en 1500. Des deux côtés de ce retable, on trouvera les
statues gisantes de Ferdinand et d’Isabelle, réalisées par l'architecte
et sculpteur Diego de Siloé.
La sacristie de cette chapelle a été transformée en musée, un petit
espace abritant une collection d’objets du XVe siècle, essentiellement
religieux, propriété ou objets de dévotion de la reine Isabel. Avec des
primitifs flamands comme Memling ou Van der Weyden et des
peintres italiens (Boticelli, Perugino) ou espagnols (Pedro Perruguete,
Bartolomé Bermejo).

Chapelle Royale de Grenade. - © Inu - Shutterstock.com



 HUERTA DE SAN VICENTE - CASA MUSEO GARCÍA LORCA
Calle Virgen Blanca
Calle Arabial
✆ +34 958 258 466
www.huertadesanvicente.com
info@huertadesanvicente.com
Bus n° C5 au départ plaza Isabel la Catolica et arrêt à Neptuno. Parc
à la droite du centre commercial.
Fermée le lundi. 8 visites par jour (6 en été) d’environ 30 min. Entrée :
3 €.
Au sud-est du centre-ville, la résidence d’été de la famille García
Lorca est le lieu où l’écrivain Federico écrivit certaines de ses œuvres
les plus importantes avant son exécution par les franquistes. Elle
comporte quelques dessins et objets lui ayant appartenu (piano…).
On n’y accède seulement par des visites guidées. Bien entendu, pour
les mordus, le circuit se complète par la maison natale du poète et par
la découverte du centre à son nom, situé à quelques pas de la
cathédrale.

 MONASTÈRE DE SAN JERÓNIMO
Calle Rector López Argüeta, 9
✆ +34 958 279 337
Ouvert du lundi au dimanche, de 10h à 13h30 et de 16h à 19h30.
Entrée : 4 €. Visites guidées le dimanche à 11h : 7 €.
Érigé par Diego de Siloé, cet ensemble du XVIe siècle comprend un
monastère et une église. On y appréciera la beauté de ses patios et
de ses jardins, mais c’est surtout son église, joyau de la Renaissance,
qui mérite une visite, à elle seule. À l’intérieur, ce sont la chapelle
principale et le transept qui constituent les éléments les plus
significatifs de la Renaissance espagnole. Le retable principal est
considéré comme l’un des plus grandioses du XVIe siècle grenadin.

http://maps.google.com/maps?q=loc:37.1701463,-3.6126346&z=16
http://www.huertadesanvicente.com
mailto:info@huertadesanvicente.com
http://maps.google.com/maps?q=loc:37.1802109,-3.6038558&z=16


Intérieur du monastère de San Jerónimo. - © Botond Horvath - Shutterstock.com

 MONUMENT À ISABELLE LA CATHOLIQUE
Plaza Isabel la Católica, s/n
Jonction de la Gran Vía de Colón et Calle Reyes Católicos.
Réalisé en 1892 par le sculpteur valencien Mariano Benlliure avec
comme objectif de commémorer le quatre centième anniversaire de la
découverte des Amériques. Il se compose d’une sculpture de deux
mètres d’Isabelle la Catholique, assise sur une très belle chaise
gothique et d’une autre sculpture de deux mètres, celle de Christophe
Colomb agenouillé pour soumettre ses projets à la reine avant
d’entreprendre son voyage vers les Indes. Le tout sur un piédestal en
pierres.

 MUSEO MEMORIA DE ANDALUCÍA
Avenida de la Ciencia, 2
Camino de Ronda.
✆ +34 958 222 257
www.cajagranadafundacion.es
info@cajagranadafundacion.es
Au sud-est, après Camino de Ronda, près du parc des Sciences. Bus
n° 1, 4 ou 5.
Fermé le lundi. Entrée : 4 €.
En visitant ce musée inauguré en mai 2009, on sera d’abord
impressionné par son édifice blanc futuriste, signé par l’architecte
Alberto Campo Baeza, et son patio elliptique inspiré par celui du
palais de Charles V de l’Alhambra. Il vise à faire plonger dans le cœur
de l’histoire et de l’identité andalouses grâce à une pléthore de
nouvelles technologies, interactives et ludiques qui conduisent à voir,

https://www.petitfute.com/v1-v/c1-c/45699-e.html
http://maps.google.com/maps?q=loc:37.175630718095,-3.597473596653&z=16
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mailto:info@cajagranadafundacion.es


toucher, écouter et sentir sa réalité. Nombreuses activités culturelles.

 PARC GARCÍA LORCA
Calle Virgen Blanca, s/n
Bus n° C5 au départ plaza Isabel la Catolica et arrêt à Neptuno. Parc
à la droite du centre commercial.
De 8h à 20h de novembre à mars, jusqu’à 22h, en avril et mai et de
8h à 13h, de juin à fin septembre. Entrée libre.
Au sud-est de la ville, c’est un très bel espace vert de 80 000 m²
auquel on accède via 4 portes équipées de rampes d’accès et dont la
principale, Paseo de los Tilos débouche sur la Huerta de San
Vincente, résidence d’été de la famille García Lorca. Inauguré en
1995 et conçu par l’architecte José Ibáñez Berbel, il entoure la maison
du poète en conservant la structure du verger familial sur une toute
petite partie et en adoptant un design plus moderne pour le reste des
espaces. Le sud du parc privilégie les espèces autochtones et une
très grande roseraie.

 PARQUE DE LAS CIENCIAS
Avenida de la Ciencia
✆ +34 958 131 900
www.parqueciencias.com
info@parqueciencias.com
Au sud-est, après Camino de Ronda. Depuis le centre prendre le LAC
(circulaire qui parcourt le centre, par exemple à gran via, jusqu'à l'arrêt
Palacio de los congresos. Là, changer pour le S5 (arrêt très proche)
qui va jusqu'au Parque.
Fermé le lundi. Entrée : 7 € pour le musée et 2,5 € pour le planétarium
et 6 € pour le biodomo.
Avec plus de 7 millions de visiteurs depuis sa création en 1995, ce
parc des sciences est le musée le plus visité de l’Andalousie. Sur une
surface de 70 000 m², il se veut à la fois planétarium, observatoire et
musée interactif pédagogique, avec différentes salles : biosphère,
exploration, espace aux papillons tropicaux, espaces naturels
d'Andalousie, atelier rapaces… et expositions temporaires bien
commentées. On recommande notamment la vue panoramique
depuis la tour d’observation et biosfera, un espace conçu pour
familiariser les petits à la science.

http://maps.google.com/maps?q=loc:37.1701463,-3.6126345999999785&z=16
http://www.parqueciencias.com
mailto:info@parqueciencias.com


 PLAZA DE LA TRINIDAD
De majestueux arbres entourant une très jolie fontaine, de nombreux
kiosques et des bancs pour s’asseoir, à quelques encablures de la
cathédrale, cette place a tout d’un havre de paix. A l’époque
musulmane, c’était un espace extra muros, accolé à la muraille ziri et
c’est la construction de l’église et du couvent des Trinitarios
Descalzos, en 1517, qui lui donnera son nom. De ce couvent
totalement démoli en 1889, il ne reste qu’un vestige, la jolie fontaine
en pierre et en marbre, de style baroque, qui ornait son cloître et trône
aujourd’hui au centre de la place.

 PLAZA BIB-RAMBLA
Egalement appelée la plaza de los flores, place des fleurs, c’est l’une
des places piétonnières les plus animées de Grenade, avec une
grande fontaine centrale dominée par la statue de Neptune. D’origine
nazarí, elle doit son nom de Bib Rambla à celui de la porte Bab al-
Ramla ou puerta del arenal, sable en espagnol, l’une des principales
donnant accès à la ville à cette époque et à laquelle elle était unie
dans sa partie ouest. C’était alors une petite esplanade formée par les
dépôts de sable provenant de la rivière Darro, mais sa situation
stratégique, à proximité des lieux de culte, mosquée puis cathédrale,
et des zones commerciales, en a fait le lieu privilégié de nombreux
moments forts au cours des siècles. Servant à célébrer des fêtes à
l’époque musulmane, elle accueillit aussi les corridas de la période
chrétienne ainsi que les autodafés de l’Inquisition puisque c’est ici que
brûla la quasi-totalité de la bibliothèque de la Madraza, école
coranique. Après la reconquête, les Rois Catholiques en firent la plaza
mayor, avec des constructions de style castillan. Dans cet esprit on y
construisit par exemple à la fin du XVIe siècle, la Casa de los
Miraflores qui abritait la douane et le conseil municipal,
malheureusement disparue dans un incendie à la fin du XIXe siècle.
Au XVIIIe siècle, elle deviendra un marché permanent. Le XIXe lui
donnera ses dimensions actuelles après avoir abattu de nombreux
arcs et édifices à l’exception de l’archevêché qui connaîtra toutefois
de nombreuses modifications.

https://www.petitfute.com/v1-v/c1-c/1735980-e.html


Plaza Bib-Rambla à Grenade. - © J2R - Shutterstock.com

Constitución et Cartuja
 MONASTÈRE DE LA CARTUJA

Paseo de Cartuja
✆ +34 958 161 932
Bus N 7.
Ouvert du lundi au vendredi et dimanche, de 10h à 20h. Samedi,
fermé entre 13h et 15h. Entrée 5 € (audioguide inclus).
De l’ensemble monumental de cette chartreuse du XVIe siècle, il ne
reste qu’une petite partie, mais c’est cette partie qui est bien
conservée et qui mérite absolument une visite, notamment pour son
église et sa sacristie de style churrigueresque, qui à elle seule, vaut le
détour. L’entrée s’effectue par une porte Renaissance qui donne sur
le patio. Et de là, on prend les quelques marches qui conduisent à la
porte du couvent et à ses différentes dépendances. Au cours de la
visite, on notera les éléments suivants :
 Le claustrillo. C’est un petit cloître en forme de patio entouré d’arcs
doriques, un havre de paix avec ses orangers et ses plantes
aromatiques.
 L’église. C’est sans doute la partie la plus importante des

http://maps.google.com/maps?q=loc:37.1918448,-3.6007555&z=16


dépendances de la Cartuja. Sa construction débute au XVIe siècle,
mais c’est surtout du XVIIe siècle que date sa partie la plus
impressionnante et notamment, sa décoration, réalisée en 1662. C’est
un bon exemple du baroque espagnol dans sa phase la plus
exubérante, avec des décorations de sculptures et de stucs de type
végétal. On y remarquera aussi une série de tableaux de grand intérêt
comme les toiles peintes par Pedro Atanasio Bocanegra sur les
thèmes de la vie de la Vierge ou de l’adoration des rois mages.
Derrière l’abside, on remarquera la chapelle du sagrario, pièce
singulière construite entre 1709 et 1720 et décorée de manière
exubérante par Francisco Hurtado Izquierdo, un des maîtres du
baroque cordouan et on y appréciera les tableaux qui ornent les murs
ainsi que les fresques de la coupole, œuvres d'Antonio Palomino et
datées du XVIIIe siècle. La sacristie, édifiée entre 1727 et 1764 et
œuvre de Luis de Arevalo et du sculpteur Luis Cabello, est une des
démonstrations les plus impressionnantes du baroque espagnol, faite
de stucs blancs pour les murs et de marbre rouge pour l’autel
principal, présidé par saint Bruno. En observant les veines du marbre,
vous devriez identifier quelques motifs comme le poisson, le chien
et... la dame espagnole.
 La salle du chapitre (sala capitular). C'était le lieu de rencontre des
Chartreux, ordre voué au silence, avec des peintures de Vicente
Carduch.
 La chapelle « de profundis ». C’est l’endroit où les frères faisaient
pénitence et on y remarquera un autel peint au mur et un tableau,
tous deux du frère chartreux Sánchez Cotán.
 Le réfectoire. Construit entre 1531 et 1550, on y trouve une série de
peintures du XVIIe siècle, qualifiées de « ténébreuses » réalisées
Juan Sánchez Cotán, dont des scènes de la vie de saint Bruno ou des
martyrs chartreux en Angleterre.

 PLAZA DE TOROS - ARÈNES
Av. Doctor Oloriz, 25
✆ + 34 958 330 290
http://plazadetorosdegranada.org
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info@plazadetorosdegranada.org
Visites guidées d'environ 20 mn. Entrée : 10 €.
Le troisième espace a été le bon. Après avoir accueilli des corridas
Plaza Bib-Rambla puis connu deux plazas de toros – arènes – dans le
quartier du Triunfo, l’actuelle Plaza de Toros de Grenade a été
construite en 1928. Œuvre de l’architecte Angel Casas, elle est de
style néo mudéjar avec une structure en béton et des murs en briques
apparentes ainsi que des arches conçues pour s’intégrer dans le
visuel arabe de monuments emblématiques de Grenade comme
l’Alhambra ou la Puerta de Elvira. Baptisée Monumental de Frascuelo,
en hommage au torero grenadin.

Arènes de Grenade. - © javi_indy - Shutterstock.com

Se loger
La ville offre de nombreuses possibilités d’hébergements qui couvrent
l’ensemble de la chaîne hôtelière, de la pensión aux hôtels de luxe en
passant par les logements de gamme intermédiaire. Vous trouverez à
vous loger dans tous les quartiers de Grenade même si l’offre a
tendance à se concentrer sur le quartier Centro et Camino de Ronda,
puisqu’il permet un accès plus aisé à la totalité des points de visite. La
gamme des prix est très variée et l’on y trouvera des hébergements

mailto:info@plazadetorosdegranada.org


pour toutes les bourses. La ville étant l’un des principaux sites
touristiques d’Espagne, il est recommandé de réserver à l’avance,
notamment au moment des fêtes et lors des week-ends d’hiver, car de
nombreux Espagnols viennent de toute la péninsule pour skier dans la
Sierra Nevada, mais se logent à Grenade.

 ALBERGUE JUVENIL
Avenida Ramón y Cajal, 2
(Camino de Ronda)
✆ + 34 955 181 181
www.inturjoven.com
A un peu plus de 1,5 km à l’ouest du cœur de ville, accès par bus n°
11.
De 13 à 16 € pour les moins de 26 ans et de 17 à 20 € pour les autres
résidents, avec ou sans petit déjeuner.
Si l’on tient absolument à loger en auberge de jeunesse officielle…
Mais, à Grenade, ce n’est peut-être pas la meilleure solution, vu l’offre
florissante d’auberges alternatives. Près du Camino de Ronda dans
une zone sans intérêt, elle est assez loin du centre historique et
commerçant, mais plus proche des gares routière et ferroviaire,
pratique si l’on veut découvrir les environs facilement en transport en
commun. Cet établissement moderne et assez peu fréquenté dispose
de près de 90 chambres dortoirs, doubles ou triples, d’un bon accueil
et d’un petit déjeuner.

 CAMPING GRANADA
Cerro de la Cruz, s/n
Peligros
✆ +34 958 340 548
www.campinggranada.es
A 8 km au nord du centre de Grenade. Sur l’A44 en direction de Jaén,
sortie 121.
Ouvert du 20 mars à fin septembre. Comptez 12,50 € pour une
parcelle avec voiture, tente ou caravane. Piscine 1,50 €.
Situé à quelques minutes en bus du centre de Grenade, ce camping
familial de première catégorie bénéficie toutefois d’un environnement
très tranquille. Au milieu des oliviers et des chênes verts avec de
belles vues panoramiques sur la Sierra Nevada et la Vega, grande
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plaine cultivée de Grenade. De petite taille, il n’accueille que 329
personnes et réserve donc un accueil personnalisé à chacun. On
pourra profiter de la piscine, d’un café bar doté d'une cheminée, d’un
restaurant avec cuisine maison et d’une aire de jeux pour enfants. Un
espace bien tenu.

 EL GRANADO
C/ Conde de Tendillas, 7
(Gran Capitán - Plaza de los Lobos)
✆ +34 958 960 259
www.elgranado.com
info@elgranado.com
En dortoir de 13 à 22 €, chambre double de 36 à 46 €, appartement
de 60 à 78 €, pour deux personnes.
Près du jardin botanique et de la faculté de droit, Marco et son équipe
vous accueillent dans une grande bâtisse bien rénovée avec patio et
salon, jolie décoration aux pierres apparentes et terrasse-solarium.
Plusieurs possibilités d’hébergement du dortoir à partager à la
chambre avec salle de bains privative en passant par l’appartement
tout équipé. De minuit à 8h30 du matin, le silence est demandé,
l’édifice n’est pas l’un de ces nombreux hostels pour faire la fiesta
malgré la proximité avec des lieux nocturnes et de l’animation en fin
de semaine.

 HOSTAL ATENAS**
Gran Vía Colón, 38
(Centre)
✆ +34 958 278 750
www.hostalatenas.com
info@hostalatenas.com
Comptez à partir de 30 € pour une chambre double. Promotions sur
internet.
Situé non loin de la cathédrale, c’est l'un des plus grands hostales de
Grenade. L’ensemble est moderne et propre, sur six étages avec
deux ascenseurs et un garage en prime. Les 77 confortables
chambres climatisées, à la décoration standard, sont équipées de
literies neuves, chauffage et TV, salle de bains (avec douche ou
baignoire) et l’insonorisation a été renforcée, mais les chambres les
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plus silencieuses donnent sur le patio intérieur. A la réception, un
accès à des ordinateurs), des boîtes consignes bien pratiques et des
distributeurs de boissons.

 HOSTAL CAMINO REAL**
Calle de la Cruz de la Rauda, 2
(Carretera de la Sierra)
✆ +34 958 210 057
www.hostalcaminoreal.com
mbasoa@hotmail.com
Près de l'Avenida Santa Maria de la Alhambra.
De 35 à 45 € la double (le plus au moment de Semana santa), de 25 à
30 € la chambre individuelle.
Cet hostal qui est tenu par Marietta est situé à un point stratégique de
Grenade. A la sortie du tunnel de Ronda sud, sur la route de la Sierra
Nevada, à 150 m de l’autoroute, et surtout à 5 min de l'Alhambra et du
centre-ville. C’est une bonne halte pour une visite en voiture de
Grenade et ses environs. Cette adresse familiale classique compte dix
chambres (dont une aménagée pour personne handicapée), toutes
équipées de salle de bain, climatisation, chauffage, télévision, sèche-
cheveux. Accès Internet gratuit, parking disponible.

 HOSTAL COSTA AZUL
C/ Rosario, 5
(Puerta Real et Realejo)
✆ +34 958 222 298
www.hostalcostaazul.com
De 55 à 65 € la double, de 35 à 40 € l’individuelle. Wifi. Appartements
touristiques à partir de 34 €.
Dans le prolongement de la très commerçante rue Navas, voici un
établissement familial bien tenu par deux sœurs. Dans lequel on se
sent vite comme à la maison puisque le cadre a été refait à neuf et
qu’on profite d’un patio et d’un jardin pittoresque. Certaines des
chambres, sobres mais élégantes, jouissent de terrasse (comme la n°
203), évitez cependant celles au rez-de-chaussée trop proches de la
réception et de l'entrée. Depuis 2010, ces deux sœurs proposent
aussi dix Appartamentos Turísticos, non loin de l'hôtel. Accueil
possible en français.
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 HOSTAL FONDA SANCHEZ
Plaza de la Universidad, 1, 2°
Trinidad
✆ +34 958 278 235
www.fondasanchez.com
De 39 à 55 € pour une chambre double.
Situé en plein milieu de la jolie place arborée de l’université de droit,
cet hostal bien tenu par Juan Carlos propose 18 chambres de bon
confort : literie récente et rénovation globale en 2011 et services
comme TV, chauffage et air conditionné. Les chambres bien décorées
(murs aux tons plaisants, sol carrelé typique…) sont dans l’ensemble
spacieuses, certaines possèdent même de petits balcons et cinq
détiennent des salles de bains extérieures (mais privatives). Petit
déjeuner, à la cafétéria en dessous. Rapport qualité-prix vraiment très
convenable.

 HOSTAL LANDAZURI**
Cuesta de Gomérez, 24
Plaza Nueva
✆ +34 958 221 406
www.hostallandazuri.com
info@hostallandazuri.com
De 38 à 59 € la double, avec ou sans salle de bains. Petit déjeuner :
2,90 €.
Tenue par une famille sympathique, d’origine basque, cette pension
comporte 18 chambres à la décoration à l’ancienne et aux salles de
bains variées, certaines avec télévision, mais sans climatisation, car
l’édifice est assez frais. On appréciera son jardin pittoresque, ses
patios et bien sûr la très jolie vue panoramique depuis la terrasse de
l’étage supérieur : cathédrale à droite et l'Alcazaba à gauche. On
prend le petit déjeuner à la cafétéria, avec jus d’orange frais. Bien
tenue et remplie de fleurs, elle a tout pour séduire. Accueil convivial
par Margarita.

 HOSTAL MESONES
Calle Mesones, 44
(Trinidad)
✆ +34 958 263 244
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www.pensionmesones.com
38 à 60 € la chambre double avec salle de bains. Collation petit
déjeuner de courtoisie.
Près de la plaza de la Trinidad, Belen et Gemma proposent une
dizaine de petites chambres confortables : TV, salle de bains
intérieure ou privative, climatisation, chauffage. Un lieu dont elles ont
entrepris la rénovation en 2014 (pose de parquets, murs plus clairs
décorés de céramique, équipement des fenêtres en double vitrage...)
et qui se poursuit régulièrement. Sur 2 étages sans ascenseur, cette
pension accueillante ayant aussi l'avantage d'être très bien située
dans une rue piétonne et commerçante, mieux vaut réserver à
l’avance.

 HOSTAL VERONA
Recogidas, 9 – 1°
(Puerta Real)
✆ +34 958 255 507
www.hostalveronagranada.com
reservas@hostalverona.es
De 45 à 75 € la chambre double, à partir de 75 € l’appartement.
Garage dans le même édifice à partir de 15 € la nuit.
En suivant la rue Reyes Católicos, passez la puerta Real. Voici une
pension familiale totalement rénovée en 2014 (salle de bains,
décoration, parquets) qui propose une douzaine de chambres à la
décoration simple et moderne et au confort convenable (climatisation,
télévision…) Pas d'inquiétude pour le bruit, la rue est mouvementée
mais l'établissement est étonnamment tranquille et les trois chambres
donnant sur la rue sont insonorisées et bénéficient même de
terrasses. Les prix ont un peu augmenté mais restent très
accessibles.

 HOSTAL ZACATÍN
Calle Ermita, 11 – 1°
(Plaza Bib-Rambla)
✆ +34 958 221 155
www.hostalzacatin.es
hostalzacatin@hotmail.com
Depuis Bib Ramblas, entre Siberius et cafétéria Ohlala.
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Varie en fonction jour et présence d'une salle de bains privée. De 30 à
40 € pour une chambre double.
Entre l’hôtel de ville et la cathédrale, dans une ruelle piétonne
commerçante en plein Alcacería, cet hostal assez simple et pourtant
toujours bien tenu, satisfera les lecteurs économes. Il abrite un petit
salon, un patio couvert et une douzaine de chambres de différentes
tailles. L’ensemble jouit d’air conditionné et de chauffage, et toutes les
chambres (sauf les petites individuelles) possèdent des postes de
télévision, tandis que deux d’entre elles permettent de se pencher à
de petits balcons donnant sur la rue orientale, très tranquille en soirée.

 HOTEL ALBERO*
Avenida Santa María de la Alhambra, 4
Carretera de la Sierra
✆ +34 958 226 725
www.hotelalbero.com
hotel@hotelalbero.com
De 40 à 45 €, pour une chambre double. Petit déjeuner : 3,80 €.
Occupant une position stratégique près d’une voie d’accès direct à
l’Alhambra, cet établissement est tenu de main de maître par José
Navarro, ancien instituteur reconverti dans l’hôtellerie. L’hôtel familial
bien entretenu et rénové en 2011 jouit de quatorze jolies chambres
assez spacieuses, dont une aménagée pour personne handicapée et
quatre avec terrasses, bénéficiant de salle de bains en marbre et d’un
équipement confort : TV, chauffage, climatisation. Confirmation :
l’adresse est impeccable et judicieuse pour une visite motorisée éclair
à Grenade.

 HOTEL IBIS GRANADA**
Calle Graham Bell, 3
✆ +34 958 184 250
www.ibis.com
H3700@accor.com
Prix à partir de 45 € la nuit, pour une chambre double. Animaux
autorisés.
Idéal pour les voyageurs qui disposent d'une voiture et souhaitent être
au calme. La réservation donne accès à tous les services proposés
par l’hôtel : réception 24h/24, petit déjeuner dans la salle ou le patio
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andalou, restaurant, piscine d’été avec vue sur la Sierra Nevada, et
garage privé. Depuis 2003, une situation stratégique sur l’itinéraire
touristique, avec un accès facile à l’Alhambra (15 minutes) et à la
Sierra Nevada (40 minutes), à 5 minutes du Parque de las Ciencias et
à 45 minutes des plages. De plus, l’aéroport n’est qu’à 10 km.

 MAKUTO GUESTHOUSE
Calle Tiña, 18
Albaicín
✆ +34 958 805 876
www.makutohostel.com
info@makutoguesthouse.com
Bus : C1, Arrêt Isabel la Real, on continue un peu, puis on tourne à
gauche.
Compter de 15 à 31 € par personne, petit déjeuner compris. Service
laverie en plus.
Comme il est situé dans le cœur de l’Albaicin, il faut peut-être avoir
une bonne carte détaillée pour trouver l’hostel. Sonia et Antonio, un
jeune couple de voyageurs dans l’âme, ont passé quelques semaines
à retaper la maison située entre le Monasterio Santa Isabel la Real et
l’église de San José. Résultat : de quoi loger correctement une
vingtaine de personnes en dortoirs avec accès à une cuisine équipée,
un jardin arboré style patio avec petites tables, hamacs et bar.
Ambiance jeune et cool. Nombreuses activités comme une visite
quotidienne de Grenade.

 OASIS BACKPACKERS HOSTEL GRANADA
Placeta Correo Viejo, 3
(Albaicín)
✆ +34 958 215 848
www.oasisgranada.com
granada@hostelsoasis.com
De 15 à 30 € par personne en dortoir ou chambrée, petit déjeuner, wifi
et café illimités (24h/24) compris.
Ouverte à Grenade depuis 2007 cette auberge de jeunesse privée
(déguisée en appartements touristiques) est destinée avant tout aux
jeunes backpackers sans frontière. L’Oasis mérite bien son nom. Non
loin de la calle Elvira et de son animation nocturne, c’est un havre
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chaleureux possédant sur son toit une terrasse avec un petit bar. Le
couchage se fait en petits dortoirs, les résidents s’attardent surtout
dans la cuisine et les dépendances lounge propices à la convivialité.

 PENSIÓN ALFIN
Cuesta Gomérez, 31
(Plaza Nueva)
✆ +34 958 228 172
www.pensionalfin.com
info@pensionalfin.com
Double à partir de 60 €. Petit déjeuner à partir de 2,90 €. Parking à 12
€.
Ouvert en 2012 par Manolo, le fils de la Pensión Landazuri, cet hostal-
boutique offre un patio typique avec un ancien puits et un grand salon-
séjour noble. Un ensemble qu’il a rénové et décoré durant de
nombreuses années de manière scrupuleuse. Au final, donnant sur
patio avec fontaine ou sur rue piétonne seulement quatre chambres,
mais que du neuf et du bon, très coquettes avec des murs en briques,
des poutres et beaucoup de boiseries. Une petite merveille à étrenner,
dès que possible, pour un accueil des plus attentionnés en lieu et
situation enchanteurs.

 PENSIÓN AUSTRIA
Cuesta de Gomérez, 4
(Plaza Nueva)
✆ +34 958 227 075
www.pensionaustria.com
pensionaustria@pensionaustria.com
Selon la saison de 30 à 48 € la double.
Située prés de la plaza nueva dans une petite rue piétonne montant
vers l’Alhambra, cette pension économique et bien tenue offre 15
chambres, assez simples, mais fonctionnelles : climatisation,
chauffage, double vitrage et petites salles de bains, certaines avec
balcons. La grande chambre pour 5 personnes avec vue sur
l’Alhambra est parfaitement adaptée à une famille avec enfants.
Autres points forts du lieu : sa propreté exemplaire et l’accueil de la
propriétaire, Irène, d’origine autrichienne, à la fois attentive et
judicieuse dans les conseils prodigués.
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 LA ALMUNIA DEL VALLE***
Camino de la Umbría, s/n
Monachil
✆ +34 958 308 010
www.laalmuniadelvalle.com
info@laalmuniadelvalle.com
A 8 km au sud-est de Grenade.
Comptez de 106 à 158 € pour une chambre double, Fermé en janvier.
Accrédité hébergement de charme par le parc de Sierra Nevada, il est
situé à 1 km au sud du pueblo de Monachil et offre de belles vues sur
les collines et les montagnes ainsi qu’un environnement agréable :
piscine et jardin entourés d’arbres fruitiers (oliviers, figuiers…).
Parfaitement intégré dans le paysage, il propose 15 chambres, toutes
dignes de figurer dans un magazine de décoration, 7 disposant de
terrasses privatives. Accueil chaleureux et professionnel par les
propriétaires de ce délicieux cortijo, avec boisson de bienvenue.

 CASA DE FEDERICO*
Calle Horno de Marina, 13
Plaza Trinidad
✆ +34 958 208 534
www.casadefederico.es
info@casadefederico.es
Comptez entre 50 et 110 € la chambre double.
Tenu par Céline et Christophe, un sympathique couple français, ce
charmant petit hôtel est idéal pour ceux qui veulent se détendre tout
en bénéficiant de l’ambiance du centre-ville. Plusieurs types de
chambres sont disponibles, toutes aussi agréables que confortables.
On appréciera bien sûr une superbe vue panoramique depuis le toit-
terrasse, avec service de boissons, et l’aide apportée pour toutes vos
réservations de visites et de spectacles dans Grenade. Parking public
disponible à 5 minutes à pied. En clair, une bonne adresse.

 CORTIJO DEL MARQUÉS***
Camino del Marqués, s/n
Albolote
✆ +34 958 340 077
www.cortijodelmarques.com
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reservas@cortijodelmarques.com
A44, sortie Km 108 (Deifontes).
Fermé de novembre à mi-mars. Chambre double à partir de 119 €.
Rescapée du temps, cette ancienne hacienda du XVIIe siècle a été
photographiée sous toutes les coutures par de nombreux magazines
de mode et de décoration. Justifié au vu de ce qu’elle propose : 15
chambres et suites de caractères, au beau milieu d’oliveraies et de
champs de blé ou de tournesol, dans un cadre sublime avec épais
murs de pierres, colonnes antiques et poutres apparentes, patios
enchanteurs, fontaines et jardin. On pourra s’y relaxer, bercé par les
parfums de lavande et de romarin, avec une équipe aux petits soins.

 GRANADA FIVE SENSES, ROOMS & SUITES
Gran Vía, 25
✆ +34 958 285 464
www.granadafivesenses.com
granadafivesenses@maciahoteles.com
Comptez de 82 à 130 € pour une chambre double, petit déjeuner
compris.
Emplacement à deux pas de la cathédrale et design ultra moderne
puisque cet hôtel de 75 chambres vient de faire peau neuve, et a
choisi de dédier chaque étage à l’un des cinq sens. On pourra aussi le
choisir pour sa petite terrasse sur le toit, dotée d’une piscine
permettant de contempler la ville. Dernier plus, on peut profiter des
plaisirs d’un spa flambant neuf. Détail insolite si cela vous tente : les
suites proposent des baignoires géantes au pied des lits.

 HOTEL ALIXARES****
Paseo de la Sabica, 40
✆ +34 958 225 575
www.hotelalixares.com
alixares@hotelesporcel.com
Prix varie selon époque et jour semaine. Comptez entre 65 et 105 €
pour une chambre double.
Situé tout à côté de l'Alhambra à laquelle il fait face, cet hôtel moderne
propose tout le confort et l'espace d'un hôtel de cette catégorie.
Chambres plaisantes et spacieuses, certaines avec de belles vues sur
les alentours, grande piscine et terrasse pour aller dîner, toujours
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avec belles vues, accueil aimable, tranquillité, ce sont les atouts de
cet hôtel. Sans compter les promotions. Pour sortir, vous êtes assez
proche de l'animation du quartier de Realejo. Pour le centre-ville, ce
sera soit le bus, assez régulier, soit une bonne demi-heure à pied.

 HOTEL ANACAPRI***
Calle Joaquin Costa, 7
Plaza Nueva
✆ +34 958 227 477
www.hotelanacapri.com
reservas@hotelanacapri.com
Comptez entre 65 et 143 € la chambre double.
Entre la plaza nueva et la plaza Isabela la Católica, cet hôtel élégant a
rénové son style et sa décoration, mais conservé son atmosphère
unique en son genre. Les chambres sont très coquettes et dotées de
bonnes literies, coffre-fort, TV à écran plat, air conditionné, trois
grandes en duplex et deux avec terrasse. Tandis qu’un grand patio
central et des salons sont réservés aux petits déjeuners et à la
détente. La clientèle y bénéficie d’un traitement très personnalisé. Une
halte de bon niveau et toujours de bon accueil, et en français.

 HOTEL CARLOS V*
Calle Plaza de los Campos, 4 – 4°
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✆ +34 958 221 587
www.hotelcarlosvgranada.com
reservas@hotelcarlosvgranada.com
(entre Puerta Real et Realejo, au bout de la calle Navas).
Comptez de 42 à 89 € la chambre double. Petit déjeuner buffet : 6 €.
On sera surpris que l’établissement ne possède qu’une étoile, car il
risque de vous conquérir dès le hall d’accueil, accessible au 4e étage
par ascenseur, en constatant le standing, la qualité de la décoration et
la tranquillité de la place. Il offre 23 chambres, pas toujours bien
insonorisées, et quelques-unes avec terrasses, une avec balcon et
deux avec bains bouillonnants. Des parquets, des salles de bains à
petits carreaux, quelques douches avec hydromassages, des matelas
neufs recouverts de dessus-de-lit à jolis motifs, tout pour plaire.

 HOTEL CASA CAPITEL NAZARI***
Cuesta Aceituneros, 6
Plaza Nueva, Albaicín
✆ +34 958 215 260
www.hotelcasacapitel.com
info@hotelcasacapitel.com
Comptez de 55 à 125 €, pour une chambre double. Petit déjeuner :
10 €.
Près de la Plaza Nueva, ce ravissant ancien hôtel particulier, de style
Renaissance, propose désormais 27 chambres grâce à un travail
d’agrandissement de la partie ancienne, effectué avec beaucoup de
goût et le souci du détail. Réparties sur 2 étages, accessibles par
ascenseur, les chambres sont confortables et élégantes, avec service
de café et de thé et mini-bar de belle largeur. Si vous le pouvez, optez
pour la 22 qui jouit d’une vue magique sur l’Alhambra.
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 HOTEL DAURO***
Acera de Darro, 19
(Puerta Real)
✆ +34 958 222 155
www.hoteles-dauro.com
reservas1@hoteles-dauro.com, comercial@hoteles-dauro.com
Près d’El Corte Inglés.
De 68 à 145 € pour une chambre double, petit déjeuner compris.
Cet établissement bien équipé, possède trente-six chambres
confortables et bien insonorisées avec lits extra-larges et téléviseur à
écran plat. Des hommes d’affaires composent souvent le gros de sa
clientèle, son accueil reste professionnel. On y viendra surtout pour le
confort. Dans le même quartier, le Best Western Dauro II (Calle
Navas, 5) offre des services, à peu près équivalents dans une des
rues les plus animées de Grenade ainsi que des suites de luxe, près
de Gran Vía, Suites Gran Vía 44. Nombreuses offres promotionnelles
sur le site web.

 HOTEL GUADALUPE***
Paseo de la Sabica, s/n
(Alhambra)
✆ +34 958 225 730
www.hotelguadalupe.es
info@hotelguadalupe.es
Chambres entre 65 et 125 €, petit déjeuner : 6 € continental et 10,50
€. Parking : 15,75 €. Wi-fi gratuit.
Près de l’entrée de l’Alhambra, cet hôtel de 1969 complètement
rénové en 2010 propose 42 chambres à la décoration moderne ou
traditionnelle, selon l’étage. Toutes parfaitement équipées : coffre-fort,
séchoir, bouquet TV installé avec Canal +, mini bar et même baignoire
à remous dans certaines chambres. On peut prendre les petits
déjeuners, très complets, dans sa chambre. On profitera aussi d’un
restaurant de bonne tenue et d’un personnel à l'écoute et
attentionné. Idéal pour apprécier de bon matin une belle promenade
bucolique, en redescendant en ville à pied.

 HÔTEL LA CASA DE LA TRINIDAD****
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Calle Capuchinas, 2
Plaza de la Trinidad
✆ + 34 958 536 033
www.casadelatrinidad.com
reservas@casadelatrinidad.com
Comptez de 65 à 180 € pour une chambre double.
A quelques minutes à pied de la cathédrale et de la Capillla Real, cet
hôtel stylé est installé dans un bel édifice du début du XIXe siècle dont
la rénovation a gardé la structure. Autre avantage, il ne propose que
36 chambres, réparties sur 5 étages avec ascenseur, la plupart
donnant sur rue avec terrasses, mais bien isolées. Décoration
moderne et confort maximal avec TV satellite, mini bar, services à thé-
café et room service. Espace salon et petit déjeuner à l’accueil.

 HOTEL LOS JERÓNIMOS Y TERRAZA MONASTERIO**
Gran Capitán, 1
(Centre)
✆ +34 958 294 461
reservashotelterrazamonasterio@gmail.com
De 39 à 140 € pour une chambre double, petit déjeuner compris.
C’est un hôtel dans lequel on peut se rendre les yeux fermés. Son
premier plus, un emplacement donnant sur le monastère Saint-
Jéronimo en faisait un lieu appréciable. Mais sa modernisation
récente n’a fait que renforcer son intérêt : chambres impeccables,
propres et décorées avec sobriété, équipées de l’air conditionné, TV,
téléphone, ADSL et parfaitement insonorisées, terrasse chill-out sur le
toit, sans oublier la cafétéria avec buffet libre pour le petit déjeuner.

 HOTEL LOS TILOS**
Place Bib-Rambla, 4
(Centre)
✆ +34 958 266 712
www.hotellostilos.com
clientes@hotellostilos.com
Les prix s’élèvent de 50 à 80 € pour une double en fonction de la
période.
Très bien situé dans la ville commerçante à deux minutes de la
cathédrale, cet établissement plus qu’agréable offre une vue sur la
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place Bib-Rambla et même sur l'Alhambra et la Sierra Nevada dès le
3e étage et, ce, jusqu'à la terrasse panoramique du 4e étage où de
petites tables vous permettent de prendre un verre. Le confort est
soigné (ascenseur, wifi, air conditionné, télévision câblée avec canaux
français, matelas accueillant, sèche-cheveux...) et l’accueil tout à fait
chaleureux de José Maria Morales fait vraiment la différence.

 HOTEL MACIÀ MONASTERIO DE BASILIOS***
Paseo de los Basilios, 2 (Genil)
✆ +34 958 817 401
www.maciamonasterio.com
centralreservas@maciahoteles.com
Comptez environ de 55 à 155 € la chambre double, petit déjeuner
buffet compris.
Charmant et confortable hôtel 3-étoiles à proximité de la rivière Genil,
du Paseo del Violon et des Jardins del Salón, cet établissement bien
tenu est apprécié notamment pour des séminaires. Sa particularité :
être partie prenante d’un site historique, un monastère du XVIIe
siècle, construit sur les restes d'un couvent musulman. Disposant d'un
cloître avec jardin, d’un restaurant et d’un parking, ses chambres
s’avèrent très fonctionnelles et agréables.

 HOTEL MONJAS DEL CARMEN***
Plaza de Cuchilleros, 13
(Plaza Nueva)
✆ +34 958 101 619
www.hotelmonjasdelcarmen.com
hotelmonjasdelcarmen@amchoteles.com
A droite depuis Reyes Catolicos, en allant vers Plaza Nueva.
De 65 à 165 € pour une chambre double.
A deux pas de tout et situé dans une rue piétonnière et tranquille, cet
hôtel lumineux inauguré en 2011 propose une décoration sobre, mais
soignée et un patio avec escalier et galerie évoquant une demeure
maure traditionnelle. Sur 3 étages, les 32 chambres décorées dans de
jolis dégradés de gris et de blancs sont plutôt bien insonorisées,
spacieuses, de grand confort et dotées de salles de bains totalement
équipées. Certaines ouvrent des vues sur une rue de passage du

http://maps.google.com/maps?q=loc:37.16772,-3.5944899999999507&z=16
http://www.maciamonasterio.com
mailto:centralreservas@maciahoteles.com
http://www.hotelmonjasdelcarmen.com
mailto:hotelmonjasdelcarmen@amchoteles.com


cortège de la semaine sainte. Accueil multilingue personnalisé.

 HOTEL PALACIO DE SANTA INÉS***
Cuesta de Santa Inés, 9
(Albaicín)
✆ +34 958 222 362
www.palaciosantaines.es
reservas@palaciosantaines.es
Depuis la carretera del Darro, rue montante à gauche en face du pont
de cabrera.
De 65 à 145 € la double standard et de 160 à 300 € pour les suites.
Lové dans un palais du XVIe siècle, c’est un hôtel joliment décoré et
restauré entièrement durant de nombreuses années et connu comme
la maison du Père Eternel, par les peintures du patio attribuées au
disciple de Rafael et Alejandro Mayner. Avec ses 35 chambres, dont 5
suites, c’est un bâtiment avec patio à l'atmosphère très chaleureuse.
La fresque rénovée et la vue des chambres donnant sur l’Alhambra
sont somptueuses. Tout est pensé minutieusement, le service est
irréprochable.

 HOTEL SANTA ISABEL LA REAL***
Santa Isabel la Real, 19
Albaicín
✆ +34 958 294 658
www.hotelsantaisabellareal.com
info@hotelsantaisabellareal.com
Accès autobus C1 à la station Santa Isabel la Real.
Selon la saison et l’option (basique, classique, supérieure et de luxe)
de 85 à 250 €, petit déjeuner buffet compris.
Près du mirador de San Nicolás, cette casa familiale du XVIe siècle,
magnifiquement restaurée, interpelle de prime abord par son patio
boisé phénoménal, son délicieux salon, sa charmante petite terrasse
pour ses points de vue sur le quartier et ses salles (réunion, petit
déjeuner). Tout est très bien agencé, avec vue sur l'Alhambra pour la
« de luxe » et vues sur l'Albacín et le patio pour les autres. On y
appréciera aussi la décoration minutieuse des différentes chambres.

 LOS ANGELES HOTEL SPA****
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Cuesta Escoriaza, 17
(Realejo)
✆ +34 958 221 423
www.hotellosangeles.net
reservas@hotellosangeles.net
Chambre double de 52 à 120 €.
En zone résidentielle au sein d’édifices des années 1960, un grand
hôtel soigné avec beaucoup de marbre possédant 130 chambres
élégantes, confortables, une grande majorité avec balcons. On notera
qu’il bénéficie réellement d’atouts non négligeables : la possibilité de
se garer sans problème dans un garage couvert, un excellent Spa
(avec hammam, bains turcs…) plus un centre de remise en forme et
surtout la seule piscine (plus piscine enfant) en centre-ville digne de
ce nom. Une bonne adresse destinée aussi bien aux groupes et
entreprises qu'aux particuliers.

 AC PALACIO DE SANTA PAULA HOTEL*****
Gran Via de Colón, 31
✆ +34 958 805 740
https://www.espanol.marriott.com
Comptez de 146 à 355 € la chambre double.
La chaîne AC Hoteles a investi l’ancien couvent de Santa Paula pour
créer le 5-étoiles qu’il manquait à Grenade. Globalement, c’est une
réussite aussi bien visuellement que question confort. En tout, 75 très
belles chambres, au décor sobre, mais raffiné, donnant sur l’imposant
cloître ou sur l’extérieur (moins intéressant). L'été, l'hôtel organise des
soirées musicales classiques dont on peut profiter en prenant un verre
dans le café donnant sur le cloître. Même sans être hébergé.

 ALHAMBRA PALACE****
Plaza Arquitecto García de Paredes, 1
(Alhambra, Realejo)
✆ +34 958 221 468
www.h-alhambrapalace.es
reservas@h-alhambrapalace.es
Comptez de 150 à 330 € la chambre double.
Construit en 1910 et inauguré par Alphonse XIII, cet hôtel de style
mauresque, situé sur la colline de l’Alhambra, est comme une grosse
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pièce montée, cataloguée par l'Unesco, posée sur les hauteurs de la
ville. Ce palace offre l’une des plus fabuleuses vues sur Grenade et la
Sierra Nevada et comprend 115 chambres et 11 suites de grand
confort et un service vieille école impeccable. Les salles de réception
sont superbes, la suite royale est digne d’un palais arabe. N’hésitez
pas à rallier sa terrasse à la vue imprenable, ne serait-ce que pour y
boire un verre.

 CASA MORISCA HOTEL***
Cuesta de la Victoria, 9
(Albaicín)
✆ +34 958 221 100
www.hotelcasamorisca.com
info@hotelcasamorisca.com
Entre 130 et 225 € la double ou la suite. Petit déjeuner : 3,50 €.
En montant dans l’Albaicín, près du paseo de los Tristes, c’est dans
une magnifique demeure du XVe siècle, remise à neuf façon « arabo-
andalouse », que l’hébergement s’organise en 14 chambres de rêve
et suites avec belvédère. La décoration et le mobilier sont en parfaite
adéquation avec l’ambiance de palais recherchée, un très plaisant 3-
étoiles à l’accueil personnalisé. Une petite merveille très confortable
qui présente aussi le grand avantage de disposer de belles vues sur
l’Alhambra, ce qui n’est pas le moindre de ses avantages.

 EUROSTAR WASHINGTON IRVING*****
10 Paseo del Generalife
✆ +34 958 217 110
www.eurostarswashingtonirving.com
reservations@eurostarshotels.com
Prix à partir de 110 € mais jusqu'à facilement plus de 300 €.
L’un des plus luxueux de Grenade des années 60, il avait reçu
Gregory Peck et même Brigitte Bardot. Peut-être a-t-il perdu une
partie de son charme XIXe depuis sa réouverture en 2016, mais il
propose aujourd’hui 60 chambres au confort et à la décoration
habituelle pour un 5-étoiles. Avec de multiples références à l’écrivain
américain qui lui donne son nom et auteur notamment des Contes de
l’Alhambra : citations de l’auteur, bibliothèque dédiée. Terrasse
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extérieure avec belles vues.

 HOTEL CASA 1800 GRANADA***
Calle Benalúa, 11
(Plaza Nueva, Albaicín)
✆ +34 958 210 700
www.hotelcasa1800granada.com
info.granada@hotelcasa1800.com
Chambre double standard, de 95 à 250 €.
C’est un carmen du XVIIe siècle transformé en un 3-étoiles de
charme. Assez spacieuses, les 25 chambres disposent toutes de
branchement internet et deux d'entre elles ont vue sur l'Alhambra.
Côté décoration, le style est plutôt baroque avec des lits imposants,
de style portugais, des boiseries au plafond et de belles tomettes au
sol. Quant aux deux suites, elles laissent franchement bouche bée.
Petit bémol toutefois pour les chambres 1, au rez-de-chaussée et la
21, plutôt à éviter. Accueil très professionnel et attentionné, de jour
comme de nuit.

 HOTEL MACIÀ REAL ALHAMBRA****
C/ Mirador del Genil, 2
(Carretera de la Sierra)
✆ +34 958 285 806
https://www.maciarealalhambra.com
centralreservas@maciahoteles.com
Selon la saison et les offres promotionnelles, de 60 à 160 € la
chambre double.
Cet établissement très moderne avec salons, piscine et bains arabes
avec service Spa, restaurant gastronomique, le Daraxa, et jardins a
tout d’un grand, dédié à la fois au tourisme et aux affaires. Les 185
chambres, amples, élégantes et insonorisées, se montrent à l’usage
très fonctionnelles. Le patio avec sa gigantesque photo de l’Alhambra
nous rappelle que le monument pour lequel tout le monde vient dans
la ville n’est qu’à quelques minutes de là…

 PALACIO DE LOS PATOS*****
Solarillo de Gracia, 1
Recogidas
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✆ +34 958 535 790
www.hospes.com
Comptez de 170 à 495 € pour deux personnes, petit déjeuner
compris.
Inauguré en 2005, il est installé dans un palais du XIXe siècle et
propose 42 chambres, situées dans la partie historique ou plus
récente. Toutes décorées minutieusement et équipées du confort
contemporain : parquet en bois au sol, stucs, mosaïques, salle de
bains marbrée. Ses autres plus, le Bodyna Spa & Wellness, espace
de détente, un restaurant réputé et le jardin arabisant avec fontaines
et grenadier centenaire. Seul talon d’Achille, quelques chambres en
entresol peu lumineuses et bruyantes en matinée, à indubitablement
écarter au moment de la réservation.

 PALACIO MARIANA PINEDA****
Carrera del Darro, 9
✆ +34 958 216 158
www.palaciomarianapineda.es
info@palaciomarianapineda.es
Chambre double standard de 65 à 155 €. Petit déjeuner buffet avec
spécialités régionales à partir de 10 €
Résidence de famille de l’héroïne populaire Mariana Pineda, martyre
« libérale », ce palais du XVIIe siècle, avec un patio chargé d’histoire,
est un superbe hôtel-musée. A réserver, 5 jolies chambres décorées
avec plafonds en bois d'époque, mobilier noble et traditionnel et salles
de bains avec azulejos et bains avec hydromassage. Au pied de
l’Alhambra, le confort maximum est au rendez-vous : services à la
carte (beauté, massages, baby-sitting…), TV plasma avec Internet
incorporé et canaux par satellite… Une bonne idée pour un séjour
d’exception.

 PARADOR DE GRANADA****
Real de la Alhambra, s/n
(Alhambra)
✆ +34 958 221 440
www.parador.es
granada@parador.es
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Chambre double à partir de 336 €. Comptez de 15 à 30 € à la
cafétéria-bar du restaurant, ouverte de 11h à 23h.
Installé dans l’enceinte de l’Alhambra, il s’agit d’un ancien palais
Nasride, transformé en couvent de l’ordre des Franciscains, après la
reconquête de Grenade par les Rois Catholiques. Isabelle la
Catholique y fut enterrée, avant de reposer dans la Capilla Real. Ce
séjour de rêve a ses contraintes, un prix plancher très élevé et
l’obligation de réserver en moyenne 6 mois à l’avance. Ces cases
cochées, c’est l’accès à 40 chambres, de merveilleux patios et des
jardins communiquant avec l’Alhambra. Sinon, la superbe terrasse
vous tend les bras.



 APARTAMENTOS SANTA ANA
Calle Puente Cabrera, 9
(Plaza Nueva, Albaicín)

https://www.maciarealalhambra.com


✆ +34 958 228 130
www.apartamentos-santaana.com
reservas@apartamentos-santaana.com
Appartements pour 2 personnes de 59 à 80 € la nuit (environ 420 € à
la semaine). Tarifs dégressifs à la semaine.
Au pied de l’Alhambra, cette entité propose depuis 1999 une sélection
d’appartements de grand confort intégralement fonctionnels ainsi
que des appartements de charme de tailles variables. A noter que
cette offre s’est complétée d’une petite dizaine d’appartements semi-
rustiques avec décoration typique dans l’Albaicín (calle San Juan de
los Reyes, 31), dans une bâtisse historique bien rénovée avec grande
terrasse et vue imprenable sur l’Alhambra. Et d’autres appartements
classiques et confortables, sur la plaza de Cuchilleros, près de la
plaza Nueva

 APARTAMENTOS TURÍSTICOS ALHAMBRA 
Plaza de las Escuelas, 2
(Calle San Juan de los Reyes esquina con Calle Zafra, Albaicín)
✆ +34 958 049 808
www.apartamentosalhambra.es
info@apartamentosalhambra.es
De 60 à 130 € l'appartement (7 studios au total et 4 appartements).
Situés dans le quartier historique de l'Albaicín, ils disposent d'un patio,
d'une piscine dans le joli jardin des propriétaires et de deux terrasses
(l'une bien exposée, l'autre construite en haut de la muraille et de la
tour Zíri, datant du XIe siècle), offrant une vue imprenable sur
l'inévitable Alhambra. A seulement une centaine de mètres de la Casa
de Zafra, ils proposent tout le confort : chambre, coin salon/salle à
manger. Thé et café de bienvenue. Accueil aux petits soins.

 APARTAMENTOS VENECIA
Cuesta Gomérez
Placeta La Miga, 3
(Plaza Nueva)
✆ +34 656 903 057
www.apartamentosveneciagranada.es
apartamentosvenecia@yahoo.es
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Appartement pour 4 personnes (balcon ou terrasse privée) : de 70 à
90 €.
Au pied de l'Alhambra, les appartements sont logés dans un
immeuble charmant, complètement rénové. Confortables, ils sont
parfaitement équipés et dotés d'une jolie déco (sols carrelés, vitraux,
reproductions d'œuvres artistiques, meubles antiques...). Depuis la
terrasse commune, votre regard s'évadera en toute liberté vers
l'Alhambra et l'emblématique quartier de l'Albaicin. Il faut aussi noter
la propreté du lieu et la bonne tenue de l'établissement, ainsi que
l'amabilité de Sergio et de son épouse. Atmosphère plutôt détendue
avec encens et musique d'ambiance.

 CASA CUESTA DEL AGUA - APARTAMENTOS SUITES**
Cuesta Aceituneros, 8-10
(Albaicín)
✆ +34 958 229 581
www.casacuestadelagua.es
info@casacuestadelagua.es
Appartement de 65 à 175 € pour deux personnes. Wifi gratuit.
Réception 24h/24. Parking : environ 20 €.
Edifiée autour d'un lumineux patio traditionnel, elle dispose de 5
appartements pour 2 à 6 personnes, agréables et climatisés. Les
terrasses meublées offrent une vue imprenable sur l'Alhambra. Dotée
d'une décoration rustique, chaque unité bénéficie de poutres
apparentes et de baies vitrées donnant sur la vieille ville de Grenade.
Les salles de bains possèdent bain à remous et douche, les coins
salon sont tout aussi confortables munis d'un canapé et d'une
télévision à écran plat.

 CHARMING ANDALUSIAN HOUSE
1 Calle Naranjo de San Matias
✆ +34 690 174 062
charmingandalusianhouse@gmail.com
Villa entièrement équipée. A partir de 240 € par nuitée, jusqu´à 11
personnes maximum. Propriétaire francophone.
Carmen, andalouse parfaitement francophone, met à votre disposition
une superbe villa idéalement située dans l'ancien quartier juif du
Realejo-San Matias. Meublée, avec une cuisine équipée, cette maison
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andalouse de 300 m2 dispose de 3 chambres, d'une terrasse-
solarium, de salons et d'espaces détente, de plusieurs salles de bain
et d´un jardin. Parfait pour des instants en famille ou entre amis.
Possibilité de parking tout proche pour 15 € par jour.

 GOLONDRINAS DE LA ALHAMBRA
Plegadero Bajo, 8
(Realejo)
✆ +34 602 213 634
www.golondrinasdelaalhambra.com
info@golondrinasdelaalhambra.com
Nuit à partir de 49 € pour un appartement pour deux personnes et 75
€ pour quatre personnes.
Au pied de l’Alhambra, dans une rue tranquille du Realejo, ces dix
appartements constituent une bonne solution pour quelques nuits ou
une semaine : cuisine totalement équipée, murs blancs, beaux sols,
décoration arabo-andalouse. Certains donnent sur le patio, d’autres
possèdent des balcons et même une terrasse privative donnant sur la
sierra Nevada et la ville, pour le plus haut d’entre eux. Antonio, très
sympathique professeur de français, vous renseignera sur la ville.

 VISTA ALHAMBRA APARTAMENTOS
C/ Gloria, 11
(Albaicín)
✆ +34 675 452 233
www.apartamentosvistaalhambra.com
apartamentosvistaalhambra@gmail.com
Près du Paseo de los Tristes.
Studio ou appartement de 69 à 89 € la nuitée pour deux personnes.
Les beaux appartements tout équipés de la sympathique Clara Rico
vous permettront d’être hébergé à des emplacements privilégiés de
Grenade. D’un bon rapport qualité-prix, ces unités sont bien réparties
dans deux édifices anciens bien rénovés, Horno de Vidrio (avec Wifi
et terrasse commune et superbes vues), et Gloria, (une maison maure
richement restaurée dans l’Albaicín). En bref, beaucoup de cachet et
de charme : grosses poutres, marbre, meubles rustiques…

http://maps.google.com/maps?q=loc:37.1737534,-3.5914619&z=16
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Se régaler
Le tapeo, c’est bien le signe identitaire gastronomique de la ville. Si
cette grande tradition andalouse d’accompagnement de l’apéritif s’est
progressivement propagée à toute l’Espagne, Grenade en est
sûrement la capitale. A Grenade, on pourra donc passer allègrement
d’un bar à tapas traditionnel à un salon de thé marocain, d’un
restaurant arabo-andalou à une tasca spécialisée dans les poissons
frits ou à un restaurant gastronomique mettant l’accent sur la cuisine
d’auteur. Vinerías, bodegas, tascas, gastrobars viendront donc
rythmer votre parcours gustatif. Sachant que le cadre contribuera

http://www.golondrinasdelaalhambra.com


aussi à l’attrait de nombreux établissements de la ville. Car quoi de
mieux que de dîner en contemplant les cimes de la Sierra Nevada ou
le jeu des ombres sur l’Alhambra, au coucher du soleil.

Albaicín et Sacromonte
 CARMEN MIRADOR DE AIXA

Carril de San Agustín, 2
✆ +34 958 223 616
www.miradordeaixa.com
info@miradordeaixa.com
Fermé de novembre à la Semaine sainte et le dimanche soir.
Comptez entre 35 et 45 €.
A deux pas du mirador de San Nicolás, face à l’Alhambra, c’est l’une
des meilleures tables du quartier. Elle est installée dans un carmen,
avec amandiers et figuiers. On l’apprécie en terrasse-jardin ou en
salon rustique. Quelques spécialités : chuletón de buey con calabaza
al Pedro Ximénez (côte de bœuf à la courge et au vin doux naturel de
Jerez), brocheta con langostinos sauce douce au Sherry. Les
accompagnements sont tout aussi appétissants que les viandes
(veau…) et le poisson (nombreux plats de bacalao). Très belle carte
de vins.

 PAPRIKA ECO-RESTAURANTE VEGANO
Cuesta de Abarqueros, 3
✆ +34 958 804 785
www.paprika-granada.com
info@paprika-granada.com
Ouvert tous les jours de 13h à 23h30, cuisine au repos de 16h à 20h.
Comptez entre 15 et 30 € à la carte.
Près de la Puerta de Elvira, voici un joli espace pour se régaler de
préparations véganes, sous fond musical jazzy ou flamenco. Avec
comme spécialités, des spaghettis de potiron avec salade, avocat et
parmesan, des pâtes maison avec une sauce au choix ou
un wok de légumes asiatiques, et des truffes de chocolat au dessert.
A déguster en salle ou en terrasse. Cette salle chaleureuse accueille
aussi des expositions mensuelles d’artistes. Service agréable, mais
un peu lent.
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© Paprika Eco-restaurante Vegano

 CASA JUANILLO
Camino del Monte, 81
✆ +34 958 223 094
Environ 25 €.
Depuis 1977, cette petite adresse charmeuse possède des atouts
culinaires plutôt attirants… Les portions sont non seulement assez
copieuses, mais les mets sont préparés avec soin (cuisine familiale).
L’enchaînement pourra se dérouler de la sorte : salade de poivrons
grillés rafraîchissante, tortilla del Sacromonte goûteuse, côtelettes
d’agneau de lait à la braise (de la cheminée en hiver), pisto de
verdura (des maraîchers du tout proche Valparaíso). Autre atout, une
bonne terrasse et vue panoramique imprenable sur l’Alhambra et les
jardins de Generalife.

 CASA TORCUATO
Calle Agua, 20
✆ +34 958 202 818
A partir de 15 € à la carte.
Une adresse authentique et typique au bout de l’Albaicín (près de la
placeta Carniceros), fréquentée, essentiellement, par les gens du
quartier. Grand choix de viandes (spécialités d’aloyau : solomillo), de

http://maps.google.com/maps?q=loc:37.1693374,-3.5854005&z=16
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poissons à la plancha et de plats combinés est à l'honneur ici, tandis
qu'à la succursale, rue Pagés, un bon assortiment de tapas fait bien
l'affaire. Le menu évolue au gré des jours et des saisons. L'été, sur sa
terrasse plaisante, les places sont chères mais, la salade tropicale est
magnifique et le personnel attentionné.

 EL AJÍ
Plaza de San Miguel Bajo, 9
(Albaicín)
✆ +34 958 292 930
Avec des tapas à partir de 15 €. De 20 à 30 € à la carte, 10% de
majoration en terrasse.
Sur une place charmante, cette table correctement tenue jouit d’une
assez bonne réputation en ville pour ses grillades argentines, pâtes
fraîches et salades de saison. Hormis aussi quelques poissons et des
spécialités andalouses ou du monde comme un rafraîchissant
gaspacho à la pastèque (bonne idée) ou un ceviche bien mariné, la
maison sert plusieurs viandes (ibériques ou d’Amérique du Sud) à la
braise. Bien propice à débuter ou finir par sangria et/ou mojito, le
cadre est plaisant et la terrasse relaxante. Service assez attentif.



 EL TRILLO RESTAURANTE
Callejón Aljibe del Trillo, 3
✆ +34 958 225 182

http://www.estrellasdesannicolas.es
http://maps.google.com/maps?q=loc:37.1798007,-3.5933732&z=16


www.restaurante-eltrillo.com
trillorestaurantegr@gmail.com
Fermé le lundi hors saison, comptez environ 30 à 35 € à la carte.
Non loin du Mirador de San Nicolás, c’est un lieu qui jouit à juste titre
d’une bonne réputation. Ses spécialités combinent produits andalous,
savoir-faire maison et souci de la présentation. A tester avec des
artichauts sautés au jambon, du sanglier accompagné de riz et
champignons ou de la morue à la plancha et aux haricots. Sans
oublier les desserts maison. On l’appréciera dans l’ambiance intime
du joli salon avec cheminée ou en terrasse-jardin, un havre de paix.
Bonne cave avec aussi des vins de la province de Grenade et service
aux petits soins.

 ESTRELLAS DE SAN NICOLÁS
C/ Atarazana Vieja, 1
(Mirador de San Nicolás, Albaicín)
✆ +34 958 288 739
www.estrellasdesannicolas.es
info@estrellasdesannicolas.es
Ouvert tous les jours. A la carte : environ 45 €.
Située dans la maison de famille de Enrique Morente, grand chanteur
de flamenco granadino, avec vues sublimes sur l’Alhambra : difficile

http://www.restaurante-eltrillo.com
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de faire mieux. Et la cuisine est à la hauteur. Avec au menu, des
assiettes de mets élaborés, salmorejo, salade exotique et quelques
suggestions, mais d’autres saveurs andalouses valent le détour
comme le cochon de lait confit, la purée de pommes de terre et le
sauté de poires à la sauce harissa, la paella aux fruits de mer, poisson
et homard. Carte des vins en accord avec la cuisine proposée.

 MIRADOR DE MORAYMA
Pianista García Carrillo, 2
(Albaicín)
✆ +34 958 228 290
http://miradordemorayma.com
info@miradordemorayma.com
Fermé le dimanche en été, le soir seulement le reste de l’année.
Comptez environ 40 € à la carte.
Installée dans un authentique carmen, cette table offre une vue
admirable sur l’Alhambra. Mais pas que. Prestance, somptueux
jardins, salons nobles avec mobilier d’époque, pièces d’archéologie et
jolies céramiques... contribuent à son charme mais sa réputation
repose aussi sur sa bonne cuisine exclusivement bio. On y testera
notamment le salmoreio frais, les salades, remojón, accompagnée de
morue et d’orange, le pipirrana, avec asperges croquantes au jambon
ou la typique tortilla du Sacromonte. En dessert, des pâtisseries
d’inspiration arabo-andalouse.

 RUTA DEL AZAFRÁN
Paseo del Padre Manjón, 1
✆ +34 958 226 882
www.rutadelazafran.es
reservas@rutadelazafran.es
Ouvert tous les jours. Comptez environ 35 €. Réservation conseillée
pour dîner en terrasse.
Au début du très plaisant paseo de los Tristes, en terrasse ou en
salle, cette adresse renommée sert une carte ensoleillée par les
parfums des trois cultures, chrétienne, juive et musulmane. Héritage
réinterprété et modernisé : filet de loup à la noix de coco, pastilla au
poulet, tataki de thon rouge, turban de bar et courgettes. En dessert,
tentez le gâteau au rhum à la crème de mascarpone et à la mousse

http://miradordemorayma.com
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de café. On recommande un passage le soir pour bénéficier d’une vue
magnifique sur l’Alhambra illuminée. Bonne sélection de vins locaux et
bio.

Alhambra et Realejo
 ALBAHACA

Plaza Campillo Bajo, 5
✆ +34 958 224 923
www.restaurantealbahaca.es
Fermé le dimanche soir et le lundi. Comptez environ 30 €.
Près de l’église Santo Domingo et de sa jolie place, des efforts sont
faits, tant au niveau du cadre que des préparations. Dans un décor
soigné et un rien précieux, avec pourtant cuisine à vue, se succèdent
des assiettes bien présentées et confectionnées avec savoir-faire :
quelques plats un peu recherchés dont un pastel d'aubergines et
d’autres plus andalous ou pas (truite sauce orange). Le service est
agréable et très rapide, surtout en ce qui concerne le menu. Seule
fausse note : une carte des vins assez banale. A découvrir avec son
chacun ou sa chacune.

 CARMELA RESTAURANTE
Calle Colcha, 13
✆ +34 958 225 794
www.restaurantecarmela.com
Ouvert tous les jours, du petit déjeuner au dîner. Plats de 8 à 18 €.
C'est en 2012 que Pepe, le propriétaire a ouvert cette table
dynamique, en lieu et place de l'ancien bar Nostrum. Dans une petite
salle intérieure conviviale ou en terrasse, avec de hauts tabourets,
vous pourrez apprécier des spécialités cordouanes et grenadines
comme des albondigas de bacalao, boulettes de morue ; des gambas
à la crème de poireaux ; du jambon de Trevélez, l'un des meilleurs de
l'Alpujarra ; des faux-filets au Pedro Jimenez ; ou encore la grande
spécialité maison, la croquette au boudin, à tester absolument. Régal
garanti.

 CARMEN SAN MIGUEL
Plaza Torres Bermejas, 3
✆ +34 958 226 723

http://maps.google.com/maps?q=loc:37.171373,-3.597031&z=16
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www.carmensanmiguel.com
paqui@carmensanmiguel.com
Comptez environ 45 € à la carte, sans les vins.
A deux pas de l’hôtel Alhambra Palace, plus encore que sa nouvelle
cuisine andalouse cependant bien élaborée et raffinée, sa vue
exceptionnelle sur Grenade et la Sierra Nevada a fait sa réputation.
La galerie vitrée de sa salle rustique ou la très plaisante terrasse verte
de ce carmen permet de jouir d’un spectacle permanent. Il est
préférable de venir le soir, lorsque la ville est illuminée pour être servi
par des maîtres d'hôtel, toujours de bon conseil quant aux bons mets
du jour et aux vins de la région, les plus intéressants. Une bonne note.

 DISLOQUE 
17 Calle Varela
✆ +34 858 71 54 06
africa@grupoitem.net
Ouvert de 13h à minuit. Fermé le lundi. Cuisine à la braise et paellas
maison. Vins régionaux. Entre 20 et 30 €/personne.
Située à deux pas de la rue Navas, voici une adresse avec ambiance
locale, en retrait de l'effervescence touristique. Africa, la propriétaire,
vous invite à déguster les spécialités de la maison élaborées avec des
produits frais : viandes et poissons à la braise, paellas, fromages
et charcuterie de la Sierra Nevada, accompagnés de vins régionaux.
Possibilité de manger en extérieur sur la Place Cano. Avant le repas,
vous pourrez prendre l´apéritif au bar La Tarara, à l'angle, qui offre
des tapas de style gourmet avec une grande sélection de vins.

 LAS TITAS
Paseo de la Bomba, s/n
✆ +34 958 120 019
Ouvert tous les jours, de 8h à 1h du matin, 2h le week-end. De 8 à 15
€ pour les tapas extras.
Il fait référence aux deux « taties » qui tenaient ce kiosque sur le bord
du fleuve Génil, près du paseo del Salón. Et c’est un établissement
qui a toujours beaucoup compté dans le cœur des habitants qui
l’appréciaient pour sa terrasse-jardin attirante, surtout avec ses
brumisateurs en été ; sa salle de style Belle Époque et ses belles
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photos du Grenade d’antan et ses salons de réception. Les tapas y
sont appétissantes et la cuisine se défend bien aussi côté repas
complet : salade à la perdrix, aloyau de bœuf ou de porc ibérique,
dorade a la espalda...

 LA MIMBRE
Paseo del Generalife
Bosques de la Alhambra, s/n
✆ +34 958 222 276
www.restaurantelamimbre.es
informacion@restaurantelamimbre.es
Ouvert tous les jours. Repas à partir de 25 €.
Comme elle est proche de l’Alhambra, qu’elle dispose d’une terrasse
ombragée, mais aussi de salons tout à fait typiques, c’est logiquement
un lieu très fréquenté par les touristes qui viennent y goûter sa cuisine
traditionnelle et régionale. On peut toutefois s’y restaurer de façon
convenable et à un prix raisonnable. Les brochettes de poisson sont
correctes, le plat de l’Alpujarra, composé de grillades et de
charcuteries est bien garni et les desserts faits maison sont variés. On
peut s’y arrêter boire un verre à l’heure du repas, il y aura de la tapa.

Centro et Camino de Ronda
 BABEL WORLD FUSION

Calle De Elvira, 40
✆ +34 958 227 896
Ouvert tous les jours, de 12h30 à 2h. Comptez environ 15 € avec les
boissons.
Au pied de l’Albaicín, ce bar qui affiche le « multiculturalisme »
connaît un vif succès chez les Erasmus et les jeunes voyageurs. Sur
fond de musique ethno-électro et dans un décor avec portraits de
bourlingueurs nomades, il présente une carte de tapas du globe,
Espagne, Moyen-Orient, Asie, Amérique latine… dans laquelle il y
aura des hamburgers du monde, des papillotes variées, du riz noir à
la seiche, des kebabs de poulet, des thaï noodle ou de la mutabal,
crème d’aubergines. Pour plonger dans une ambiance un peu
différente, mais sonore.

 BODEGA CASTAÑEDA

http://www.restaurantelamimbre.es
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C/ Almireceros, 1
(Plaza Nueva)
✆ +34 958 226 362
Ouverte tous les jours. Tapas de 6 à 10 €.
Elle fut, paraît-il, malfamée dans les années 80. Les temps ont bien
changé et c’est aujourd’hui le bar à tapas incontournable et
indémodable, qui réunit locaux et touristes. Son local typique, son
long comptoir toujours très animé par des serveurs enjoués
contribuent à maintenir l’institution. Qui a aussi des valeurs sûres côté
gustatif. Les plats à partager sont monumentaux, les préparations et
les bocadillos, sandwichs, satisfaisants et le vermouth, à l’amertume
inimitable, reste parmi les valeurs sûres, à accompagner d’un
gaspacho maison.

 LA BODEGA DE ANTONIO
Calle Jardines, 4
✆ +34 958 252 275
Fermeture annuelle en août. Comptez environ 25 €.
Beaucoup de poissons frais et de spécialités de fruits de mer pour
cette adresse extrêmement plaisante, essentiellement fréquentée par
des gens du quartier, autour de la plaza trinidad, et des connaisseurs.
Le menu du jour, avec de bons plats de cuisine andalouse et
galicienne, est servi dans le patio et deux plats valent
indiscutablement le détour : le pulpo gallego et les salades de
laitues aliñadas. Logique, il faudra vraiment y passer en tout début de
semaine et de soirée, car le reste du temps, le restaurant est toujours
archi-complet.

 BOTÁNICO
Málaga, 3
✆ +34 958 271 598
Ouvert tous les jours. A la carte à partir de 15 €.
Face au Jardin botanique de la faculté de droit, c’est un bar-restaurant
moderne au décor orangé épuré avec une petite terrasse. La cuisine
égrène à toute heure des préparations du marché avec des plats
minimalistes élaborés vaguement façon nouvelle cuisine (ragoût de
poisson, aubergines farcies), de nombreuses salades et de
nombreuses assiettes végétariennes d'inspiration mondiale, la carte
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change d’ailleurs tous les jours. Musique d’ambiance branchée et
expositions très art contemporain. Dans son coin-lecture, la plupart
des flyers pour les soirées. Tendance.

 CAFÉ FÚTBOL
Plaza Mariana Pineda, 6
✆ +34 958 226 662
www.cafefutbol.com
Ouvert tous les jours de 7h à 1h sans interruption. Accès wi-fi.
Fondé en 1922 après avoir été un dépôt de lait depuis 1903, il reste
l’une des références en matière de douceurs depuis quatre
générations. On appréciera sa décoration Belle Epoque pour
l’intérieur et sa grande terrasse, rafraîchie en été et chauffée en hiver.
S'il fait chaud, on essaiera l’excellente Copa Fútbol aux noix, turrón et
liqueur d'amaretto ou son fameux leche rizada, lait, glace et cannelle.
Mais la grande spécialité de la maison reste le chocolate con churros,
à consommer sans modération, plutôt l'hiver, sauf pour les accros.

 CAFÉ OUM KALSOUM
C/ Jardines, 17
Entre les Plazas de Trinidad et de Menorca
Comptez environ 15 € pour un tapeo.
C’est la bonne adresse pour mélanger tapeo andalou et bonnes
spécialités marocaines, bien concoctées. L’ambiance y est plutôt
intimiste, avec lumières tamisées, comptoir accueillant, banquettes
douillettes devant de petites tables basses et bien sûr photos en noir
et blanc de Oum Kalsoum, la diva égyptienne donnant son nom au
bar. Il y aura, sous forme de plats ou de tapas, du caviar d’aubergine,
du houmous, des falafels, mais aussi des tajines et du couscous aux
légumes. En revanche, si vous souhaitez un grand tajine, il faudra le
commander à l’avance.

 CAFÉTERIA ALHAMBRA - CHURRERIA
Plaza de Bib-Rambla, 27,
✆ + 34 958 52 39 29
http://cafeteria-alhambra.com
info@cafeteria-alhambra.com
Ouverte tous les jours, de 8h à 21h.
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Considérée comme l’une des meilleures churrería de Grenade, elle ne
désemplit quasiment pas. Sa situation sur la place Bib Rambla y est
sûrement pour quelque chose, mais pas seulement. Les portions de
churros, des porras plus exactement, sont carrément copieuses, mais
savoureuses à souhait et accompagnées du chocolat bien épais, tel
qu’on l’aime. Total, il faudra jouer des coudes à l’intérieur et faire avec
le bruit qui va avec le succès, sinon la grande terrasse vous tend les
bras.

 CASA COLÓN
Ribera del Genil, 2
✆ +34 958 250 600
Environ 25 €.
Avec son cadre net et élégant, sans décoration excessive, de
nombreuses fenêtres permettant le contact visuel extérieur et un
piano dans un coin, il attire une clientèle toujours bien sur elle.
Installée sur des tabourets en terrasse, au comptoir ou en tables, elle
se laisse aller à partager quelques plats de fruits de mer ou des
incontournables andalous (salmorejo et solomillo), préparés et servis
avec application. Exactement le type d’adresse « bar moderne et
noble », jusqu’aux toilettes avec évier en cuivre martelé, à s’échanger
sur les réseaux sociaux.

 CENTRO DE GRANADA RESTAURANTE ASADOR
Plaza Bib-Rambla, 9

http://www.cafefutbol.com


✆ +34 958 520 228
www.restaurantecentro.com
info@restaurantecentro.com
Ouvert tous les jours de 11 à 23h30, service ininterrompu. De 25 à 30
€ à la carte.
Cette rôtisserie est une référence en matière de qualité, de fraîcheur
et de préparation des produits. Que l’on dégustera en terrasse d’été,
très agréable, ou dans les grandes salles élégantes avec belle cave à
vue et comptoir à tapas. Hormis les bonnes grillades de viande à la
braise, accompagnées de diverses sauces, poivre vert,
champignons..., on goûtera avec plaisir aux aubergines frites au miel,
aux multiples soupes légères et aux piononos, pâtisserie locale très
savoureuse.

 CHIKITO RESTAURANTE
Plaza del Campillo, 9-11
✆ +34 958 223 364
www.restaurantechikito.com
info@restaurantechikito.com
Fermé le mercredi et Noël et jour de l’an. De 25 à 40 € en restaurant,
à partir de 12 € avec des tapas au bar.
Là se réunissaient des intellectuels comme García Lorca et malgré la
disparition de son chef historique Antonio Torres, sa cuisine
andalouse maintient le bon cap : remojón granadino, salade de morue
à l’orange, délicieux foie gras au Pedro Ximenez sur lit de pommes
confites, puis goûteuse queue de taureau ou solomillo de ternera
nazarí, filet de veau aux raisins. Au bar, on pourra tester les
quisquillas de Motril, petites crevettes, sous la photo des supporters,
dont Mc Enroe, Placido Domingo, Madonna et même les astronautes
de Discovery.

http://www.restaurantecentro.com
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 LA CUCHARA DE CARMELA
1 Paseo de los Basilios
✆ +34 958 81 50 07
www.lacucharadecarmela.com
info@lacucharadecarmela.com
Du lundi au dimanche de 8h à minuit. Cuisine ouverte de 12h à minuit.
Sans gluten disponible. Plats entre 10 et 20 €.
Située dans un bâtiment emblématique de Grenade, près du Río
Genil, La Cuchara de Carmela offre une carte aux saveurs grenadines
et respectueuses des traditions culinaires. Qui vous permettra de
compléter votre expérience culinaire de la région. Vous pourrez vous
installer dans un salon accueillant ou sur la grande terrasse et
déguster ensuite des plats traditionnels ou choisir les suggestions du
marché. On recommande la ensaladilla rusa, les huevos rotos con
papas y virutas de jamón, les pavías de bacalao ou el Rabo de toro
estofado.

 EL CLAUSTRO
AC Palacio de Santa Paula Hotel
Gran Vía de Colón, 31
✆ +34 958 805 740
Prix moyen à la carte : à partir de 55 €.
C'est sur le cloître du palais Santa Paula que s’ouvre la terrasse de ce
restaurant où Juan Andres Morilla, cuisinier multi primé, donne sa
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vision de la cuisine andalouse. A savoir une réinterprétation de la
tradition, en portions dégustations : huîtres au gin tonic et perles de
concombre, esturgeons laqués sur purée de topinambour et petits
supions, cochinillo, cochon de lait, sur réduction de pommes de terre,
soupe de fraises à la vanille... De la France, il a notamment ramené
certaines sauces, une touche de beurre et l’attention pour le foie gras.

 EL PESCAITO DE CARMELA
12 Calle Marqués de Gerona
✆ +34 958 25 57 97
www.elpescaitodecarmela.com
info@elpescaitodecarmela.com
Cuisine ouverte de 12h à minuit. Sans gluten disponible. Plats entre
9,90 € et 25 € environ.
Dans cet établissement, vous pourrez déguster aussi bien les
traditionnelles tapas y frituras de pescado, que les délicieux riz ou
fruits de mer du littoral. Situé à côté de la place Bib Rambla et de
l'entrée de la place principale de la Cathédrale, il propose une très
bonne sélection de poissons dans un environnement agréable pour
prendre son temps. On vous recommande les croquetones de gamba
o bacalao, les tortitas de camarones, la mariscada ou encore el arroz
con bogavante. A savourer en salle ou en terrasse, sur une rue
piétonnière.

 GASTROBAR SIBARIUS
Plaza Bib-Rambla, 20
✆ +34 958 222 796
www.restaurantesibarius.com
info@restaurantesibarius.com
Ouvert tous les jours, cuisine ouverte de midi à minuit. A partir de 50
€.
Le concept de cet établissement, la fusion entre la cuisine
méditerranéenne du marché et la nikkei, de la communauté japonaise
au Pérou. L’établissement au look contemporain, sur deux étages,
avec mezzanine et terrasse accueillante propose une expérience
gastronomique inédite, avec de nouvelles saveurs et à base
d’ingrédients frais et naturels : huîtres, sushi, œufs brouillés au foie
gras, tempura de légumes, poulpe à la parrilla et saveurs asiatiques,
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ris d’agneau de la Sierra de Segura. De quoi satisfaire les
gastronomes les plus exigeants.

 IRREVERENTE
Calle Jáudenes 1
angle Plaza de la Alhóndiga
✆ + 34 958 05 46 59
http://lamilagrosairreverente.com
lamilagrosagrx@gmail.com
Fermé le dimanche. Comptez environ 30 € sans les vins dans les
espaces assis. Une quinzaine d'euros à la barra.
Aux fourneaux, Nicolás Sánchez Chica, souvent en tête des concours
culinaires, a donné une tonalité cuisine d’auteur et de marché à
l’ancienne cafeteria Milagrosa. A découvrir via une carte courte avec
salades fraîches et copieuses comme la Milagrosa, grosse boule dont
on découvrira, petit à petit, chacun des ingrédients ou les viandes
cuites a la brasa et au charbon d’olivier, notamment la vaca pajuna,
vache autochtone et sa sauce à l’ail ou au roquefort. A déguster en
espace intérieur ou sur une jolie terrasse tranquille, sous les parasols
et les orangers.

 LOS DIAMANTES I
C/ Navas, 28
✆ +34 958 227 070
www.barlosdiamantes.com
Ouvert tous les jours. Comptez environ 10 € pour une ración.
Ouverts en 1942, ces « diamants » de la calle Navas continuent à être
l'un des hauts lieux du tapeo grenadin, pris d'assaut dès son
ouverture. Fort logiquement, il sera difficile de s'y faire une place le
long de la grande barra et ne pas songer à s'asseoir à l'une des
quelques très rares tables. Au programme, une ambiance survoltée
qui n'empêche pas un service très efficace dans la gestion des
boissons, des tournées de tapas gratuites et des commandes. Et au
menu, des poissons et des fruits de mer pour l'essentiel,
accompagnés d'une caña ou d'un verre de blanc.

 LOS MANUELES
Calle Reyes Católicos, 61

http://maps.google.com/maps?q=loc:37.1754972,-3.6014863000000332&z=16
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Plaza Nueva
✆ +34 958 224 631
www.losmanueles.es
info@losmanueles.es
Menu du jour à environ 14 €, à la carte environ 25 €.
Créée en 1917, cette taverne est devenue un peu touristique, mais
reste appréciée des granadinos et demeure un bon endroit pour se
restaurer ou grignoter. Au rayon spécialités, on goûtera au gaspacho
andalúz ou au salmorejo, de bon niveau, aux plats typiques de
l’Alpujarra plus roboratifs et surtout à la fameuse tortilla del
Sacromonte qui ne fait pas toujours l’unanimité. Pour cela, on
s’installera au bar du rez-de-chaussée avec terrasse ou dans un salon
plus élégant, à l’étage. Et pour être plus au calme, on ira à l’autre
Manueles, calle Monjas del Carmen.

 MESÓN ALEGRÍA
4 Calle Moras
✆ +34 958 04 91 71
www.mesonalegria.com
info@mesonalegria.com
Environ 15 € par personne à la carte. Menu avec boisson à partir de
25 €.
Ouvert depuis 1995, cet établissement de grande tradition est réputé
pour la qualité de ses grillades. On y mange des produits de qualité
qui sont cuisinés avec un four au charbon, ce qui donne un goût
unique. Les plats les plus réputés sont, chuletón de buey a la piedra,
côte de bœuf ; chulletillas de cordero, côtelettes d’agneau ; bacalao a
la brasa, papillotes de morue ; mollejas de cordero, ris de veau ;
pimientos del padrón y huevos con jamón. Le tout est accompagné
par une bonne sélection de vins et servi par une équipe
professionnelle.

 OLEUM
C/ San Antón, 81
✆ +34 958 295 357
www.restauranteoleum.com
A partir de 15 € au bar. A partir de 30 €, sans les vins au restaurant.
L’établissement de Gregorio García, secondé par son fils, s'est donné
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comme mot d’ordre la cuisine élaborée via les techniques avant-
gardistes, tout en faisant la part belle à la qualité des produits. Pari
gagné dans les 2 espaces : un gastrobar à tapas et un restaurant
chic. On pourra par exemple les huevos roto, lomo, le pulpo tendre
avec oignons frais, patates chaudes et paprika ou le carpaccio
de presa ibérica, morceau de porc de choix, et foie à l’huile de truffe,
divin, le mi-cuit de canard, sans oublier l’agneau rôti segureño, une
valeur sûre de la maison.

 RESTAURANT LOS PATOS
Palacio de los Patos
Solarillo de Gracia, 1
(Plaza de Gracia-Recogidas)
✆ +34 958 535 790
www.hospes.com
Comptez au moins 45 € à la carte, sans les vins.
C’est le restaurant de l’hôtel du même nom. Qui propose une table de
grande tenue, aussi bien côté cuisine que côté service ou cadre.
Puisqu’il est installé dans une galerie moderne avec fontaine donnant
le jardin extérieur avec terrasse. On y testera par exemple le ballet
risotto d’oursin spectaculaire, sur lit de gros sel blanc, ris de veau aux
champignons de saison, canard sauvage colvert à la poire ou poisson
selon arrivage (comme un San Pedro au four et sa polenta) avant de
finir par un coulant de chocolat, sauce orange amère… Une cuisine
d’auteur innovante.

 LA GRAN TABERNA
12 Plaza Nueva
✆ +34 958 22 88 46
Ouvert tous les jours. 1 boisson avec tapas offerte entre 2 et 3 euros.
Tapas et plats à la carte. Produits régionaux.
Une taverne conviviale, au pied de la Cuesta de Gomérez, qui vous
invite à la dégustation de produits de la région : fromages, pâtés,
jambon ibérique, tortilla, salades. Une variété importante de
« montaditos » est disponible ainsi qu'une sélection de bières
artisanales et de vins régionaux. Tout est fait maison avec des
produits du terroir. Et dans le respect de la tradition grenadine, une
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tapa vous sera offerte avec chaque boisson. Osez les plats plus
élaborés comme le poulpe à la galicienne. Une étape idéale après la
visite de l'Alhambra.

© La Gran Taberna

 TABERNA CASA ENRIQUE
Calle Acera del Darro, 8
✆ +34 958 255 008
Ouverte le soir à partir de 20h30. Comptez une dizaine d’euros pour
un tapeo.
Attention, endroit mythique. Vous entrez ici dans une taverne fondée
en 1870 et occupant à ce titre le rang de numéro trois des tavernes
les plus anciennes d’Andalousie, également surnommée el Elephant,
dont vous verrez l’effigie à l’entrée. Et qui aurait été fréquentée par
García Lorca lui-même. C’est l’occasion de faire un saut dans le
temps en dégustant sur le petit espace-bar, un vin de la région de
Grenade ou de Cadix (plus de 100 références), accompagné de
charcuteries ibériques, d’anchois préparés maison, de tomates bio ou
de très bons fromages locaux.

 TABERNA PUERTA DEL CARMEN
Plaza del Carmen, 1
✆ +34 958 223 737

http://maps.google.com/maps?q=loc:37.1728488,-3.5997107000000597&z=16
http://maps.google.com/maps?q=loc:37.17383596375234,-3.5988539883433077&z=16


http://puertadelcarmenrestaurante.com
reservas@puertadelcarmenrestaurante.com
Ouvert tous les jours, comptez 40 € sans les vins au restaurant, de 15
à 20 € pour un tapeo au bar.
Dans cette taverne au look de bar chic, en face de la mairie, on
s’installe sur l’une des petites tables qui courent le long des baies
vitrées ou à la barra, espaces pris d’assaut le week-end. Au menu,
des produits de bonne qualité, avec des spécialités comme les
artichauts au foie gras ou les petites fèves, habitas, avec jambon et
foie gras. Beaux assortiments de charcuterie ou de fromages, à
déguster à la barra, à moindre coût. Service un peu plus lent quand il
fait le plein.

 TABERNAS SALINAS
C/ Elvira, 13
(Plaza Nueva)
✆ +34 958 221 411
salinas@tabernassalinas.com
Ouvert tous les jours de 12h30 à 1h (2h en fin de semaine). A partir
de 15 €.
Sa jolie décoration fait la part belle aux boiseries et briques rouges
joliment éclairées. Solomillo de buey (filet de bœuf), presa ibérica,
secreto ibérico (pièce de porc ibérique), revueltos de morcilla (œufs
brouillés au boudin), rabo de toro (queue de taureau), tabla
d’embutidos (planche de charcuteries) font partie des valeurs sûres de
cette maison aux différentes succursales dans le quartier. La cuisine
du jour procure aussi la joie de goûter à des viandes à la braise. Une
certaine constance au niveau de la qualité et de la bonne ambiance.

Faire une pause
Pour les after, tout le monde s’accorde à rallier les chucherrías de la
Plaza Bib-Rambla, qui accueillent aussi les pauses gourmandes,
merienda, goûter, à d’autres heures, pour le traditionnel chocolate con
churros, qui pourra jalonner toute la journée, notamment en hiver.
Autre particularité de la ville à l’heure de s’assoir boire un verre, ses
nombreuses tetería. Des salons de thé de style arabo-andalou où l’on
peut passer l’après-midi, assis sur des banquettes ou de petits
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tabourets, dans un cadre agréable à l’atmosphère feutrée en
commandant une infusion mélangée, un thé parfumé, un café racé, un
batido fruité, sorte de milk-shake, tout en dégustant une pâtisserie
orientale. C’est dans la calle Caldería Nueva et dans la calle Caldería
Vieja que l’on en trouvera le plus grand nombre.

 CANDELA
Calle Santa Escolástica, 8
✆ +34 958 227 010
Avec sa fresque gitane peinte sur son mur extérieur, c’est l’un des
bons cafés du quartier de Realejo.
Un tout petit bar à vin parfait pour les rencontres, les discussions et le
grignotage. On accroche sa veste ou son sac à des petits crochets
situés sous le bord du comptoir et l’on demande du vin blanc de la
Rueda, servi dans un verre spécialement conservé au frais. La carte
des en-cas est sympathique, montaditos, tartines chaudes…,
l’ambiance y est toujours détendue et la musique relaxante. Difficile
d’y passer sans souhaiter y revenir.

 GRAN CAFÉ BIB-RAMBLA
Plaza Bib-Rambla, 3
✆ +34 958 256 820
www.cafebibrambla.com
centenario@grupobibrambla.com
Tous les jours de 8h à minuit (22h de novembre à mars).
Sur la plaza Bib-Rambla, il fait le plein dès potron-minet pour servir les
petits déjeuners, faits de tostadas et aussi de chocolate con churros.
Et en journée, il profite de l’activité incessante dans les rues
piétonnières alentour pour fournir une étape reposante, dans un joli
décor intérieur de bois et de vitraux ou en terrasse d’été. Au son des
gazouillis des oiseaux de la place et dans un joli cadre arboré, on
pourra alors opter pour une glace, des pâtisseries maison ou le leche
rizada, lait à la cannelle et au citron, qui font partie des valeurs sûres.

 LOS ITALIANOS
Gran Vía de Colón, 4
✆ +34 958 224 034
Face à la cathédrale.
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De mars à mi-octobre : de 9h à minuit.
Depuis 1936, ce temple de la glace artisanale italienne sert de point
de ralliement aux gourmands de la capitale. Auxquels se sont
adjoints, l’été 2010, Michelle Obama et son staff, reçus par tout le
personnel en chemisier blanc. Une fois dans la place vous pourrez
commander petits pots et cornets : noisette, Málaga – oui, avec les
raisins secs –, Jerez, turrón, marron glacé... excellentes cassates, les
reines de la nuit, des coupes, comme la merveilleuse Cuore Amargo,
et tartes glacées ou horchatas et granizadas, et d’autres recettes
exclusives à découvrir.

 MONASTERIO DE SAN BERNANDO
Calle Gloria, 2
(Carrera del Darro)
✆ +34 958 227 892
De 9 à 16 € le kg.
De nombreuses douceurs préparées avec la grâce de Dieu : rosquitos
à l’anis, pastas de almendras, hojaldrines, nevaditas, montecados,
bollitos de mazarpán pour n’en citer que quelques-unes. Egalement
des assortiments. Ne vous attendez pas à une boutique. Vous devez
sonner à gauche d'une petite ouverture en bois et indiquer que vous
voulez acheter des gâteaux, la guérite s'ouvre et vous serez
servi. Tentez votre chance aussi au Couvent Santa Catalina de Zafra.

(se) faire plaisir
A Grenade, les boutiques et les commerces sont généralement
ouverts de 10h à 14h et de 17h à 20h30, avec parfois une heure de
décalage le soir, lors des mois d’été les plus chauds. Les centres
commerciaux comme le Cort Inglés ouvrent en général de 10h à 22h,
sans interruption. Les soldes d'hiver commencent quelques jours
après les Reyes (6 janvier) et les soldes d'été vers début juillet. C’est
la zone du Centro qui concentre le plus grand nombre de commerces
dans la ville. Les rues les plus commerçantes étant la Gran Vía de
Colón et Reyes Católicos, dans lesquelles vous trouverez quelques-
uns des commerces les plus anciens de la ville et les grandes
enseignes. Pour rallier l’hyper Nevada Shopping, il faudra vous rendre
à Armilla, dans la banlieue de Grenade, bien desservi depuis le
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centre.

 NEVADA SHOPPING
Av. de las palmeras, 75
Armilla
✆ + 34 958 553 422
www.nevada.shopping/es
A environ 7 km au sud de Grenade par la E-902/A-44, sortie A-44/E-
902 en direction Armilla/Motril. Bus : 359.
Centre commercial : ouvert du lundi au samedi, de 10h à 22h, jusqu'à
minuit pour la zone de loisirs.
En entendant le nom on peut penser oxymore, mais en prenant la
route vers la Sierra Nevada, difficile d’échapper à la silhouette
massive de cet hyper centre commercial de 60 000 mètres carrés,
ouvert en 2016 et devenu une référence en matière d’achat dans
toute l'Andalousie orientale. On y trouvera bien évidemment tout ce
que l’on peut souhaiter acheter dans un supermarché puisque le lieu
se targue d’héberger plus de 180 marques espagnoles et étrangères,
réparties sur 240 boutiques. Mais aussi des restaurants, des cinés et
de temps en temps des concerts avec DJ.

 LA ALCAICERIA
Ouverte tous les jours de 10h à 22h. Fermée le dimanche à 15h en
juin-juillet et le dimanche, du 6 janvier au 19 mars.
La réplique actuelle de ce qui fut l’un des plus importants marchés de
la soie, n’occupe que la moitié de l’ancien espace et a été reconstruite
au XIXe dans un style romantique et néo arabe, après l’incendie qui la
détruisit en 1843. Plus petite, plus moderne et moins flamboyante, elle
abrite aujourd’hui de très nombreuses petites boutiques d’artisanat
local, comme la céramique de Fajalauza, les incrustations sur bois, le
travail du cuir et les luminaires. On y accède par la place Bib-Rambla
et l’on s’aventure dans l’entrelacs de petites ruelles.

 LA BOVEDA DE LA UNIVERSIDAD
Plaza de Isabel la catolica, 4
✆ +34 958 224 676
https://tienda.ugr.es
Ouverte du lundi au vendredi de 9h à 20h, et le samedi matin.
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Depuis 2016, ce « coffre » de l’université offre toute une série de
productions réalisées par d’anciens élèves de l’université de Grenade.
Avec de nombreux rayons consacrés à la littérature, mais aussi à la
décoration et aux vêtements. Ces derniers se proposant de valoriser
le patrimoine culturel de la ville via céramiques, tissus, éventails ou
sacs à dos en toile reprenant des dessins du Jardin botanique. Ou
des tee-shirts et même des grenouillères, à l'effigie de l'école.

 CÁNDIDO PUERTO
C/ Salamanca, 13
✆ +34 958 254 995
www.mantones.com
info@mantones.com
Ouvert du lundi au vendredi, de 10h à 13h30 et de 17h30 à 21h l'été,
1/2h plus tôt l'hiver. Le samedi de 10h à 14h.
On s’arrêtera volontiers devant cette jolie boutique au look de boudoir
ne serait-ce que pour le plaisir des yeux. Et la promesse se maintient
à l’intérieur, car cette petite entreprise familiale ouverte en 1945
propose de fort jolies choses, des châles de qualité, de belles
mantilles, des éventails, des accessoires de coiffure et de nombreux
bijoux. Carmen et Estrella vous conseilleront avec gentillesse. Et peut-
être repartirez-vous avec le petit mouchoir de l'année, une réalisation
régulière depuis l’ouverture de la boutique.

 ALJIBE SAN MIGUEL
C/ San Miguel-Alta, 41 Bajo
✆ +34 958 522 867
www.aljibesanmiguel.es
reservas@aljibesanmiguel.es
Ouvert tous les jours, toute l’année à partir de 10h, sessions toutes les
2 heures jusqu’à 22h. Bain à partir de 26 €.
Dans la ville commerçante, dans un cadre des plus somptueux et
relaxants, cet espace important (600 m² d’installation) dispose de sept
bains-piscines pouvant accueillir jusqu’à quarante-deux personnes.
Ces bains arabes font vraiment voyager, on est très vite envoûté par
ce décor aux parfums d’Orient et par les multiples bains. L’évasion
vers le nirvana est proche d’autant que, après la pause thé à la
menthe, les massages (dos, jambes…) dispensés sont excellents. Un
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moment à Grenade vraiment incontournable, intemporel et
inoubliable.

 EL PATIO DE LOS PERFUMES
5 Carrera del Darro
✆ +34 958 070 231
http://fr.patiodelosperfumes.com
contact@patiodelosperfumes.com
Ouvert de 10h à 22h.
Si l’envie vous prend d’acheter un parfum, passez la porte de ce
palais du XVe siècle, connu comme le Palacio del Virrey ou la Casa
de Pérez del Pulgar, et très bel exemple de l’architecture Renaissance
de la ville. Vous pourrez y découvrir l’histoire et les procédés de
fabrication du parfum, vous promener dans le coin du Jardin
botanique, visiter son petit musée ou déguster infusions ou jus de
fruits naturels au bar situé dans ce jardin. Et bien sûr faire l’acquisition
de toutes les créations parfumées de cette maison, spécialisée dans
la cosmétique biologique.

 HAMMAM AL ÁNDALUS GRANADA
C/ Santa Ana, 16
✆ +34 958 229 978
www.hammamalandalus.com
granadareservas@hammamalandalus.com
Ouvert tous les jours de 10h à 2h, y compris le dimanche et les jours
fériés. Sessions de 1h30. Bain à partir de 35 €.
Dans une maison du XIIIe siècle, le hammam s’inspire des bains
traditionnels arabes, dans un joli décor de mosaïques, d’arcs, de
socles et de colonnes finement travaillées. Il contient 4 salles d'eau à
différentes températures : 1 tempérée (tepidarium) à 36 °C, 2 chaudes
(caldarium) où l'eau commence à 40 °C et 1froide (frigidarium) à 15
°C. Avec un circuit où se succéderont, salle de vapeur, salle de repos
puis massage relaxant à l’aromathérapie.

http://maps.google.com/maps?q=loc:37.1775934,-3.5947400999999672&z=16
http://fr.patiodelosperfumes.com
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http://www.hammamalandalus.com
mailto:granadareservas@hammamalandalus.com


 AL HARAM BAÑOS DE SANTA PAULA
25 Calle Santa Paula

http://www.hammamalandalus.com
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http://maps.google.com/maps?q=loc:37.178894,-3.600333&z=16


✆ +34 858 71 50 34
www.alharamgranada.com
info@alharamgranada.com
Du lundi au jeudi de 16h à 22h, du vendredi au dimanche de 12h à
22h. A partir de 32 € par personne.
Ce hammam a été pensé pour être totalement relax. Une boisson
fraîche est servie dès votre arrivée et vous pouvez choisir entre
différentes formules et bénéficier d'un espace totalement privatif. On
apprécie particulièrement que seules 10 personnes soient acceptées
en simultané. Différents traitements sont disponibles, comme des
bains d’argile, de boue, aux huiles essentielles. Il existe même une
formule nocturne comprenant un spectacle de danses orientales les
vendredis et samedis.

© al haram baños de santa paula

 PILAR DALBAT
Calle buensuceso, 1
✆ +34 958 520 029
Ouvert du lundi au vendredi, de 10h à 14h et de 17h à 20h.
Elle a présenté ses derniers modèles à la Fashion week 2018 de
Paris, accompagnée de Blanca Li. Et vous trouverez ici ses 2 lignes,
prêt-à-porter et sur mesure. Généralement inspirées du patrimoine
grenadin, prenant en 2018 comme ligne conductrice le tableau du

http://www.alharamgranada.com
mailto:info@alharamgranada.com
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Peintre José Guerrero consacré à l’assassinat de García Lorca, la
Brecha. Déclinée sur de nombreux bijoux ou sur des tee-shirts
affichant le #guerreras. Tout est 100 % réalisé en Espagne, des tissus
à la dernière broderie faite main. Quasi certitude de craquer a
minima pour un accessoire.

 FAROLES GRANADINOS
37 Calle Buensuceso
✆ +34 958 260 542
www.hijosdeestevez.com
info@hijosdeestevez.com
Ouvert du lundi au vendredi, de 9h à 14h et de 16h30 à 20h.
Ces lanternes aux couleurs et aux formes si particulières font partie
de l’artisanat traditionnel. Et si vous souhaitez donner à votre intérieur
une ambiance chaude et orientale, rendez-vous dans cette illustre
maison, créée en 1911 par le maestro Pedro Fernández Estévez qui a
vu son entreprise artisanale perpétuée d’abord par ses fils puis ses
petits enfants. Lanternes, luminaires, appliques, lampes, tout ici est
fabriqué à la main, depuis la coupe du verre jusqu’au montage de
l’ensemble en passant par le travail du métal et de son assemblage
avec les verres.

http://maps.google.com/maps?q=loc:37.1742845,-3.6046400000000176&z=16
http://www.hijosdeestevez.com
mailto:info@hijosdeestevez.com


 MIGUEL MUÑOZ CERÁMICA
Plaza Pasiegas, 3
✆ +34 958 261 747
fofiweb2@gmail.com
Ouvert du lundi au vendredi de 10h à 14h et 17h à 20h, et le samedi
matin.
Bien installé près de la cathédrale, cette boutique ouverte en 1920 par
l'arrière-grand-père de l'actuel propriétaire propose des
céramiques traditionnelles et artisanales de la région de Grenade
comme la fajalauza, céramique populaire de la ville aux motifs
végétaux. Ainsi que des créations anciennes et modernes provenant
de toute l'Andalousie, dont certaines d'Úbeda, haut lieu de la
céramique dans la province de Jaén. Verres, assiettes, tasses,
saladiers, tout sera bien emballé afin que vous puissiez ramener tout
intact à la maison.

 DANIEL GIL DE AVALLE
Plaza del Realejo, 15
✆ +34 958 221 610
www.gildeavalle.com
info@gildeavalle.com
Ouvert du lundi au vendredi, de 10h à 13h30 et de 17h à 20h et le
samedi matin.
Autant dire que l’on entre ici dans un haut lieu du goût pour le travail
méticuleux, de la sélection des bois à la construction des instruments.
Et que la notion de temps retrouve un sens si l’on sait qu’il faudra de
10 à 30 ans pour que le bois sélectionné puisse sécher de manière
adéquate. Vous pourrez y acquérir un instrument, guitare flamenca,
de concert ou classique et si d’aventure vous souhaitiez en
commander une, pas de précipitation, cela prendra environ un an. De
toute façon, vous aurez le plaisir de discuter avec le charmant
propriétaire.

Bouger & Buller
A Grenade on privilégiera la relaxation dans un hammam, avec des
massages, de la détente, des remises en beauté et un thé pour

mailto:fofiweb2@gmail.com
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ponctuer le tout. Une expérience inoubliable et intemporelle. C'est
l'occasion également de découvrir les fameux bains arabes (baños
árabes). Et si vous souhaitez combiner visites et sport, l'idéal est de
parcourir la ville à vélo et d'explorer les environs. Enfin, s'il paraît
difficile de s'arracher aux charmes de la ville, Grenade sera surtout le
point de départ à des excursions et randonnées dans les réserves
naturelles environnantes et, bien sur, dans le parc national de la
Sierra Nevada, le plus vaste d'Espagne. L'occasion, pourquoi pas, de
s'essayer à l'écotourisme. En hiver, on pourra skier à la station de
Sierra Nevada.

 GRANADA AVENTURA
Residencia Tiempo Libre Sierra Nevada, s/n
Monachil
✆ +34 958 340 941
www.granadaaventura.com
info@granadaaventura.com
Basée à quelques kilomètres au sud-est de Grenade, l’entreprise de
Bruno Pérez de Tudela et de José María Boto, a vu le jour en 1997,
par l’enthousiasme et la volonté de ces deux passionnés de nature.
Granada Aventura propose un éventail assez complet d’activités
réalisables dans la région de Grenade, et plus particulièrement dans
le parc naturel de la Sierra Nevada : ski et snowboard l’hiver,
descentes de ravins, mais aussi escalade, trekking et randonnées de
tous niveaux, l’été. L’entité sérieuse loue même des canoës au
Pantano Canales à Güéjar Sierra.

 OTROS CAMINOS
Sócrates 4, Atico L
✆ +34 958 291 893
www.otroscaminos.com
info@otroscaminos.com
Comptez 90 € par personne pour la visite guidée à vélo sur les pas de
Lorca, une journée et 31 km à vélo.
Depuis 2002, sur réservation, l’équipe de Raúl Lozano anime des
circuits à pied et à vélo dans Grenade et aux alentours, de un à trois
jours. Vous pourrez par exemple partir à la découverte des lieux qui
ont marqué la vie de Federico García Lorca, tels que la Huerta de San

http://www.granadaaventura.com
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Vincente, sa maison natale de Fuente Vaqueros ou Valderrubio, petit
village qui lui a notamment inspiré son œuvre de théâtre, la Casa de
Bernarda Alba, au travers d’une visite guidée à vélo, d’une journée.
Aussi des packages pour des séjours de 2 à 10 jours pour petits
groupes (6 à 8 personnes).

 ECOTURISMO GRANADA
5 Placeta de Liñan
✆ +34 666 405 811
https://sierraysol.com/es/
mtm@sierraysol.com
Ecotourisme et randonnées toute l´année depuis Grenade. A partir de
35 €/personne pour une balade de 2h30.
Cette agence locale pratique l’écotourisme dans les réserves
naturelles proches de Grenade et le parc national de la Sierra
Nevada. Maria Teresa, sa fondatrice, est une vraie passionnée de
montagne. Elle a toujours orienté ses projets vers le développement
durable et le respect de l´environnement. Ainsi, 5 % du prix des
excursions est reversé à des associations locales. Les activités
proposées sont aptes pour tout public, des excursions familiales de 3
heures à des ascensions de haute montagne pour les plus sportifs.
On recommande chaudement.

https://www.petitfute.com/v1-v/c1-c/1784952-e.html
http://maps.google.com/maps?q=loc:37.1830056,-3.597972900000059&z=16
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Sortir
Avec une population étudiante importante, Grenade regorge de cafés,
de pubs, de clubs et de discothèques et durant la saison universitaire
c’est souvent le jeudi qui s’avère la soirée importante de la semaine.
Ici aussi les botellonas de fin de semaine sont monnaie courante. De
manière générale, le quartier de Capitán, au sud-ouest de Trinidad,
est bien pourvu en lieux nocturnes s’adressant aux jeunes, mais pas
seulement puisque l’on y trouvera aussi de nombreux établissements
dédiés au rock. Les amateurs de soirées plus habillées se mettront
sur leur trente-et -un et se rendront à la Plaza de Toros, dont les
arcades comprennent quelques bars, des restaurants et des clubs
toujours en vue. Enfin, vous ne partirez pas de la ville sans avoir
assisté à un spectacle de flamenco.

 AFRODISIA
Esquina Calle Zafra
Almona del Boquerón
Triunfo
✆ +34 958 203 521
www.afrodisiaclub.com
info@afrodisiaclub.com
Du mardi au dimanche de 23h à 3h.
En descendant quelques marches depuis Gran Vía de Colón (près de
San Juan de Dios), on pourra ouvrir la porte de ce petit club à la
programmation aguichante : groove, black, acid jazz, funk (le jeudi),
reggae (le mercredi), hip-hop (le mardi). En été, l’entrée est souvent
gratuite !

 BOOGACLUB
Calle Santa Bárbara, 3
Triunfo
✆ +34 958 295 763
www.boogaclub.com
info@boogaclub.com
De 22h à 6h ou 7h du matin.

http://maps.google.com/maps?q=loc:37.1808274,-3.6008253&z=16
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On y retrouve des ambiances similaires à celle de l’Afrodisia dans le
quartier Triunfo, mais il propose un espace de danse plus grand. Au
son assez groovy, funk, soul... Il programme aussi quelques bons
concerts de flamenco et de musiques latino, blues, reggae ou rock. Il
devient bien sûr un point de rencontre très recherché lors de soirées
spéciales : présence du groupe Los Planetas, groupe pop grenadin
légendaire ou de Antonio Arias et Lagartija Nick, membre du groupe
rock Noisy, culte à Grenade. Programmation à suivre sur son site ou
sur les réseaux sociaux.

 DISCOTECA GRANADA 10
Calle Cárcel Baja, 10
✆ +34 958 224 001
info@granada10.com
Ouvert tous les jours de minuit à 5h.
Entre la calle Elvira et Gran Vía, ne vous y présentez pas avant la
fermeture des pubs (vers 2h ou 3h), car il n’y aura pas grand monde
avant. C’est l'une des boîtes classiques de la ville très fréquentée par
les jeunes (18-25 ans), sise dans un splendide vieux ciné-théâtre des
années 1940, réaménagé. Le mercredi, c’est plutôt musique noire
groove, le dimanche, il y a souvent des soirées latino avec orchestre,
le reste du temps la sono passe des tubes internationaux. Pour
l'acoustique, préférable de se placer au centre du temple.

 LA ALBOREÀ
Calle Pan, 3
✆ +34 664 362 540
www.alboreaflamenco.com
info@alboreaflamenco.com
Spectacle tous les jours, 20 € et 30 € depuis la mezzanine, avec vin et
assiette ibérique.
Chaque jour, pendant environ une heure, un(e) chanteur (se), un
guitariste et deux danseurs interprètent des airs populaires sur scène
pour offrir un spectacle magnifique et inoubliable. Les artistes font
partie d’une famille gitane de grande renommée du Sacromonte et
nous font découvrir les différents styles du flamenco traditionnel
andalou. Dans une salle intime qui permet d’être au plus près des
artistes, les spectateurs ont la possibilité de s’installer dans les

http://maps.google.com/maps?q=loc:37.1774394,-3.5984715&z=16
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gradins, mais aussi en balcon dans la zone VIP. Naturel et
authentique.

 LE CHIEN ANDALOU (THE ANDALUSIAN DOG)
Carrera del Darro, 7
✆ +34 717 709 100
www.lechienandalou.com
12 € pour les deux premiers rangs, 10 € pour les rangs suivants.
Menus de 50 à 70 €, environ.
Vous pouvez vous rendre dans cette grotte flamenca située au bas de
l'Albaicín et tout près de la plaza Nueva. Les spectacles ont lieu sous
une voûte à l’ambiance intimiste. Et réserve parfois quelques bonnes
soirées en perspective pour les amateurs de musique et de chant
flamenco. Selon la saison, de deux à trois spectacles. Que l’on peut
aussi accompagner d’un repas andalou. Sachant qu’après le
spectacle, les soirées continuent, avec au menu, copas et musique
andalouse.

http://www.lechienandalou.com
http://maps.google.com/maps?q=loc:37.1777153,-3.59457779&z=16
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 PEÑA LA PLATERIA
Plaza Toqueros, 7
(Albaicín)
✆ +34 958 210 650
www.laplateria.es
correo@laplateria.org.es
Entrée les jeudis : 10 € avec une consommation, comptez 10 à 12 €
en plus pour un repas.
C’est l’une des plus anciennes peña flamenca d’Espagne et selon de
nombreux Granadinos, la plus authentique, où se rencontrent les vrais
passionnés de flamenco puro. Cette association puriste ouvre ses
portes aux non-membres, le jeudi, pour des concerts gratuits
d’excellente qualité. Ils se déroulent dans une salle chargée d’histoire,
en hiver, ou en extérieur aux beaux jours, avec une terrasse qui
donne sur l’Alhambra. Et qui seront accompagnés d’une cuisine
grenadine et andalouse à base de jamón y queso, servie avec du bon
vin.

 JARDINES DE ZORAYA
Calle Panaderos, 32
Albaicín
✆ +34 958 206 266
www.jardinesdezoraya.com
info@jardinesdezoraya.com

http://www.alboreaflamenco.com
http://www.laplateria.es
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Spectacles tous les jours à 18h (réservation), à 20h et 22h30.
Spectacle : 20 €, semaine spéciale 25 € (voir site)
Au cœur de l'Albaicín, un formidable jardin-terrasse intérieur, des
repas-spectacles flamenco enjoués tous les jours et une cuisine pour
tous les goûts. Côté spectacle, toute la semaine, cinq artistes locaux
de renommée internationale se relaient sur scène pour trois
représentations passionnées. Côté restauration, ils proposent des
menus ou des plats sophistiqués à la carte. On se sent bien dans cet
ancien carmen, point de ralliement de la communauté française de
Grenade et des amateurs de flamenco. Il est possible de réserver en
ligne. A ne pas manquer !

 TABLAO FLAMENCO ALBAYZIN
Carretera de Murcia, s/n
Mirador de San Cristobal
✆ +34 958 804 646
www.flamencoalbayzin.com
tablao-albayzin@hotmail.com
Bus C3.
Spectacle (durée 1h20). De mars à octobre, spectacle à 21h15 et
22h30. Le reste de l'année à 21h30. Entrée 25 € avec consommation,
spectacle et dîner : 45 €.

http://maps.google.com/maps?q=loc:37.1840106,-3.5954778999999917&z=16
http://www.flamencoalbayzin.com
mailto:tablao-albayzin@hotmail.com


Ouvert depuis 2001, ce tablao cabaret flamenco de qualité n’est pas
situé dans une grotte, comme d’autres, mais près d’un fameux
belvédère de Grenade. Dans un cadre typique avec une très belle
scène, les spectacles colorés et vivants attirent groupes de touristes
et quelques individuels. Musique, chant, danse tout est très bien
rodé ! A fréquenter, pour un peu de magie !

 TALLER VIMAAMBI
Cuesta de San Gregorio, 38
(Albaicín)
✆ +34 958 227 334
www.vimaambi.com
info@vimaambi.com
Spectacle vendredi et samedi : 15 € avec une consommation.
A la tête de ce petit centre culturel multidisciplinaire de l’Albaicín,
comptant de nombreux artistes adhérents de par le monde, le
cinéaste Vincent Barniès nous communique sa passion pour les arts
en général. Expositions tous azimuts, cycles de cinéma (Buñuel,
Berlanga…), théâtre et poésies, et puis beaucoup de bonnes
musiques (musique du monde). Le flamenco n’est pas en reste aussi,
avec le spectacle « Raiz y Duende », les vendredi et samedi à 21h et
22h30. A chaque jour, sa thématique. Bref, un lieu différent à ne pas
négliger.

 LA TERTULIA
Calle Pintor Lopez Mezquita, 3
✆ +34 958 294 219
www.tertuliagranada.com
info@tertuliagranada.com
Tous les jours de 21h à 3h, le mardi à partir de 20h et le vendredi et le
samedi jusqu'à 4h.
Malgré une liste de consommations aux tarifs un peu élevés pour
Grenade, ce joli café arty situé près de Gran Capitán mérite que l’on
s’y déplace. Notamment le mardi soir lorsque les cours de tango se
prolongent d’une milonga assez authentique, dansée par des
Argentins et des Granadinos bien habillés et gominés pour cette belle
occasion qu’est la nuit du tango. Les autres soirs proposent aussi une
belle programmation : musique et poésie, le jeudi ou scène musicale
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ouverte le vendredi et d’autres plus improvisées, à consulter sur leur
site.

 VENTA EL GALLO
Barranco Los Negros, 5
Sacromonte
✆ +34 958 228 476
www.ventaelgallo.com
reservas@ventaelgallo.com, ventaelgallo@hotmail.com
Ouvert tous les jours sauf les 24 et 31 décembre. Entrée 26 €,
spectacle + 1 boisson.
On arrive à cette grotte flamenca en s’enfonçant un peu plus loin vers
le Sacromonte. Avant le spectacle, on pourra dîner avec quelques
spécialités grenadines, sur une terrasse avec vue bucolique sur la
végétation. Ensuite, leçon de flamenco, avec des saynètes animées,
voire syncopées et des tableaux authentiques aux mille facettes.
Maquillage, costumes, danses, chants, musique et qualité certifiée
des intervenants, tout est bien rodé dans ce tablao artisanal pour
procurer de l’émotion, aussi bien au novice qu’à aficionado, déjà initié.

Environs de Grenade

FUENTE VAQUEROS
Les passionnés de littérature ne manqueront pas Fuente Vaqueros, à
21 km à l’ouest de Grenade (via la A-329 direction Séville, sortie 227,
accessible également par bus réguliers depuis l’Avenida de Andalucía
près de la gare Renfe), c’est le lieu de naissance du poète Federico
García Lorca (1898-1936). Outre ce musée, on trouvera dans cette
petite ville le théâtre Federico García Lorca, doté d'une
programmation éclectique (spectacles de flamenco, des projections
de films, des congrès, des conférences, des concerts de musique et
des expositions).

 MUSEO CASA NATAL DE FEDERICO GARCÍA LORCA 
C/ Poeta Federico García Lorca, 4 à Fuente Vaqueros
✆ +34 958 516 453

http://www.ventaelgallo.com
mailto:reservas@ventaelgallo.com
mailto:ventaelgallo@hotmail.com


www.patronatogarcialorca.org
reservas@patronatogarcialorca.org
Visites toutes les heures, le matin seulement, de juillet à fin
septembre. Entrée : 1,80 €.
C’est dans ce lieu que Federico García Lorca est né le 5 juin 1898,
dans la maison de la maîtresse du village, sa mère. Avec l’aide de la
sœur de Lorca, l'espace ancien a été soigneusement reconstitué
grâce à de nombreux objets originaux. L’ancienne grange est
devenue salle d’exposition avec une grande collection de
photographies, de manuscrits et de publications. On y retrouvera donc
tout l’univers de cet écrivain majeur. Elle héberge aussi un centre
d’études sur son œuvre.

PARC NATIONAL DE LA SIERRA NEVADA
A l’intérieur du massif montagneux de la Sierra Nevada, il s’étend sur
une superficie de 86 208 hectares et comprend  44 villages
appartenant aux provinces de Grenade et d’Almería, avec des pics
dépassant les 3 000 mètres. C’est une réserve de la biosphère qui
abrite plus de 65 espèces botaniques autochtones. L’accès au parc se
fait par la route (A-395) qui mène à la station de ski de la sierra
Nevada, la plus connue et parmi les mieux équipées d’Espagne.
Puisqu’elle totalise 100 kilomètres de pistes dont 110 pistes balisées,
de tous niveaux.

 SERVICIO DE INTERPRETACIÓN DE ALTAS CUMBRES 
Hoya de la Mora
✆ +34 671 564 407
http://reddeparquesnacionales.mma.es
pi.hoyadelamora.cma@juntadeandalucia.es
Ouvert tous les jours. Comptez 17,50 €/nuit au refuge de Poqueira,
5,50 € le petit déjeuner. http://refugiopoqueira.com.
Depuis ce lieu, la société Nevadensis organise des visites guidées
des pics de la sierra Nevada pour les petits groupes. Cette société
gère deux points d'information des altas cumbres, un à la Hoya de
Moya et un autre à Capileira et une auberge à Hoya de la Mora. Dans
la région, on trouve 4 refuges dont le Refugio Poqueira, les 3 autres
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étant plus petits et plus sommaires, mais gratuits : Refugio Vivac La
Caldera, Refugio Pillavientos et Refugio Vivac La Cariguëla.

Randonnée vers le Mont Mulhacén, parc national de la Sierra Nevada. - ©
Ecuadorpostales - Shutterstock.com

La Alpujarra

LANJARÓN
Porte d’entrée de l’Alpujarra, ce village est connu depuis longtemps
pour ses eaux thermales. Et son eau de source, réputée, est aussi
commercialisée dans toute l’Espagne. S’il a connu son âge d’or au
début du XXe siècle, il est aujourd’hui en pleine mutation. Dès le mois
de juin, les curistes espagnols s’y rendent en masse, mais ses
propositions se sont élargies aux demandes actuelles de bien-être.
L’offre d’hébergement y est conséquente au regard de sa taille et il
demeure l’un des lieux les plus commerçants de la région, sans
perdre sa tranquillité, où l’on trouvera miel d’appellation d’origine,
jambon de Lanjarón ou de Trevélez, confitures artisanales...

Le village de Lanjarón. - © gvictoria - Shutterstock.com

 HOTEL LANJARÓN* 
Calle Pérez Chaves, 7



✆ +34 958 770 094
www.hotelanjaron.com
reservaslanjaron@gmail.com
Fermeture annuelle du 10 décembre au 1er mars. Comptez de 28 à
34 € pour une chambre double.
Managé par Ana María Rocío, voici un petit hôtel modeste, familial et
tranquille proposant un excellent service pour les curistes et
voyageurs de passage. Dans une ruelle en contrebas de l’avenue
principale non loin de la piscine municipale, il présente trente
chambres simples, mais bien tenues, réparties dans deux édifices, un
récent et un plus ancien ; certaines d’entre elles offrent des vues
splendides sur la nature environnante avec de petits balcons.
Egalement à disposition, une terrasse solarium, un salon de jeu et un
petit parking gratuit.

 HOTEL CASTILLO LANJARÓN*** 
Calle Granada, 1
✆ +34 958 770 712
www.hcastillolanjaron.com
reservas@hcastillolanjaron.com
Fermeture annuelle du 22 décembre au 6 février. Comptez en
moyenne 55 € pour une chambre double.
Situé dans la seconde rue à droite, après le balneario, c’est un hôtel
de bon confort qui a complètement été rénové et climatisé. Sur deux
étages, il combine décoration soignée et lumineuse et offre, côté sud,
de belles perspectives puisque les vues s’étendent jusqu’à la mer, par
temps dégagé. On découvrira trente élégantes chambres avec de
jolies salles de bains marbrées. A noter que quelques-unes sont
pourvues de terrasse ou de balcon. En bref, une maison plutôt très
accueillante, et vraiment conseillée en ce qui concerne le service
proposé.

 HOTEL RESTAURANTE ALCADIMA*** 
Francisco Tarrega, 3
✆ +34 958 770 809
www.alcadima.com
info@alcadima.com

http://www.hotelanjaron.com
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Fermeture annuelle de novembre à mars. Entre 50 et 85 € la double.
Petit déjeuner : 10 €. Demi-pension : 29 €.
Plutôt charmante et bien agencée, avec terrasses et espace jardin,
c’est une excellente adresse internationale. Plutôt très chouette, bien
pensée et équipée, elle dispose de 35 chambres plaisantes et bien
entretenues qui possèdent toutes des balcons orientés vers la
montagne. Côté restauration : une cuisine arabo-andalouse fine et de
qualité faisant honneur aux bons produits régionaux, pour les
chanceux résidents et visiteurs servis en salle semi-rustique ou en
terrasse très plaisante.

 STATION THERMALE BALNEARIO DE LANJARÓN 
Avenida de Madrid, 2
✆ +34 958 770 137
www.balneariodelanjaron.com
informacion@balneariodelanjaron.com
Fermé du 20 déc au déb fév. Bains à partir de 18 €, Circuits avec
logements à partir de 67 € (un traitement, une nuit).
Ce balneario emblématique qui libère 5 eaux différentes a connu son
heure de gloire dans les années 30, époque où Federico García Lorca
l’a fréquenté. Longtemps orienté vers les traitements de type
médicaux, arthrose, problèmes digestifs, etc., il a désormais diversifié
son offre pour s’adresser à une clientèle soucieuse de bien-être et de
beauté : spa, traitements esthétiques, relaxants ou revitalisants. Et
c’est aussi un hôtel quatre étoiles disposant de 122 chambres.

 STATION THERMALE BALNEARIO DE LANJARÓN 
Avenida de Madrid, 2
✆ +34 958 770 137
www.balneariodelanjaron.com
informacion@balneariodelanjaron.com
Fermé du 20 déc au déb fév. Bains à partir de 18 €, Circuits avec
logements à partir de 67 € (un traitement, une nuit).
Ce balneario emblématique qui libère 5 eaux différentes a connu son
heure de gloire dans les années 30, époque où Federico García Lorca
l’a fréquenté. Longtemps orienté vers les traitements de type
médicaux, arthrose, problèmes digestifs, etc., il a désormais diversifié
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son offre pour s’adresser à une clientèle soucieuse de bien-être et de
beauté : spa, traitements esthétiques, relaxants ou revitalisants. Et
c’est aussi un hôtel quatre étoiles disposant de 122 chambres.

ÓRGIVA
Située dans la vallée du Guadalfeo, sur les flancs de la Sierra Nevada
et de la Sierra de Lújar, c’est la principale agglomération de la région
et la capitale de la contrée. Son église du XVIe siècle se repère de
loin grâce à ses deux tours jumelles dominant le village. Ce lieu cédé
jadis à Boabdil, dernier roi maure, comme lieu de retraite par les Rois
Catholiques, réunit aujourd’hui une importante communauté de néo
ruraux, composée principalement de Britanniques. Elle est aussi
connue pour son marché, haut en couleur, qui se déroule tous les
jeudis matin, dans le barrio alto, et sa feria de produits de l’Alpujarra,
durant la Semaine sainte.

 CASA RURAL JAZMIN 
C/ Ladera de la Ermita, s/n
✆ +34 958 784 795
www.casaruraljazmin.com
info@casaruraljazmin.com
De 53 à 70 € la chambre double, petit déjeuner compris. Air
conditionné, salon télévision.
Dans le barrio Alto, Rosa et Joëlle, une Française d’origine espagnole
et une Provençale, vous convient à un pur moment de bonheur dans
une adorable petite maison andalouse blanchie à la chaux, avec petite
piscine et joli jardin égayé d’arbres fruitiers encore irrigués
régulièrement par le système ancestral, l'acequia. Seulement 4
chambres, mais très douillettes et décorées avec attention, avec
terrasses et vue sur les montagnes. Un excellent accueil et un petit
déjeuner préparé avec le plus grand soin renforcent les atouts d’une
adresse d’exception.

PAMPANEIRA
A 1 058 mètres d’altitude, ce petit village de 320 habitants appartient

http://www.casaruraljazmin.com
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au Barranco Poqueira, ravin formé par le fleuve Poqueira et fait aussi
partie du réseau des plus beaux villages d’Espagne. Il est désormais
devenu le refuge de nombreux artistes qui y apprécient sa tranquillité
et sa luminosité. Sa petite place accueille régulièrement concerts et
évènements culturels. C’est à partir d’ici que l’on commence à
apprécier les bons dénivelés des villages édifiés le long des pentes,
leur architecture berbère et l’artisanat des jarapas, tissages très
colorés, spécifiques à l’Alpujarra. Quant à l'eau de Pampaneira, elle
est reconnue pour sa richesse.

 CENTRO DE VISITANTES DU PARC NATIONAL 
Plaza de la Libertad
✆ +34 958 763 127
www.juntadeandalucia.es/medioambiente/ventanadelvisitante
En hiver, ouvert de 10h à 15h sauf le lundi. Eté, de 10h à 14h et de
16h à 18h (dimanche et lundi, de 10h à 15h).
Grande salle d’expositions sur l'Alpujarra et la sierra Nevada. Avec
une belle maquette centrale qui permet de bien comprendre toute la
zone notamment via un système d’illumination des zones souhaitées
et également toute une série de panneaux indicatifs. On y présente
aussi la faune de la région avec la Cabra Montes, en vedette parfois
intempestive, la flore et les produits locaux comme le miel. On
recommande un passage avant de partir à la découverte de la région.

 NEVADENSIS 
Plaza de la Libertad, s/n
✆ +34 958 763 127
www.nevadensis.com
guias@nevadensis.com
Ouvert toute la semaine, de 10h à 14h. Comptez environ 40 € pour
une journée d'activités.
Créée en 1989, cette entreprise est spécialisée dans les activités de
montagne : ski, trekking, randonnées, VTT, rappel, ascension et opère
dans la région avec des guides expérimentés. Une grande sécurité.
On peut aussi y faire appel pour des visites en 4X4 permettant
d'accéder à des espaces réservés ou des visites de la Sierra Nevada,
en petits groupes. Si vous y prenez à l'avance, vous pourrez même
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être accompagné par un guide parlant français. L'entreprise
Nevadensis gère aussi une auberge à la Hoya de la Mora, ouverte
toute l'année.

 HOSTAL PAMPANEIRA 
Avenida de la Alpujarra, 1
✆ +34 958 763 002
www.hostalpampaneira.com
correo@hostalpampaneira.com
42 € la double, petit déjeuner compris. Chambre triple familiale à 50 €,
petit déjeuner inclus.
Il dispose d’une très bonne situation stratégique, ce joli petit hostal
blanc qui propose une quinzaine de chambres. Toutes réparties sur
deux étages, sans ascenseur. Les chambres sont grandes et bien
entretenues, certaines permettant même de voir le pic du Veleta,
lorsqu’il fait beau temps. Si vous n’êtes pas logés dans l’une de ses
chambres, rassurez-vous, au premier étage, une grande terrasse
commune dispose du même visuel. Restaurant pour tous au rez-de-
chaussée dont la terrasse vous accueille sous une charmante tonnelle
fleurie.

 RESTAURANTE RUTA DEL MULHACÉN 
Avenida Alpujarra, 6
✆ +34 958 763 010
www.rutadelmulhacen.es
info@rutadelmulhacen.es
Fermé en janvier et en février. Comptez environ 15 à 20 €. Menu
alpujarreño à 10,85 € sans les boissons.
On y savourera le puchero de hinojos con pringá, ragoût traditionnel
de légumes, de céréales, de fenouil et d'herbes de saison avec son lot
de bacon, de viande et de boudin ; les gachas pimentonas, soupe de
légumes avec saucisse et pâte de farine grillée ; du choto guisado,
chevreau grillé façon Pampaneira, accompagné d'une sauce aux
amandes ; ou le pollo façon grand-mère, avec sauce pommes de terre
et épices. Avec aussi une vue panoramique. Petits estomacs
s'abstenir.
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BUBIÓN
Situé à 1 300 m d’altitude, ce village de 302 habitants fait lui aussi
partie des plus jolis villages d’Espagne et a été classé ensemble
historique et artistique. On y appréciera ses petites rues escarpées,
parfois en escalier et son architecture traditionnelle qui reprend les
trois éléments devenus iconiques de l’Alpujarra : le terrao, un toit plat
servant à ranger les récoltes, mais aussi à sécher le linge ou à
prendre le frais en été; le tinao, espèce de porche reliant deux
maisons et recouvrant une rue, et la chimenea, cheminée à forme
pyramidale, généralement coiffée d’une sorte de chapeau. On en
profitera pour visiter son église de style mudéjar.

 HÔTEL VILLA DE BUBIÓN*** 
Barranco del Poqueira
Barrio Alto
✆ +34 958 763 973
www.villasdeandalucia.com
bubion@reddevillas.es
De 49 € à 80 € la double, petit déjeuner compris la villa pour 2
personnes.
Cet hôtel reprend la construction typique de la Alpujarra, avec des
terrasses sur les flancs des montagnes. Le bâtiment principal abrite la
réception, la cafétéria, un restaurant avec plats typiques de la région à
la carte, un salon de lecture et de TV, une aire de jeux pour les
enfants et une piscine extérieure. Les logements sous forme de villas
(39) sont dans un ensemble structuré comme un petit village, avec
rues et petites places. Avec un accueil de 3 à 5 personnes par villa qui
contiennent une chambre, un salon et une salle de bains. Parking à
l’accueil.

CAPILEIRA
Alors que le nom de Pampaneira provient de pampinarium, lieu de
vignobles, et Bubión de bovium, lieu des bœufs, Capileira coiffe le tout
et doit son nom à capillaria, chevelure. Egalement situé sur le
Barranco de Poqueira, mais à près de 1 500 mètres d’altitude, on
pourra y profiter de vues magnifiques sur le barranco, ravin, depuis
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ses différents miradors, mais aussi apercevoir les plus hauts sommets
de la Sierra Nevada, le Mulhacén et le Veleta. Dans ce village, on
découvrira ses petites ruelles escarpées et pentues, recouvertes de
pavés, ses escaliers, ses lavoirs anciens, ses recoins ou même son
ancien guichet à pain, postigo del pán.

Capileira. - © Andrew Opila - Shutterstock.com

 HOTEL FINCA LOS LLANOS*** 
Carretera de Sierra Nevada
Capileira
✆ +34 958 763 071
www.hotelfincalosllanos.com
reservas@hotelfincalosllanos.com
De 49 à 89 € la chambre double, la junior suite de 119 à 139 €, petit
déjeuner inclus. Accès Internet.
Situé dans la partie haute du village de Capileira, ce petit appart-hôtel
créé en 1990 s’articule autour du bâtiment principal avec réception,
bar, salle de repos, et des 45 chambres auxquelles on accède via des
petites galeries extérieures. De bonne taille et plutôt coquettes, les
chambres possèdent des terrasses avec parfois de jolies vues sur le
village et sont toutes bien équipées. A disposition, une belle zone de
jardins en balcons, avec cascades naturelles, qui mène à une grande
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terrasse avec piscine, barbecue et vue sur le barranco de poqueira.

 EL JARDIN DE LOS SABORES 
Camino de la Sierra, 6
✆ +34 958 76 31 42
www.eljardindelossabores.com
restaurante@eljardindelossabores.com
Fermé le mardi. Comptez environ 25 €.
Il faudra monter en haut du village pour trouver ce jardin des saveurs
ouvert en 2017, mais la grimpette sera récompensée par les belles
vues sur le Barranco de Poqueira, depuis la salle à manger douillette
ou depuis la grande terrasse qui le domine. Au menu, il y aura des
saveurs du coin comme le choto al ajo, le cabrito ou les migas
alpujarreñas mais aussi des saveurs indiennes puisqu’en émigrant de
la province d’Almeria, les propriétaires ont emmené avec eux leur
cuisinier indien. Tentez le tikka masala au poulet, aussi en tapas, ou
le Gulab jamun en dessert.

PÎTRES
A un peu plus de 1 200 m d'altitude, Pîtres est un petit bourg central
sur la route des Alpujarras. Le sympathique village et ses environs
proches possèdent quelques bonnes options d’hébergement. Ce
village de 400 habitants est emblématique des localités de la région,
avec ses habitations typiques et ses petites rues. Un lieu lui aussi
imprégné du passé arabe. On y trouvera en outre une source
naturelle d'eau ferrugineuse (potable) ainsi qu'un sentier de
randonnée qui va de Pîtres à Capilerilla.

 LA OVEJA VERDE 
Calle de Paseo Marítimo, 14
La Taha
✆ +34 958 064 109
https://www.laovejaverde.es
info@laovejaverde.es
De 75 à 85 € la nuitée à deux, de 420 à 476 € la semaine. Wi-fi
gratuit.
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A l’entrée de Pitres, elle présente une douzaine de très agréables
appartements touristiques, bien équipés et confortables (matelas en
latex, couettes nordiques, cuisine…) aux terrasses ensoleillées.
L'orientation plein sud permet de profiter de belles vues sur la vallée,
tandis que la taverne et ses spécialités andalouses et espagnoles
réconfortent lorsqu'on n'a pas envie de cuisiner. Grand jardin et bassin
de baignade (non chloré) font partie des valeurs ajoutées de cet
hébergement rural à sensibilité écologique, tout comme l’accueil du
bienveillant José Ena.

MECINA FONDALES
La Taha, du nom arabe des anciennes unités administratives qui
découpaient jadis la région, s’étend dans la vallée en contrebas de
Pitres (à une poignée de kilomètres de Pampaneira). Quelques
hameaux dans lesquels il fait bon vivre : Mecina Fondales,
Ferreirola… On appréciera à Mecina Fondales les petites rues étroites
et d'un blanc éclatant, mais on profitera aussi de bonnes options
d'hébergement pour rayonner dans la région. Ou alors, vous pouvez
vous rendre dans de plus petits villages qui entourent Mecina
Fondales et profiter de belles trouvailles comme la casa rural Sierra y
Mar. L'occasion d'obtenir de bons conseils pour faire des randonnées.

 SIERRA Y MAR, CASA RURAL 
Albaycín, 3
Ferreirola
✆ +34 958 766 171
www.sierraymar.com
sierraymar@hotmail.com
42 € pour une chambre individuelle et 69 € pour une double avec petit
déjeuner.
En se rendant à 1 kilomètre et demi, à l’ouest de Mecina Fondales,
dans le joli village de Ferreirola, on trouvera une charmante casa
rural, gérée par Giuseppe, originaire du Tyrol italien. Dans ce très bel
endroit qui avait servi d’école de langues, on propose neuf chambres
aux murs blanchis à la chaux avec poutres apparentes et décoration
chaleureuse. A disposition de tout le monde, des terrasses, un jardin,

http://www.sierraymar.com
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un salon avec une bibliothèque et une cheminée. Des randonnées
potentielles peuvent être organisées pour des petits groupes.

 LA CUEVA DE MORA LUNA 
Carretera de Ferreirola
✆ +34 958 765 202
montebaires@yahoo.es
Fermé le lundi. Comptez 10 € pour un plat à partager ou 15 € pour un
repas complet.
Au pied de Mecina Fondales, tenu par un Uruguayen et ses fils
argentins, ce restaurant pizzeria-piano bar, très agréable et toujours
bondé en saison, propose quelques soirées musicales, notamment le
jeudi. A noter que Ute Kröner, l’épouse du restaurateur est l’une des
instigatrices de la saison musicale itinérante Musica en las Montañas
de la Taha (concerts dans les villages en été) en collaboration avec
l’Alexander Music School de Ferreirola –
www.alexandermusicschool.com – Les nuits de pleine lune, tous les
convives sont conviés à une coupe de cava.

 L’ATELIER 
Calle Albreca, 21
✆ +34 958 857 501
atelier.mecina@live.com, atelier.mecina@gmail.com
Ouvert tous les jours, Comptez de 20 à 25 € à la carte. Chambre
double en gîte : 55 €.
Lancé en 1994, par Jean-Claude Juston, un Français auteur de
guides culinaires, ce restaurant a été repris en 2013 par deux
Français du Pays basque, Brigitte et Michel, qui ont maintenu son
positionnement de restaurant végétarien proposant une cuisine du
monde raffinée, tajines, risottos... le plus souvent à base de produits
bio. Le tout à savourer dans une maison berbère coquette avec une
terrasse. Et pour ceux qui auraient besoin d'une solution de
dépannage en matière de logement, l’atelier dispose aussi de deux
chambres d’hôtes.

TREVÉLEZ
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Situé à 1 476 mètres d'altitude, ce village de 742 habitants est la
commune la plus haute d’Espagne. Et pour les randonneurs, il donne
accès au Mulhacén via les Siete Lagunas, des lacs glaciaires. Il ne
vous échappera pas que c’est aussi la capitale du jambon, car le
jambon blanc est ici séché de manière naturelle. Ce qui lui a permis
d’obtenir une indication d’origine protégée. Il fait aussi partie des
villages de charme, même si les touristes sont plus nombreux dans
le barrio bajo. On pourra donc une fois de plus partir à l’assaut de
ses barrios alto et medio en empruntant les rues étroites et escarpées
si caractéristiques de la région.

Le village de Trevélez. - © neftali - Shutterstock.com

 HOTEL RESTAURANTE LA FRAGUA** 
San Antonio, 4 (Barrio Alto)
✆ +34 958 858 626
www.hotellafragua.com
reservas@hotellafragua.com
Vacances du 10 janvier au 10 février. De 50 à 62 € la double. Petit
déjeuner : 5 €.
Situé dans la partie haute, cet hôtel bien géré présente 25 chambres
fonctionnelles, en 2 édifices (1 et 2-étoiles), l’un plus moderne et
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l’autre plus modeste. La maison prépare d’excellents repas
traditionnels alpujarreños copieux et des suggestions bien servies :
migas, agneau grillé, travers de porc au miel, riz chasseur, flan aux
figues, accompagnés des vins de la Contraviesa, qui ne manquent
pas d’attrait. Service en salle haute, façon chalet, ou en terrasse à la
belle saison…

 ANTONIO ÁLVAREZ JAMONES 
C/ Pista de la Iglesia, 12,
✆ + 34 958 85 85 34
www.antonioalvarezjamones.com
central@antonioalvarezjamones.com
A l'entrée du village.
Fermé le samedi, le dimanche et le vendredi après-midi. Demande
pour visite guidée, tél ou mail sac@tiendamaruja.com.
Fondée en 1980 par Antonio Álvarez, père des gérants actuels, cette
entreprise s’attache depuis à maintenir les mêmes procédés
artisanaux qui aboutissent à la création d’un Jambon de Trévelez,
bénéficiant d’une IGP, indication d’origine protégée, garantissant le
respect des différentes étapes : sélection rigoureuse des jambons
blancs de départ et vieillissement naturel des jambons, de 17 à 30
mois, à une température maintenue naturellement à 15 °C. Également
des visites guidées pour comprendre les différentes étapes
d’élaboration, suivies de dégustation.

La Costa Tropical

SALOBREÑA
Comme l’écrivait Francisco Izquierdo : « Salobreña est la surprise
coiffant un rocher urbain à fleur d’eau, quelque chose comme la
Naissance de Vénus du peintre Botticelli ». Cette ville blanche côtière
de plus de 12 300 habitants tourne en grande partie le dos à la mer.
Et sa vieille ville construite sur un éperon rocheux au milieu
d’anciennes lagunes abrite en son sommet une  forteresse arabe.
Présentant un tracé maure, les pittoresques ruelles étroites et en
pentes de Salobreña regorgent de petits patios fleuris. En bas
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s’étendent de belles plages de sable noir dont on peut profiter toute
l’année. Elle bénéficie d’un climat subtropical. 

 BAR-RESTAURANTE LAS PESETAS 
Bóveda, 11
✆ +34 958 610 182
www.restaurante-pesetas.es
mail@restaurante-pesetas.es
Fermé le lundi. Prévoir à partir de 12 € avec des tapas au bar. Environ
20 € à table.
Ce bar-restaurant propose une carte économique et un service
enjoué. Et le grand avantage d’être situé au cœur du centre historique
près de l'église et de s’avérer un pur délice pour les yeux et le ventre
depuis 1960. Depuis sa véranda ou de sa terrasse superposée,
comme un balcon suspendu au-dessus du quartier médiéval, profitez
d'appétissantes tapas et de plats de poisson du jour, tout en admirant
les vues sur la plaine de Motril et la Costa Tropical.

 LA BIZNAGA 
Urbanización Mare Nostrum nº 23
Playa de Salobreña
www.restaurantelabiznaga.es
labiznaga2011@hotmail.es
Fermé de novembre à début février et le lundi. A partir de 30 €.
Tout près de la plage, enfin un endroit où le service ne vous laisse
pas poiroter très longtemps même si la terrasse est archi pleine.
Depuis plus de vingt ans, on vient chez l’accueillant Antonio pour ses
gambas, son steak de thon et ses poissons du jour grillés et autres
viandes à la braise (filet mignon, côtes d’agneau…), en ayant bien pris
le soin de commander quelques petits poivrons verts (pimientos del
Padrón) agréablement piquants pour l’apéro. Une généreuse table qui
fait toujours le bonheur des estivants, nationaux comme
internationaux.

ALMUÑECAR
Au sein d’une baie, cette ancienne ville phénicienne, dénommée Sexi,
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est aujourd’hui l’un des centres les plus modernes de la Costa
Tropical. Cette ville se situe dans la vallée du Río Verde avec ses
cultures tropicales qui donnent de la couleur au paysage. Les plages
de San Cristobal et de Velilla sont très bien équipées et moins
construites que d'autres aux alentours. Les amateurs de plongée
pourront découvrir des fonds marins assez intéressants. En revanche,
la ville, centre de villégiature international et populaire ne présente
pas un énorme intérêt. En juillet, ne ratez pas son très bon festival,
Jazz en la Costa, dans le parc El Majuelo. 

 HOSTAL ALTAMAR 
Alta del Mar, 13
✆ +34 958 630 346
www.hostalaltamar.es
info@hostalaltamar.es
Ouvert de la semaine sainte à mi-octobre. Selon la saison de 18 à 30
€ par personne et par jour. Animaux admis.
A deux pas de la plage, cet hôtel offre 17 chambres, correctes,
propres et tranquilles (individuelle, double ou triple) et très bien
équipées : salle de bains, télévision, air conditionné ou ventilateur.
Certaines ouvrent sur de petits balcons avec vue sur la Méditerranée,
l’ensemble s’avère décoré dans des tons chatoyants. Cet agréable
hostal sert, de plus, les petits déjeuners en chambre ou bien dans un
espace café-bar accueillant. Sinon vous avez de nombreux
restaurants autour. Une offre globale sympathique, économique et
présentant un bon service.

LA HERRADURA
En allant encore plus à l’ouest vers Nerja, on arrive à La Herradura
qui n’est plus qu’à 4 km de la Costa del Sol. Et qui possède une baie
protégée par la Punta de la Mona, à l’est, et par le Cerro Gordo, à
l’ouest, offrant vingt-six plages très différentes, dont la playa
Cantarriján, naturiste, et de bonnes conditions pour le parapente.
C’est un petit coin de bonheur comparé à l’horreur de Torrenueva
près de Motril et certains Grenadins n’hésitent pas à faire quelques
kilomètres de plus jusqu’ici. Sans la rallier pour ses plages, on pourra

http://www.hostalaltamar.es
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faire un tour par Motril pour visiter son musée dédié à la canne à
sucre. La région produit un assez bon rhum. 

L’intérieur des terres

ALHAMA DE GRANADA
Renommée pour ses cures thermales d’origine arabe dont elle tire son
nom, al-hammam, mais aussi pour sa situation, perchée au-dessus
d’un canyon spectaculaire formé par le río Alhama, cette petite ville a
connu son  apogée au Moyen Age. En 1884, elle a souffert d’un
terrible tremblement de terre. C’est au sud-est de la ville, que l’on
visitera son quartier ancien, avec comme références emblématiques,
l’église Mayor de la Encarnación, son château, reconstruit au début du
XXe siècle sur ce qui fut l’ancienne Alcazaba arabe ou l’église del
Carmen et de magnifiques vues sur le Río Alhama. A apprécier aussi
à l’occasion de son carnaval.

Spectacle équestre, Alhama de Granada. - © Fotogenix - Shutterstock.com

 CENTRE D'EXPOSITION ARTISANALE (CEA) 
Calle hopital, 1
✆ + 34 958 360 686
Ouvert plutôt le matin mais se renseigner avant à l’office du tourisme.
Installé dans les anciennes écuries de l’hôpital de la Reina, ce centre
permet de découvrir l’artisanat local, ancien, mais toujours vivant ou
plus récent. Comme le travail de l’esparto, sparte, une végétation
typique de la Méditerranée occidentale à partir de laquelle on fabrique
des tapis, des paniers, des chaussures, etc. Mais aussi les
accessoires de mode flamenca. L’occasion de jolies découvertes et
de connaître les artisans qui peuvent être contactés.

http://maps.google.com/maps?q=loc:37.00395,-3.9851999999999634&z=16


 CENTRE D’INTERPRÉTATION D’ALHAMA DE GRANADA (GIAG)

Plaza de los Presos, s/n
✆ + 34 673 613 996
info@cialhama.com
A côté de l'église de la Encarnación.
Fermé le lundi. Ouvert du mardi au samedi, de 11h à 15h et de 16h30
à 19h30 et le dimanche matin. Entrée libre.
Inauguré le 28 février 2012, il est installé dans l’ancienne prison
(XVIIe siècle). En 6 salles réparties sur 3 étages, il permet une bonne
contextualisation avant la visite d'Alhama. On y apprendra
l’importance du tremblement de terre du 25 décembre 1884 qui a
détruit une bonne partie de la ville, l’omniprésence de l’eau dans une
ville connue pour ses eaux thermales, mais aussi ses moulins à eau,
la variété de ses fêtes comme le carnaval. Vidéo en français à
demander à l’entrée.

 IGLESIA MAYOR DE LA ENCARNACIÓN 
Calle Alta Iglesia 4
Ouverte aux heures de messe, accessible avec les visites guidées de
l'office du tourisme.
Tant par sa taille imposante que par sa situation dans la partie la plus
haute de la ville, cette église est le point de référence visuel du centre
d’Alhama. Sûrement bâtie sur l’ancienne grande mosquée, depuis la
fin du XVe jusqu'au début du XVIe siècle, elle est de style gothique
tardif pour sa structure première et Renaissance pour les éléments qui
y ont été ajoutés comme le chœur, les étages supérieurs de la tour et
des détails de la façade sud.

 OFFICE DE TOURISME 
Carrera de Francisco de Toledo, 10
✆ +34 958 360 686
www.turismodealhama.com
turismo@alhama.org
Fermé le lundi. Ouvert de 10h à 14h et de 16h à 17h30, de 18h à 20h,
été. Visites guidées du centre, de 3 à 4 €.
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L’office organise des visites guidées, en espagnol et en anglais, les
jeudis, vendredis, samedis et dimanches, départ à 12h de l’office.
Elles parcourent le centre historique avec notamment des passages
par l’église de la Encarnación et son musée, l’église du Carmen et les
vestiges de son ancien couvent, le centre interprétation d’Alhama et
l’hospital de la Reina. Ainsi que des visites de la fabrique « la
puríssima » pour connaître son passé industriel, le vendredi et le
samedi. Même si vous ne maîtrisez pas ces langues, elles donnent de
bonnes pistes.

 HOSPEDERÍA RURAL LA SEGUIRIYA 
Calle de las Peñas, 12
✆ +34 958 360 636
www.laseguiriya.com
hotelseguiriya@gmail.com
Compter 66 € la double, 88 € la suite, 110 € la familiale, petit déjeuner
compris.
Dans une maison du XVIIIe siècle, le sympathique artiste chanteur
Paco Moyano a aménagé avec goût quelques chambres bien
confortables, chacune portant le nom d’un pas de flamenco. On y
appréciera aussi la délicieuse terrasse fleurie qui réserve des vues
impressionnantes sur les tajos, roches verticales, qui entourent la
vieille ville et l’accueil très agréable des deux filles de Paco Moyano,
l’une chante, Amala, et l’autre peint, Elvira, et expose ses tableaux.
Soirées flamencas.

 BAR ANDALUZ 
Plaza de la Constitución, 8
✆ +34 628 414 215
Ouvert tous les jours, comptez environ 15 €.
Un joli restaurant, mais surtout une belle terrasse dans le centre
d’Alhama pour reprendre des forces lors de la visite. Un lieu qui attire
de nombreuses personnes du village qui y apprécient la qualité des
produits et la rapidité du service, quelle que soit l’affluence. On peut
opter pour une belle assiette composée avec de la charcuterie, des
croquettes, des gambas, du fromage, des petits pâtés locaux,
accompagnés de quelques frites et de quelques tomates. Avec un
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verre de vin local en plus. On peut repartir en étant d’attaque.

 HOSPEDERÍA RURAL EL VENTORRO 
Carretera de Játar, km 2
✆ +34 958 350 438
www.elventorro.net
info@elventorro.net
Fermé le lundi et ouvert à midi. Hébergement : comptez 60 € la
double en hôtel et 50 € en grotte, petit déjeuner inclus.
L’établissement est réputé pour sa cuisine traditionnelle régionale et
notamment pour ses papas a la pobre (patates préparées), migas
(mies de pain frites) ou lomo de orza (porc mariné), proposée dans un
intérieur rustique, mais convivial, avec une terrasse très agréable en
été. Situé à 3 km de la petite ville, en face de l’écluse du fleuve
Alhama, c'est une halte obligée de la balade du dimanche, dans la
région. Egalement hébergement en hôtel ou en grotte et accès aux
bains arabes.

 BALNEARIO ALHAMA DE GRANADA 
Carretera del Balneario, s/n
✆ +34 958 350 011
www.balnearioalhamadegranada.com
info@balnearioalhamadegranada.com
Fermé de mi-novembre à mi-avril. Entrée visiteurs, de 14h à 16h : 1 €.
Bains à partir de 20 €, soin à partir de 26 €.
L’établissement thermal est situé dans un lieu champêtre sur le site
des anciens bains romains du Ier siècle apr. J.-C., réaménagés
ensuite par les Arabes. En s’y rendant, on remarquera toujours le
bassin almohade du XIIIe siècle et son plafond en forme de voûte,
transpercé de lucarnes permettant l’entrée de la lumière naturelle ce
qui occasionne un jeu de tonalités sur l’eau, différentes selon l’heure
du jour. A son apogée, il a reçu des personnages illustres comme
Théophile Gautier.

 BALNEARIO ALHAMA DE GRANADA 
Carretera del Balneario, s/n
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✆ +34 958 350 011
www.balnearioalhamadegranada.com
info@balnearioalhamadegranada.com
Fermé de mi-novembre à mi-avril. Entrée visiteurs, de 14h à 16h : 1 €.
Bains à partir de 20 €, soin à partir de 26 €.
L’établissement thermal est situé dans un lieu champêtre sur le site
des anciens bains romains du Ier siècle apr. J.-C., réaménagés
ensuite par les Arabes. En s’y rendant, on remarquera toujours le
bassin almohade du XIIIe siècle et son plafond en forme de voûte,
transpercé de lucarnes permettant l’entrée de la lumière naturelle ce
qui occasionne un jeu de tonalités sur l’eau, différentes selon l’heure
du jour. A son apogée, il a reçu des personnages illustres comme
Théophile Gautier.

LOJA
Enclavée dans la vallée de la rivière Genil, entre deux sierras, cette
ville offre un paysage abrupt en contrebas de la A92 reliant Grenade à
Séville. Porte du royaume de Grenade, la ville fut conquise le 28 mai
1486 par les  Rois Catholiques, prélude à la fin des Nasrides. Elle
possède quelques vestiges intéressants datant de la domination
arabe comme sa muraille, et son alcazaba, palais arabe, qui se
restaure petit à petit. Egalement connue comme ville d’eau puisque de
très nombreuses sources coulent dans la cité, presque toutes
canalisées en fontaines artistiques et bassins. Des vues de Loja
apparaissent dans La Soupe au canard, un film de 1927.

http://www.balnearioalhamadegranada.com
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Vue sur Loja. - © Reimar - Shutterstock.com

 MUSEO HISTÓRICO DE ALCAZABA 
Loja Alta
✆ +34 958 321 156
A l’intérieur de l’alcazaba restaurée.
L'horaire change chaque mois, vérifier au préalable auprès du centre
d'interprétation historique. Entrée libre.
Situé dans le Caserón de los Alcaldes Cristianos, ce musée municipal
s’organise en 2 grandes salles. Il présente la collection archéologique
de la municipalité ainsi qu'une maquette de la ville et une série
d’illustrations (XVIe au XIXe siècle) et de photos (XIXe et
XXe siècles). L'ensemble monumental de la forteresse, construit à la
fin du IXe siècle, comporte la Torre del Homenaje (donjon), le Patio de
Armas (cour d'armes) et l'Aljibe (puits mauresque), édifices de
l’époque nasride.

 PALACIO DE NARVÁEZ 
Calle Duque de Valencia, s/n
Du lundi au vendredi de 8h à 14h. Entrée libre.
La mairie a pris place à l’intérieur de ce magnifique palais du



XIXe siècle, avec patio. Ancienne résidence de Ramón María de
Narváez, premier duc de Valencia qui malgré sa restauration en 1993
garde sa touche architecturale à la française. On y trouvera aussi un
mausolée contenant la tombe de Narváez, chef du gouvernement
d’Isabel II et figure importante des guerres carlistes ainsi qu’une
sculpture en marbre. Quant aux jardins, ils réunissent la rationalité
géométrique des jardins à la française et le romantisme des jardins à
l’anglaise.

 VILLA ROMANA 
Avda. Andalucía, 60
SALAR
✆ + 34 958 316 061
https://villaromanasalar.com
villaromanasalar@gmail.com
Visites guidée toute l’année à 11h et 12h30. Entrée : 2 €. Possibilité
d’envoyer CV, fouilles tous les ans.
Si les travaux ont débuté en 2006 et atteint leur rythme maximal en
2011, les fouilles se poursuivent toujours à l’heure actuelle puisque
l’on n’a découvert qu’une petite partie de cet ensemble fondé dans le
premier quart du Ier siècle apr. J.-C., et abandonné durant la première
moitié du VIe siècle. A ce jour, les fouilles ont dévoilé les éléments
suivants : le patio central de la villa ou péristyle ; un triclinium de 9,7
mètres de long et 6,90 de large, qui devait faire office de salle à
manger centrale, recouvert de mosaïques aux motifs géométriques et
végétaux polychromes ; le nymphaeum, sanctuaire consacré aux
nymphes et le déambulatoire reliant l’atrium et le triclinium, au sol
couvert de mosaïques figuratives dont on pense que l’une d’entre
elles représente la figure d’Anfitride, la compagne de Poséidon. Au
nord-ouest et au sud-est du déambulatoire, deux autres salles à la
fonctionnalité encore inconnue sont en cours de fouille. C’est en 2017
que la fouille du péristyle a permis de découvrir une mosaïque tout à
fait exceptionnelle représentant des scènes de chasse. Et l’été 2018 a
été l’année d’une autre découverte d’importance, celle de la Venus
Capitolina, une sculpture de marbre blanc dont les bras recouvrent la
poitrine, trouvée dans le nymphaeum, tout comme l’avaient été
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auparavant les deux autres nymphes de Salar, la Venus Venera et la
Venus Púdica. La visite passe tout d’abord par le centre
d’interprétation avec panneaux et vidéos explicatives ainsi qu'une
maquette de ce qu’a dû être la villa dans son ensemble.

 CENTRO DE INTERPRETACIÓN HISTÓRICO 
Plaza de la Constitución, s/n
✆ +34 958 321 520
www.lojaturismo.com
info@lojaturismo.com
Ouvert en semaine et le dimanche matin.
Cette ancienne casa de cabildos a été le siège du consistoire de Loja,
de 1490 jusqu’à 1927, date à laquelle, l’hôtel de ville a été transféré
au palais de Narvaéz. De style renaissance, elle date du début du
XVIe siècle et garde son style premier malgré les restaurations
survenues ultérieurement. Aujourd’hui, c’est le siège de la
bibliothèque municipale et elle abrite aussi le centre d’interprétation de
l’histoire de Loja et sert de point d’informations touristiques.

 MESON RAIMUNDO 
Plaza San Isidro, 2
Riofrío
✆ +34 958 326 810
Fermé le lundi, comptez environ 30 €.
C’est l’un des restaurants les plus appréciés de Riofrío. L’occasion de
déguster une cuisine traditionnelle et les spécificités du lieu, comme la
truite, déclinée sous de multiples formes, mais aussi très simplement,
accompagnée de persil et de citron. Et bien sûr les esturgeons locaux.
On recommande également le solomillo de ternera, grillé et
les pimientos del piquillo farcis aux gambas. Et en dessert
incontournable, la tarte au fromage. A savourer au coin d’une
cheminée en hiver ou sur une petite terrasse en été. Service très
attentionné.

 CASA SOLA 
Calle Huerta Galvez, s/n
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✆ +34 958 322 435
hola@roscosdeloja.es
Fermé le mardi. Ouvert de 7h à 21h.
Un grand espace pour acheter et quelques petites tables pour
s’asseoir et déguster, voici la bonne adresse pour découvrir le gâteau
star de la ville, le rosco, aussi connu que la ville elle-même, un peu
comme les calissons d’Aix. Réalisé ici de manière artisanale, c’est
une sorte de génoise en forme de couronne, recouverte d’une fine
couche meringuée blanche. A déguster sans modération et à
emporter aussi dans de jolies petites boîtes en fer aux couleurs blanc
et bleu. A noter que depuis 2019, le rosco bénéficie d’une marque,
garantissant son élaboration.

MONTEFRIO
L’idéal sera d’arriver dans cette petite ville en empruntant la route de
Tocón qui offre une belle vue sur la ville et son pic de la Villa. Au
sommet de cette colline qui la domine, on trouvera de belles
constructions défensives nasrides, planifiées par l’architecte de
l’Alhambra. Elles abritent aujourd’hui l’église de la Villa, un bâtiment
du XVIe siècle, de style gothique pour le gros œuvre et Renaissance
pour les ornements. Dans le centre-ville, c’est la l’église de la
Encarnación qui attire l’attention avec sa coupole en forme de cercle
parfait qui lui a valu son nom de rotonde. A proximité, la Peña de los
Gitanos présente des dolmens mégalithiques.

mailto:hola@roscosdeloja.es


Montefrio. - © CaronB

 CENTRE D’INTERPRÉTATION DE LA VILLA 
Calle San Sebastian s/n
✆ +34 958 336 004
Ouvert du mardi au vendredi de 11h à 14h, et le samedi et le
dimanche de 11h à 14h et de 16h à 18h. Entrée : 2 €.
Dominant le village depuis un rocher stratégique, c’est la première
église reconstruite dans la commune par les Rois Catholiques, sur
l’ancien château nasride. Construit en 1352, sous le règne d’Abú-
Abdalá Jusuf pour servir de défense des frontières. Agrandie sous la
direction de Diego de Siloé dans des styles gothique et Renaissance,
puis abandonnée, elle sert aujourd’hui de centre d’interprétation de
cette région frontière durant 200 ans. Excellent mirador vers les
alentours.

 ÉGLISE DE L’ENCARNACIÓN 
Calle Alcalá, 1
Ouverte tous les matins, de 10h à 14h. Entrée libre.
Sa stature volumineuse en forme de cercle, dominée par sa coupole
aux reflets dorés est un bon exemple du néo-classicisme grenadin.
Construite à la fin du XVIIe siècle, sous le règne de Carlos III c’est

http://maps.google.com/maps?q=loc:37.321025735651,-4.010188658895&z=16


l'œuvre de l’architecte Francisco Aguado qui suivit les plans de
Domingo Lois de Monteagudo. Sa particularité c’est de n’avoir utilisé
qu’une pierre pour fermer sa coupole en forme de cercle parfait,
s’inspirant ainsi du panthéon d’Agrippa à Rome et qui lui a valu le
surnom populaire de rotonda, rotonde. On y vénère la patronne locale,
la Virgen de los Remedios.

 LES MIRADORS 
Le plus connu est celui que l’on a depuis la carretera de Tocón, avec
une vision de carte postale : l’église de la villa tout en haut de son
rocher dominant la ville, avec l’église de l’Encarnación au premier plan
et les alentours aux formes douces dans le lointain. Vous trouverez
même un cadre, laissé par le National Geografic pour réaliser la photo
la plus parfaite. Un peu plus loin, le mirador de las peñas, offre le
même point de vue, mais de plus haut. Et c’est bien sûr le mirador du
haut de la Villa qui donnera la vision la plus panoramique.

 CORTIJO LA FE 
Solana de Covaleda
✆ +34 639 721 740
www.cortijolafe.com
info@cortijolafe.com
A 7 km au sud-ouest de Montefrío.
Selon la saison et le confort de 90 à 187 €, petit déjeuner inclus.
Au milieu de 150 oliviers et de nombreux arbres fruitiers, il comprend
une ancienne ferme avec terrasse et salons, bibliothèque et télé, et 5
chambres doubles, à la jolie décoration arabo-andalouse : poutres
apparentes, tomettes, mobiliers colorés, tapis artisanaux... On y
dégustera des petits déjeuners sains : produits locaux, pain cuit in
situ dans un four maure, confiture maison… Et on pourra y admirer les
agréments apportés régulièrement à l’ensemble : bains arabes
chauffés à la biomasse, piscine extérieure d’été ou chapelle ornée de
peintures orthodoxes.

 APPARTEMENTS MONTEFTUR 
Plaza Pilillas, 1
✆ +34 958 336 594
www.monteftur.com

http://www.cortijolafe.com
mailto:info@cortijolafe.com
http://maps.google.com/maps?q=loc:37.320747,-4.00952&z=16
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monteftur@gmail.com
Comptez 50 € en semaine et 60 € le vendredi et le samedi.
Dans la calle del agua, cette entreprise propose une série de 7
appartements, entièrement rénovés en août 2018 et décorés de main
de maîtresse par la mère du propriétaire qui s’applique à chiner
scrupuleusement le moindre meuble, la moindre lampe et le moindre
tapis. Très belle vue sur la cathédrale pour celui qui se situe au
dernier étage. Tous disposent d’une chambre, d’un salon, d’une
cuisine entièrement équipée dernier cri et d'une salle de bains
complète et accueillante. Coup de cœur pour ces appartements
extrêmement bien situés dans le centre-ville.

 EL PREGONERO 
Plaza de España, 3
(Plaza de España)
✆ +34 958 336 117
Fermé le mardi. Comptez environ 20 € boisson comprise.
Tenu par Jesus et sa femme Patri, ce petit restaurant proche de l’hôtel
de ville affiche de belles propositions à la carte et des présentations
soignées. On conseille d’y tester la morcilla con cebolla, boudin
délicieusement assaisonné, le flamenquín, escalope remplie de
jambon et panée faite maison, les fromages de Montefrío (chèvre) à la
réputation justifiée, accompagnés de miel et de confiture, qui feront
office de fromage et de dessert. A déguster dans un cadre charmant
décoré de vieux outils ou sur la terrasse, fort agréable les beaux jours
revenus.

GUADIX
Cette ville est célèbre pour son habitat troglodytique, fait de maisons
blanches bâties sur des collines rouges. Riche de 5 000 ans d’histoire
puisqu’elle abrite un foyer néandertalien, elle offre aussi un joli centre
historique regroupant de nombreux monuments tels que sa cathédrale
Renaissance. Dans les alentours, les paysages parfois étranges sont
riches en sites naturels d’une rare beauté.
Se loger
C’est l’occasion d’opter pour les grottes installées dans les quartiers

mailto:monteftur@gmail.com


pittoresques, sur les hauteurs. Creusées dans une pierre calcaire très
poreuse, elles contribuent, avec les autres grottes de la région, à
créer une atmosphère irréelle. 

Vue sur Guadix. - © Kevin Hellon - Shutterstock.com

 CATHÉDRALE 
Paseo de Ismael González de la Serna
Calle Santa María del Buen Aire, 2
Plaza de la Catedral
✆ +34 958 699 574
www.catedraldeguadix.es
Fermée le dimanche. Accès libre du lundi au vendredi, de 8h30 à
9h30. Entrée : 5 €, audioguide compris.
C’est le bijou de la ville de Guadix. Construite entre les XVIe et
XVIIIe siècles, à la place d’une ancienne mosquée alhmohade puis
d’une cathédrale gothique, elle fusionne les styles gothique,
Renaissance, maniérisme, baroque et néo-classique même si c’est
Diego de Siloé qui lui donnera en 1549 sa silhouette de cathédrale
renaissance. A l’extérieur, on notera sa façade principale, du
XVIIIe siècle de style plateresque et à l’intérieur son spectaculaire
chœur baroque, œuvre du sculpteur Ruiz del Peral. La cathédrale
abrite aussi un musée catedralicio.

 CENTRE D’INTERPRÉTATION D’ALMAGRUZ 
Cortijo Almagruz, s/n
A-92, Km 286
✆ +34 658 923 971

https://www.petitfute.com/v38452-guadix/guide-touristique/photos.html
http://www.catedraldeguadix.es
http://maps.google.com/maps?q=loc:37.3192074,-3.138453600000048&z=16


www.cuevasalmagruz.com
Visite après rendez-vous préalable. Entrée : 5 €.
Articulé autour de 3 axes de découverte de l’habitat troglodyte, il
présente d’abord une exposition permanente de meubles et de linges
(grotte du XVIIe siècle) puis montre son évolution de la préhistoire à
aujourd’hui via des grottes situées sur la falaise (nécropole, silo à
grains, pigeonniers, refuge). Enfin on visite 3 salles consacrées à
l’archéologie et à l’artisanat. Le centre conduit des ateliers
pédagogiques et propose aussi des visites au Mirador Cárcavas del
Marchal.

 MUSEO CUEVA LA IMMACULADA 
C/Carretera de Granada, 80
Cerro La Inmaculada. Purullena
✆ + 34 958 690 181
www.cuevamuseo.com
cuevamuseo@gmail.com
A près de 6 km au nord-ouest de Guadix par la A-4100.
Fermé le mardi. Ouvert de 8h30 à 18h en hiver, 19h au printemps et à
l’automne et 20h, l’hiver. Entrée : 3 €.
Le circuit se fait en 3 étapes. On visite d’abord une grotte
d’aujourd’hui, habitée, pour constater qu’on y vit aussi bien que dans
d’autres maisons, mais avec une température avoisinant les 20 °C de
manière naturelle. On passera ensuite à une cave en construction
pour apprendre la méthode pour la créer, en la creusant, picar. Puis
on découvre la grotte la plus ancienne, datée de plus de 300 ans et
décorée comme au siècle passé. Ce niveau abrite aussi la grotte-
musée exposant d’anciens outils, du mobilier et des photos des
villages de toute la région.

 PLAZA DE LA CONSTITUCIÓN 
Située dans le centre historique de Guadix, cette charmante place à
arcades des XVIe et XVIIe siècles est aussi connue comme Plaza de
los Corregidores (officiers de justice), ou Plaza de las Palomas
(colombes). Dans sa partie sud, on peut accéder à la mairie, un
édifice du XVIIe siècle dont on pourra visiter le balcon

http://www.cuevasalmagruz.com
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des corregidores, du lundi au vendredi, de 10h à 13h, et de là, avoir
une très jolie vue sur l’ensemble de la place. Et s’il n’y a pas de
délibérations, vous pourrez aussi visiter le salon de los plenos. C’est
aussi là qu’est l’office du tourisme.



 QUARTIER DES GROTTES DE GUADIX 
Situé sur les hauteurs des collines entourant la ville au sud-est, ce
quartier original s’apparente à une petite ville troglodyte. Un habitat
apparu dans la première moitié du XVIe siècle comme refuge pour la
population maure. Actuellement, on recense dans toute la région
environ 2 000 grottes habitées par environ 3 000 personnes, ce qui en
fait l’ensemble le plus important au niveau européen. Avec 2 miradors
sur Guadix, la Magdalena et le Cerro de la Bala.

 THÉÂTRE ROMAIN 
Av, Mariana Pineda, s/n
✆ + 34 958 662 804
www.teatroromanodeguadix.com
otguadix@gmail.com
Visites guidées le samedi à 10h. Rendez-vous et billets à l’office du
tourisme. Entrée : 2,60 €.
Construit en l’an 25 sous l’empire de Tibère, il pouvait accueillir
jusqu’à 3 500 spectateurs. Ce qu’il fit durant 300 ans. C’est l’un des
rares à avoir conservé pratiquement sa structure intégrale ainsi que
les peintures décoratives ornant son avant-scène. C’est aussi le seul
théâtre grec d’Andalousie à être situé dans l’ancienne province
romaine de Tarraconense, les autres se trouvant dans la Bétique
(Malaga, Cadiz, Italica...). Une partie de la scène, les gradins,
l’orchestre ont été mis à jour. Beaucoup reste à découvrir sur les 6
000 m² couverts par ce site.

 TRÓPOLIS 
Av Jose Fuentes, s/n
✆ + 34 958 698 286
www.tropolis.es
reservas@tropolis.es
A 7 km au sud-est de Guadix par la N-324 et la A-4102.
Ouvert du mardi au dimanche de 10h à 14h. Entrée : 3 €. Visite
guidée : 5 €.
Créé en 2012, Trópolis se veut un centre de culture et de loisirs
destiné à faire connaître et comprendre le patrimoine ethnographique

http://maps.google.com/maps?q=loc:37.3048025,-3.1436400999999705&z=16
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des grottes de la province. Au travers d’une approche thématique
mettant en valeur les ressources locales de base : le pain, le vin, le
fromage, l’artisanat et les grottes. Une salle audiovisuelle présentant
les différentes activités proposées. Des ateliers initient à la fabrication
du pain et du fromage et l’on peut repartir avec ses propres
productions. Une visite recommandée avec les enfants.

 CUEVAS DE ANDALUCIA 
Complejo Cerro Kabila s/n
Benalúa
✆ +34 958 341 742
www.cuevadeandalucia.org
A 7,5 km au nord-ouest de Guadix par la A-325.
Ouvert du lundi au vendredi de 9h30 à 13h30. Accueil en espagnol,
anglais, italien.
Créée en 2009, cette association andalouse regroupe différents
intervenants liés au patrimoine troglodyte, quelle que soit la province
dans laquelle il se trouve. Dans le but de le faire connaître. Elle vous
apportera toute l’information nécessaire en ce qui concerne les
logements, les bodegas, les restaurants, les musées, mais aussi les
circuits à effectuer pour apprécier ces différentes propositions dans
les meilleures conditions possible. L'association peut vous diriger vers
des logements qui accueillent en français et vous en servir de contact
ensuite.

 TRAIN TOURISTIQUE DE GUADIX 
Plaza de la catedral, s/n
✆ + 34 670 957 026
www.turismoguadix.es
info@visitaguadix.com
Circuit d’une heure, avec un départ toutes les 30 minutes. Prix : 6 €, 3
€ pour les enfants.
Son parcours de 3 kilomètres conduira de la Plaza de la Cathédrale
jusqu’aux hauteurs de la ville, dans le barrio des cuevas. Une fois
arrivé, un arrêt de 30 min, plaza Ermita, permet de visiter le centre
d'interprétation, d’admirer la vue depuis le mirador. De retour au point
de départ, la balade se conclut avec une dégustation de produits

http://maps.google.com/maps?q=loc:37.35278883990187,-3.1572153644179934&z=16
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locaux, accompagnée d’un petit vin tout aussi local. L’entreprise gère
aussi d’autres visites guidées, listées sur son site web.

 CASA DE LA ESCULTORA 
6 Calle San José
✆ +34 640 13 77 77
https://casa-de-la-escultora.webnode.es/
casadelaescultora@gmail.com, escultoraguil@gmail.com
A partir de 55 €/nuit pour 2 personnes. Centre historique. Accès
individuel. Wifi gratuit. Etape chemin de Compostelle.
Cette maison familiale à l’architecture arabo-andalouse est un
véritable havre de paix. Organisée sur 2 étages autour d´un patio
agrémenté d´une fontaine, elle ne compte que 3 chambres vous
garantissant un séjour très intime. La chambre double standard est
idéale pour une personne, pour un couple nous conseillons la suite
disposant d´un grand espace salon. Au 2e étage, un appartement
avec sa terrasse, voûtes et vues panoramiques, idéal pour 4
personnes. La maison n´offre pas le petit déjeuner, mais vous en
trouverez tout proche. Propriétaires très accueillants.

 CUEVAS HAMMAN ABUELO JOSE 
El Bejarín
✆ +34 958 066 088
www.cuevasabuelojose.com
cuevas@cuevasabuelojose.com
A 6 km au nord-ouest de Guadix par la A-4100.
De 70 à 75 € avec une chambre, de 110 à 118 € avec deux
chambres., séjour requis de 2 à 1 semaine selon date.
Un lieu reposant et un joli cadre avec la Sierra Nevada en toile de
fond, c’est ce que propose cet ensemble de grottes (8 au total),
aménagées en très jolis logements : une chambre ou deux, salon
avec cheminée, cuisine équipée et salle de bains. Avec une déco
soignée faisant la part belle aux meubles traditionnels. Pour tout le
monde, jardin extérieur, zone de barbecue, et belle piscine extérieure.
Logés ou pas, vous pourrez aussi profiter d’un délicieux hammam.

 CORTIJO D’ALMAGRUZ

http://maps.google.com/maps?q=loc:37.29941753283075,-3.1338686588954943&z=16
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Salida Vía de servicio río Fardes Km 286 A92
Purullena
✆ +34 658 923 971
www.cuevasalmagruz.com
almagruz@gmail.com
Comptez entre 80 et 150 € selon la période et l’appartement. Prix
incluant la visite gratuite au centre d’interprétation.
C’est un vrai bonheur de découvrir ce cortijo qui n’est pas sans faire
penser à Petra, en plus petit. La vision sera spectaculaire en journée,
mais aussi plaisante le soir quand le coucher de soleil rosit les
falaises qui l’entourent. Sachez que les heureux propriétaires de ce
lieu, Manuel Garcia et Dulce Jimenez, ont pu l’acquérir en 1975 après
avoir gagné au loto. De quoi concocter un petit bijou dans lequel on se
voit bien rester le plus longtemps possible. Au total, il propose 6
appartements raffinés. Très belle piscine à disposition et accueil à
l’arrivée.

© Complejo Almagruz
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 CUEVAS PEDRO ANTONIO DE ALARCÓN 
Barriada San Torcuato
✆ +34 958 664 986
www.cuevaspedroantonio.es
cavehotel@infonegocio.com

http://www.cuevaspedroantonio.es
mailto:cavehotel@infonegocio.com


De 69 à 81 € pour 2 personnes. Séjour minimum 2 nuits durant les
ponts et la haute saison.
Cet aparthôtel présente l’originalité de proposer un hébergement en
grottes, près d’une piscine d’été et d’un restaurant. Les 23 logements
troglodytiques plutôt joliment rustiques et confortables offrent fraîcheur
en été, tranquillité (évitez ceux qui sont situés trop près de l’autoroute)
et originalité tout au long de l’année. Tous disposent d’un
emplacement pour la voiture et d’une terrasse avec barbecue. Non
loin, au restaurant, on dégustera par exemple du cabri.

 HOTEL MARI CARMEN*** 
Avenida Mariana Pineda, 61
✆ +34 958 661 511
www.hotelcarmenguadix.es
info@hotelcarmenguadix.es
Entre 55 et 63 €. Petit déjeuner à discrétion à la cafétéria à côté de
l'hôtel.
Un petit peu à l’écart du centre-ville, mais bien situé si vous souhaitez
utiliser Guadix comme point de départ pour visiter la région, cet hôtel
au look moderne propose trente chambres bien meublées,
fonctionnelles, de belles dimensions, agréables à vivre, claires et
dotées de grandes fenêtres avec petit balcon. Un établissement très
bien tenu par Mari Carmen, la propriétaire qui réserve un accueil
chaleureux. Petit déjeuner et restauration à la cafétéria de l’hôtel, très
couru par les habitants. Un bon rapport qualité-prix.

 HÔTEL PALACIO DE OÑATE**** 
Mira de Amezcua, 3
✆ +34 958 660 500
http://palaciodeonate.com
info@palaciodeonate.com
Compter de 72 à 133 € pour une chambre double. Promotions à
guetter sur le site web.
C’est l’hôtel chic de Guadix. Avec comme établissement de départ,
l’hôtel commercio, créé en 1905 et qui a intégré en 2001 le Palais de
los marques de Oñate, ravissant palais du XVIIe siècle. C’est dans ce
palais que se trouvent les deux suites de l’hôtel ainsi que son spa et
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les salons où l’on peut déjeuner ou dîner. Si elles se situent dans
l’ancien bâtiment, les chambres ont été redécorées en suivant le style
des anciens petits palais du XVIIe siècle, avec tout le confort d’un 4-
étoiles : mini bar, service café et thé, connexion internet, etc.

 RESTAURANTE EL FLORIDA 
Calle Federica Montseny, 11
✆ +34 958 66 44 49
Ouvert tous les jours. Comptez environ 30 € pour un repas copieux.
La barra, les murs, tout est blanc au Florida, un restaurant un peu
éloigné du centre, mais plébiscité par les accitanos, qui s’y rendent
entre amis. On peut s’attabler à la barra, tout à fait confortable avec
sa rangée de tabourets, et opter pour l’une des multiples
présentations des gambas, à la plancha, au sel, au pil-pil, ou
accompagnant les cœurs d’artichaut. Et continuer avec une série de
croquettes maison ou des albondigas, boulettes de viandes, très
savoureuses. Sachant que chaque plat sera copieux. Réservation
recommandée sauf si vous n’êtes pas pressés.

 RESTOBAR PALENGA PLAZA 
Plaza de la Constitución, 12
✆ +34 958 666 299
Fermé le lundi. Comptez de 20 à 25 €.
Il propose une jolie terrasse sous les arcades où se livrer à l’art
du tapeo, un domaine dans lequel il excelle. Si le Palenga a investi la
place depuis le début des années 2000, il a été repris depuis 2010 par
le fils Juan Jésus, qui a maintenu son positionnement « cuisine
traditionnelle familiale » tout en lui donnant un coup de jeune, côté
déco et dans les assiettes. Après une « ensalada » de saison, on
pourra se laisser tenter par la carrillera de cerdo, si possible
accompagnée du vin rouge ou blanc produit par la maison. Fruité et
très agréable.

 LA TINAJA 
Carretera de Baza, 77
✆ 34 958 662 877
www.latinaja.es

http://maps.google.com/maps?q=loc:37.305766521054,-3.142330203958&z=16
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A la sortie de Guadix, prendre l'avenue de Buenos Aires.
Ouvert tous les jours. Comptez de 30 à 40 €.
Spécialisée dans les grillades depuis 1998, la petite brasserie a bien
grandi et est devenue la référence dans son domaine, les viandes de
qualité supérieure, grillées au feu de bois. Ce qui lui a valu d’être
récompensée du prix national de la gastronomie en 2016. Pour
déguster ses grandes planches de grillades de très belle taille, on
pourra s’attabler dans l’un des recoins que compte le restaurant,
installé dans une grotte. Petits appétits s’abstenir, mais pour les
autres, le plaisir est garanti. Mieux vaut réserver si vous souhaitez y
passer le week-end.

 CUEVAS DE ANDALUCIA 
Complejo Cerro Kabila s/n
Benalúa
✆ +34 958 341 742
www.cuevadeandalucia.org
A 7,5 km au nord-ouest de Guadix par la A-325.
Ouvert du lundi au vendredi de 9h30 à 13h30. Accueil en espagnol,
anglais, italien.
Créée en 2009, cette association andalouse regroupe différents
intervenants liés au patrimoine troglodyte, quelle que soit la province
dans laquelle il se trouve. Dans le but de le faire connaître. Elle vous
apportera toute l’information nécessaire en ce qui concerne les
logements, les bodegas, les restaurants, les musées, mais aussi les
circuits à effectuer pour apprécier ces différentes propositions dans
les meilleures conditions possible. L'association peut vous diriger vers
des logements qui accueillent en français et vous en servir de contact
ensuite.

GORAFE
A environ 30 kilomètres de Guadix, ce tout petit village est situé au
nord de la province et à proximité de la vallée du Río Gor abritant des
groupes de dolmens. Cet ensemble mégalithique, l’un des plus
importants de la péninsule Ibérique, est constitué de 240 unités
disséminées en 10 nécropoles. Bien conservées, elles datent du
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néolithique et témoignent de l’ancienneté de cette voie de passage.
C’est aussi un point de départ pour accéder au désert de Gorafe, aux
paysages et aux couleurs spectaculaires, pour découvrir ses routes
des « mauvaises terres » datant du quaternaire et ses formes
géologiques si particulières comme les cheminées des fées. 

Gorafe. - © Lucy Left - Shutterstock.com

 CENTRE D'INTERPRÉTATION DU MÉGALITHISME 
Calle Granada, 1D,
✆ +34 616 94 46 05
turismocimgorafe@gmail.com
Fermé le lundi. Du mardi au dimanche, 2 accès : à 12h et à 17h,
circuit de 1h. Entrée : 3 €.
Son visuel imite l'aspect d'une sépulture mégalithique, avec sa
chambre et son couloir d'accès. Et avec 600 m² d'expositions réparties
en cinq espaces, c'est le plus grand centre de ce type de la province
de Grenade. A l’intérieur de multiples outils pour comprendre la
période : projection en 3D, application téléchargeable sur portable...
Autre intérêt, situé en dessous d'un terrain de près de 2 000 m², il
constitue un mirador tout à fait intéressant sur la vallée de Gorafe.

 GEOPARK GRANADA 
1 Plaza de la Constitucion
✆ +34 683 413 848
www.geoparkgranada.com
max@geoparkgranada.com
Compter entre 50 et 75 €/personne pour un couple selon le type et la
durée de l´excursion.
Max, Italien sympathique installé à Gorafe, est un passionné par sa
région d'adoption. Il organise des excursions variées dans le désert de
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Gorafe et dans la province de Grenade en véhicules Land Rover 4x4,
avec un service totalement sur mesure. Possibilité d'excursions de
demi-journée ou de journée complète dans le désert des Colorados,
aux bains d'Alicún, dans la Sierra de Baza ou dans l´Altiplano en
allant même dans la province de Jaén. Les excursions qui vous sont
proposées comptent onze personnes maximum, réparties sur deux
véhicules.

 GREENWALK 
✆ +34 958 861 114
www.greenwalk.es
hola@greenwalk.es
Visite en 4X4 du désert de Gorafe : 55 € ½ journée, 150 € la journée.
Demande préalable pour guide en français.
Pionnier en matière de circuits géotouristiques, Greenwalk propose
des visites guidées en 4X4 dans les vallées du nord de la province de
Grenade. A cette occasion Maria Luisa et Rosario Puertas, expertes
en géologie et guides passionnantes, vous feront découvrir les
volcans, les minéraux, la faune. On recommande particulièrement les
visites du désert du Gorafe : petit déjeuner somptueux dans un cadre
splendide, arrêts divers et petites marches pour la demi-journée ; et
aussi visite de Cuevas del campo, aux stratifications uniques en
Europe, pour une journée.

 CUEVAS ALGARVES DE GORAFE-CUEVA LA CANDELA
20 Calle Castillo Alto
✆ +34 699 584 393
www.cuevasalgarvesdegorafe.com
info@cuevasalgarvesdegorafe.com
Grottes troglodytiques. 56 € par nuit pour un couple, 100 € pour 4, 300
€ pour 10/12 personnes- Minimum 2 nuits.
Situé sur les hauteurs de Gorafe, ce complexe de 4 grottes
troglodytiques est soigneusement tenu par Nunchi et Maria Jose. Tout
le confort y est, tout cela agrémenté d´une décoration colorée et
chaleureuse. Un véritable havre de paix ! Idéal pour passer quelques
jours en couple ou en famille. Vous avez accès à des sentiers pour
partir en balade et à un belvédère. Soirée astronomie avec des
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télescopes professionnels possible en option. Un véritable coup de
cœur.

© Cuevas Algarves de Gorafe

© Cueva la Candela

BAZA
C’est dans cette ville de plus de 20 500 habitants que fut découverte



en 1971 la célèbre Dame de Baza, sculpture ibère du IVe siècle av.
J.-C.. Son centre conserve des vestiges de l’époque arabe comme
l’Alcazaba ou les bains maures. On pourra visiter son quartier de San
Juan, ancienne morería ou son iglesia mayor, de styles gothique et
Renaissance. A l’occasion du Cascamorras, fête d’intérêt touristique,
elle remet en scène sa rivalité historique avec Guadix. Ici aussi on
pourra se loger  dans des maisons troglodytes et découvrir l’Altiplano,
ces immenses hauts plateaux à 1 000 mètres d’altitude qui ne sont
pas sans évoquer les paysages boliviens.

 BAÑOS ÁRABES DE MARZUELA 
Calle Caniles, 19
✆ +34 958 861 947
Fermé le lundi et le mardi. Ouvert de 11h à 13h et de 16h à 18h en
hiver, et de 18h30 à 20h en été.
Situés dans l’ancien faubourg de Marzuela, actuel quartier de
Santiago, ces bains datant du XIIIe siècle, époque almohade, sont
particulièrement bien conservés. Ils se composent de 3 salles
principales : froide, tiède et chaude. Avec aussi le vestibule, la salle
de combustion et le magasin pour le bois. On notera aussi leurs
plafonds aux lucarnes en forme d’étoiles à six branches dont certaines
sont recouvertes de cristaux colorés donnant à l’espace une
atmosphère assez magique. Devant les bains, la statue de Cid-Hiaya
Al Nayar, maire de Baza après sa conversion.

 CENTRE D’INTERPRÉTATION GISEMENTS ARCHÉOLOGIQUES

A 92, nord, sortie 342, hospital Comarcal
✆ +34 958 891 317
www.ciyabaza.es
oficinadeturismo@bazaturismo.com
A 7 km au nord-est de Baza par la A-92 puis la N-342.
Fermé le lundi. Ouvert du mardi au samedi de 11h à 14h et de 17h30
à 19h, et le dimanche matin. Entrée libre.
Conçu comme un mirador, ce centre avec vue sur les gisements de la
cité ibéro-romaine de Basti, déploie toutes les nouvelles technologies
pour faire comprendre ces gisements. Vestiges d'une cité qui a connu
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sa splendeur du Ve av. J.-C. au Ier siècle apr. J.-C. C’est dans ce
complexe archéologique de 135 ha que l’on a exhumé la Dame de
Baza, statue du IVe siècle av. J.-C. dont l’original est exposé au
Musée archéologique national de Madrid et fortement réclamé par la
ville de Baza.

 GISEMENT ARCHÉOLOGIQUE DE CASTELLÓN ALTO 
Carretera de Carrachila, s/n
GALERA
✆ +34 958 739 276
A 44 km au nord-est de Baza, par la A-330. Une fois à Galera, prenez
la direction du cimetière et c'est 200 mètres à gauche.
Accès seulement sous forme de visites guidées en espagnol. Entrée :
2 €.
Ce site archéologique renseigne sur la culture de l’Argar, appartenant
à l’âge du bronze, et qui s’est développée vers l’an 1800 av. J.-C. Ce
site assez vaste et partiellement reconstruit est le plus ancien ouvert
au public en Andalousie. On pourra donc y voir un village argarique
avec ses maisons et de nombreuses sépultures à inhumation double.
C’est instructif et si vous venez au coucher du soleil, la lumière et le
paysage sont tout à fait somptueux.

 MUSÉE ARCHÉOLOGIQUE DE GALERA 
Calle San Marcos, 9,
GALERA
✆ +34 958 739 276
A 44 km au nord-est de Baza, par la A-330.
Fermé le lundi. Entrée : 2 €.
Situé dans l’ancien couvent des monjas del Rey Cristo, ce musée
expose des objets provenant des fouilles effectuées dans toute la
région, les plus anciens remontant à plus de 4 500 ans. C’est là que
fut trouvée la Dame de Galera, une figurine phénicienne du VIIe siècle
av. J.-C. qui représente probablement la déesse Astarté, dont on ne
voit qu’une copie (original à Madrid) mais on verra les originaux des
sépultures découvertes dans le gisement de Castellón Alto.

http://maps.google.com/maps?q=loc:37.4862228,-2.7769903999999315&z=16
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 QUARTIER DE SAN JUAN 
Avant la reconquête, c’était le quartier le plus riche de la cité
médiévale abritant maisons, magasins, fours à pain, bains publics,
moulin et mosquée, à la place de l’actuelle église San Juan. Après
1489, la majeure partie de la population maure y demeurera ce qui lui
vaudra le nom de morería. Une balade vous permettra d’y découvrir
deux exemples significatifs de l’architecture civile du XVIe siècle. La
« maison des seins », plaza de los moriscos et 2 maisons mudéjares
dont la façade garde leur silhouette originale avec ses balcons en
bois, « balcón de palo ».

 SEQUOIAS PROPRIÉTÉ LA LOSA 
A partir de Huéscar prenez la direction Castril, vous trouvez un
panneau indiquant la route.
Visite guidée.
Plantés il y a 170 ans dans la Sierra grenadine de la Sagra, ces 30
arbres gigantesques forment l’une des rares petites forêts de
séquoias existant en Europe. La plupart atteignent cinquante mètres
de hauteur et il faut sept personnes ouvrant les bras pour entourer les
sept mètres du périmètre de leur tronc. Répartis entre une petite forêt
d’accès libre, avec des arbres moins bien entretenus et une forêt
appartenant au Baron de Bellpuig qui permet la visite après une
demande préalable.

 CRONOS PATRIMONIO Y CULTURA 
Calle Morote, 14
✆ 34 687 447 009
cronospatrimonioycultura@gmail.com
Ouvert en semaine, de 10h à 14h et de 16h à 19h. Tarifs : 16
€/personne. Comptez 175 € pour le « tout compris ».
Créée en 2015, cette association a pour but de faire connaître le
patrimoine de ce territoire grenadin. Pour cela, elle organise des
visites guidées et des activités à pratiquer en famille comme
l’apprentissage du tir à l’arc avec un arc préhistorique. On pourra
également contempler des gisements archéologiques comme ceux de
Galera. Elle propose aussi des formules « tout compris » incluant
visites guidées et deux nuits dans une cueva en pension complète.

mailto:cronospatrimonioycultura@gmail.com


 VISITES GUIDÉES THÉÂTRALISÉES 
Eutur
✆ +34 958 861 325
Consulter l'office du tourisme pour les horaires. Tarif : 8 € pour les
adultes. Durée de 2h. En espagnol.
En collaboration avec la mairie de Baza, Eugenia Seijo Romero, guide
officiel de tourisme, propose avec son entreprise Eutur des visites
théâtralisées de la ville. Un circuit qui permet de connaître son histoire
au travers de divers personnages historiques incarnés par des acteurs
professionnels. En partant des bains arabes, on rencontrera la dame
de Baza, Miguel de Cervantes ou Antonio José Navarro, le grand
protecteur de la Sierra de Baza au XVIIIe siècle. Pour terminer Plaza
Mayor.

 CUEVAS AL JATIB 
Arroyo Curcal, s/n
Camino de Oria
✆ +34 958 342 248
www.aljatib.com
info@aljatib.com
Sortie 46 à partir de l'A-92, prendre le camino de servicio à droite puis
le camino de Oria.
De 66 à 86 € la grotte pour 2 personnes, Bain hammam à partir de
8 €.
Luc et son équipe présentent un réel bijou d’hôtellerie troglodyte,
disposant de magnifiques grottes aménagées avec goût (six au total),
d’un hammam, accessible également aux non-résidents, d’un salon
de thé mauresque et d’un bar-restaurant de cuisine arabo-andalouse.
Sur l’agréable terrasse, ouvrant de belles vues sur Baza ou sa sierra,
on peut déguster couscous et tajines, ainsi que quelques plats
français. Adresse à retenir pour passer un séjour andalou des plus
atypiques avec piscine extérieure à disposition. Atmosphère
décontractée et intime.

 CUEVAS ANDALUCÍA 
Camino de Oria, s/n
✆ +34 958 063 113

http://www.aljatib.com
mailto:info@aljatib.com


www.cuevasandalucia.es
cuevandalucia@gmail.com
Sortie 46 à partir de l'A-92, prendre le camino de servicio à droite puis
le camino de Oria.
De 30 à 50 € par personne. Tarifs dégressifs dès la troisième nuit.
Sam et Aurore se feront un plaisir de vous accueillir dans l'un de leurs
gîtes pouvant accueillir jusqu’à 19 personnes et s’inscrivant dans une
démarche de tourisme écologique et responsable, avec énergie
photovoltaïque, eau chaude solaire, récupération des eaux usées, tri
sélectif des déchets et arrosage des arbres au goutte-à-goutte. Autour
d'une propriété oléicole, l'endroit est calme, les premiers voisins se
situent à 800 m. Nombreuses activités proposées, une cinquantaine
au total, grande table commune pour un apéritif ou un dîner et piscine.

 MESÓN LOS MORISCOS 
Calle Cava Alta, 2
✆ +34 958 703 632
Fermé le lundi. Comptez 20 € pour un bon tapeo.
Donnant sur l'une des petites placettes du centre-ville, c'est l'une des
très bonnes adresses de Baza, si ce n'est la meilleure pour procéder à
un tapeo en règle. A composer avec de belles assiettes de jambon et
de fromage à partager, une petite salade russe très fraîche, une belle
portion de tortilla, et quelques calamars compléteront la dégustation.
L'adresse est réputée pour ses poissons et ses fruits de mer, mais les
côtelettes sont elles aussi délicieuses. A savourer en salle ou le long
de la barra à l'entrée, en jouant un peu des coudes, vu le monde.

 PANADERÍA CASILDO 
Calle Sierra Morena, 51
✆ +34 958 702 783
www.panaderiacasildo.es
info@panaderiacasildo.es
Ouverte du lundi au samedi, de 6h30 à 15h et de 17h à 21h (à partir
de 18h en été), sauf le samedi après-midi.
Arrêt gourmand très conseillé dans cette boulangerie-pâtisserie créée
en 1944 et tenue aujourd’hui par la troisième génération. On s’y
rendra particulièrement pour ces gâteaux tout à fait délicieux dont la
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dernière nouveauté, le gâteau aux trois chocolats, d’une grande
légèreté se laisse déguster sans aucun problème. On y trouvera aussi
les traditionnels Piononos ou des millefeuilles à la meringue, au
chocolat, au touron et même au Kinder. Evidemment, elle est toujours
un peu prise d’assaut, mais on arrive à s’asseoir en attendant un peu.

PARC NATUREL DE LA SIERRA DE BAZA
Situé au sud de la ville de Baza, le parc naturel de la Sierra de Baza
présente un paradis botanique, dans cette zone dominée autrement
par de hauts plateaux. La végétation change au fur et à mesure que
l'altitude augmente. On distingue des espèces locales comme les
chênes verts, le fourré épineux, les chênes zène et les érables. Et des
reboisements dont le pin Laricio et le pin d'alep. Quant à la faune, le
parc abrite une grande communauté d'oiseaux dont l'aigle royal, le
percnopère d'Égypte ou le hibou grand duc ainsi qu'une grande
variété de petits mammifères.



PROVINCE DE JAÉN

Composée de 97 communes abritant plus de 654 000 habitants, cette
province de l’intérieur regroupe plusieurs parcs naturels comme
l’immense parc naturel de la Sierra de Cazorla, Segura y las Villas et
des zones de culture agricole. Des céréales mais surtout des oliviers.
Car elle abrite un océan vert de plus de 66 millions d’oliviers qui
occupent un bon tiers du territoire, en infinies rangées vertes et
argentées. En les contemplant, vous songerez au poème de Miguel
Hernández : Aceituneros, devenu hymne officiel de la province depuis
2012. On pourra partir à la découverte de cet « or liquide » ou se
laisser captiver par ses châteaux, la plus grande densité d’Europe ou
encore succomber au charme de Baeza et  Úbeda, deux magnifiques
ensembles Renaissance, classés au patrimoine de l’Unesco. 



Jaén et environs

JAÉN
Située à 575 m d’altitude, au pied de la colline de Santa Catalina,
cette capitale de province s’organise autour de la Plaza de la
Constitución et de deux artères principales, le Paseo de la Estación et
l’Avenida de Madrid. Et porte les traces de son passé maure à
découvrir dans ses bains arabes, remarquablement conservés, ou
dans son imposant château, au sommet de Santa Catalina. On s’y
arrêtera pour visiter son imposante cathédrale Renaissance et son
musée ibère ouvert en 2017, se balader dans les quartiers de la
Merced, de San Juan ou de la Magdalena, contempler la ville du haut



du Castillo de Santa Catalina et plonger dans la gastronomie du
terroir. 

Vue sur la cathédrale Renaissance de Jaén. - © bbsferrari

 BAINS ARABES - PALAIS DE VILLARDOMPARDO 
Plaza de Santa Luisa de Marillac, s/n
✆ +34 953 248 068
Dans le Palacio de Villardompardo.
Ouvert du mardi au samedi de 9h à 22h et le dimanche de 9h à 15h.
Entrée libre pour les ressortissants UE ou 1,50 €.
C’est au sous-sol du Palais de Villadompardo, palais Renaissance
du XVIe, que se situent les bains d’Ali, roi arabe de Jaén, qui datent
du XIe siècle. Restés enterrés sous le palais jusqu’au début du
XXe siècle, puis très bien restaurés dans les années 1980, ils sont
considérés comme les plus grands d’Espagne, avec 450 m² et 4
salles. Ce palais accueille 2 autres musées : un musée international
de l’Art naïf Manuel Moral et un musée des Arts et Coutumes
populaires.

 CENTRE D'INTERPRÉTATION CASTILLO DE SANTA CATALINA 

Carretera del Neveral, 5
✆ +34 953 120 733
Fermé le lundi. Entrée : 3,50 €. Visite comprenant divers petits films et
animations projetés dans chaque tour.
Construite en 1246 par Alhamar et conquise par le roi Ferdinand III,
cette forteresse dominant la ville devint le château de Santa Catalina.
Elle abrite aujourd’hui un parador national, véritable belvédère

https://www.petitfute.com/v38456-jaen/guide-touristique/photos.html


donnant sur la vallée du Guadalquivir, l’océan d’oliveraies et les parois
bleutées de la sierra. On y trouvera aussi un centre d’interprétation. A
rallier en bus, depuis la plaza Jaén por la paz, mais qui dépose assez
loin. Ou plus sûrement en taxi.

 CATHÉDRALE  
Santa Iglesia Catedral
Plaza de Santa María, s/n
✆ +34 953 234 233
www.catedraldejaen.es
facebook@catedraldejaen.org
Ouverte tous les jours. Entrée : 5 € avec audioguide, incluant la visite
du musée.
Flanquée de ses deux tours, l’imposante cathédrale Renaissance de
Jaén se trouve sur la plaza de Santa Maria, mais sa silhouette
marque le visuel de la ville. Et c’est l’un des incontournables d’une
visite de Jaén. Construite en pierres roses entre les XVe et
XVIIIe siècles, elle a été conçue par le grand architecte Andrés de
Vandelvira, également à l’origine d’autres œuvres dans la province,
comme à Úbeda ou à Baeza, son projet initial n’ayant été modifié qu’à
la marge par ses successeurs.
L’intérieur abrite des œuvres d’une grande valeur artistique comme la
sacristie, la salle du chapitre, le chœur ou la chapelle principale où est
conservée la relique de la Sainte Face, le voile dont Véronique,
d’après la tradition, se servit pour essuyer le visage du Christ. Ce
santo rostro n’est visible que le vendredi de 10h à 12h et de 18h à 19h
en été et au printemps et de 17h à 19h en hiver.
 On conseille de compléter la visite de la cathédrale en ralliant les
galeries hautes qui y ont été aménagées, avec un accès au milieu de
la partie droite. Monter quelques escaliers vous permettra de profiter
d’une double vue, d’une part sur la ville et ses alentours et d’autre part
sur l’intérieur de la cathédrale elle-même. Un point de vue saisissant.
La cathédrale est depuis quelques années candidate à un classement
au patrimoine mondial de l’Unesco.
 Son musée renferme la Virgen de la cinta, un retable Renaissance
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de Pedro de Machuca. et l’Immaculée Conception préservée du
péché originel, de Sebastián Martínez, peintre du baroque espagnol.

L'imposante cathédrale de Jaén. - © Photo Tourisme Espagnol

 MUSÉE IBÈRE DE JAÉN 
Paseo de la Estación, 41
✆ + 34 953 001 692
Fermé le lundi. Ouvert de 9h à 15h, de mi-juin à mi-septembre,
jusqu’à 20h reste de l’année (15h le dim). Entrée libre.
Après dix-neuf ans de projet et un investissement de vingt-sept
millions d’euros provenant de la Junta de Andalucia et de l'Union
européenne, le nouveau musée ibère de Jaén a été inauguré en
décembre 2017, par le roi. Une présence à la hauteur du projet et de
l’ambition. Sur les lieux de l’ancienne prison de Jaén, un bâtiment
ultra moderne de plus de 11 000 m² accueille désormais près de 3
500 pièces relatives à la culture ibère, dont près de 40 % n’ont jamais
été exposées et sont issues de fouilles réalisées au cours des
dernières années dans la province. Ce qui fera de ce musée la
référence la plus importante dans ce domaine pour toute l’Espagne.
La province étant par ailleurs le site ibère le plus significatif de toute la
péninsule. La majorité de ses collections proviennent de l’autre musée
de Jaén, mais aussi des gisements ibères de Cerillo Blanco, Cástullo

http://maps.google.com/maps?q=loc:37.77412774479912,-3.7892410859832353&z=16


(Linanes), Puente Tablas (Jaén), Cerro del Pajarillo, de Huelma,
Atalayuelas de Fuerte del Rey ou de la chambre funèbre de Toya. Il
héberge aussi les objets provenant des musées archéologiques
d’Almeria, Séville, Cordoue, Grenade et Linares, ainsi que des ex-voto
du gisement de Torreparedones, provenant des alentours de Baena,
province de Cordoue. L’occasion de constater que si cette culture a
donné son nom à l’Espagne, elle lui a aussi légué de nombreux outils
agricoles, des techniques de poterie, des cultures comme celle de la
vigne, de l’olivier ou des amandiers. Sans oublier les maisons à patio
qui ont survécu jusqu’à la conquête romaine.

 OFFICE RÉGIONAL ET MUNICIPAL DE TOURISME 
Calle Maestra, 8
✆ +34 953 313 281
www.turjaen.org
oficinaturismo@aytojaen.es, otjaen@andalucia.org
Ouvert du lundi au vendredi, de 9h à 19h30, samedi et fériés, de 10h
à 15h et de 17h à 19h, dimanche, de 10h à 15h.
Situé à quelque cent mètres de la cathédrale, il dispose d’informations
sur la ville et toute la province, dont des dépliants en français (carte et
explications). C’est le seul point d’information touristique à Jaén, la
diputación de Jaén n’ayant pas d’accueil public. Vous pouvez
toutefois aller y jeter un œil (Plaza San Francisco, 2) car il est installé
dans un palais provincial, ancien couvent de San Domingo de la
Guardia de Jaén (accès possible au patio et à la fontaine).

 GARE ROUTIÈRE 
Plaza de la Libertad, 6
✆ +351 953 232 300
www.epassa.es
estacion.autobuses@epassa.es
Près du parc de la Victoria (Concordia).
Dans cette station située non loin de l’avenida de Madrid, on trouvera
des bus effectuant des liaisons pour toutes les principales
agglomérations de la province de Jaén : Baeza, Úbeda, Cazorla,
Linares, Andújar… Ainsi que pour Grenade, avec une sortie
pratiquement toutes les heures, de 7h30 à 21h30 et pour d’autres
capitales de province de l’Andalousie, Séville, Cordoue, Málaga,
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Almería, avec la compagnie Alsa (www.alsa.es) et vers Madrid, par la
compagnie Samar (https://samar.es). Le mode de transport à préférer
si l’on n’est pas motorisé.

 ALBERGUE & SPA JUVENIL 
C/ Borja, s/n
✆ +34 955 181 181
www.inturjoven.com
jaen.itj@juntadeandalucia.es
Fermée du 20 décembre au 7 janvier. De 15 à 25 pour les moins de
25 ans, Circuit spa à 10 €.
Située au nord-ouest du centre-ville, cette auberge de jeunesse est
installée dans l’ancien Hôpital San Juan de Dios, totalement
réaménagé. De construction récente, elle est répartie en deux édifices
qui communiquent par une passerelle en verre et un patio central.
Derrière une belle façade de caractère, elle propose des installations
opérationnelles et est aussi équipée pour les personnes handicapées.
L’établissement dispose de toute une série de services comme une
piscine sous verrière et même un spa, qui est accessible même si l’on
n’y est pas logé.

 HOTEL EUROPA*** 
Plaza de Bailén, 1
✆ +34 953 22 27 00
www.hoteleuropajaen.es
reservas@hoteleuropajaen.es
Comptez de 68 à 105 € la chambre double. Animaux admis.
Un peu à l’écart du centre-ville le plus ancien, mais à un quart d’heure
à pied des principaux monuments à visiter, cet hôtel ouvert en 2011
affiche un look moderne et propose un total de 40 chambres réparties
sur 5 étages, avec ascenseur. Couleurs acidulées et grands espaces
pour des chambres confortables et très fonctionnelles : bon espace de
rangement, petit bureau..., certaines disposant de terrasses avec vue
sur la ville. A disposition de tout le monde, un solarium et une
cafétéria où l’on prend le petit déjeuner, mais qui sert aussi déjeuner
et dîner.

 HOTEL XAUEN*** 
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Plaza Deán Mazas, 3
✆ +34 953 240 789
www.hotelxauenjaen.com
reservas@hotelxauenjaen.com
Chambre double de 60 à 95 €, petit déjeuner buffet compris.
Vraiment au cœur de ville, près de la plaza de la Constitución, un
hôtel standard destiné aussi bien à une clientèle « affaires » qu’au
peu de tourisme de passage… A disposition, 35 chambres spacieuses
et bien équipées pourvues d’un service et d’un accueil professionnels.
Evitez les chambres du premier étage, peu lumineuses et mal isolées
phoniquement parlant. Cerises sur le gâteau et vrais plus de l'hôtel :
une terrasse sur le toit avec vue panoramique notamment sur la
cathédrale et ses alentours, et un parcours Spa (90 minutes).

 PARADOR CASTILLO DE SANTA CATALINA**** 
✆ +34 953 230 000
www.parador.es
jaen@parador.es
Compter de 158 à 171 € pour une double standard.
Installé dans une ancienne forteresse maure dominant Jaén avec
majesté, il propose 40 chambres spacieuses et un restaurant de
bonne tenue, le tout irradiant une élégance austère. Les doubles
« supérieures » donnent sur les montagnes alentour. Comme le
rappelle une grande photo à l’entrée, le général de Gaulle a écrit une
partie de ses mémoires dans la chambre n° 13. Même si vous n’avez
rien à écrire, n’hésitez pas à venir y boire un verre pour profiter des
vues grandioses sur la ville.

 CASA VICENTE 
Calle Cristo Rey, 3
✆ + 34 953 23 22 22
Fermé le dimanche soir, le mercredi et pendant le mois d’août. A partir
de 30 €.
La maison, initialement près de l’Ayuntamiento, a déménagé derrière
le Musée provincial. Au programme, des plats à base de viande de
montagne (cabri, taureau...) et des fruits de mer. Les
préparations jiennenses régionales inaltérables avec des
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réminiscences arabes constituent l’épine dorsale d’une carte toujours
sans fausse note. On y apprécie le rabo de toro toujours bien réussi
ainsi que le gâteau aux cheveux d’ange et amandes, une spécialité
andalouse, au dessert. Seuls bémols, un patron un peu omniprésent
et un rapport qualité-prix discutable.

 BAGA 
Calle Reja de la Capilla, 3
✆ + 34 953 04 74 50
http://bagagastronomico.com
info@bagagastronomico.com
Derrière la basilique de San Ildefons.
Fermé le lundi et le dimanche soir. Ouvert de 13h30 à 15h30 et de
20h30 à 23h. Menu à 65 €.
Tons dorés et bruns pour ce petit espace, avec quelques tabourets au
bar et quelques tables en salle. Ouvert en 2017 par Pedro Sánchez,
après seize ans d’exercice à Casa Antonio. Pas de carte, mais un
menu d’une bonne dizaine de propositions qui fluctuent en fonction du
marché et dont on peut assister à la création puisque la cuisine est à
vue. On devrait y tester les crevettes grillées de Motril, marinées au
jus de perdrix ou des rognons de chevreau au caviar. Et pourquoi ne
pas terminer sur un melon au vin, servi avec une glace d’amandes
amères.

 CASA ANTONIO 
Calle Fermín Palma, 3
✆ +34 953 270 262
www.casantonio.es
info@casaantonio.es
Fermé le dimanche soir et le lundi. A partir de 50 €.
Au nord du parque de la Concordia, la présence sur les tables
couvertes, d’une jolie vaisselle, d’une bouteille d’huile d’olive, la fierté
régionale et du bon pain donnent tout de suite le ton. La cuisine
raffinée et créative présente des plats comme le gaspacho aux
cerises, les aubergines farcies au saumon et aux fruits de mer,
l’innovant carpaccio d’aloyau surmonté de copeaux de foie gras et de
glace au céleri ou le sauté de foie gras aux pommes et au Porto,
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spécialité de la maison. Une qualité à savourer à prix plus accessible
en tapeo a la barra.

 CAFÉ DEL PÓSITO 
Plaza del Pósito, 8
✆ +34 953 230 840
De midi à minuit. En été : plage de verano et animations.
Installé sur une petite place très calme, au pied de la cathédrale et
tout près du palais de los Vilches, ce bar-terrasse attire d’abord pour
sa situation, près de la fontaine et sous les orangers. L’intérieur,
quelque peu branché, présente assez bien avec une décoration
actualisée très régulièrement par les expositions qui s’y déroulent et
un fond musical où dominent le jazz et le flamenco. Pour l’une et
l’autre raison, il attire une clientèle nombreuse et fidèle à ce rendez-
vous sympathique où les discussions vont bon train.

 EL TRUJAL DE JAÉN 
Parque científico y tecnólogico Geolit
Carretera Antigua Bailén Motril, S/N
✆ +34 953 274 922
www.trujal.com
trujal@oliva.net
A 26 km au nord de Jaen par la A-44.
Ouvert du mardi au samedi, de 10h à 14h et de 16h à 18h, dimanche
et fériés, de 10h à 14h. Entrée : 5 €.
Si vous voulez en savoir plus sur la grande ressource locale, mais
aussi faire des emplettes, vous pouvez rendre visite à cette fondation
pour la promotion et le développement de l’olivier et de l’huile d’olive.
Elle édite des guides sur le sujet et organise des événements comme
Expoliva – www.expoliva.com –, la foire internationale de l’huile d’olive
qui a lieu tous les deux ans (années impaires), mi-mai, à Jaén,
capitale mondiale de l’huile d’olive. Son musée et son centre
d’interprétation vous permettront aussi d’être incollables sur le sujet.

 TEATRO INFANTA LEONOR 
Calle Molino de la Condesa, s/n
✆ +34 953 21 91 80
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www.aytojaen.es
informacioncultura@aytojaen.es
Près de l’église de Santa María Magdalena.
Tarifs variables.
Inauguré en janvier 2008 et situé dans la partie ancienne de Jaén,
c’est un théâtre à l’architecture avant-gardiste de 5 000 m² dont les
volumes ont intégré une partie de la muraille de la Puerta del
Aceituno, en les revêtant de pierre blanche. C’est aussi l’un des plus
avancés d’Espagne au plan technologique et qui compte une salle
principale pouvant accueillir 800 spectateurs. C’est ici que se déroule
une bonne partie de la programmation culturelle de la ville : danse,
musique classique et lyrique, zarzuelas... mais aussi les congrès et
les conventions.

ALCALÁ LA REAL
Sur la Ruta del Califo, cette ville peut être fière de sa forteresse de La
Mota, imposant ensemble monumental musulman, restauré depuis
quelques années. Celle-ci surplombe la ville et la Sierra Sur dont les
champs d’oliviers produisent les olives de variété picual
marteña. Conquise par Alfonso XI en 1341, elle devient sa ville clé
pour la reconquête finale de Grenade. Aujourd'hui, en plus de la
forteresse, la visite de la vieille ville permet également de découvrir de
nombreux ermitages, situés dans le quartier pittoresque de Las
Cruces. Sur le flanc opposé à celui de la Mota, il permet d’avoir des
vues panoramiques sur la ville et sur la forteresse. 

 CENTRE DE RECUEIL DES REPTILES ET DES AMPHIBIENS 

Cerro de la Mota
✆ +34 953 102 868
Ouvert le week-end, de 11h à 14h et de 16h à 18h. Entrée : 3 €.
Que certains acquièrent et rejettent de plus en plus n’importe quoi, au
titre d’« animaux de compagnie », on le sait déjà, mais une visite dans
ce centre en donne une idée concrète et permet de sensibiliser,
notamment les plus jeunes, à la nocivité de tels comportements pour
l’environnement. On y verra donc une exposition des animaux
trouvés : reptiles, pythons, tortues... ou crocodiles, ainsi que de
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nombreuses explications sur l’importance de ces animaux pour
l’écosystème.

 FORTERESSE DE LA MOTA  
Cerro del Castillo de la Mota, s/n
✆ +34 953 102 717
Fermée le lundi. Ouverte de 10h à 17h30 l’hiver, de 10h30 à 19h30, le
reste de l’année. Entrée : 6 €.
Après de nombreuses années de restauration, on peut de nouveau
visiter cette forteresse monumentale perchée à 1 033 m d'altitude sur
la colline du même nom et qui fut décisive dans la garde et la défense
des royaumes de Castille. Le château de la Mota fut édifié sur ordre
du second seigneur du royaume de Grenade, Aben-abus Ben-Zeiri,
vers l’an 1000. Dans l’ancienne cité entourée de murailles, parmi les
plus longues d’Andalousie, vous pourrez visiter l’Alcazaba arabe avec
sa cour et ses trois tours, dont la tour del Homenaje qui offre un
splendide panorama, ainsi que les tours de la clochette et de la voile,
mais aussi les églises abbatiales. Sur l’esplanade, s’élève l’église
Santa María la Mayor (XVIe-XVIIe siècles) présentant une
remarquable façade Renaissance et une chapelle attribuée à Jacopo
Florentino.
 Prévoyez au minimum deux heures pour cette visite. Mais il est
aussi agréable d'y séjourner plus longtemps pour admirer
tranquillement les différents points de vue offerts et écouter les vidéos
de présentation qui émaillent la visite. Le lieu est aussi un centre
d'interprétation de la vie à la frontière. Seule la vidéo accompagnant
l'église abbatiale intervient à une heure précise qui vous est indiquée
sur votre ticket d'entrée. Depuis 2013, une ancienne galerie
souterraine allant des caminos de carabales à la forteresse militaire
de l’Alcazaba peut être visitée, mais seulement en visite guidée, après
réservation préalable et en semaine. Sachez enfin qu'en été, ce lieu
sert de décor à une fête médiévale.

https://www.petitfute.com/v1-v/c1-c/635214-e.html
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 PALAIS ABBATIAL, MUSÉE MUNICIPAL 
Carrera de las Mercedes, s/n
✆ +34 953 102 868
www.museoalcalalareal.com
Ouvert le lundi de 10h à 15h et du mardi au dimanche de 10h à 17h.
Entrée : 3,50 €.
Situé dans le Palacio Abacial, un palais de style baroque du XVIIIe
siècle, aux influences italiennes et françaises, ce musée permet de se
familiariser avec l’histoire de la ville et de ses alentours via des salles
dédiées aux mondes paléolithique, néolithique, ibère, romain,
médiéval... Dans ce même palais, on trouvera aussi un centre
d’interprétation du territoire ainsi que l’office de tourisme de la ville.
L’occasion d’une visite très instructive.

 LA ROUTE DES ATALAYAS 
Depuis Alcalá la Real, prendre la route qui conduit à Fraile pour
arriver à Fuente del Rey. Circuit d’environ 5 km qui peut aussi
s’effectuer à pied et même en vélo, puisqu’une piste cyclable a été
aménagée.
C'est l'un des éléments-clés pour comprendre la position et la fonction
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d'une ville frontière comme Alcalá la Real. Durant le bas Moyen Age,
ce dispositif d’atalayas (tours) servait de système de communication
entre les villes, et la région en comptait de très nombreux. Aujourd'hui,
il ne reste plus que neuf tours et la route qui leur est dédiée peut se
parcourir en randonnée pédestre permettant d'accéder à la tour de la
Moraleja y del Cascante, depuis le centre-ville. A côté de la dernière
tour, l'église Santa Ana, datant du XVIe siècle.

 HOSPEDERÍA ZACATÍN* 
Calle del Pradillo, 2
✆ +34 953 580 568
www.hospederiazacatin.com
zacatin@hospederiazacatin.com
Comptez de 46 à 56 € pour une chambre double.
Très bien situé à proximité du joli paseo verdoyant de Los Alamos, cet
hôtel-restaurant propose quatorze chambres réparties sur deux
étages, avec accès par ascenseur. Pour la décoration, il a opté pour
le style rural andalou traditionnel, certaines chambres disposant de
balcons. Également à disposition : une cafétéria pour le petit déjeuner
et un restaurant offrant des plats traditionnels andalous via des menus
du jour à prix très intéressants. Et sans aucun doute, on appréciera
son plus indéniable, la jolie terrasse qui se trouve au dernier étage.

 HOTEL TORREPALMA*** 
C/ Conde Torrepalma
✆ +34 953 581 800
www.hoteltorrepalma.com
reserva@hoteltorrepalma.com
De 48 à 80 € la double. Petit déjeuner 5,80 €. Repas à partir de 9,50 €
(le midi).
Situé à proximité de la station d'autobus, mais à quelques minutes du
centre-ville, cet hôtel moderne propose trente-huit chambres
classiques, bien équipées, à la décoration plutôt chatoyante. Le séjour
peut y être agréable si l'on évite les chambres les plus petites et celles
qui donnent sur l'intérieur. En revanche, certaines disposent de
balcons. Egalement à disposition, un restaurant traditionnel et une
cafétéria pour prendre le petit déjeuner. Le personnel qui est à
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l’accueil est très aimable et on trouvera toujours quelques mots à vous
dire en français.

 LÁCTEOS LA NORA 
C/ Corredera
✆ +34 629 618 212
C’est la boutique de la société de la « Compañía Ganadera
Alcalaína » qui propose des produits laitiers entièrement fabriqués à
base de lait de chèvre cru. Un lait qui provient de son propre élevage
dans lequel la pression du lait continue à se faire exclusivement à la
main. Même si pour la maturation et la conservation, les nouvelles
technologies sont utilisées. Vous y trouverez une gamme complète de
produits : vieux, secs ou tendres, parfois conservés dans l’huile d’olive
extra vierge. Certains élaborés avec un ferment animal, d’autres avec
un ferment végétal.

 LAGAR DE LOS VINOS 
Calle Real, 12
✆ +34 953 582 602
Ouvert du lundi au vendredi, de 10h à 14h30 et de 17h30 à 21h et le
samedi matin. Visite guidée : 5 € avec dégustation.
Situé dans une maison datant du XVIIIe siècle, ce Lagar élabore son
vin de manière artisanale, plutôt du rouge. Le lieu mérite une visite,
pour les dégustations, mais aussi pour l'ambiance petit musée qui y
règne puisque l’on peut y voir de nombreux instruments relatifs au
travail de la vigne. La production est à usage uniquement local et il
n'est pas rare qu'on y vienne faire remplir sa bouteille. Pour
l'accompagner, la maison est aussi spécialisée dans les jambons et
les fromages, eux aussi artisanaux. A déguster sur place ou à
emporter.

PARC NATUREL DE LA SIERRA MAGINA
Avec ses hautes montagnes, ses pics pouvant culminer à 2 167 m, il
fait partie de la cordillère Subbétique. Dans ses rocailles escarpées,
on trouvera quelques plantes endémiques, mais ce sera surtout le
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terrain des aigles et des faucons ainsi que des sangliers et des
chèvres. En périphérie, on rencontrera quelques villages
remarquables, comme Jimena (au nord), qui fabrique d’excellents
desserts aux raisins secs et pignons ; Cambil (au sud-ouest),
ancienne place forte d’Al-Andalus; Huelma (au sud), qui possède un
ancien quartier juif ; Mancha Real et son cadre soigné ; ou encore
Torres (au nord-ouest), réputé pour ses vergers de cerisiers.

 CABAÑAS IMAGINA 
Camino Navaparis, Apdo. n° 4
Camino de la Fuen Mayor
Torres
✆ +34 953 120 328
www.casasruralesimagina.com
casasruralesimagina@gmail.com
Ouvert toute l’année. De 50 à 80 €, selon la taille. 2 nuits minimales
requises en haute saison.
Situé au cœur du parc naturel de la Sierra Magina, dans un joli et
vaste verger avec vue sur le mont Aznatín qui culmine à 1 740 m,
voici un espace de quiétude composé de cinq petites maisons
décorées sobrement et bien équipées : terrasse, cuisine avec four
micro-ondes, télévision, chauffage, barbecue… Quatre d’entre elles
sont disposées sur deux étages. Après une randonnée dans les
agréables alentours, on appréciera particulièrement la piscine
entourée d’espaces verts ou les différents ateliers : méditation, yoga,
danse ou musique.

BAÑOS DE LA ENCINA
Si elle est connue pour ses terres riches en cuivre et ses élevages de
taureaux, cette ville peut aussi se vanter d’abriter une magnifique
forteresse et d’avoir l’un des seuls moulins d’Andalousie encore
debout. Un séjour permettra aussi de visiter l'ermitage del Cristo del
Llano, pour sa décoration imitant l'Alhambra, et l'église de San Mateo
qui abrite un petit bijou de l'art sacré de la province. A quelques km,
les fouilles archéologiques du Poblado de Peñalosa ont mis à jour des
vestiges d’une ancienne civilisation disparue mystérieusement, El
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Argar, de l’âge du bronze. 
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 CASTILLO DE BURY AL-HAMMA 
Cerro del Castillo, s/n
✆ +34 953 613 229
Visites (minimum 2 personnes) Prix : 3 €. Renseignements et billets à
l'office de tourisme.
De forme ovale possédant quatorze tours et un donjon qui en impose,
il fut construit en 967, à l’époque du calife Alhakén II : ce château est
également appelé château de Burgalimar. Dans son enceinte, on peut
encore ramasser des restes d’anciennes poteries et profiter de belles
vues sur la ville et ses alentours en ralliant ses tours les plus hautes.
A noter que le château se trouve sur un itinéraire touristique, entre
Grenade et les environs de Ciudad Real.

 EL POBLADO DE PEÑALOSA 
✆ +34 953 613 338
Prendre un sentier non signalisé près du parking de la calle Bailén sur
l'avenida José Luis Mesía, longer ensuite la retenue d'eau.
Possibilité d'aller et retour en canoë au Poblado de Peñalosa.
Information : office du tourisme.
A quelques kilomètres de Baños de la Encina, des fouilles
archéologiques mettent depuis peu en évidence une étonnante
ancienne et importante ville d’une civilisation évoluée oubliée et
disparue mystérieusement : celle de El Argar (second millénaire av.
J.-C., âge du bronze), premiers cultivateurs autochtones (céréales,
opium…) pratiquant l’élevage et sachant même utiliser le cuivre. Le
lieu se situe au bord du cours d’eau Rumblar. A noter qu’il y a
possibilité de baignade dans une partie de la retenue du même nom



un peu plus bas.

 IGLESIA SAN MATEO 
Plaza de la Constitución, s/n
✆ +34 953 106 627
Information visites guidées à l'office du tourisme.
Érigée à la fin du XVe siècle, cette église est de tracé gothique même
si l’entrée principale est déjà de style maniériste. On remarquera son
clocher à la finition octogonale ainsi que le pupitre et les fonts
baptismaux, en marbre rouge de Cabra. Mais le clou, de la visite, c’est
surtout son sanctuaire. Datant du XVIIe siècle, c’est un des petits
bijoux d’art sacré de la province, la peinture de la porte étant attribuée
à l’école de Murillo. En son sein, il abrite un important retable, œuvre
de Franciso Palma Burgos et postérieur à la Guerre civile espagnole.

 OFFICE DE TOURISME DE BAÑOS DE LA ENCINA 
Avenida José Luis Messia, 2
Centre d’interprétation Torreón del Recuerdo
✆ +34 953 613 338
www.bdelaencina.com
turismo@bdelaencina.com
Fermé le mardi. Aller et retour en canoë à Poblado de Peñalosa : 25 €
par personne pour 3 heures.
Il propose de nombreuses visites guidées. Des routes culturelles :
itinéraire monumental, château de Bury al Hamma, ermitage de Jésus
des Llano ou visite de l’église de San Mateo. Ou découvertes qui
permettent par exemple de faire un aller-retour en canoë au Poblado
de Peñalosa (visite de 3 heures) pour découvrir les fouilles
archéologiques, de remonter le río Rumblar en canoë ou de suivre les
sentiers du bronze et celui dédié à la géologie de la faille de Baños de
la Encina.

 OROBAILEN 
✆ +34 953 548 038
https://www.orobailen.com/
info@orobailen.com
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A environ 27 km au sud-ouest de Baños de la Encina.
Visites guidées (2 personnes a minima) après réservation (français).
Prix : 11 €/ personne.
Une visite à cette finca située dans la Sierra Norte vous permettra de
plonger dans le monde de l'oléiculture d’exception. Ce sera aussi
l’occasion de connaître le parcours assez impressionnant de la famille
Gálvez González qui, après avoir tracé sa route dans le bâtiment, a
plus que réussi sa reconversion dans la production d’huiles de toute
première qualité, régulièrement primées en Espagne et à l'étranger.
La visite vous apprendra tout sur la sélection, le traitement et la
dégustation des olives et vous pourrez y acheter les perles utilisées
par les chefs...

 HOTEL RURAL PALACIO GUZMANES*** 
Calle Trinidad, 4
✆ +34 953 613 075
www.palacioguzmanes.com
guzmanes@palacioguzmanes.com
Selon la saison et le confort, de 49 à 55 € pour une chambre double.
Comptez 25 € au restaurant.
L’établissement dispose d’une vingtaine de chambres racées et
décorées avec beaucoup de goût dans un magnifique palais du
XVIIe siècle en pierre taillée et d'une belle piscine. Logé ou non, on
pourra aussi faire honneur à son restaurant dédié à la promotion des
recettes et des produits de la région, comme le moje bañusco,
délicieuse salade mêlant tomates, huile, pain et oignons ou le pavé de
perdrix, servi avec ses petits toasts et à consommer sans modération.

DÉFILÉ DE DESPEÑAPERROS
A 40 km au nord (par la N-IV après avoir dépassé Santa Elena) le
défilé de Despeñaperros, voie de communication traversant la Sierra
Morena, est historiquement le lieu de passage inévitable entre les
Castilles et l’Andalousie. Deux millénaires l’ont meurtri par des
batailles décisives : Las Navas de Tolosa, marquant la victoire des
armées croisées des souverains hispaniques sur les troupes
almohades le 16 juillet 1212, ou Bailén, le 19 juillet 1808, la première
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grande déroute napoléonienne. Une partie de la zone du défilé est
devenue le parc naturel de Despeñaperros, paysage forestier fait de
ravins et de gorges. On pourra apercevoir des aigles royaux.

 EL AÑADIO 
Dehesa El Anadío
Apdo. 43 Vilches
✆ +34 953 066 031
www.elanadio.es
info@elanadio.es
Propriété accessible depuis le Km 11,9 de la A-301 (la Carolina à
Úbeda).
Comptez 115 € par nuit pour une chambre double. Visite de
l’élevage : 20 € par personne.
Dormir avec les taureaux de Santa Coloma, c’est la proposition de cet
Añadío. Au départ de cette aventure, un domaine de 350 hectares
situé sur les versants de la Sierra Morena, dont des générations,
aujourd’hui la cinquième, s’occupent depuis la seconde moitié du
XIXe siècle avec la même passion pour l’élevage des taureaux
sauvages. A cette activité première et maintenue est venue s’ajouter
celle du gîte rural avec 7 chambres doubles, décorées avec beaucoup
de soin. Mais le plaisir sera surtout de baigner dans l’ambiance d’un
élevage. Un petit paradis.

BAEZA
Cette ville paisible et paysanne au pur style Renaissance est le siège
d’une académie de la Guardia Civil. Autour de la Plaza del Pópulo et
de la petite animation de son Paseo de la Constitución, bordée par de
nombreux bars, on trouve plusieurs palais aux façades remarquables
et aux blasons sculptés ainsi que différents beaux monuments
religieux. Assoupie en hiver, la ville s’éveille un peu aux beaux jours
grâce à son université d’été où Antonio Machado fut professeur
français et qui lui rend hommage en organisant un prix de poésie qui
porte son nom. En 2003, Baeza est entrée dans la liste des sites
classés au patrimoine mondial de l’humanité.

http://maps.google.com/maps?q=loc:38.255538,-3.455522&z=16
http://www.elanadio.es
mailto:info@elanadio.es


Ancienne université de Baeza en Andalousie. - © Leonid Andronov - Fotolia

 CATHÉDRALE 
Plaza de Santa María, 2
✆ +34 953 744 157
Ouverte tljs de 10h à 14h et de 16h à 19h, (18h en hiver) et en continu
sam et dim. Entrée : 4 €, audioguide, 1 €.
Construite sur un temple romain, plus tard remodelé en mosquée,
puis sous Ferdinand III en temple chrétien dédié à saint Isidore.
L'édifice a connu de nombreuses transformations du XIe au XVIe
siècle, il est ainsi composé d’éléments d’époques variées, mais il
présente aujourd’hui un caractère prépondérant de style Renaissance,
et comme de nombreuses autres églises d’Úbeda et Baeza, de
magnifiques rejas (plaques de fer sculptées) du maître Bartolomé.
Dans le cloître, on peut admirer une partie de l’ancienne mosquée,
récemment mise au jour.

 MUSEO DE LA CULTURA DEL OLIVO 
Puente del Obispo
Complejo Hacienda La Laguna
✆ +34 953 765 142
https://www.museodelaculturadelolivo.com

https://www.museodelaculturadelolivo.com


info@museodelaculturadelolivo.com
A 8 km au sud de Baeza, en direction de Jaén.
Ouvert tous les jours. Entrée : 4,50 €.
Datant du XVIIIe siècle, la Hacienda La Laguna abrite un hôtel, une
école d'hôtellerie et un musée de la culture de l’olivier créé en 1997.
Très bien conçu, il comprend différents moulins à huile et un jardin
des variétés. On visitera aussi sa bodega monumentale construite en
1848, classée bien d’intérêt culturel et appelée la « cathédrale de
l’olive ». Une étape incontournable pour se familiariser avec les très
nombreuses variétés d’huile et les méthodes de production.

 PÓPULO 
Plaza de los Leones, 1
✆ +34 953 744 370
www.populo.es
populo@populo.es
Visites Baeza, tous les jours sf dim après-midi, à 11h et 17h (18h été).
Prix : 12 €.
Cette agence propose une visite très complète de Baeza qui dure
environ 2h30. Elle pilote aussi un petit train touristique qui parcourt
Baeza, avec commentaires sur les points les plus importants. Et
organise des visites guidées dans la province de Jaén (Ubeda,
Sabiote, Jaén). Elle gère enfin le musée de la culture de l’olive et la
casa del aceite, maison de l’huile d’olive, située à côté de l’agence. A
quelques mètres, vous trouverez l’office du tourisme de la Junta de
Andalucia, avec de nombreux documents sur la ville (www.baeza.es).

 HOSTAL AZNAITÍN 
C/ Cabreros, 2
✆ +34 953 740 788
www.hostalaznaitin.com
contacto@hostalaznaitin.com
De 48 à 65 € la chambre double.
A 200 mètres au sud de l'office de tourisme après une petite
grimpette, vous arriverez à cet hostal récent qui propose un rapport
qualité-prix relativement correct. Les chambres sont petites, mais
modernes, climatisées et bien équipées : TV écran plat, coffre-fort...

mailto:info@museodelaculturadelolivo.com
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avec une esthétique reprenant plusieurs thématiques. Par exemple la
n° 212 rend hommage au poète Antonio Machado. Son plus, pour un
hôtel de cette catégorie : posséder une petite piscine extérieure, vite
prise d'assaut avec les chaleurs. Également une salle de sport.

 HOTEL JUANITO*** 
Avenidad Alcalde Puche Pardo, s/n
(Antiguo Paseo Arca del Agua)
✆ +34 953 740 040
www.juanitobaeza.com
juanitobaeza@gmail.com
Entre 47 et 52 € la chambre double, petit déjeuner 5,90 €.
Situé dans la partie résidentielle et tranquille de Baeza, à côté du
paseo del Arca dont il émane des odeurs de rose et de fleur
d’oranger, dès les beaux jours, cet hôtel 3 étoiles installé dans un
édifice contemporain propose trente-cinq chambres bien meublées.
Bénéficiant de tout le confort (climatisation, chauffage, télévision) et à
la décoration lumineuse et nette. Proche du centre multisports de la
ville et de la piscine municipale, il met aussi à disposition de ses
clients, un restaurant de belle réputation, une cafeteria et un snack
pour le café.

 HOTEL PALACIO DE LOS SALCEDO**** 
C/ San Pablo, 18
✆ +34 953 747 200
https://www.hotelpalaciodelossalcedo.es
De 57 à 92 € la double, petit déjeuner compris, si réservation sur
Internet.
Au centre de la partie historique de Baeza, cet hôtel est installé dans
un magnifique palais du XVIe siècle, de style gotico-Renaissance et
doté d’un superbe patio intérieur. L’un des bâtiments les plus
emblématiques de la ville qui fut la résidence des comtes de Garciez.
Et aujourd’hui aménagé pour lui apporter tout le confort tout en
conservant l’élégance de la décoration des chambres, aménagées
avec des meubles d’époque restaurés. Petits déjeuners très copieux.

 HOTEL PUERTA DE LA LUNA**** 

http://maps.google.com/maps?q=loc:37.9967781,-3.4599966&z=16
http://www.juanitobaeza.com
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C/ Canónigo Melgares Raya
✆ +34 953 747 019
www.hotelpuertadelaluna.com
informacionyreservas@hotelpuertadelaluna.com
Chambre double de 67 à 140 €.
A quelques pas de la cathédrale, cet hôtel de prestige installé dans un
majestueux palais du XVIIe siècle, bien restauré, propose 44
chambres et suites, décorées avec classe, certaines avec terrasse
donnant sur un beau patio d’orangers. On y profitera aussi de la
Pintada, un restaurant proposant une cuisine typique, en salle ou en
terrasse et de Paco’s, un bar à super tapas. Les cerises sur le gâteau,
une piscine extérieure pour l’été avec vue sur le haut de la cathédrale
et l’un des meilleurs petits déjeuners d’Andalousie. Accueil chaleureux
et très compétent.

 LA BARBERIA 
Calle Conde Romanones, 11
✆ +34 671 078 509
Tapas de 5 à 10 €.
Ambiance jeune, décoration industrielle : c’est la nouvelle adresse
branchée de Baeza ouverte en 2017. Et le lieu idéal pour procéder à
un tapeo où l’on retrouvera tous les classiques andalous. Les tapas
sont inventives et généreuses et l’ont peut aussi y partager quelques
créations légères comme des nuggets de poulet maison et un
carpaccio de gambas blanches avec une petite sauce à l’orientale.
Les amateurs de bière artisanale y trouveront leur bonheur.
Également un patio à côté d’une petite fontaine pour les soirées un
peu chaudes.

 PALACIO DE GALLEGO 
Calle Santa Catalina, 5
✆ +34 667 760 184
http://palaciodegallego.com
palaciodegallego@gmail.com
Comptez environ 35 € par personne.
A quelques pas de la cathédrale, ce Palacio du Gallego s’est installé
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depuis 2017 dans un bâtiment de la fin du XVIe siècle. Autant dire
qu’il y aura d’abord le plaisir des yeux. Y compris lors qu'arriveront les
plats, soigneusement présentés. La cuisine traditionnelle est au menu,
mais mâtinée de touches innovantes. On conseille la spécialité
maison, les œufs à la truffe, jambon ibérico et gambas blanches,
préparés et servis à la minute, un délice. Aubergines au miel,
millefeuille de foie pourront aussi vous régaler. Pour un tapeo, vous
pouvez rallier la tasca.

 LA PINTADA 
Hotel Puerta de la Luna
Calle del Canónigo Melgarés Raya, 7
✆ +34 953 747 019
www.hotelpuertadelaluna.com
informacionyreservas@hotelpuertadelaluna.com
Fermé du 7 au 31 janvier. Comptez 35 € à la carte.
En salon noble ou dans le patio aux orangers, cette table propose des
plats typiques bien exécutés, aux portions généreuses : salade de
morue aux oignons et agrumes, gibier, cuissot de cochon de lait,
poisson préparé selon l'arrivage, spécialités locales... Les belles
entrées comme le salmorejo ou la leche frita sont également de bon
niveau. Service discret, mais attentionné. Vraiment conseillé, tout
comme le très couru Paco's Bar pour des tapas délicieuses et une
ambiance du feu de Dieu. Un excellent rapport qualité-prix-service.

 RESTAURANTE JUANITO 
Avenidad Alcalde Puche Pardo, 57
✆ +34 953 740 040
Restaurant fermé le dimanche soir et le lundi soir. A la carte de 40 à
50 €.
C’est dans ce restaurant légendaire, créé par Juanito et Luisa en
1953, que l’on sert des repas qui sont parmi les meilleurs de Baeza.
Ils auraient même été appréciés par le roi Juan Carlos.
L’établissement met fort logiquement à l’honneur la délicieuse huile
produite localement ainsi que la tradition culinaire de la région. On
testera leurs valeurs avec une escabeche de perdiz, du choto frito
(cabri), des alcachofas con panecillos (artichauts), les meilleurs papas
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à la pobre (pommes de terre), succulentes, et des douceurs comme
les canutillos de crema…

 EL ARCEDIANO 
Calle Barbacanas, 4
✆ +34 953 748 184
Fermé lundi et mardi.
Situé dans une toute petite rue un peu cachée, derrière la maison de
la Alhóndiga où avaient lieu les transactions de céréales, ce bon petit
bar mérite que l’on pousse sa porte pour déguster les vins
emblématiques qui accompagnent le tapeo de Baeza. Le plus souvent
le lieu est très animé, y compris le dimanche soir, un signe qui ne
trompe pas. Avec une clientèle de trentenaires et de quadra habitués
réguliers du bar, venus savourer les charcuteries, les fromages et les
fumaisons sélectionnés comme le thon fumé pour accompagner leur
boisson.

 OLEOTURISMO 
Oleícola San Francisco
C/ Pedro Pérez, s/n
Begíjar
✆ +34 953 763 415
www.oleoturismojaen.com
info@oleoturismojaen.com, info@oleicolasanfrancisco.com
A 7 km à l’est de Baeza.
Visite guidée, tous les jours à 12h30 en français. Tarif : 7,50 €, 8,50 €
avec dégustation.
Cette entité propose une introduction au monde de l’huile d’olive avec
une visite de la almarazara, moulin à huile et une explication des
processus d’élaboration : dans d’anciennes presses comme jadis ou
dans des centrifugeuses modernes. On saura aussi tout du devenir de
la peau, de la pulpe, de la chair et du noyau de l’olive, ce dernier étant
utilisé en énergie géothermique. La visite comprend aussi la projection
d’un documentaire explicatif et une dégustation, cata. Indispensable
visite puisque la province produit 41 % de l’huile d’olive espagnole.

http://maps.google.com/maps?q=loc:37.9925537,-3.4684474&z=16
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ÚBEDA
Úbeda a été classée au patrimoine de l’humanité par l’Unesco en
2003. Elle doit sa richesse architecturale à la rencontre au
XVIe siècle, du mécène Francisco de Los Cobes y Molina, enfant du
pays, amoureux de l’art italien, et secrétaire d'Etat de Charles Quint et
du talentueux architecte Andrés de Vandelvira. Au cœur de cette perle
de la Renaissance, les amoureux de la Toscane se sentiront chez
eux. Il faudra l’observer au lever du soleil ou au crépuscule lorsque la
pierre s’habille de teintes dorées ou, encore mieux, la nuit quand la
cité prend une autre dimension avec ses monuments magistralement
mis en valeur par un bel éclairage. 

Capilla del Salvado et Plaza de Vazquez de Molina - © CaronB

 CASA MUSEO ARTE ANDALUSI 
Calle Narvaez, 11
✆ +34 953 754 014
Ouverte tous les jours, sauf le dimanche après-midi. Entrée : 2 €.
Construit à la fin du XVe siècle par les Narváez Chirinos, une famille
de marranes, ce petit palais traditionnel s’articule autour d’un patio à
colonnes, orné de plafonds à caissons mudéjars. À l’intérieur, elle
héberge une grande collection d’objets ayant appartenu aux cultures

http://maps.google.com/maps?q=loc:38.0084666,-3.3702616&z=16


arabe, juive et chrétienne : des céramiques, des portes anciennes,
des plafonds à caissons polychromes, une forge, ainsi que des objets
utilisés dans la vie quotidienne. Une bonne occasion de retrouver les
traces du passé prospère d’Úbeda au moment d’Al-Andalus.

 ÉGLISE DE SAN PABLO  
Plaza del 1° de Mayo
Fermée le lundi, Seulement aux heures des messes, à 19h30 en
semaine et 11h30 et 13h, le dimanche. Entrée libre.
C’est l’une des plus anciennes églises de la ville, construite dès
l’époque wisigothe. Mais elle présente de nombreux styles : gothique,
Renaissance, ce dernier l’ayant rendue encore plus belle. On notera
la porte des charpentiers, puerta de los carpinteros, qui donne sur la
calle Cervantes, de style roman tardif ainsi que sa porte principale,
donnant sur la place 1er-de-Mayo, au style gothique élisabéthain dans
lequel prédominent les motifs végétaux. A l’intérieur, les différentes
chapelles donnent à voir un très beau travail de ferronnerie.

Eglise de San Pablo

 MUSÉE D’ARCHÉOLOGIE 
Casa Mudéjar
C/ Cervantes, 6

https://www.petitfute.com/v1-v/c1-c/636237-e.html


✆ +34 953 108 623
www.museosdeandalucia.es
museoarqueologicoubeda.ccul@juntadeandalucia.es
Fermé le lundi. Ouvert de 9h à 15h l'été, et jusqu'à 19h30 le reste de
l'année. Entrée libre pour UE, sinon 1,50 €.
Situé à proximité de l’église San Pablo, ce musée est installé dans un
bâtiment du XIVe siècle, la Casa Mudejar. Au rez-de-chaussée, on
trouvera un moulin et deux beaux lions ibères provenant d’Úbeda la
vieja. Le reste de la collection étant dédié aux vestiges romains
provenant du même gisement et également à la préhistoire. Le
premier étage expose des urnes, des vases et différents objets
provenant de la nécropole de Castellones de Ceal et des ex-voto de
Santa Elena y Castellar, pièces uniques en céramique (tête de
femme, femme, et femme avec enfants).

 PLAZA DE VAZQUEZ DE MOLINA 
Cette somptueuse place Renaissance concentre des merveilles
architecturales. La plupart des bâtiments du XVIe siècle qui
l’entourent étant dus à Andres de Vandelvira, L’ayuntamiento (la
mairie) est situé dans le palais de las Cadenas qui appartenait à
Philippe II. A l’opposé, se trouve la Sacra Capilla del Salvador, édifiée
par Vandelvira, bien que les plans originaux soient attribués à Diego
de Siloé, l’église la plus remarquable de la ville d’Úbeda.

 SACRA CAPILLA DEL SALVADOR 
Plaza Vázquez de Molina
✆ +34 609 279 905
Ouverte tous les jours. Entrée : 5 €.
Elle a été édifiée par Vandelvira, à partir de 1540, bien que les plans
originaux soient attribués à Diego de Siloé qui fut l’architecte des
cathédrales de Grenade et de Málaga. Et c’est l’une des œuvres les
plus importantes de la Renaissance espagnole, en particulier du fait
de son magnifique retable principal de la Transfiguration, tout comme
la sacristie, à la décoration symbolisant les vices et les
vertus. L'audioguide est une aide précieuse.
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SACRA CAPILLA DEL SALVADOR - © ABBPhoto

 SINAGOGA DEL AGUA 
C/ Roque Rojas, 2
(Esquina Calle Las Parras)
✆ +34 953 758 150
www.sinagogadelagua.com
sinagoga@artificis.com
Visite seulement par visite guidée avec Artficis. Entrée : 4,50 €.
C’est l’une des synagogues de la ville qui en comptait au moins 4. Cet
espace surprenant est formé de 7 salles rénovées avec puits d’eau
cristalline, voûtes, arcs et chapiteaux où sont exposées des pièces
uniques des 3 cultures réunies à Úbeda durant le Moyen Âge. Une
partie de l’ensemble remonterait, peut-être, au néolithique, plus de 5
000 ans av. J.-C. On notera son extraordinaire Mikvé (bain de
purification rituel juif, du XIIe et XIIIe siècle). À visiter absolument,
mais avec un petit regret que la visite guidée soit un petit peu rapide.

 ARTIFICIS 
Calle Baja El Salvador, 2
✆ +34 953 758 150
http://www.artificis.com

http://www.sinagogadelagua.com
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info@artificis.com
Visite basique en espagnol, à partir de 13 €. Prix d'une visite guidée,
en groupe et en français, 130 € pour un groupe.
Gérée par Andrea Pezzini, un Italien très érudit installé à Úbeda
depuis de nombreuses années, l’entreprise propose des visites
passionnantes et complètes, en espagnol ou en français (sur
réservation) : à Úbeda et Baeza, mais aussi dans la province de Jaén
via des circuits thématiques comme la route de l’huile ou des offres
plus ponctuelles telles que les cours de cuisine. À cette adresse, vous
vous procurerez aussi des produits du terroir, huiles d’olive
régionales, douceurs conventuelles, vins de pays… Un contact
intéressant pour s’immerger dans ce patrimoine.

 PENSION VICTORIA 
Alaminos, 5 - 2° A
✆ +34 953 752 952
hostalvictoriaubeda@hotmail.com
De 38 à 40 € la double, de 26 à 27 € l'individuelle. Parking 9 €. Wifi
gratuit.
Dans une rue paisible à deux pas des arènes et à proximité de la
station de bus et installée dans un immeuble rénové, cette
pension propose des chambres très simples, avec salle de bains et
télévision, mais d’une propreté irréprochable. Avec un wifi et une
climatisation qui fonctionnent très bien. Autre plus : elle dispose de
son propre parking. L’accueil y est avenant, dispensé par la
charmante propriétaire ou sa fille qui sauront vous informer sur les
bons plans à suivre pour découvrir la ville. C'est indéniablement
l'adresse la plus adaptée aux petits budgets.

 HOTEL AFAN DE RIVERA 
Calle Afán de Rivera, 4
✆ +34 953 791 987
http://hotelafanderivera.com
info@hotelafanderivera.com
Comptez de 72 à 110 € la chambre double, petit déjeuner inclus.
Proche du parador, ce tout petit hôtel de charme est situé dans une
maison du XIVe siècle, acquise et entièrement rénovée par le grand-
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père du gérant actuel lorsqu’il arriva de Catalogne. Aujourd’hui il
propose 5 chambres décorées à l’ancienne avec de nombreux objets
de famille ou chinés. Certaines avec de toutes petites fenêtres,
d’autres avec vasistas. Calme absolu garanti. On prend un petit
déjeuner très copieux dans la pièce aménagée à cet effet au rez-de-
chaussée, à côté de l’ancienne bodega. Accueil très attentionné de
Lorenzo.

 HOTEL MARIA DE MOLINA*** 
Plaza del Ayutamiento, s/n
✆ +34 953 795 552
www.hotelmariademolina.es
info@hotelmariademolina.es
Comptez entre 60 et 90 € pour une chambre double, petit déjeuner : 7
€.
Depuis l’aube de 2000, cet élégant établissement occupe un palais du
XVIe siècle qui a été restauré, mais en conservant son ancienne
structure, son patio traditionnel, la fontaine et les escaliers en marbre.
En tout, il propose une vingtaine de chambres de grand confort, mais
toutes distinctes dans leur décoration. Aux tons chaleureux et à
l’ameublement judicieusement sélectionné. Les vues donnent sur la
Sierra Mágina ou sur la belle place de la mairie. A noter que les tarifs
les plus doux s’appliquent en début de semaine jusqu’au jeudi.

 HOTEL SERCOTEL ROSALEDA DE DON PEDRO*** 
Calle Obispo Toral, 2
✆ +34 953 796 111
www.sercotelhoteles.com
info@hotelrosaledaubeda.com
Comptez de 49 et 125 € la double, selon le jour de la semaine, la
saison et la fréquentation.
Dans une petite rue de la vieille ville, cet hôtel fringuant dispose de 45
chambres et suites agréables, spacieuses et très confortables,
auxquelles il a adjoint des suites supplémentaires de haut standing.
Toutes sont décorées différemment et donnent accès à une terrasse
intérieure agréable, une petite piscine extérieure et un Spa. Le plus
petit des grands et le plus grand des plus petits hôtels d’Úbeda met un
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point d’honneur à recevoir ses invités de manière personnalisée.

 PALACIO LAS MANILLAS*** 
C/ Castillo, 1
Sabiote
✆ +34 953 774 346
www.palaciolasmanillas.com
info@palaciolasmanillas.com
Fermé des rois à fin janvier. De 50 à 80 € la chambre double.
A Sabiote (à 9 km au nord-est d'Úbeda), village Renaissance fortifié,
avec château impressionnant du XIIIe siècle, dans un charmant petit
palais en belles pierres, une étape de qualité pour ceux qui souhaitent
partir sur les chemins de traverse. Une petite quinzaine de chambres
et suites immaculées, qualité supérieure en vue. Bonne pioche aussi
pour la cuisine du restaurant (avec salon et terrasse) où l’or liquide
local, l’huile d’olive vierge, est la vedette. Accueil aux petits soins par
Manuel Cabrera, grand connaisseur de la région et de ses joyaux...

 PARADOR CONDESTABLE DAVALOS**** 
Plaza de Vázquez de Molina, 1
✆ +34 953 750 345
www.parador.es
ubeda@parador.es
Comptez de 95 à 200 €.
Très bien loti dans une fabuleuse demeure Renaissance du XVIe
siècle, trente-six chambres en plein cœur historique. On profitera des
deux patios aménagés en jardins. Six chambres donnent sur la place
Vázquez de Molina, à choisir pour la vue mais peut-être moins pour
l'animation si on souhaite l'éviter. La plupart des chambres standard
donnent sur les patios intérieurs. Une cafétéria en sous-sol. Au
restaurant, on pourra tester le ragoût d'agneau ou l'épaule de
chevreau.

 CANTINA LA ESTACIÓN 
Cuesta Rodadera, 1
(Calle Cruz de Hierro)
✆ +34 687 777 230

http://maps.google.com/maps?q=loc:38.0709120,-3.3031426&z=16
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www.cantinalaestacion.com
Fermé le mardi soir et le mercredi. A partir de 15 € avec des tapas, à
partir de 25 € avec des plats.
Dans un décor d’ancien wagon de train pour la partie restaurant, ce
petit bar à vins propose des tapas et des raciones excellentes (poulpe
frit, risotto de Rabo de Toro...). Côté menu, la carte change selon la
saison et on aura désormais le plaisir de s'installer aussi sur une
grande terrasse tranquille pour goûter les sélections d'huile ainsi que
le pain fait maison, les hochíos, à la saveur anisée. Et pour le vin, on
se laissera guider vers les productions locales, très bien sourcées
par El Che, l'alma mater de ce lieu accueillant.

 EL PORCHE 
Calle de la Redonda de Santiago, 7
✆ +34 953 757 287
Ouvert tous les jours. De 25 à 40 €.
Tout près du bel Hospital de Santiago, dans un beau cadre avec
cheminée pour l’hiver, et terrasse ombragée pour l’été, pierres
apparentes, céramiques et mobilier confortable, honneur à la cuisine
andalouse avec des plats ne manquant pas de soins et de fignolages.
Revuelto de morcilla caldera (œufs brouillés au boudin), pierna de
cordero al horno (gigot d'agneau au four), brocheta de rape y
langostinos (brochette de baudroie et de crevettes) et tarta de
manzana (tarte aux pommes) pour finir. Service assuré jusqu’à très
tard en soirée.

 RESTAURANTE Y TAPERÍA ANTIQUE 
C/ Real, 25
✆ +34 953 757 618
www.restauranteantique.com
restauranteantique@gmail.com
Ouvert tous les jours. Avec des tapas environ 20 €. A la carte du
restaurant de 30 à 40 €.
Ce restaurant central attire pas mal d’animation à son comptoir en
raison de ses tapas créatives. Si vous décidez de vous attabler, ce
sera pour découvrir les classiques savoureux de la cuisine espagnole
et andalouse : salmorejo, calamars, porc ibérique, carpaccio de

http://www.cantinalaestacion.com
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poulpe avec son œuf poché et ses truffes… Qui seront par ailleurs
présentés de manière très imaginative. On profitera aussi d’un cadre
assez élégant, d’une bonne cave et d’un service aimable.

 TABERNA LA MISA DE 12 
Plaza Primero de Mayo, 7
✆ +34 953 828 197
http://misade12.com
info@misade12.com
Fermé le lundi. Comptez environ 30 €.
Sise dans l’un des recoins de l’une des places emblématiques
d’Úbeda, non loin de l’église San Pablo, cette misa propose un tout
petit espace, quelques tables à l’intérieur et quelques tabourets en
terrasse, mais le plaisir peut être grand. Car au menu, il n’y aura que
du bon, du jambon ibérique de bellota, de la viande asturienne, du
fromage du Pays basque, mais aussi des salmorejos, des viandes
grillées ou de très bonnes croquettes, le tout accompagné d’une belle
sélection de vins. Bon accueil et ambiance chaleureuse. Du coup, on
s’y presse.

 ASADOR DE SANTIAGO 
Avenida Cristo Rey, 4 Bajo
✆ +34 953 750 463
www.asadordesantiago.com
info@asadordesantiago.com
Compter environ 45 €.
Situé tout à côté de l’hospital de Santiago, ce restaurant offre un
cadre plutôt élégant, mais également chaleureux. Et côté cuisine, il
agrémente les propositions de plats traditionnels par de fines touches
créatives et fusion. Il est à juste titre très réputé pour ses grillades et il
est vrai que ses plats cuisinés au four à bois sont carrément
excellents et plus particulièrement l’agneau, cordero, et le cabri,
cabrito. En grande partie ses viandes proviennent de la zone nord de
la province de Jaén. A noter, une cave de qualité.

 LA COPLA, CAFÉ Y COPAS 
Redonda de Miradores, 21

http://maps.google.com/maps?q=loc:38.00997752721245,-3.3670259454383995&z=16
http://misade12.com
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✆ +34 953 755 782
www.lacoplaubeda.com
A l'est du cœur de ville.
Tous les jours à partir de 16h et jusqu'à 2h du matin.
Un grand plaisir que ce café dans cette partie d’Úbeda parfois un peu
muséifiée et trop calme le soir venu. Situé juste à côté de la vénérable
muraille d’Úbeda datant du Xe siècle, il permet comme premier plaisir
d’avoir de très belles vues sur elle. Et pour respecter cet
environnement majestueux, ce café-pub a conçu une décoration qui
s’harmonise avec elle. On y appréciera son agréable terrasse d’été
d’où l’on bénéficie d’un très beau panorama sur les Sierras Mágina et
de Cazorla, ses expos d’art, ces cycles de théâtre et de musique et
bien sûr, ses cocktails.

 ALFARERIA PABLO TITO 
C/ Valencia, 22
✆ +34 953 751 496
www.pablotito.com
alfar@pablotito.com
Du lundi au samedi de 8h à 14h et de 16h à 20h et le dimanche de
10h à 14h.
Cette entreprise créée en 1965 par Juan Martínez Villacañas, dit Tito,
potier et céramiste vernisseur est sûrement l’un des ateliers de poterie
les plus connus à Úbeda. Tout en gardant une partie de la tradition
potière ibéro-mauresque ancienne, il s’attache à fabriquer également
des objets contemporains pour un usage actuel. Un travail qui a été
récompensé par deux prix nationaux d’artisanat, en 2006 et en 2012.
Avec l’un de ses fils, Pablo, il a même ouvert un musée. On y trouvera
aussi un atelier et une boutique où vous serez les bienvenus.

CAZORLA
Il s’agit d’un petit village tranquille situé à 885 m d’altitude. Il conserve
deux châteaux, La Yedra (ou Cinco Esquinas) et Salvatierra, qui
témoignent de deux périodes bien distinctes. Très visité en été par de
nombreux touristes, il s’est doté de multiples équipements propices à
améliorer ses conditions d’hébergement : auberge de jeunesse, villa

http://www.lacoplaubeda.com
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turística ou parador, sans compter toutes les possibilités de se loger
en gîtes qui ne manquent vraiment pas. Parmi les portes d’entrée au
parc naturel de la sierra de Cazorla, Segura y las Villas, Cazorla est
certainement l’entrée principale. En juillet, son festival de blues est
très apprécié.

Cazorla est entourée de deux châteaux. - © Author's Image

 MUSÉE MIGUEL HERNANDEZ – JOSEFINA MANRESA 
Plaza Cesáreo Rodríguez-Aguilera, 5
QUESADA
✆ +34 953 734 260
www.museomiguelhernandez.es
info@museomiguelhernandez.es
A une cinquantaine de km à l'ouest de Cazorla par la A 3219 et la A
322.
Fermé lundi et mardi, sauf jours fériés ou la veille de fériés. Entrée : 4
€.
Quesada peut être sur votre route vers le Parc de Cazorla. Aussi,
avant de rallier la ville de Cazorla, ne manquez pas de vous y arrêter
pour visiter ce musée tout à fait intéressant. C’est le 28 mars 2015
qu’a été inauguré le musée Miguel Hernández, en référence à la date
de sa mort, le 28 mars 1942. Et si son nom est accolé à celui de
Josefina Manresa, c’est qu’il était marié avec cette quesadeña. Pour
faire connaître le poète, auteur, entre autres, d’Aceituneros, l’hymne
officiel de la province de Jaén, le musée propose un parcours
chronologique de la vie et de l'œuvre de Miguel Hernández et de sa
femme. Dans la première salle, assis sur un banc en forme de livre,
on suivra l’audiovisuel présentant sa poésie puis trois salles portent le
nom d’un de ses livres : Perito en lunas, El rayo que no cesa, Viento
del pueblo. Des textes, des photos, des sons présentés dans les six

http://maps.google.com/maps?q=loc:38.089146,-0.942183&z=16
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salles permettent de suivre son trajet, avec un document
particulièrement émouvant, le seul enregistrement de sa voix par Alejo
Carpentier à Paris. On conseille vivement la visite de ce lieu
extrêmement bien structuré.
 Au premier étage, l’édifice accueille aussi le Musée Zabaleta,
peintre originaire de Quesada (1907-1960) au style expressionniste
puis ultérieurement post-cubiste, avec des influences picassiennes.
Mais on y trouvera également des œuvres des grands maîtres du XXe
siècle comme Miró, Picasso, Tapies, qui lui ont rendu un hommage
posthume en cédant quelques-unes de leurs travaux à ce musée.

 ALBERGUE JUVENIL CAZORLA 
Plaza Mauricio Martínez, 6
✆ +34 953 711 301
www.inturjoven.com
cazorla.itj@juntadeandalucia.es
De 15 à 25 € pour les moins de 25 ans, 19 à 29 € pour les autres
résidents. Chambre double à a partir de 40 €.
C’est une auberge de jeunesse gérée par le réseau Inturjoven et qui
bénéficie d’un emplacement tout à fait exceptionnel, au sein d’une
belle bâtisse qui abritait un couvent au XVIe siècle. L’ensemble a bien
sûr été totalement aménagé et offre tout le confort actuel : salle de
bains dans toutes les chambres, présence de chambres doubles
claires et fonctionnelles, pour couples ou amis, petite piscine avec
transats, installations sportives, salle à manger. C’est aussi un point
de départ idéal pour partir à la découverte du parc naturel de Cazorla.

 CAMPING SAN ISICIO 
Camino San Isicio
✆ +34 953 721 280
www.campingcortijo.com
campingcortijo@hotmail.com
Ouvert du 1er mars au 1er novembre. Comptez environ 18 € pour une
personne (parcelle, tente, voiture plus électricité).
Parmi les campings présents dans la zone du parc naturel, ce
camping-cortijo de San Isicio est l’un des plus petits, avec seulement
54 places, à 1 km de Cazorla. Et un solide parti pris pour l’écologie, ce

http://www.inturjoven.com
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qui implique un certain nombre de règles : pas de voiture dans la zone
du camping, mais dans un parking réservé, changement de place
pour les tentes tous les 3 ou 4 jours pour préserver la prairie ou
produits écolos vendus à la réception. Piscine d’été, aire de jeux pour
enfants et nombreuses propositions d’activités : kayak, visites en 4X4,
balade à cheval...

 PARADOR EL ADELANTADO*** 
Sierra de Cazorla
✆ +34 953 727 075
www.parador.es
cazorla@parador.es
Entre 105 et 210 €, petit déjeuner compris, les prix dépendant du jour
et de l'occupation.
Au sein du parc naturel de Cazorla et situé dans un site nommé
Sacejo, ce parador de montagne est à privilégier si l’on souhaite un
séjour très tranquille, en pleine nature. Au plan architectural, il est
localisé dans un grand bâtiment qui s’inspire du tracé des grandes
fermes andalouses, mais ne présente pas de charme particulier, si ce
n’est ses alentours, puisqu’il est entouré de forêts de conifères et que
l’on profitera de vues sur le parc depuis la piscine. Salon avec
cheminée, sûrement bienvenu quand le temps se rafraîchit.

 MESÓN ASADOR LEANDRO 
Calle La Hoz, 3
✆ +34 953 720 632
www.mesonleandro.com
info@mesonleandro.com
Fermé le mardi. Menu du jour à 15 €. A la carte à partir de 20 €, sans
les vins.
Située au cœur du village de Cazorla, près de l’église Santa María, ce
bon restaurant au cadre rustique est devenu une adresse de
référence dans la région. Il sert une cuisine traditionnelle locale mais
revisitée : aubergines farcies, boulettes à base de perdrix ainsi que de
très bonnes viandes cuites à la braise ou sur une pierre, comme les
côtelettes d’agneau. Les déserts caseros comme le millefeuille de
fromage aux fruits rouges ou la tarte au chocolat s'avèrent très bien

http://maps.google.com/maps?q=loc:37.9124527,-3.0038121&z=16
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aussi. Réservation recommandée en soirée et le week-end.



PARC NATUREL DE LA SIERRA DE
CAZORLA, SEGURA Y LAS VILLAS
C’est le parc naturel le plus important de toute l’Espagne, à la fois
Réserve de la biosphère et espace protégé pour les oiseaux. Environ
68,5 % de l’ensemble du parc est représenté par une partie de la
Sierra de Segura, la Sierra de Cazorla en occupe un peu plus de 20
% et le reste est partie intégrante de la Sierra de las Villas. C’est là
que naissent deux fleuves importants de la péninsule Ibérique : le
Guadalquivir et le Segura. Il abrite sangliers, daims, cerfs ou chèvres
sauvages.

PARC NATUREL DE LA SIERRA DE CAZORLA, SEGURA Y LAS VILLAS

 CENTRO DE VISITANTES TORRE DEL VINAGRE 
Carretera A319 Cazorla - El Tranco, km 48,8
Santiago Pontones
✆ +34 953 713 017
Fermé le lundi, de novembre à mars. Ouvert tous les jours le reste de
l’année. Cafétéria.
On y trouvera des cartes pour effectuer une demi-douzaine de circuits
au sein du parc naturel, pour chaque moyen de transport : VTT, à
pied, à cheval, en véhicule tout terrain. Egalement une salle destinée
à mieux faire connaître la richesse du milieu ambiant, une autre
projetant films et vidéos sur ce thème ainsi qu’un petit musée de la
chasse. L’autre centre, el Sequero de Siles, carretera de Hellín, 21,
donne le même type d’informations et de conseils.

 TURISNAT 
Centro de visitantes Torre del Vinagre



✆ +34 953 721 351
www.turisnat.es
info@turisnat.es
Comptez de 30 à 49 € par personne pour une visite guidée de 4h à
5h30 en 4x4.
Cette agence vous propose de réaliser des visites guidées
thématiques au sein du parc de Cazorla, avec 15 thèmes au total.
Vous pourrez par exemple découvrir le lieu de naissance du
Guadalquivir, les nids des vautours ou parcourir les lieux filmés par
Félix Rodríguez de la Fuente, le Cousteau espagnol. On y verra des
chèvres des montagnes, des aigles, des renards, en passant parfois
par des zones réservées, seulement accessibles aux 4x4. Paysages
somptueux garantis avec alternance de zones montagneuses
impressionnantes et petits ruisseaux fort rafraîchissants.

 CAMPING CHOPERA 
Carretera del Tranco de Beas A-319, km 53
Coto Ríos
✆ +34 953 713 005
www.campingchopera.es
camping@campingchopera.es
Comptez environ 20 € (adulte, tente, voiture, électricité). Animaux
domestiques : 3 €.
Ce camping la chopera del Coto Ríos, offre la possibilité de séjourner
sur les bords du Guadalquivir, à petite distance de la retenue d’eau
del Tranco de Beas, tout en étant proche du village de Coto Ríos où
l’on trouvera de nombreux services et boutiques. Dans ce camping de
3e catégorie, pouvant accueillir de 400 à 500 personnes, on disposera
d’une piscine, d’un bar et d’un restaurant servant les plats typiques de
la région : du sanglier ou du chevreuil et même des truites
fraîchement pêchées. On y est parfois serré en août, mais il est bien
ombragé.

 HOTEL PARAISO BUJARAIZA*** 
Carretera del Tranco, km 59
Coto Ríos
✆ +34 953 124 114

http://www.turisnat.es
mailto:info@turisnat.es
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http://hotelparaisodebujaraiza.com
info@paraisodebujaraiza.com
De 55 à 77 € la double, suites de 110 à 150 €. wi-fi. En été, séjour
minimum : 2 nuits.
Ouvert en 1985 avec 4 chambres, cet hôtel-restaurant s’est peu à peu
agrandi pour offrir aujourd’hui 12 chambres et 4 suites. On y dispose
d’une très belle situation, au cœur du parc de Cazorla et au-dessus
d’un grand lac, avec plage privée. Pour se baigner, il y aura aussi une
belle et grande piscine entourée de pelouse verte, avec un bar où l’on
pourra boire un verre, avec de belles vues garanties sur les alentours.
Côté restauration, petit déjeuner, déjeuner, dîner et traditionnel tapeo
prennent place dans le restaurant, doté d’une belle terrasse.

SEGURA DE LA SIERRA
C'est sans doute le lieu affichant le plus un visuel de carte postale du
parc naturel et il a le privilège de faire partie des plus beaux villages
d’Espagne. Niché sur un promontoire à 1 113 m d'altitude et surmonté
d'un château de style mudéjar, il constitue  une étape assez
pittoresque dans cette partie de la province. Même s'il est assez
touristique, on découvrira avec plaisir ses petites ruelles, ses bains
arabes, ou ses toutes petites arènes rectangulaires, construites sur
d’anciennes écuries. Elles accueillent des toreros réputés durant les
fêtes de la Virgen del Rosario, au début d'octobre. Ses alentours se
prêteront aux randonnées.

 CASTILLO ALCAZABA 
Fermé le lundi. Entrée 4 €.
Situé tout en haut de la colline, ce château forteresse de Segura de la
Sierra domine totalement le village. Il a été construit par les
almohades, sur les ruines d’un ancien bâtiment romain, puis
reconquis par les chrétiens au milieu du XIIIe siècle. Et fut l’une des
entités clés du XIIIe au XVe siècle de par sa position stratégique. On
peut le découvrir via une visite guidée amusante et interactive. Des
remparts, la vue panoramique sur la Sierra de Segura, le mont Yelmo
et la Sierra Morena est éblouissante et les couchers de soleil
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spectaculaires.

 LOS HUERTOS DE SEGURA 
Calle Castillo, 11
✆ +34 660 365 183
www.loshuertosdesegura.com
danielbroncano@loshuertosdesegura.com
A partir de 58 € pour un appartement.
Repris par un couple, Daniel et Clara, originaires de la Sierra de
Segura et épris de la région, ce logement rural propose deux beaux
appartements et quatre chambres doubles de caractère pour les
vacanciers en mal de randonnées pédestres. Situés sur les hauteurs
du village et exposés plein ouest, tous les logements au look semi-
rustiques, avec cheminée, donnent superbement sur la sierra.
Certains possédant même des terrasses très agréables et tous
s'avérent frais en été puisqu’ils sont construits sur le versant de la
colline.

 LA MESA SEGUREÑA 
Calle Rodrigo Manrique, 1
✆ +34 953 482 101
Comptez environ 25 €.
Situé en plein centre de Segura de la Sierra, au-dessus de l’église,
c’est sûrement le restaurant le plus emblématique de la zone.
Apprécié pour son cadre rustique avec murs teintés de saumon et de
vert d’eau, sa petite terrasse, fort plaisante avec de belles vues sur la
vallée et bien sûr, sa cuisine traditionnelle et de qualité. On y goûtera
les œufs brouillés aux langoustines, les truites au jambon, les crabes
et les champignons des bois, en saison, ainsi que les côtelettes
d’agneau de Segura et les pâtisseries maison pour clore un repas
copieux.

 BAR ENDRINO 
Calle Belisa
Ouvert le soir, selon l’humeur, souvent à partir de 20h30...
A Segura de la Sierra comme dans toute l’Espagne, les repas sont
souvent précédés d’un apéritif. Pour les habitants de ce village, le rite
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s’effectue au Bar Endrino. Auquel on accédera après avoir passé la
puerta nueva, puis la mairie et la statue de Jorge Manrique, poète
castillan important du XVe siècle et natif du village. Chaque jour, il
s’évertue à confectionner les propositions de tapeo, en fonction de
l’ambiance de la soirée et des arrivages du jour. Ce qui ne changera
pas, c’est la tapa offerte pour chaque boisson commandée.



PROVINCE DE CORDOUE

C’est la province qui possède les terres les plus au nord de
l’Andalousie, elle compte 77 communes regroupant plus de 785 000
habitants. Au centre de la province, l’ancienne Mecque de l’Occident,
Cordoue, moins aguicheuse que Séville, attire presque tous les
visiteurs qui s’y rendent. Et ce n’est que justice, car la ville, en
unissant jadis différentes communautés religieuses, est devenue un
éminent et inégalable centre du savoir. A proximité de Cordoue, la cité
califale de Medina Azahara a été classée au patrimoine de l'Unesco
en juillet 2018. Pour le reste, traversés par le Guadalquivir et sa Vega,
les 13 769 km² de superficie que compte cette riche province agricole
s’étendent d’est en ouest, de la Sierra de Cardeña et Montoro à la
Sierra de Hornachuelos, avec la Sierra Morena, au nord.



Cordoue et environs

CORDOUE – CORDOBA
Capitale de province, Cordoue fut pendant les trois siècles qui ont
précédé la reconquête, la capitale de l’Espagne musulmane et l’une
des villes phares de l’Islam qui a vu naître Averroès, Maïmonide,
mathématiciens, théologiens, penseurs ou poètes. Pour découvrir
l’enchantement de cette cité captivante, située sur la rive droite du
Guadalquivir, il faut se perdre dans son vieux quartier, la Judería,
entourant la mosquée et inscrit au patrimoine de l’Unesco. Tout
comme l’est aussi le grand concours récompensant chaque année en
mai, le plus beau patio de la ville. Et également sa somptueuse



mosquée ou l’ensemble Medina Azahara, à quelques km.

Cordoue. - © Leonid Andronov

 ALCÁZAR DE LOS REYES CRISTIANOS 
Caballerizas Reales
✆ +34 957 42 01 51
Fermé le lundi. Ouvert de 8h15 à 20h, samedi jusqu'à 18h. Entrée : 5
€.
Sur la rive du Guadalquivir, en bordure de la Judería. Construit au
XIVe siècle, sous le règne d’Alphonse XI, il abrita la cour des Rois
Catholiques pendant quelques années, puis devint le siège de
l’Inquisition. Dans quelques salles ouvertes au public, on peut voir un
remarquable sarcophage du IIIe siècle et des mosaïques romaines, et
découvrir des bains arabes. L’ensemble présente aussi quelques
expositions temporaires d’art. Belle vue sur la ville depuis les
murailles.

 BAÑOS DEL ALCÁZAR CALIFAL 
Campo Santos Mártires
✆ +34 608 158 893
www.banosdelalcazarcalifal.cordoba.es
Près de l'Alcázar.
Fermé le lundi. Ouvert de 8h15 à 20h et jusqu'à 18h, le samedi.
Entrée adulte 3 €.
Redécouverts de façon accidentelle en 1903 dans les jardins de los
Santos Mártires, après diverses périodes de fouilles et de
restauration, ces bains maures se visitent depuis peu. Construits au
Xe siècle sous le califat de Al-Hakam II, pour son plaisir personnel, ils
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répondent à l’ordre classique romain : salles froides, tempérées et
chaudes, les voûtes sont illuminées par la lumière naturelle pénétrant
par des lucarnes caractéristiques en forme d’étoiles.

 CAPILLA MUDÉJAR DE SAN BARTOLOMÉ 
C/ Averroes
Judería
✆ +34 957 218 831
Ouverte de 10h30 à 13h30 et de 15h30 à 18h30 et le dimanche matin.
Entrée : 1,50 € en semaine, 2 € le week-end.
Édifiée entre les XIVe et XVe siècles, cette chapelle est un bijou et un
bel exemple d’architecture mudéjar. Elle se situe à l´intérieur de la
faculté de Philosophie et des Lettres, ancien hôpital du Cardinal
Salazar. Passé son portail principal surmonté d'un portique à arcade
triple et son patio à arcs, découvrez une nef unique à la voûte en
croisée d'ogives, avec des murs décorés de carreaux de faïence, des
dalles vernies et un chevet conservant des restes de peinture murale.

 CASA ANDALUSÍ 
Calle de los Judíos, 12
Judería
✆ +34 957 290 642
http://lacasaandalusi.es
Ouvert tous les jours de 10h à 20h. Entrée : 4 €, gratuit pour les moins
de 10 ans.
Située près de la synagogue, elle a été inaugurée en 1997, après une
rénovation méticuleuse. Ce qui a permis de lui redonner l’atmosphère
des maisons hispano-musulmanes de l’époque califale. A l’intérieur,
elle abrite un patio accueillant et frais, résonnant bien sûr du délicieux
bruit de sa fontaine, des vestiges wisigoths, un salon maure et des
collections de monnaies de Al-Andalus. Elle héberge aussi le musée
du papier, qui présente ses procédés de fabrication sous le califat, de
la préparation de la pâte à papier jusqu’au travail de satinage des
feuilles.

 CASA DE SEFARAD - CASA DE LA MEMORIA 
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C/ Judíos, 17 (esquina C/ Averroes)
Judería
✆ +34 957 421 404
www.casadesefarad.es
casadesefarad@hotmail.com
Ouvert toute la semaine, de 10h à 19h. Entrée : 4 €.
En face de la synagogue, un bon musée et un centre culturel
témoignant de la présence de la culture juive séfarade à Cordoue,
dans un édifice datant du XIVe siècle. Dans ce musée aux fonds
privés vous pourrez découvrir une exposition permanente de 10 salles
sur 2 étages, spectacles, bibliothèque et 2 expositions temporaires
par an. Explications transcrites en français. Des visites guidées en
français sont également possibles sur réservation préalable. Durée de
la visite environ 40 min.

 CASA DEL GUADAMECI OMEYA 
Plaza Agrupación de Cofradías, 2
Judería
✆ +34 957 050 131
www.artesobrepiel.com
informacion@artesobrepiel.com
Du lundi au samedi, de 10h30 à 14h et de 16h30 à 20h. Entrée libre.
Non loin de la mosquée, cette collection privée d’arts somptuaires,
regroupe dans cinq salles des pièces de l’artiste Ramón García
Romero, utilisant les mêmes techniques sur cuir que les Omeyas. On
aura l’occasion d’observer la minutie du travail effectué sur ces
guadamecís de toutes les couleurs, les thèmes végétaux, animaux se
déclinent sur des ouvrages originaux. Certaines œuvres peuvent
s’acheter dans la boutique pour continuer de rêver une fois rentré à la
maison. Une visite conseillée, plus particulièrement, à nos lectrices...

 GALERIE DE L' INQUISITION 
C/ Manríquez, 1
Judería
✆ +34 957 474 508
https://www.galeriadelainquisicion.com

http://www.casadesefarad.es
mailto:casadesefarad@hotmail.com
http://www.artesobrepiel.com
mailto:informacion@artesobrepiel.com
http://maps.google.com/maps?q=loc:37.8791127,-4.7814207&z=16
https://www.galeriadelainquisicion.com


info@galeriadelainquisicion.com
Près de la Mezquita.
Tous les jours, de 10h30 à 20h. Tarif 3 €. Gratuit pour les moins de 10
ans.
Connu anciennement sous le nom de Galería de Tortura, ce musée
de l’Inquisition européenne nous révèle la cruauté et le sadisme de
l’époque avec différents éléments de tortures récoltés sur 700 ans
d’histoire, du XIIIe au milieu du XIXe siècle. De la guillotine au siège à
pointes en passant par la table à écarteler, cela fait plus froid dans le
dos que le train fantôme de la foire du Trône et fait comprendre ce à
quoi nous avons la chance d’échapper.

 JARDIN BOTANIQUE 
Avenida de Linneo, s/n
✆ +34 957 200 018
www.jardinbotanicodecordoba.com
info@jardinbotanicodecordoba.com
Fermé le lundi. Horaires variant en fonction des saisons, à consulter
sur le site web. Entrée : 3 €, 1 € le dimanche.
Sur la rive droite du fleuve Guadalquivir, il abrite deux musées, un
consacré à l’ethnobotanique et un autre, paléobotanique, dédié à la
relation de l’homme avec les plantes. Mais la plus grande partie de ce
jardin est à ciel ouvert et comprend différents espaces comme l’
« arboreto », « l’école agricole », la « roselada » avec diverses roses
ou le jardin permettant de reconnaître les plantes, par le toucher et
l’odorat, avec des étiquettes en braille. On y trouvera enfin une serre,
divisée en plusieurs microclimats différents.

 MUSÉE DES BEAUX-ARTS 
Hospital de la Caridad
Plaza del Potro, 1
✆ +34 957 103 659
Fermé le lundi. Ouvert du mardi au samedi de 9h à 21h, le dimanche
jusqu’à 15h30. Entrée libre UE, sinon 1,50 €.
Situé entre la plaza de la Corredera et le Guadalquivir, il est hébergé
dans l'Hospital de la Caridad, datant du XVe siècle. Il présente
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l’évolution de la peinture et de la sculpture cordouanes du XIVe siècle
à nos jours. Avec une place particulière pour les peintres du baroque
andalou : Zurbarán, Antonio del Castillo, Valdés Leal et Palomino. On
y trouvera aussi des œuvres de Jiménez Aranda, Carlos de Haes,
Romero Barros, Regoyos, Santiago Rusiñol, Sorolla et Zuloaga. Ainsi
que des sculptures de Juan de Mesa et une collection de dessins.

 ENSEMBLE ARCHÉOLOGIQUE MEDINA AZAHARA  
Madinat al-Zahra
✆ +34 957 104 933
www.juntadeandalucia.es/cultura/museos/CAMA/
madinatalzahra.ccul@juntadeandalucia.es
En voiture, prendre la A431 vers Almodóvar del Río à l'ouest, puis
déviation à environ 6 km.
Fermé le lundi, ouvert de 9h à 18h, jusqu’à 15h dimanche. Accès bus
depuis Cordoue à 10h15. Entrée : 9 €.
C’est le 1er juillet 2018, à Bahreïn, que la ville califale de Medina
Azahara a été classée au patrimoine culturel mondial de l’Unesco.
Comme « un ensemble urbain complet (…) qui apporte une
connaissance approfondie de la civilisation islamique occidentale d’Al
Andalus, aujourd’hui disparue, au sommet de sa splendeur ».
Héritage du Califat de Cordoue, des Xe et XIe siècles, cette Medina
Azahara, de l’arabe Madinat al Zahra, « la ville brillante », a vu sa
construction débuter sept ans après que l’émir Abd al-Rahman III
s’autoproclame calife en 926. Selon la légende, c’était la ville idéale
dont il rêvait pour sa bien-aimée, Azahara, mais elle est infirmée par
les historiens et la réalité est plus prosaïque. Il s’agissait surtout de
montrer au monde la grandeur et la supériorité de la dynastie des
Omeyades, face au califat de Bagdad où régnait la dynastie
abbasside qui avait massacré les ancêtres d’Abd al-Rahman, au VIIIe
siècle. Entourée de murailles, la cité servait de résidence à la cour et il
s’y organisait des fêtes somptueuses et elle hébergeait aussi des
bureaux administratifs et des jardins. Mais seulement 70 ans après sa
création, les guerres internes au cœur d’Al-Andalus l’ont réduit en
ruines et les vestiges oubliés pendant près de mille ans n’ont été
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redécouverts qu’au début du XXe siècle. En quelque sorte une ville
éphémère qui constitue une extraordinaire banque de recherche
archéologique et historique puisqu’à ce jour seulement 10 % du site a
été mis à jour.
 La visite. Elle s’effectue en deux temps : un passage par le musée,
un grand espace moderne où sont exposées de très nombreuses
pièces en relation avec cette période, et où l’on peut aussi regarder un
audiovisuel tout à fait instructif sur la cité. Puis un accès au site par
bus et visite libre du site.

 Quelques étapes. A la différence de ce qui se pratiquait au Xe
siècle, la visite se fait du haut vers le bas, en partant de la promenade
« ronda de la muralla norte » et en entrant dans l’ensemble par la
Puerta Norte. En tournant à droite, on arrive au secteur résidentiel où
l’on trouvera deux exemples de maisons organisées autour de grands
patios carrés. Puis viennent les écuries, dont la Casa de Ya Far, bon
exemple de la résidence d’un haut fonctionnaire de l’époque califale.
Cet espace servant de lien entre les parties résidentielles et
administratives du site. On y croisera l’Edificio basilical superior, puis
à un grand portique à belle allure qui constituait l’entrée protocolaire à
l’ensemble et à une terrasse permettant de voir la Mezquita Aljama,
en bas du site. Le circuit de la partie officielle culmine sur la terrasse
où se trouve le salon d’Abd al-Rahmn III.
 Que l'on vienne par visite organisée en bus depuis Cordoue ou par
ses propres moyens, l’accès au site ne se fait que par minibus
spéciaux, circulant tous les quarts d’heure. En visite guidée, le temps
imparti est de 3 heures, un peu court pour assimiler autant
d’informations. Autre contrainte, si l’on vient par ses propres moyens,
un parking assez petit, vite saturé. Parfois un peu délaissée jusqu’à
l’exposition relative aux Omeyades, en 2001, Medina Azahara est
depuis le classement Unesco beaucoup plus visitée. Pour l’instant, le
site même comprend fort peu d’indications et il est parfois difficile de
comprendre ce que l’on voit. On suppose qu’à terme, un système
d’audioguides viendra compléter cette toute première information.



ENSEMBLE ARCHÉOLOGIQUE MEDINA AZAHARA

 MOSQUÉE-CATHÉDRALE (MEZQUITA-CATEDRAL)  

Calle de Torrijos, 10
✆ +34 957 470 512
www.mezquitadecordoba.org
info@mezquitadecordoba.org
Ouverte en semaine de 10h à 18h, de 8h30 à 11h30 et de 15h30 à
18h, le dimanche. Entrée : 10 €. Tour : 2 €.
Immanquable lorsqu’on longe le Guadalquivir, car elle est localisée en
plein cœur de la Judería ! On entre dans le vaste patio (dit des
Orangers) par le Postigo de los Deanes et on accède à la mosquée
par la porte Sainte-Catherine.
Ce double monument (mosquée et cathédrale) témoigne des efforts,
heureusement non couronnés de succès, que le royaume chrétien
délivré des Maures déploya pour éradiquer toute trace d’influence
musulmane. L’emplacement du monument ne fut pas choisi au
hasard. Il fut d’abord occupé par un temple romain dédié à Janus,
puis les Wisigoths y dressèrent leur propre temple (quelques restes
subsistent).
La mosquée, quant à elle, fut construite en trois phases entre le milieu
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du VIIIe siècle et le début du XIe siècle. Considérée comme l’un des
monuments religieux les plus grandioses du monde arabe, elle
dominait un ensemble où les mosquées se comptaient par dizaines.
En 1236, après la conquête de la ville et la fuite des musulmans en
Afrique du Nord, Ferdinand III le Saint ordonna sa transformation en
église. On ferma les 19 portes qui donnaient sur la cour (sauf la porte
des Palmes). Des chapelles furent aménagées autour du monument
et l’on transforma le minaret en clocher.
En 1523, l’évêque Alonso Maurique décida d'en faire une vaste
cathédrale au cœur des colonnes d’origine. La mairie s’opposa au
projet, mais Charles Quint donna son accord. S’il exprima trois ans
plus tard ses réticences devant la « défiguration » de ce joyau, il n’en
était pas moins trop tard.
Le résultat est au final magnifique : la solennelle cathédrale, dont les
19 nefs soutenues par des arcs à double volée reposent sur plus de
800 colonnes, s’adapte aux subtilités de la fresque orientale.
Classée monument national en 1882, elle a été inscrite au patrimoine
de l'Unesco en 1984 et depuis élevée au rang de bien de valeur
universelle exceptionnelle en juin 2014, en raison de l'utilisation
religieuse continue de l'édifice qui explique en grande partie sa
préservation.
 Minaret (ou torre del Alminar). C'est un élément incontournable du
paysage de Cordoue qui s'élève de manière imposante au-dessus de
la ville. Minaret musulman à l'origine et tour aujourd'hui, son aspect
rend compte des diverses contributions architecturales des bâtisseurs
successifs. On y entre par la porte du Pardon et du haut de la tour, la
vue sur la ville est splendide.
 Cour des Orangers (patio de los Naranjos). Des palmiers y furent
plantés au XIIIe siècle, des orangers au XVe siècle, des oliviers et des
cyprès au XVIIIe siècle. Les fidèles faisaient leurs ablutions dans des
fontaines alimentées par une énorme citerne située sous la cour.
 La salle de Prière (sala de Oración). Ce miracle de l’architecture
islamique compte environ 850 colonnes de jaspe, de marbre et de
granit qui se colorent de diverses couleurs (rouge, blanc, bleu, violet).
 Richement orné de panneaux de marbre, le mihrab (orienté en



direction de La Mecque) se trouve à l’opposé de l’entrée. Ses
mosaïques de marbre bleu ou rose furent offertes aux califes de
Cordoue par l’empereur Constantin VII.
 La chapelle de Villaviciosa et le trésor de la cathédrale couronnent
la visite.
 Visite. On peut accéder gratuitement à la mosquée-cathédrale, de
8h30 à 9h15, tous les jours, sauf les dimanches et les jours fériés. Il
ne s'agit pas à proprement parler d'une visite gratuite mais d'heures
d'exercice du culte. La visite doit évidemment respecter la bonne
tenue du culte.

MOSQUÉE-CATHÉDRALE (MEZQUITA-CATEDRAL) - © sorincolac

 MUSÉE JULIO ROMERO DE TORRES 
Hospital de la Caridad
Plaza del Potro, 1-4
✆ +34 956 491 909
www.museojulioromero.cordoba.es
museos@ayuncordoba.es
Fermé le lundi. Ouvert de 8h15 à 20h du mar au ven, jusqu'à 18h,
sam. et 15h, dim. Entrée : 4,50 €.
Situé dans le même bâtiment que le Musée des Beaux-Arts face à la
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posada del Potro, il permet de mieux comprendre la vie et l'œuvre de
ce célèbre peintre cordouan, né en 1885. Le circuit en six salles est
chronologique, jusqu’à sa mort en 1930 et montre notamment ses
tableaux les plus beaux et les plus connus comme La Chiquita
Piconera, Naranjas y Limones, Cante Hondo, ou Poema a Córdoba.
On y découvrira aussi de nombreux portraits et des nus féminins.

 MUSEO ARQUEOLÓGICO 
Plaza Jerónimo Páez, 7
✆ +34 957 355 517
www.museosdeandalucia.es
museoarqueologicocordoba.ccul@juntadeandalucia.es
Fermé le lundi. Ouvert de 9h à 21h en semaine et jusqu'à 15h le
dimanche. Entrée libre UE, sinon 1,50 €.
Installé dans l’ancien Palais des Páez de Castillejo, il est considéré
comme l’un des musées archéologiques les plus complets d’Espagne,
allant du paléolithique à la période islamique. On notera le lion ibère
de Nueva Carteya et la sculpture romaine du dieu Mithra. Et bien sûr,
tout particulièrement sa collection de très belles pièces provenant de
l’ensemble de Medina Azahara. Il convient de noter que les travaux
d’agrandissement de ce musée ont permis de mettre à jour le plus
grand théâtre de l’Hispanie romaine, qui fait désormais partie de la
visite.

 PALAIS DE VIANA 
Plaza de Don Gome, 2
✆ +34 957 496 741
www.palaciodeviana.com
info@palaciodeviana.com
Fermé le lundi. Ouvert en semaine, de 10h à 19h et jusqu'à 15h, le
dimanche. Entrée : 8 €, 5 € patios seulement.
Sur deux étages, ce palais du XIVe siècle occupe une surface de 6
500 m², dont plus de la moitié fut consacrée aux douze patios et à un
jardin. Habité par différentes familles de la noblesse cordouane,
notamment par celle du marquis de Viana, il a été racheté et
transformé en musée par la caisse provinciale d’épargne de Cordoue
en 1980. Dans les patios et le jardin, les rosiers, les bougainvilliers et
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les orangers s’entremêlent dans un délire de couleurs et d’odeurs. Les
fontaines agrémentent le tout d’un murmure apaisant. Dépliant en
français.

 PLAZA DE LA CORREDERA 
Plaza de la Corredera
Comme à la plaza de las Tendillas (centre névralgique de la Cordoue
commerçante), un carillon enregistré marque les heures. C’est ici
qu’est localisé le petit mercado. Quelques boutiques de brocante
ouvrent tous les matins sur la Corredera. Cette place rectangulaire du
XVIIe siècle est entourée de portiques, elle est l’œuvre de l’architecte
de Salamanque Antonio Ramos qui transposa en Andalousie le
modèle baroque des plazas mayores de Castille. Ses bars avec
terrasses sont très agréables. Animé le samedi matin avec le marché
aux puces.

 POSADA DEL POTRO 
Centro Flamenco Fosferito
Plaza del Potro, s/n
✆ +34 957 476 829
www.centroflamencofosforito.cordoba.es
posadadelpotro@ayuncordoba.es
Ouvert du mardi de 9h à 19h30 et les samedi et dimanche de 9h à
14h. L'été, juste le matin. Entrée libre.
Sur cette très jolie place, jadis marché aux animaux, on notera une
demeure typique, corral du XVe siècle. Superbement conservée avec
patio au sol pavé, écuries, galerie haute à barrières, toits en bois et
petites pièces, elle a été transformée en Centro Flamenco Fosforito,
en hommage au chanteur Antonio Fernández « Fosforito ». Depuis
juin 2013, c’est le siège d’un centre multidisciplinaire accueillant
spectacles et manifestations et exposition interactive sur l’histoire du
flamenco. Cervantes aurait résidé dans cette posada.

 PUENTE ROMANO 
Puente Romano, s/n
Passage en accès libre.
Après plus de deux ans de restauration et quelques millions d’euros,
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le pont romain, datant initialement du Ier siècle avant J.C., avec ses
seize arches enjolivées à l’époque califale a retrouvé son éclat
d’antan en 2008. Devenu piétonnier en 2004, il permet de se
promener tranquillement sur son tablier en admirant les vues sur la
ville, le Guadalquivir, une sculpture de Saint Raphael, datée de 1651
et s’élevant à la moitié du pont, l’autre rive et la campagne au loin.
Aussi, pourquoi ne pas aller visiter le moulin de San Antonio...

 PUERTA DEL PUENTE 
Plaza del Triunfo, s/n
✆ +34 957 201 774
Ouverte toute la semaine, de 10h à 14h. Entrée : 1 €.
Avec la puerta de Almodóvar et la puerta de Sevilla, c’est l’une des
trois portes subsistant de la ville fortifiée et qui marquait l’entrée sud
de Cordoue. Elle a été construite en 1507 par Felipe II pour remplacer
la porte datant de l’époque romaine. Face au pont romain, elle abrite
une salle d’exposition permanente qui illustre son histoire via des
textes et des photos. Désormais on peut monter sur cette porte
également appelée l’arc de triomphe ou porte du pont et accéder à
des vues magnifiques sur toute la ville de Cordoue.

 TOUR DE LA CALAHORRA (MUSÉE VIVO DE AL-ANDALUS)  

Puente Romano, s/n
✆ +34 957 293 929
www.torrecalahorra.com
torrecalahorra@torrecalahorra.com
Face à la Mezquita.
Ouverte tous les jours de 10h à 18h. Entrée : 4,50 €.
A l'autre bout du pont romain, c’est la tour défensive la plus ancienne
de la ville, construite par les musulmans, elle fut restaurée en 1369
par Enrique II pour parer aux attaques consécutives de son frère
Pedro I, Le Cruel. Elle abrite un musée qui raconte l’histoire
œcuménique de Cordoue. Notamment par le biais d’une projection
audiovisuelle très intéressante, diffusée plusieurs fois par jour. Belles
vues sur le pont romain et la Mezquita depuis le haut de cette tour.
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Tour de la Calahorra. - © PHB.cz - Fotolia

 CENTRE DE RÉCEPTION DES VISITEURS 
Plaza del triunfo, s/n
✆ +34 902 201 774
www.reservasturismodecordoba.org
informacion@turismodecordoba.org
Ouvert de 9h à 19h du lundi au vendredi et les week-ends et jours
fériés, de 9h30 à 14h30.
Très proche du pont romain, ce très grand centre moderne vous
donnera toutes les informations sur la ville, avec une documentation
très fournie et pourra effectuer vos réservations pour le site de Medina
Azahara. Accueil en français. Ce centre accueille aussi l’office de
tourisme de la Junta de Andalucia, avec la documentation sur toute la
province et l’ensemble de l’Andalousie. Autres points d’information :
arrivée Ave à la station renfe et plaza de las tendillas.

 VISIT CORDOBA
9 Calle Buen Pastor
✆ +34 639 71 36 89
https://www.visitcordoba.travel/fr
info@visitcordoba.travel
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Visites guidées en français à Cordoue, en petits groupes ou en
individuel. A partir de 15 €/personne. Réservation en ligne.
Natalia (Andalouse d´origine belge) et son équipe autant sympathique
que dynamique, seront aux petits soins pour vous faire découvrir
Cordoue autour de visites culturelles, mais également thématiques :
tour pédestre complet de la mosquée-cathédrale, du quartier juif et de
sa synagogue, de la forteresse des rois chrétiens, d´une durée de 4h
ou un tour plus relax de 2h selon les envies. Le tout en français ! Vous
pouvez également opter pour une visite des vignobles ou d´autres
activités disponibles sur demande comme un spectacle de flamenco.

© Visit Cordoba

 DE PATIOS
✆ +34 678 29 65 65
https://www.depatios.com/
info@depatios.com
Visite auto-guidée. Carte et informations fournies en français.
Interaction avec les habitants.5 € visite de 5 patios.
Ignacio, à la tête de cette agence, propose la découverte de 5 patios
parmi les plus renommés de Cordoue, dans le quartier de l´Alcazar
Viejo, à 5 min de la mosquée. La visite consiste en un itinéraire
autoguidé pendant lequel, muni d'un plan, vous passerez d'un patio à l
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´autre en sonnant aux portes des propriétaires qui se feront le plaisir
de vous accueillir dans leur véritable petit musée floral. La durée de la
visite est d´environ 50 min. Vous pouvez réserver en ligne ou en vous
présentant directement sur place. Une partie du personnel est
francophone.

© De Patios

© De Patios
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 STATION INTERMODALE 
Glorieta Très Culturas
Avenida de America
✆ +34 902 402 343
www.renfe.es
Elle est située à 1 km au nord-ouest de la plaza de las Tendillas.
De la gare centrale, d’où partent une vingtaine de trains quotidiens
pour Séville et Madrid, dont des AVE (à grande vitesse) et AVANT
(plus économiques), plusieurs liaisons pour Málaga, Cadix et
Barcelone. Pour Grenade, il est nécessaire de changer à Bobadilla.
Derrière cette station Renfe, on trouve la gare routière avec plusieurs
compagnies assurant des liaisons avec toute la province de Cordoue
et avec toutes les capitales de provinces d’Andalousie plus Madrid,
Barcelone ou Valence, compagnie Socibus et le sud de la province,
Autocares carrera.

 ALBERGUE JUVENIL 
Plaza de Juda Leví, s/n
Judería
✆ +34 955 035 886
www.inturjoven.com

http://maps.google.com/maps?q=loc:37.8884703,-4.7875699&z=16
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cordoba.itj@juntadeandalucia.es
De 15 à 29 € pour les moins de 25 ans, de 19 à 33 € pour les autres.
Voici une auberge de jeunesse très bien située, en plein cœur de la
Judería. Qui plus est dans un bâtiment moderne, lumineux et
fonctionnel. Très confortable et vraiment économique, elle
compte cinquante-neuf chambres doubles, agréables, toutes avec
salle de bains (douche et toilette), petite écritoire et fenêtre donnant
sur le patio intérieur. La majorité sont des chambres pour 4 personnes
qui peuvent aussi être louées pour deux personnes et donnent sur un
patio central. Les formules repas sont de qualité, possibilité de demi-
pension ou de pension complète.

 CAMPING MUNICIPAL EL BRILLANTE 
Avenida del Brillante, 50
Zona Norte
✆ +34 957 403 836
elbrillante@campings.net
Ouvert toute l’année. Parcelles tout inclus, 25 et 27 €.
Cet établissement municipal très fréquenté et affichant trois étoiles
peut accueillir jusqu’à 300 campeurs. Assez proche du centre, il est
situé dans une zone résidentielle très bien desservie par les bus
urbains (lignes n° 10 et 11), avec un arrêt à l’entrée de la porte
principale du camping. Particulièrement bien ombragé grâce à la
présence de nombreux eucalyptus, il est aussi très bien entretenu et
propose de multiples services : laverie, restaurant, supermarché et
grande piscine.

 HOSTAL FONDA CORREDERA 
Calle Rodrigo Marín, 23
✆ +34 957 470 581
www.hostellacorredera.com
info@hostellacorredera.com
De 30 à 45 € la double, de 23 à 30 € l'individuelle. Climatisation : 2 €
supplémentaire par jour.
Gros coup de cœur pour cet hostal, idéalement situé sur la jolie place
de la Corredera. Les chambres sont simples, mais organisées de
manière judicieuse, avec une décoration soignée et la climatisation en
option. A chaque étage une salle de bains et des toilettes, un grand
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salon à l’accueil et une petite terrasse fraîche au dernier étage. Et les
bonnes adresses à Cordoue de la part d’Andrés, le patron. On
conseille les chambres disposant de petits balcons donnant sur la
place. Seul petit bémol pour certains, deux étages aux marches un
peu sévères.

 HOSTAL OSIO 
C/ Osio, 6
www.hostalosio.com
info@hostalosio.com
De 38 à 65 € la double, de 10 à 14 € pour une chambre partagée,
avec ou sans salle de bains.
Situé dans ruelle très proche de la Mezquita, cet hostal installé dans
une maison traditionnelle fait aussi auberge de jeunesse. L’ambiance
est conviviale et animée grâce à un patio aménagé pour boire un
verre ou discuter. Les chambres sont de taille correcte et climatisées,
avec une décoration un peu ancienne. Petite terrasse solarium avec
vue sur le haut de la cathédrale. Le matin une collation gratuite est
servie dans la cuisine commune. Accueil aimable. Plutôt à privilégier
si l’on souhaite une auberge de jeunesse que si l’on souhaite un
hostal.

 HOTEL, HOSTAL Y APARTAMENTOS MAESTRE* 
Romero Barros, 4-6
✆ +34 957 472 410
www.hotelmaestre.com
hotelmaestre@hotelmaestre.com
Une double, de 40 à 55 €, hostal, de 37 à 65 €, hôtel. Appartements
de 40 à 95 € pour 2 ou 3 à 4 personnes.
Dans une maison cordouane typique située de la judería, cette jolie
pension propose des chambres en hostal, en hôtel et en
appartements. Les chambres de l’hostal, sans ascenseur, toutes
dotées d'une salle de bains, sont très fonctionnelles. Dans la partie
hôtel avec ascenseur, 27 chambres, aux prix un peu plus élevés,
justifié par l'équipement et une décoration classieuse. Plus chic, les 7
appartements avec cuisine équipée sont situés dans le même édifice
que l'hôtel. Très bon accueil.

http://maps.google.com/maps?q=loc:37.8804779,-4.7783484&z=16
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 OPTION BE 
1 Calle Leiva Aguilar
✆ +34 661 42 07 33
https://optionbehostel.com/
cordoba@bedandbe.com
Chambres privatives à partir de 55 € par nuit. Dortoirs entre 17 et 26
€/personne/nuit selon la saison.
Pensée pour ceux qui recherchent calme et confort, cette ancienne
maison cordouane complètement rénovée propose des chambres
privatives avec salle de bains personnelle et des dortoirs (8 ou 4 lits),
certains exclusivement féminins. Ses atouts : le charme de son patio
central, sa terrasse et sa petite piscine sur le toit et l’amabilité de José
et de son équipe. Il est même possible de solliciter sur place une
expérience de « Tapas Tour » pour découvrir Cordoue comme un
local. On appréciera aussi sa situation privilégiée dans une ruelle du
centre historique.

 BALCÓN DE CORDOBA**** 
Calle Encarnación, 8
✆ +34 957 498 478
www.balcondecordoba.com
info@balcondecordoba.com
Mitoyen de la Mezquita.
Chambre de 150 à 350 €, petit déjeuner buffet inclus.
Une vue panoramique sur le patio de la Mezquita et la ville, depuis sa
terrasse justifie son nom. Lové dans un édifice du XIV e siècle ayant
fait partie du couvent de la Encarnación, il n’offre que dix chambres
charmantes, disposées autour de trois patios, dont un avec un
oranger de plus de cent cinquante ans. Dans l’hôtel on appréciera de
nombreuses pièces d’archéologie et les meubles chinés décorant les
chambres. Un restaurant, Pairi Daeza, propose des plats cordouans,
mais aussi iraniens. Seul bémol peut-être, les cloches de la mosquée-
cathédrale voisine.

 HOSPEDERÍA BAÑOS ARABES DE CÓRDOBA 
Almanzor, 18
Judería

http://maps.google.com/maps?q=loc:37.882122,-4.780848999999989&z=16
https://optionbehostel.com/
mailto:cordoba@bedandbe.com
http://maps.google.com/maps?q=loc:37.8805206,-4.7790608&z=16
http://www.balcondecordoba.com
mailto:info@balcondecordoba.com
http://maps.google.com/maps?q=loc:37.8809717,-4.7826089&z=16


✆ +34 957 295 855
info@banosarabes.com
Selon la saison, chambre double 65 à 135 €, la suite de 90 € à 155 €,
sans possibilité de petit déjeuner.
Cette hospedería, qui compte seulement sept chambres, vous
permettra de vous relaxer et de passer des moments de détente en
appréciant les bienfaits des bains arabes qui vous seront proposés. A
noter que le prix des chambres inclut souvent l'accès illimité aux bains
pour les hôtes jusqu'à 1h du matin, le samedi et 23h, en semaine.
Chaque chambre, au nom d'une épice, décorée avec soin s'avère très
confortable. Un vrai voyage au cœur de la Judería…

 HOTEL DE LOS FAROLES*** 
C/ Alfaros, 34
✆ +34 957 496 271
www.hoteldelosfaroles.es
reservas@hoteldelosfaroles.es, hoteldelosfaroles@gmail.com
Selon la saison et les prix du marché de 40 à 145 € la chambre,
souvent entre 60 et 80 € la double.
A deux pas de l’hôtel de ville (ayuntamiento), cet hôtel familial ouvert
en 2009 propose seize chambres confortables (climatisation, sol en
marbre, matelas accueillants et salles de bains nickel), de taille
variable et à la décoration lumineuse, blanche plus une couleur (rose,
orange...). Toutes accessibles par ascenseur et organisées autour
d’un grand patio-terrasse cordobés. Quelques chambres donnent sur
la rue, mais sont plutôt bien insonorisées grâce à un bon double
vitrage. Vous serez bien situé pour rallier la très jolie plaza de la
Corredera.

 HÔTEL LOS PATIOS* 
C Cardenal Herrero, 14
✆ + 34 957 47 83 40
www.lospatios.net
info@lospatios.net
Comptez de 40 à 125 € pour une chambre double, selon la période
(hors mois des patios ou feria).
Installé dans un manoir rénové en l’an 2000, ce très joli hôtel présente
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l’avantage de n’être qu’à cinq minutes de la Mosquée. Il doit son nom
aux trois patios typiques à Cordoue où l’on peut flâner au cours de
son séjour. Propose vingt-sept chambres de belle taille (individuelle,
double et triple) réparties sur deux étages, sans ascenseur, à la
décoration soignée et aux lumières douces. Certaines disposant de
jolies vues sur le clocher de la mosquée. Terrasse solarium et
restaurant aux spécialités cordouanes. Un parking public à proximité.

 HOTEL VIENTO 10** 
Ronquillo Briceño, 10
✆ +34 957 764 960
www.hotelviento10.es
cordoba@hotelviento10.es
De 92 à 118 € la chambre double. Petit déjeuner à 8,80 €.
Voici un établissement un peu atypique pour Cordoue. Dans une
ruelle proche du Paseo de la Ribera, cet établissement élégant ne
détient que huit chambres. Aussi attendez-vous à un service
personnalisé dans un cadre très tranquille au design chic, avec deux
patios, dont un datant du XVIe siècle. Autre plus, un toit-terrasse
offrant vue sur l’église Santiago. Les chambres affichent un blanc
reposant et une décoration moderne surtout pas traditionnelle. Le
Viento 10 abrite aussi un sauna, un bain à remous et propose
massages et traitements.

 LA LLAVE DE LA JUDERIA*** 
Calle Romero, 38
Judería
✆ +34 957 294 808
http://lallavedelajuderia.es
info@lallavedelajuderia.es
Prévoir de 151 à 190 € la double, petit déjeuner et wifi compris.
En plein cœur de la Judería, cet établissement vous donnera les
« clés » permettant d’accéder à neuf chambres, installées dans trois
maisons anciennes. Elles-mêmes dotées de trois patios typiques dont
l’un abrite toujours un olivier millénaire et un ancien puits. La
décoration est très soignée et richement ornée : antiquités, collections
d'éventails, œuvres d'art, tapisseries... Et chaque chambre est
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parfaitement équipée : ordinateur connecté, téléviseur écran plasma,
salle de bains avec hydromassage... Service irréprochable et prix très
raisonnables.

 CASA DE LOS AZULEJOS
Fernando Colón, 5
✆ +34 957 470 000
www.casadelosazulejos.com
info@casadelosazulejos.com
Selon la saison et l’option (double standard, supérieure ou suite) de
72 à 173 €, petit déjeuner compris.
Proche de la Corredera et située autour d’un joli patio cordobés ayant
déjà participé au concours des patios de Cordoue, c’est une maison
d'hôtes différente, bien rénovée et très colorée, d’inspiration sud-
américaine et tenue par Manuel. Les 9 chambres sont décorées de
bric et de broc, avec du bon matériel, certaines ayant même une vue
sur la végétation et les collines agricoles des environs. Bibliothèque
étoffée, plantes grasses à profusion, petite piscine, petit déjeuner
avec confitures maison, conseils avisés : tout est pensé pour que le
voyageur se sente bien.

© Casa de los Azulejos

https://www.petitfute.com/v1-v/c1-c/326543-e.html
http://maps.google.com/maps?q=loc:37.8838852,-4.7759400&z=16
http://www.casadelosazulejos.com
mailto:info@casadelosazulejos.com


© Casa de los Azulejos

 HOTEL LAS CASAS DE LA JUDERÍA**** 
10 Calle Tomás Conde
Judería
✆ +34 957 202 095
https://www.lascasasdelajuderiadecordoba.com
reservas@lascasasdelajuderiadecordoba.com
Selon le confort et la saison de 135 à 400 € pour deux personnes,
PDJ compris. Wi-fi, garage et service de voiturier.
Ouvert depuis 2010 et propriété d’une famille aristocratique andalouse
gérant les Casas Ducales espagnoles, il offre 64 chambres, dont 2
suites et 2 Junior suites, à la décoration raffinée, avec vue sur la
Mezquita pour certaines. Réparties autour de très jolis patios, dont un
renfermant des restes archéologiques. Tout est soigné dans le
moindre détail comme les têtes de lit artisanales aux azulejos
d’époque. Piscine, salons, bibliothèque et piano-bar complètent l’offre.

 HOTEL MACIÀ ALFAROS**** 
C/ Alfaros, 18
✆ +34 957 491 920
www.maciaalfaros.com
alfaros@maciahoteles.com
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Comptez de 90 € à 200 € pour une chambre double. Petit déjeuner
compris.
Proche de l’hôtel de ville, cet hôtel est un palais un peu labyrinthique
qui pourrait s’apparenter à un village à lui tout seul et mêle charme du
classicisme et technologie actuelle. Il propose 133 chambres
spacieuses et plutôt confortables. Ses plus : certaines terrasses
offrent des vues splendides sur la ville, le petit déjeuner buffet y est
impressionnant et la petite piscine lovée dans l’un des patios est
appréciable lorsque la température monte. Il accueille une clientèle
plutôt internationale. Réception à l’écoute des demandes.

 PARADOR DE CORDOBA**** 
Avenida de la Arruzafa, s/n
Zona Norte
✆ +34 957 275 900
www.parador.es
cordoba@parador.es
Accessible de la gare en bus de ville n° 13 (20 minutes).
De 85 à 165 € la double. Petit déjeuner : 16 €. Menu : 33 €.
Situé au nord de la ville, dans un quartier résidentiel, et construit sur le
site du palais d’Abd al-Rahman Ier, il doit son nom au grand jardin de
palmiers (arruzafa) qui l’entoure. Si ce jardin est extrêmement
apprécié des résidents, sa très grande piscine au sein du jardin l’est
tout autant. Entourée de palmiers et de cyprès majestueux, elle
réserve de délicieux moments de détente, au son des grillons. Son
bâtiment est moderne et ses 94 chambres offrent le confort classique
d’un parador, toutes disposant d’une vue sur jardin ou montagne. Très
belle terrasse.

 MERCADO VICTORIA 
Paseo de La Victoria
✆ +34 957 29 07 07
www.mercadovictoria.com
info@mercadovictoria.com
Au centre de l'avenue.
Ouvert tous les jours à partir de 10h, jusqu’à minuit du dimanche au
jeudi et jusqu'à 2h le vendredi et le samedi.
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On dégustera des produits typiques espagnols, le jambon ibérique de
la Valle de los Pedroches ou des viandes 100 % indigènes et
cordouans comme le salmorejo cordobés, les mini flamenquines ou
le rabo de toro. Mais aussi comme souvent dans ce type de marché
très en vogue à l’heure actuelle, des cuisines internationales,
mexicaine, japonaise, argentine... Très bien situé près de jardins de la
Victoria, il occupe l’ancienne Caseta de la Victoria, une structure
industrielle du XIXe siècle. Le tapeo est un peu plus cher qu’ailleurs,
mais la qualité est au rendez-vous.

 BODEGAS MEZQUITA 
C/ Céspedes, 12
✆ +34 957 490 004
www.bodegasmezquita.com
info@bodegasmezquita.com
Ouvert tous les jrs. Avec des tapas à partir de 12 €. Menus
dégustation à 29,50 et 35,50 €.
Tout près de la mosquée, ces bodegas qui lui doivent leur nom,
proposent un cadre charmant et moderne où l’on
prépare quotidiennement plus d’une quarantaine de tapas. Que l’on
pourra accompagner de vins sélectionnés, une soixantaine inscrits à
la carte dont les vins régionaux de Montilla. Ce sera l’occasion de
goûter par exemple une sélection de fromages de Cordoue
accompagnée d’une confiture de mandarine ou de tester un remojón,
salade composée de morue, d’oranges et d’amandes. La qualité est
au rendez-vous et l’accueil agréable.

 LA CAZUELA DE LA ESPARTERÍA 
Calle Rodríguez Marín, 16
(antigua calle D La Esparteria)
✆ +34 957 488 952
http://lacazueladelaesparteria.es
info@lacazueladelaesparteria.es
Fermé dimanche soir et lundi. A partir de 12 € tapas et 20 € avec des
plats.
Près de la Corredera, c’est l’un des meilleurs rapports m-prix des
environs de la place. Un costume de torero et quelques objets
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traditionnels colorés en vitrine attirent l’œil en annonçant la couleur
forcément typique. Avec une confection maison de plats riches
(flamenquín) et tapas élaborés (guisos), l’établissement s’est imposé
comme un très bel endroit cordouan à l’accueil des plus
sympathiques. Un classique du tapeo sur les tabourets en bois.

 SOCIEDAD DE PLATEROS 
Plaza de Séneca, 4
✆ +34 957 496 785
www.hotelplateros.com
hotel@hotelplateros.com, reservasplateros@hotmail.com
Tapas à partir de 3 €. Menu du jour environ 12 €.
La ville compte plusieurs tavernes de la Société des Argentiers, vivant
du travail du métal de l’argent. La plupart datent du début du XXe

siècle, certaines de la fin du XIXe siècle et celle-ci a été ouverte en
1874. Pour les cordouans, elles demeurent des références en matière
de tapeo. Située derrière le musée d’Archéologie, cette taverne de la
plaza de Séneca, accueille dans son ancien patio une clientèle
d’habitués venus déguster de délicieuses tapas, mais aussi des repas
complets. Accompagnés du vin de Montilla provenant de sa cave. A
visiter absolument.

 LA TRANQUERA 
Corregidor Luis de la Cerda, 53
✆ +34 957 787 569
www.la-tranquera.es
restaurante@la-tranquera.es
Tous les jours. Empanadas autour de 3 €, demi-rations autour de 8 €,
grillades autour de 15 €.
Ce restaurant allie les saveurs de l'Argentine, dont Luis est originaire,
et la cuisine typique de sa ville d'adoption, Cordoue. Côté cordouan
on testera par exemple, le salmorejo cordobés, les croquettes ou le
pisto, et côté argentine, il y aura des empanadas (fromage, tomate,
poulet, viande) et bien sûr de la viande pour laquelle le steak de bœuf
argentin fait l’unanimité. Tout est fait maison et servi avec le sourire,
soit dans le restaurant principal situé à deux pas de la Mezquita, soit
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dans le Mercado Victoria, le marché gastronomique de la ville.

 CASA DE MANOLETE BISTRO-A FLOR DE PIEL
RESTAURANTE 
10 Avenida de Cervantes
✆ +34 661 31 60 44
https://www.lacasademanoletebistro.com/
reservas@lacasademanoletebistro.com,
hola@aflordepielrestaurant.com
Cuisine gastronomique Andalouse. Déjeuner du Lun au Sam 13h30-
15h /Dîners Vend et Sam 21h à 22h30. A partir de 35 €.
Installés dans un ancien hôtel particulier totalement rénové, à 2 pas
du centre historique, le Chef Juanjo Ruiz et Remedios Romero vous
accueillent dans un des meilleurs restaurants de Cordoue ! Casa de
Manolete Bistro propose une cuisine raffinée en semaine à la carte,
alors qu’A Flor de Piel Restaurante est la version plus gastronomique
avec le choix entre 2 menus dégustation servis en 9 étapes ou 10
étapes, agrémentés d'une visite guidée du Palacete.

 CASA MAZAL 
3 Tomás Conde
autre adresse : Velazquez Bosco 1
✆ +34 685 882 666
www.casamazal.es
mazalcordoba@gmail.com
Plats principaux entre 10 et 20 €. Carte avec traduction en français.
Restaurant dans une maison juive du XIVe siècle, avec des colonnes
de pierres et un patio original d'époque. La cuisine est basée sur des
recettes anciennes et traditionnelles Sefarad et Al-Andalus. Parmi les
différents plats, on testera l`agneau, mais il y aura aussi du confit de
canard. Le restaurant propose également de nombreux plats
végétariens. Les vins sont sélectionnés et les desserts sont faits
maison. Presque tous les jours, vous aurez la chance de profiter de la
musique en live dans le patio. Casa Mazal a gagné le Prix Cordoba
Gourmet 2018.

 CASA PEPE DE LA JUDERIA 
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Calle Romero, 1
✆ +34 957 20 07 44
http://restaurantecasapepedelajuderia.com
reservascasapepe@cabezasromero.com
Ouvert tous les jours. Comptez à partir de 40 €.
En pleine Judería et fondé en 1920, c’est une institution à Cordoue.
De ses débuts, il a conservé ses multiples salons sur plusieurs étages
et sa décoration traditionnelle. Côté cuisine, il mêle tradition et notes
de modernité. Avec des classiques comme le rabo de toro au vin
rouge, le flamenquín, les aubergines califates, au miel, un régal de
finesse, et bien sûr le salmorejo corbobés avec son œuf et son
jambon ibérique. Autant opter pour la terrasse pour la vue sur le haut
de la Mesquita. Pour le tapeo, la barra de marbre est intacte depuis sa
création.

 EL NOVILLO PRECOZ 
Caballerizas-Reales, 10
✆ +34 957 201 828
www.novilloprecoz.es
cordoba@novilloprecoz.es
Fermé le dimanche soir. comptez de 25 à 45 € à la carte.
Les mordus de viandes d’Uruguay et d’Argentine seront aux anges,
car ici, churrascos et parilladas constituent l’essentiel de la carte.
Avec une garantie d’excellence : toutes les viandes, sélectionnées,
contrôlées et acheminées sans altération de la chaîne du froid,
proviennent d’élevages sud-américains. Préparées à l’instant par
Alberto, Uruguayen avenant, elles finissent dans votre assiette,
accompagnées de gros sol, de sauces aux herbes et de pommes de
terre fondantes. Au dessert, pourquoi pas une crêpe au dulce de
leche. Service souriant.

 LA TABERNA DEL RÍO 
Calle Enrique Romero de Torres, 7
✆ +34 957 478 519
www.latabernadelrio.com
latabernadelrio@gmail.com
Près du Paseo de la Ribera, sur la rive nord du Guadalquivir.

http://maps.google.com/maps?q=loc:37.87972,-4.78131&z=16
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Du lundi au dimanche de 13h à 24h. Plats à la carte et suggestions du
jour. De 20 à 30 € par personne.
Ouverte en 2012, cette taverne acquise par la Taberna La Montillana
offre une décoration soignée, sur trois niveaux articulés autour du
patio. On y sert une cuisine cordouane de qualité, avec suggestions
du marché. On y goûtera par exemple, le salmorejo cordobés, la
cazuela de pisto, ratatouille et œuf poché, le flamenquín cordobés,
jambon serrano enroulé d’échine de porc panée et frit, servis avec
frites et poivrons verts. Au menu selon l’arrivage, fritures, merluza,
salmonetes, rougets. Pour la vue sur le fleuve, montez boire un verre
en terrasse.

 TABERNA LA MONTILLANA 
Calle San Álvaro, 5
✆ +34 957 479 518
www.tabernalamontillana.com
tabernalamontillana@gmail.com
Tout près de la centrale Plaza de las Tendillas.
Ouvert tous les jours. A partir de 15 € avec des tapas. A la carte de 20
à 30 €.
Fondée en 1948 et réhabilitée en 2008, cette ancienne taverne
vinicole maintient son excellente réputation fondée sur l’atmosphère
conviviale, les breuvages exceptionnels, la cuisine traditionnelle, les
réunions entre habitués et la décoration aux thèmes taurins et
viticoles. A admirer dans les salons nobles à l’étage ou dans le
gigantesque patio intérieur. Côté dégustation, on se régale avec le
jamón ibérico de la Valle de Los Pedroches, les aubergines frites au
miel de Montoro, ou le ragoût d’artichauts préparé au Montilla. 30
références de vins cordouans.

 TABERNA SALINAS 
Tundidores, 3
✆ +34 957 480 135
www.tabernasalinas.com
Fermé le dimanche. A partir de 12 € avec des tapas, environ 25 €
avec des plats.
Une grande institution pour les cordouans. Fondée en 1897 et

http://maps.google.com/maps?q=loc:37.8857469,-4.7798089&z=16
http://www.tabernalamontillana.com
mailto:tabernalamontillana@gmail.com
http://www.tabernasalinas.com


déplacée en 1924 dans son lieu actuel, près de la place de la
Corredera, cette taverne porte son histoire que fait découvrir Manuel
Jiménez, le propriétaire. Et comme le disait Pablo García Baena,
poète cordouan habitué des lieux et ami de Manuel, la taverne est le
« dernier recoin de l’authenticité cordouane ». Au menu, une cuisine
traditionnelle avec par exemple du rabo de toro ou encore du
salmorejo cordobés. Pour les vins de la région, laissez-vous
conseiller. Un vrai régal global…

 TABERNA SOCIEDAD PLATEROS MARÍA AUXILIADORA 
Calle María Auxiliadora, 25
(San Lorenzo)
✆ +34 957 470 304
www.sociedadplateros.com
reservas@sociedadplateros.com
Ouvert tous les jours de midi à 15h30 et de 20h à 23h30. A partir de
15 €.
Créée en 1868, elle est dirigée par Manuel Bordallo Romero,
spécialiste des traditions culinaires cordouanes. Que l’on appréciera,
entouré de Cordouans pur jus. A tester, les plats de morue, le
salmorejo, la queue de taureau, les aubergines frites, les gibiers (cerf)
ou bien l’indémodable flamenquín, avant de terminer par un semifrío
au Pedro Ximénez. Le tout dans un cadre agréable, dont le patio des
orangers et des citronniers, si délicieux en été.

 CASA DE MANOLETE BISTRO-A FLOR DE PIEL

RESTAURANTE
10 Avenida de Cervantes
✆ +34 661 31 60 44
https://www.lacasademanoletebistro.com/
reservas@lacasademanoletebistro.com,
hola@aflordepielrestaurant.com
Cuisine gastronomique Andalouse. Déjeuner du Lun au Sam 13h30-
15h /Dîners Vend et Sam 21h à 22h30. A partir de 35 €.
Installés dans un ancien hôtel particulier totalement rénové, à 2 pas
du centre historique, le Chef Juanjo Ruiz et Remedios Romero vous
accueillent dans un des meilleurs restaurants de Cordoue ! Casa de
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Manolete Bistro propose une cuisine raffinée en semaine à la carte,
alors qu’A Flor de Piel Restaurante est la version plus gastronomique
avec le choix entre 2 menus dégustation servis en 9 étapes ou 10
étapes, agrémentés d'une visite guidée du Palacete.

© Casa de Manolete Bistro

© A Flor de Piel Restaurante



© A Flor de Piel Restaurante

© A Flor de Piel Restaurante



© Casa de Manolete Bistro

 BODEGAS CAMPOS 
Los Lineros, 32
✆ +34 957 497 500
Fermé le dimanche soir. A partir de 15 € avec des tapas. Plats à partir
de 20 €.
Tout le beau monde que compte Cordoue se rend dans cette
institution située près de la Plaza del Potro et fondée en 1908. Et qui
depuis incarne bien vivre et bon goût. Au programme, du travail
sérieux et de la cuisine typique (salmorejo, flamenquin, rabo de
toro...), tout cela à un coût justifié. On peut néanmoins profiter à
moindre coût d’une des meilleures tables de Cordoue en commandant
des tapas dans l’un des ses bars, en choisissant son cadre,
traditionnel ou tendance. Avec comme délices à la clé : ensalada rusa
ou croquettes de queue de taureau...

 EL CHOCO 
Compositor Serrano Lucena, 14
✆ +34 957 264 863
www.restaurantechoco.es
restaurantechoco@gmail.com

http://maps.google.com/maps?q=loc:37.8815602,-4.7735377&z=16
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Fermé dimanche soir et lundi. A la carte à partir de 70 €.
Situé dans le quartier de La Fuensanta, il est mené par un jeune chef,
Kisko García, qui développe une cuisine andalouse innovante dans
cette ancienne maison familiale. A la carte dans un local intime, des
classiques type salmorejo ou bien des gambas de Huelva se mêlent à
des créations plutôt savoureuses : chupa-chups de foie au fromage de
chèvre ou un lapin à la Maestranza. Notre cher restaurateur étoilé
Michelin chercherait à se rapprocher du centre-ville via un gastrobar
plus accessible et situé près du paseo de la Ribera. Affaire à suivre.

 ATRIO CAFÉ 
Avenida de Gran Capitán, 32
✆ +34 957 810 081
atriocafe@hotmail.es
Du dimanche au jeudi de 9h à 2h30 et vendredi, samedi et veilles de
jours fériés de 8h à 3h30. Wifi gratuit.
Non loin d’El Corte Inglés, dans la Cordoue commerçante, ce café
avec terrasse-patio pavée sous les orangers est hébergé dans un
édifice moderniste du tout début du XXe siècle, l’école d’architectes
de style Art nouveau. Depuis son ouverture été 2011, ce bel et chic
établissement à la décoration judicieuse et éclairage feutré fonctionne
à toute heure et du feu de Dieu, aussi bien pour le petit déjeuner, la
pause café, l’apéro ou les copas de soirées avec DJ. Beautiful people
et service aimable et attentif. Programmation DJ et flamenco sur les
réseaux sociaux.

 BAR CORREO 
Calle Jesus Maria, 2
✆ +34 629 22 23 24
Horaires capricieux, souvent en matinée parfois en fin d'après-midi.
Toutes les boissons à 1,10 €, pour faire simple !
Proche de la plaza de las Tendillas reconnaissable à son horloge, à
sa figurine du Gran Capitán et à ses fontaines, ce bar fondé en 1931
par le grand-père de l’actuel propriétaire tire son nom d’un petit
bureau de poste qui jadis était proche. Après le labeur, c’est le
rendez-vous multi-générationnel d’un grand bon nombre de

http://maps.google.com/maps?q=loc:37.8889976,-4.7825429&z=16
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Cordouans, vieux zinc, déco minimale et peu de choix et d’espace,
alors les habitués se déversent sur la voie piétonne. Laissez-vous
tenter par une caña de cerveza bien fraîche pour l’apéro à
accompagner de quelques anchois…

 SOJO CAFE RIBERA 
Paseo de la Rivera
(esquina Cruz del Rastro)
✆ +34 957 492 192
L'accès se fait en empruntant l'entrée d'un immeuble ordinaire.
Prendre l'ascenseur jusqu'au troisième étage.
Du lundi au vendredi de 8h à 4h du matin et à partir de midi, samedi et
dimanche. Bar à cocktails.
S’il y a un lieu pour venir boire un verre à Cordoue, c’est celui-ci. Ce
grand espace lounge, avec de multiples recoins pour groupes festifs
et marchas diverses dispose surtout d’une superbe terrasse
panoramique, avec vues spectaculaires sur la ville, le fleuve et le pont
romain. On s'assoit autour de petites tables sur les tabourets, ou sur
des poufs marocains à l’intérieur. Attention, il n’est pas facile d’en
identifier l’entrée, c’est un hall d’immeuble tout simple avec un logo
très discret. Vous prenez l’ascenseur du fond et montez au dernier
étage.

 PLATERIA CALIFAL
7 Calle Alfayatas
✆ +34 957 480 199
https://www.plateriacalifal.com/
cegar92@movistar.es
Bijouterie de tradition califal. Boutiques et ateliers d´artisanat. Ventes
en magasin et sur internet. A partir de 24 €.
Artisans de 4e génération, les frères Cerezo font perdurer le savoir-
faire Andalusi avec l´élaboration de bijoux en argent, conçus dans
leurs ateliers. Les méthodes employées datent du Xe siècle avec
comme technique le filigrane Califal, inspiré par la décoration de la
Grande Mosquée de Cordoue et de la ville de Madinat-Al Zahara. Les
pièces sont élaborées en argent massif, et sont recouvertes d´une fine

https://www.petitfute.com/v1-v/c1-c/1832525-e.html
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couche d´or blanc. Plateria Califal a été déclaré comme lieu d´intérêt
touristique par la mairie de Cordoue et par les institutions locales

© Plateria Califal

 ZOCO 
C/ Judíos, s/n
Judería
✆ +34 957 204 033
www.artesaniadecordoba.com
correo@artesaniadecordoba.com
De 10h à 19h (20h en saison).
Situé non loin de la Mezquita, entre les calle Judío et Averroes, il est
installé dans une maison aux réminiscences mudéjares. Et depuis
1960, ce zoco, espèce de petit bazar, regroupe autour d’un beau patio
un certain nombre d’ateliers artisanaux et de boutiques. C’est
l’occasion de se familiariser avec les techniques du travail de
l’argenterie, une grande spécialité cordouane, et aussi de la
céramique et du cuir repoussé, qui ont également contribué à sa
notoriété. La palette des objets proposés est très grande : joaillerie,
maroquinerie, vaisselle.

 BAÑOS ARABES DE CÓRDOBA
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Almanzor, 18
Judería
✆ +34 957 295 855
info@banosarabes.com
De 10h à minuit du dimanche au vendredi, jusqu'à 2h du matin le
samedi. Circuit thermal à 20 €.
Au sein de la Judería, ses installations sont splendides et vastes et le
flux des visiteurs limité pour que l’on puisse profiter au mieux des
bains. Le personnel attentionné vous invitera au parcours thermal
composé d'un bain tiède, bain froid et bain chaud. Pourquoi ne pas
poursuivre par la piscine de flottaison de sel d'Epsom ? Naturellement
très riche en magnésium, elle permet donc de flotter, mais développe
aussi de très grandes vertus thérapeutiques. Autres propositions, un
hammam et différents massages à prix raisonnables.

© Baños Arabes de Cordoba

 HAMMAM AL ÁNDALUS CÓRDOBA
C/ Corregidor Luis de la Cerda, 51
✆ +34 957 484 746
www.hammamalandalus.com
cordobareservas@hammamalandalus.com
Ouvert tous les jours de 10h à 24h, y compris le dimanche et les jours

mailto:info@banosarabes.com
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fériés. Sessions d'1h30. Bain à partir de 32 €.
Dès que vous serez à proximité, l'odeur qui s'en dégage et embaume
la rue vous guidera. Passé un patio historique, après s’être changé et
douché, on pourra se relaxer ou se redynamiser grâce à 4 bains :
froid, tiède, chauds et un hammam. La grande salle centrale avec sa
vaste piscine, ses arches et son éclairage intime est tout simplement
superbe, c’est ici que se réalisent soins et massages aux huiles
essentielles, hibiscus, romarin, fleur d’oranger… Séance
régénératrice.



 CABALLERIZAS REALES 
C/ Caballerizas Reales, s/n
✆ +34 957 497 843
www.caballerizasreales.com
info@caballerizasreales.com, cordoba.ecuestre@ayuncordoba.es
Près de l'Alcázar.
Horaires des spectacles à consulter sur le site web. Tarifs : 15 €.
Les anciennes Ecuries royales du roi Filipe II, passionné par les
chevaux, datant du XVIe siècle se sont transformées tout
naturellement en Centre international du cheval, présentant le
spectacle équestre de pure race espagnole « Pasión y Duende del
Caballo Andaluz », à voir pour apprécier le pas andalou accompagné
de flamenco. Beauté, intelligence et noblesse sont les mots qui
reviennent le plus souvent pour qualifier les animaux en action lors de
ce ballet. A compléter par la visite au haras la Yeguada Almuraza, à
environ 10 km de Cordoue.

 GRAN TEATRO 
Avenida Gran Capitán, 3
✆ +34 689 274 425
https://teatrocordoba.es
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Construit en 1871, c’est l'œuvre de l’architecte Amadeo Rodríguez qui
fut inaugurée en 1973 avec la mise en scène de la zarzuela « Marta ».
Fermé en 1970, il a connu différentes restructurations qui n’ont pas
affecté sa configuration originale de grand théâtre à l’italienne. Classé
bien d’intérêt historico artistique en 1982, il est désormais propriété de
la mairie de Cordoue et sert de majestueux décor à la majeure partie
des grands évènements et spectacles de l’agenda culturel municipal :
théâtre, danse, musique, flamenco. Programmation à suivre en ligne.

 TABLAO CARDENAL 
Calle Buen Pastor 2
✆ +34 691 217 922
www.tablaocardenal.es
info@tablaocardenal.es
Fermé le dimanche, tout le mois de janvier et pendant les fêtes (Noël
et premier de l'an). Spectacle à 21h. En juillet et août, spectacle du
lundi au jeudi à 21h, les vendredi et samedi à 22h. Entrée : 23 € avec
une boisson.
Proche de la Mezquita, en soirée, c’est l’un des rares lieux animés du
quartier historique. S’y retrouvent principalement des touristes venus
voir des spectacles de flamenco, avec chanteurs, musiciens et
danseurs. Cependant, c'est dans une ambiance assez intimiste –
 dans le patio d'une authentique maison-palace andalouse –
qu’évoluent ces artistes flamboyants, souvent primés à juste titre.
L’ensemble sait se montrer de grande qualité, grâce notamment à
l'orchestration d'Alicia Carmona, maître en ces lieux. Réservation
conseillée.

MONTORO
A 40 km de la capitale, ce petit bourg en escaliers très séduisant
compte plus de 6 400 habitants et présente un superbe ensemble
artistique assez méconnu que l’on  trouvera pour l’essentiel autour de
la Plaza de España. Alors qu’à ses abords, son pont
Renaissance, Puente de las Doncellas Donadas, en hommage aux
dames qui donnèrent leurs bijoux pour que sa construction débute en
1498, enjambe le méandre du fleuve Guadalquivir. Le rouge oxydé de
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ses contreforts et des terres environnantes contraste fortement avec
le blanc de ses ruelles. Depuis le faubourg Guardería, rive gauche, le
choc visuel est suffisamment impressionnant pour mériter une halte.

MONTORO - © joserpizarro - Shutterstock.com

 SIERRA DE CARDEÑA Y MONTORO 
 Au nord-est de Montoro et de la province de Cordoue, cet espace
naturel est un passage obligé entre la vallée du Guadalquivir et de la
Castille. Il a longtemps été une grande zone forestière, de relief assez
doux, 41 245 hectares, mais aujourd’hui il forme une extension
naturelle à la vallée de Los Pedroches, partie intégrante de la Sierra
Morena. C’est aussi un lieu pour effectuer des randonnées.
Renseignements à l’office de tourisme de Cardeña (www.cardena.es).



 MOLINO LA NAVA 
Camino Nava, 6
Entre Montoro et Villa del Río
✆ +34 957 336 041
www.molinonava.com
alojamiento@molinonava.com
Chambre double de 65 à 102 €. Lit bébé gratuit.
Antonio Martin et son équipe réservent un accueil personnalisé au
sein d’un splendide ancien pressoir de caractère (XVIIIe siècle). Les
huit chambres sont très élégantes et d’un grand confort : chauffage,
air conditionné, salle de bains complète, télévision et coffre-fort. On
pourra aussi profiter de son restaurant privilégiant la cuisine
traditionnelle et disposant d’une bodega aux bouteilles soigneusement
sélectionnées. En prime, en plus de procurer de superbes nuits
étoilées, cette adresse d’exception est à proximité du pittoresque et
sauvage lac de Yeguas.

 OLIVETUM COLINA GUESTHOUSE 
Cortijo Triguillos
293 San Fernando
Apartado de correos 145
✆ +34 648 79 31 34
www.olivetum-colina.es
info@olivetum-colina.es
Séjour minimum de 3 nuits. A partir de 145 € pour une chambre
double standard.
D’origine suisse, la famille Schläpfer se fera un plaisir de vous
recevoir dans un cortijo très bien rénové et situé tout en haut d’une
colline où poussent leurs oliviers. L’accueil est chaleureux et en
français et Roger, sera ravi de vous raconter sa passion pour l’huile
d’olive qu’il cultive lui-même. Dans un cadre exceptionnel, calme et
convivial, on profitera de chambres très bien décorées des paysages
alentour et de la piscine. Ainsi que nombreux conseils de visites.

PALMA DEL RIO
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Entre Cordoue et Séville et à la confluence des fleuves Guadalquivir
et Genil, cette ville fut jadis construite par les Romains. Les restes de
la muraille du XIIe siècle rappellent l’époque où la ville servait de
frontière entre les chrétiens du Nord et les Almohades au sud.
Aujourd’hui, elle vit de la culture des orangers de la Vega à la
réputation bien établie sur le marché international. Elle a toujours
entretenu une relation étroite avec la tauromachie et vu naître de
nombreux toreros reconnus, mais le plus célèbre d’entre eux est El
Cordobés. Sa maison-musée abrite une exposition permanente qui
retrace les principales étapes de sa vie.

Château d'Almodóvar del Río. - © Maria D'Amore - Iconotec

 CASTILLO D’ALMODÓVAR DEL RÍO 
✆ +34 957 634 055
www.castillodealmodovar.com
castillo@castillodealmodovar.com
A 32 km au nord-est de Palma.
Tous les jours. Entrée : 9 €. Visites guidées tous les jours.
A 24 km au sud-ouest de Cordoue, ce château est d’origine arabe,
mais sa configuration date du XIVe siècle. Situé sur une colline,
il domine le village et pose un œil sur toute la circulation fluviale et
terrestre entre Séville et Cordoue. C’est l’une des silhouettes les plus
spectaculaires de l’Andalousie et certaines de ses parties remontent
au VIIIe siècle. Rien de surprenant donc à ce qu'il ait servi de lieu de
tournage de la saison 7 de la série Game of Thrones.

 MONASTERIO DE SAN FRANCISCO*** 
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Avenida de Pío XII, s/n
✆ +34 957 710 183
www.monasteriodesanfrancisco.es
De 80 à 120 € la chambre double, petit déjeuner compris. Comptez de
25 à 40 € à la carte.
Reconverti en hôtel depuis 1995, cet ancien monastère du XVe siècle
propose 35 chambres et suites très confortables et bien tenues,
certaines disposant même d’une baignoire hydromassante. Le cadre
est enchanteur : salons somptueux, patios de grand charme,
corridors, arcades, jardin potager d’agrément et piscine extérieure.
Servi dans un agréable patio ou dans la grande salle de réfectoire, le
repas met à l'honneur le thon de l’Almadraba ou la daurade au four.
Du grand art.

MONTILLA
Dominant la Campiña, cette ville est célèbre pour son intense activité
vinicole de production des vins de Montilla-Moriles qui bénéficient
d’une appellation d’origine contrôlée. Comme ceux de Jerez, les
vignobles remonteraient au VIIIe siècle av. J.-C. Quelques églises du
XVIIIe siècle, ouvertes aux heures de culte,  des couvents du XVIe
siècle et le palais des ducs de Medinacelli, que l’on ne peut visiter,
constituent une partie de son patrimoine. Le couvent de Santa Clara,
construit en 1512 dans un style mudéjar, mérite une visite. Et sa
bibliothèque municipale occupe la maison où vécut l’écrivain Inca
Garcilaso de la Vega au XVIIe siècle. 

AGUILAR DE LA FRONTERA
Cette petite ville est située à 12 km au sud de Montilla et doit une
partie de son nom au fait qu’elle était sur la frontière entre royaumes
chrétien et maure au moment de la Reconquête. C'est une belle
localité blanche de la Campiña qui abrite la Plaza de San José, une
place hexagonale harmonieuse et gaie construite en 1810, ainsi que
plusieurs églises (XVIe et XVIIe siècles) et de jolies maisons
d’anciens grands propriétaires terriens. A quelques km au sud de

http://www.monasteriodesanfrancisco.es


Aguilar, la réserve naturelle de la lagune de Zoñar, munie d’un
observatoire public, est le refuge de nombreuses espèces d’oiseaux
migrateurs dont certaines sont, hélas, en voie d’extinction.

BAENA
Son or local se présente sous la forme de bouteilles aux reflets
éblouissants contenant un liquide épais aux différents tons, du jaune
au vert : l’huile d’olive avec appellation d’origine, dont cette ville est
grande productrice. Autre signe de reconnaissance : les roulements
des tambours qui accompagnent toutes ses fêtes. A 407 m d'altitude,
elle offre aussi quelques beaux édifices comme l’église Nuestra
Señora de Guadalupe. Par ailleurs, le centre historique conserve une
médina de style oriental et les arcs des portes de l’ancienne muraille
qui entouraient jadis la ville. Baena ouvre les portes de la réserve
naturelle des lagunes du sud de Cordoue.

Plaza de la Constitucion, Baena. - © Caminos de Pasión

 MUSEO ARQUEOLÓGICO Y HISTÓRICO MUNICIPAL 
Calle Santo Domingo Henares, 5 (Casa de la Tercia)
✆ +34 957 671 946
Ouvert du mardi au dimanche de 10h30 à 14h30, et l’après-midi de
jeudi au samedi, de 17h à 20h. Entrée : 2 €.
Rénovée en 2010, l'ancienne Casa de la Tercia abrite aujourd'hui le
musée archéologique et historique de la ville de Baena. Il comprend 8
sections, allant du Paléolithique (vestiges archéologiques notamment)
au Moyen Age en passant par l'âge du métal, et les périodes ibère,
romaine et wisigothe. On notera particulièrement le lion ibérique
provenant du Cerro de Minguillar, la collection de sculptures romaines
et d'autres éléments provenant du sanctuaire de Torreparedones.



 MUSEO DEL OLIVAR Y EL ACEITE 
C/Cañada 7
✆ +34 957 691 641
info@museoaceite.com
Fermé le mardi, ouvert du lun au dim, de 10h30 à 13h30, et les après-
midi du jeu au sam de 17h30 à 20h30. Entrée : 2 €.
Ouvert en 2003, il est installé dans un vieux moulin. Sur 2 étages, on
aborde l’histoire et les différentes utilisations de l’olive, de son juteux
élixir et même de son noyau (combustible énergétique). Complet,
ludique et très bien conçu, il comporte un atelier et une salle de
projection. A noter qu’en novembre, le musée organise les journées
de l’olivier et de l’huile avec des expositions, un cycle de conférences,
des concours et des parcours gastronomiques.

 PARC ARCHÉOLOGIQUE DE TORREPAREDONES 
Carretera A-3125, PK. 18
✆ +34 957 671 757
Fermé le mardi. Ouvert de 10h à 14h. Entrée : 2 €.
A 22 km de Baena, ce site est également connu sous les noms de
Torre de las virgenes ou de Castro el viejo. Et du point de vue
archéologique, c’est l’ensemble le plus important de la province de
Cordoue. Ce lieu a d'abord été une enclave ibère puis romaine, et
enfin une zone militaire au Moyen Age. Ce n'est qu'en 1883 qu'on été
retrouvés les premiers gisements, témoignant d'un peuplement
remontant au moins à 3 500 ans, depuis l'âge de cuivre jusqu'au bas
Moyen Age. C'est durant les époques ibère et romaine que le lieu
atteignit sa splendeur maximale, en ayant été doté dès le VIe siècle
avant J.-C. d'une muraille puissante, renforcée de tours et entourant
un espace de 10 ha. C'est de cette époque que proviennent les
vestiges les plus significatifs, dont le sanctuaire, situé au sud du parc.
La visite permet aussi de découvrir la porte orientale, ancien point
d'accès à la ville, et les vestiges d'une ville romaine : le forum, le
marché, les thermes ou le decumanus maximus. Aujourd'hui, on
pense qu'il pourrait s'agir de la Ituci Virtus Italia, mentionnée par Pline
dans le Conventus Astigitanus. De nombreuses fouilles sont encore
en cours et les archéologues concernés pensent qu'elles devraient

http://maps.google.com/maps?q=loc:37.6163575,-4.3250427&z=16
mailto:info@museoaceite.com


être très productives, une raison pour y retourner régulièrement. En fin
de visite, ne manquez pas de monter au mirador qui vous garantit un
magnifique point de vue sur la campiña cordobesa : 32 villages sont
visibles, ainsi que Cordoue, quand le temps est clair.

 LA CASA GRANDE*** 
Avenida de Cervantes, 31
✆ +34 957 671 905
https://www.lacasagrandebaena.com
hotelbaena@lacasagrande.es
Comptez 55 € pour une chambre double, petit déjeuner inclus. Menu
du jour au restaurant à 9,50 €.
Donnant sur le charmant espace vert du parc Ramón Santaella, cet
hôtel installé dans une maison seigneuriale du début du XXe siècle
propose trente-sept chambres dont quelques suites stylées, réparties
sur trois étages. Hormis un excellent confort, on y trouvera des
services de qualité. Les amoureux de belles vues opteront pour les
chambres donnant directement sur le parc, avec les balcons pour être
vraiment aux petits oignons. Également à disposition, un restaurant de
bonne qualité avec un menu du jour à un prix très attractif.

 MESÓN CASA DEL MONTE 
Plaza de la Constitución, 13
✆ +34 957 665 169
Fermé le lundi. Menu à partir de 12 €. A la carte environ 30 €.
Sous les arcades et proche de la mairie, cette adresse centrale
permet de faire de bons repas aux saveurs agréables avec gaspacho,
morue confite aux fruits ou filet de bœuf au risotto de champignons
servis avec amabilité. Sa spécialité : el mojete, avec pommes de terre
et aubergines, et salmorejo. La maison est connue pour préparer
d'excellentes tapas. Pour savourer le tout, on s’installe dans des jolis
espaces intérieurs ou en terrasse pour admirer la vue, de jour comme
de nuit. Les plats sont très copieux et le rapport qualité-prix très bon.

 LAS BODEGAS JESUS NAZARENO 
Av. Cañete de las Torres, 33

http://maps.google.com/maps?q=loc:37.6173123,-4.319324599999959&z=16
https://www.lacasagrandebaena.com
mailto:hotelbaena@lacasagrande.es
http://maps.google.com/maps?q=loc:37.6193148,-4.325919699999986&z=16


✆ +34 957 670 225
Ouvert toute la semaine, le matin seulement en été. Visites guidées
sur rendez-vous.
Fondée en 1963, cette ancienne bodega élabore des vins appartenant
à l’appellation contrôlée Montilla-Moriles, selon la tradition. Si vous la
visitez vous pourrez suivre tous les processus d’élaboration et de
sélection des vins, à chaque étape, et terminer bien sûr par une
dégustation. Comme cette maison est un peu une institution dans la
ville, elle a aussi monté un petit musée avec des photos et des
affiches qui retracent son histoire et celle des vendanges.

 NUÑEZ DE PRADO 
Avenida de Cervantes, 15
✆ +34 957 670 141
www.aceitedeolivaecologico.es
nunezdeprado@hotmail.com
Visite tous les jours sauf le dimanche et le samedi après-midi. Entrée
libre.
Depuis 1795, elle produit parmi les meilleures huiles d’olive
d’Espagne. Sa flor de aceite est la référence de la marque qui exporte
jusqu’en Asie. Cette pionnière se visite en compagnie de Paco Nuñez
de Prado : la cueillette se fait encore minutieusement à la main, les
installations de l’huilerie conservent un moulin à huile traditionnel et
une forme de stockage à la romaine. En plus de la possibilité
d’acheter ses bonnes huiles extra vierges dans une petite boutique,
on peut aussi participer à des dégustations et/ou à des repas
thématiques.

CABRA
Connue pour son fameux marbre rouge que l'on retrouve dans la
mosquée de Cordoue, Cabra est située sur les contreforts de la Sierra
Subbética, avec à l'horizon la pointe du Picacho où se niche l'ermitage
de la Virgen de la Sierra. Des vestiges de l'époque paléolithique en
font l'un des peuplements les plus anciens de la région, mais c'est au
IIIe siècle av. J.-C. qu'elle entre dans l'orbite romaine sous le nom
d'Igabrum. A voir pour rythmer un séjour : le château des comtes de

http://maps.google.com/maps?q=loc:37.6174075,-4.321348899999975&z=16
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Cabra, l'église baroque de Nuestra Señora de la Asunción qui
conserve le plan d'une mosquée, le joli casco blanco où se déroule la
Semaine sainte et ses maisons seigneuriales.

 CHÂTEAU DES COMTES DE CABRA 
Plaza de los Condes de Cabra, s/n
✆ +34 957 520 111
Horaires variables, se renseigner à l'office du tourisme. Entrée : 1 €.
Installé dans une ancienne forteresse d'origine arabe du début du
XIVe siècle. Il est dominé par un donjon crénelé de 20 mètres de haut
(la torre del homenaje) et une partie de la construction d'origine est
toujours en bon état : murs couronnés de créneaux, cour d'armes qui
pouvait accueillir de 8 000 à 10 000 hommes, et tours d'angles.
L'ensemble actuel abrite aussi un couvent-collège. C'est dans l'ancien
verger de ce couvent que se situe l'office de tourisme.

 ÉGLISE NUESTRA SEÑORA DE LA ASUNCION Y ANGELES 

Plaza Ruben Dario, s/n
Entrée libre mais visite à organiser préalablement avec l’office de
tourisme.
C'est l'un des petits bijoux de Cabra, au centre de la Plaza de la Villa
Vieja. Et dédiée à Santa María de Los Ángeles en 1241, date de la
reconquête de la ville. Vous y trouverez à l'intérieur le fameux marbre
rouge provenant de la Sierra de Cabra. Le marbre et sa structure
musulmane sont notamment visibles sur les 44 colonnes supportant
les voûtes en berceau de ses cinq nefs et dans le grand retable, en
marbre rouge et noir, ce dernier étant l'œuvre de Melchor de Aguirre
(1674).

 ERMITAGE DE LA VIRGEN DE LA SIERRA 
A environ 14 km de Cabra. Depuis le centre-ville, prendre la A318,
Carretera Cabra-Priego.
C'est de là que Nuestra Señora de la Sierra, patronne de Cabra, est
transportée le 4 septembre, jusqu'à l'église de l'Asunción, par une
procession de marcheurs et de cavaliers (environ 10 000 personnes),

http://maps.google.com/maps?q=loc:37.4709052,-4.4472330999999485&z=16


qui accompagnent aussi son retour, le premier dimanche
d'octobre. On recommande la visite notamment pour l'accès à un
mirador, connu comme le balcon de l'Andalousie, et qui, depuis la
table d'orientation, vous renseignera sur toutes les destinations
visibles.

 MUSEO ARQUEOLÓGICO EGABRENSE 
Casa de la Cultura
Calle Martín Belda, 23
✆ +34 957 520 110
Ouvert du mardi au vendredi de 10h30 à 13h30 et de 18h à 21h,
samedi et dimanche de 10h à 14h. Entrée libre.
Créé en 1973, mais depuis 1984, il occupe le bâtiment qui fut celui du
Banco de España, aujourd'hui maison de la culture. Il occupe la plus
grande partie du rez-de-chaussée, les vestiges étant disposés autour
du « patio de columnas », en référence aux dix colonnes de marbre
rouge qui composent ce patio couvert. La plupart des objets exposés
proviennent de fouilles réalisées dans deux lieux, la Villa del Mitra et
la Veleña, mais vont du Paléolithique à nos jours.

 PARC NATUREL DES SIERRAS SUBBÉTICAS 
Carretera Fuente del Río
En se rendant à la Fuente del Río et sa cascade, là où naît le Río
Cabra, la ville peut être le point de départ d'une balade à effectuer à
pied, à vélo ou en voiture, dans ce parc qui recouvre huit
municipalités. Déclaré Parc naturel en 1988, il a été intégré au réseau
des géoparcs de l'Unesco en 2006, en raison de la spécificité
karstique du terrain. C'est aussi cette entrée dans ce réseau qui a fait
abandonner l'exploitation des carrières de Cabra.

 HOTEL VILLA MARIA** 
Calle Don Antonio Povedano, 23
✆ +34 857 894 040
www.villamariacabra.com
45 € pour une chambre double du lundi au jeudi et 55 € vendredi,
samedi et dimanche. Petit déjeuner non compris.
C'est certainement l'un des lieux les plus agréables pour séjourner à

http://maps.google.com/maps?q=loc:37.4674268,-4.427229399999987&z=16
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Cabra. Son premier plus : sa situation à côté du parc Alcántara
Romero qui garantit de très belles vues aux chambres qui donnent sur
la rue qui le longe, certaines disposant de beaux balcons. Situé dans
une maison seigneuriale de 1918 entièrement rénovée avec soin, il
propose 12 chambres à la décoration extrêmement étudiée grâce à un
travail artisanal minutieux. A disposition des clients, un bar-cafétéria
La Beltrana proposant des menus du jour à un prix très compétitif.

 MESON SAN MARTIN 
Plaza de España, 6
✆ +34 957 525 131
www.mesonsanmartin.com
Fermé le mercredi. Comptez environ 30 €, avec possibilité de tapeo
au bar.
A deux pas de la mairie, c'est un lieu très central pour se poser. Il est
aussi réputé pour sa bonne cuisine traditionnelle mettant en avant les
produits locaux : potages, viande de porc en sauce... On en profitera
aussi pour tester les grandes spécialités egabrense, les adobos, rôtis
savoureux et les soupes, caldos, préparées avec du Moscatel. La
petite terrasse est un peu sur la rue, alors il vaut mieux s'asseoir à
l'intérieur, ce qui permettra de découvrir le joli patio intérieur et la
collection de nombreux postes de radio anciens, à ne pas manquer.

 ACEITES DE CABRA 
Avda. José Solís, 62
✆ +34 957 52 96 30
www.aceitesdecabra.com
info@aceitesdecabra.com
Capricho andaluz, une huile de la variété hojiblanca aux notes
d’herbes, ou Dominio de la Esperanza, de la variété picuda aux notes
fruitées intenses, ce sont quelques exemples des huiles proposées
par l’association Aceites de Cabra qui réunit cinq producteurs de cette
commune où l’olivier occupe près des deux tiers de l’espace.
Présentées dans un très joli coffret noir, elles sont idéales pour garnir
un panier gourmand ou en faire cadeau à des amis. Après
dégustation préalable, vous pourrez vous les procurer à l'office de
tourisme.

http://www.mesonsanmartin.com
http://maps.google.com/maps?q=loc:37.474614,-4.44215&z=16
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 CIRCULO DE LA AMISTAD 
Cervantes, 1 (angle rue José de Silva)
✆ +34 957 520 019
https://www.circuloamistadcabra.com
gerencia.circulodelaamistad@gmail.com
Situé dans l'ancien couvent de l'ordre de Saint-Jean de Dieu, c'est l'un
des lieux souvent évoqués par Juan Valera, écrivain et homme
politique du XIXe siècle, né à Cabra, dans Pepita Jiménez. Qui fait
notamment une description qui reste très exacte du patio. Fontaine,
azulejos, douce lumière, rien ne manque et tout en fait un lieu
délicieux pour s'arrêter prendre un verre. L'été, le lieu accueille de
nombreuses activités culturelles : concerts de flamenco et de musique
classique par exemple. Vous trouverez la programmation actualisée
régulièrement sur son site.

LUCENA
Cette ville est entourée de vignes et d'oliviers. C’est à la fin du
IXe siècle qu'elle apparaît sous le nom arabe de Al-Yusana et hébreu
d'Eliossana. A la différence d’autres villes espagnoles, la population
juive n'y a pas occupé un quartier, mais l'ensemble de la ville, ce qui
lui a valu son nom de « perle séfarade » et y a connu son âge d'or aux
XIe et XIIe siècles. Lors de la Reconquête, elle a servi de zone
frontalière entre les royaumes chrétiens et celui de Grenade. De nos
jours, la ville est un bourg industriel et commerçant connu pour ses
bronzes, mais aussi comme l'un des lieux de production de meubles
les plus importants du sud de l'Espagne.

Parroquia de San Mateo à Lucena. - © Caminos de Pasión
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 CASTILLO DEL MORAL 
Pasaje Cristo del Amor
✆ +34 957 503 662
Ouvert du lundi au samedi de 10h à 18h. Dimanche, le matin. Entrée :
3 €, gratuit le dimanche.
Situé au coeur de la ville, ce palais était à l'origine une forteresse
médiévale, avec un plan carré et des tours d'angles dont on ne
conserve aujourd'hui que 2 tours : celle de l’homenaje (donjon) et la
torre del Moral, toutes deux unies par un passage. C'est dans cette
dernière tour que fut emprisonné Boabdil, El Chico, dernier roi nazari.
A la disparition du royaume de Grenade, le lieu devint le palais de
résidence des seigneurs de Lucena. Actuellement, il accueille aussi
un point d’information touristique ainsi que des expositions
permanentes ou temporaires.

 NECROPOLIS JUDÍA 
Carretera Santuario Virgen de Araceli
✆ +34 957 503 662
Depuis Lucena, prendre la ronda sur.
Visite seulement après rendez-vous préalable (renseignements à
l’office de tourisme).
C’est l’une des nécropoles juives les plus importantes d’Espagne, des
XIe et XIIe siècles. Dans cet ensemble découvert en 2007, 357
tombes qui ont été mises à jour, reprenant le rite d’enterrement par
inhumation, en fosse simple ou double, accompagnées d'inscriptions
permettant de dater et d'identifier leur origine. Les travaux de
réhabilitation ont permis de restituer de manière parfaite 80 tombes
dans lesquelles les ossements exhumés de 117 personnes ont été de
nouveau enterrés, selon le rite religieux juif. Aménagée pour
permettre le recueillement.

 PALAIS DES COMTES DE SANTA ANA 
Calle San Pedro, 42
✆ +34 957 50 99 90
Fermé le lundi. Ouvert du mardi au samedi de 10h à 14h et de 17h à
20h30 et le dimanche matin. Entrée libre.

http://maps.google.com/maps?q=loc:37.4076394,-4.489081800000008&z=16


Ce palais ayant appartenu aux plus illustres familles de la ville est l’un
des joyaux du baroque civil de la région. Restauré en 2011, il a été
aménagé en musée et en centre d'interprétation de la ville de Lucena.
On notera tout d'abord la façade aux ornements en marbre jaspé de
Cabra, entourant les portes et les fenêtres des deux étages, son
escalier intérieur orné d'azulejos du XVIIIe siècle, provenant de Séville
et sa splendide coupole rococo.

 SANCTUAIRE DE LA VIRGEN DE ARACELI 
✆ +34 957 334 837
A 6 km au sud de lucena par la CP-157.
Du lundi au vendredi de 8h30 à 14h30 et de 16h30 à 21h30, jusqu'à
22h30 et le samedi et le dimanche. Entrée libre.
C'est sur les hauteurs de la Sierra Aras, à 863 mètres, que se dresse
le sanctuaire de la sainte patronne de Lucena qui compte une église
et ses dépendances ainsi que les anciens hébergements des
chapelains. Le lieu donne aussi accès à un très joli mirador d'où l'on
peut observer par temps clair cinq provinces andalouses et plus de
trente villages. C'est aussi le chemin de la ruta arecelitana, qui part de
la montée et va jusqu'au sanctuaire chaque 1er mai.

 HOTEL SIERRA DE ARACELI* 
Carretera del Santuario, Km 4,1
✆ +34 957 334 666
http://hotelsierradearaceli.com
hotelsierradearaceli@yahoo.es
A 4 km de Lucena.
Comptez 46 € pour une chambre double, 54 € avec petit déjeuner.
A quelques kilomètres de Lucena et à côté du sanctuaire de la Virgen
de Araceli, cet hôtel propose huit chambres doubles en pleine Sierra
de Aras, des chambres tout confort, décorées dans le style andalou,
avec de belles vues sur les alentours. Vous bénéficierez aussi d’une
cafétéria, d’une zone barbecue et d’un restaurant avec également une
jolie vue sur la montagne, ainsi que de l’accès à un spa, situé à 4 km
de l’hôtel. On vous y donnera toutes les informations sur les
randonnées à faire à bicyclette, service de location, et les balades à
cheval.

http://maps.google.com/maps?q=loc:37.403958,-4.485009399999967&z=16
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 HOTEL SANTO DOMINGO**** 
Juan Jimenez Cuenca, 16
✆ +34 957 511 100
www.hotelsantodomingolucena.com
reservas@hotelsantodomingolucena.com
Comptez de 82 à 128 € la suite, durant la Semaine sainte, selon la
saison et le jour de la semaine.
Cet ancien couvent du XVIIe siècle, entièrement rénové en 1987 est
maintenant un lieu délicieux qui a retrouvé son charme d’antan. Il
propose trente chambres très élégantes, disposées autour d'un cloître
paisible dont les colonnes de marbre rose portent la trace de fossiles
et où l'on peut apprécier le bruit apaisant d'une fontaine. Celles du
premier étage donnent sur ce patio, celles du deuxième sur un
corridor plus petit, donnant sur un puits de lumière. Ce fut l’un des
lieux de tournage du film Habla con ella de Pedro Almodóvar.

 RESTAURANT ASADOR LOS BRONCES 
Ctra. Córdoba.Málaga, Km. 74
✆ +34 957 516 325
Ouvert tous les jours, de 7h à minuit. Comptez environ 35 €, sans les
vins.
Situé à près de 4 km au sud-ouest de Lucena, c’est le restaurant de
l’hôtel Los Bronces. Qui propose comme premier plaisir un espace
chic et élégant pour se sustenter. Il est particulièrement réputé et
apprécié par les lucentinos qui y font volontiers une étape le week-end
pour déguster des viandes succulentes, cuites au four, avec une
mention particulière pour son agneau grillé et son jambon ibérique aux
fèves. Côté tapa, c’est son salmorejo qui emporte les suffrages.

 RESTAURANTE-MARISQUERIA ARACELI 
Avenida del Parque
✆ +34 957 501 714
De 30 à 35 €.
Installée dans une rue à l'ouest du cœur historique, cette table est
l’une des plus recommandées de la cité, à très juste titre. Optez pour
les spécialités de poissons et de fruits de mer (soupes, fritures...) ou
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encore le steack tendre de cheval ! Pour les recettes de la région,
comme les migas très caloriques, elles sont toutes à base de bons
produits. Les menus du jour sont vraiment très bien aussi. Et, en
prime, le cadre est tout à fait agréable.

 CERAMICA GRANADOS 
Crtra Cordoba-Malaga, km 75
✆ +34 957 500 609
www.ceramicagranados.com
admon@ceramicagranados.com
Ouverte de 9h à 13h30 et de 15h à 20h. Comptez à partir de 15 €
pour une jarre, 300 € un service de table.
C’est la 8° génération de potiers qui perpétue cet atelier traditionnel
en la personne d'Isidro et de son fils, Isidro junior. Quant à sa fille,
María, elle est aussi là, mais se charge de la peinture et de la
décoration des pièces. Ce grand espace vous permettra de voir une
vaste collection de poteries (jarres, pots, bougeoirs, vaisselles...),
anciennes et modernes, de tous les styles, et notamment les grands
« classiques » de Lucena comme la Perula, récipient d’origine
romaine servant à transporter le vin ou la Orza, pour conserver l’huile
et les charcuteries.

PARC NATUREL DE LA SIERRA SUBBETICA
Ce parc possède le point le plus haut de la province, avec La Tiñosa,
qui atteint 1 570 m. Ce splendide espace protégé de appartient aux
cordillères Bétiques. La végétation de type méditerranéen prédomine,
tantôt des chênes verts sur les versants ensoleillés, tantôt des chênes
rouvres orientés au nord. Parcouru par un bon réseau de ruisseaux, le
terrain calcaire permet le développement de reliefs agrestes et de
formations karstiques ; les zones rocheuses comportent de multiples
grottes et des sites préhistoriques (dont la cueva de los Murciélagos
de Zuheros).

http://www.ceramicagranados.com
mailto:admon@ceramicagranados.com


PARC NATUREL DE LA SIERRA SUBBETICA - © joserpizarro - Shutterstock.com

 HOTEL ZUHAYRA** 
Calle Mirador, 10
Zuheros
✆ +34 957 694 693
www.zercahoteles.com
hotelzuhayra@zercahoteles.com
De 52 à 72 € la double, petit déjeuner compris. Repas à la carte
environ 20 €.
Au cœur du très pittoresque village de Zuheros, cet hôtel familial
possède une vingtaine de chambres joliment décorées. Ce coin
enchanteur accueille également des expositions artistiques et abrite
des restes archéologiques, présentés dans des vitrines. Autre plus,
son restaurant qui propose une cuisine du terroir, à déguster en salle
près de la cheminée, en hiver ou sur la terrasse d’été, les beaux jours
venus. Sans oublier la gentillesse des hôtes. Un hôtel qui sous le label
Zerca, est associé à d’autres hôtels ruraux dans la région.

 LOS CASTILLAREJOS, APARTAMENTOS RURALES 
Carretera Comarcal CO-6203 Zuheros-Luque, km 5,7
Luque
✆ +34 957 090 012

http://maps.google.com/maps?q=loc:37.5443044,-4.3153302&z=16
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www.loscastillarejos.com
reservas@loscastillarejos.com
De 60 à 78 € l’appartement pour 2 personnes.
Au milieu des oliviers, ce petit complexe touristique dispose de 14
appartements complets et de bonne taille. Moderne et respectueux de
l’environnement (énergie solaire, plancher rayonnant...), il comprend
aussi un grand salon commun avec cheminée, des terrasses solarium
avec magnifiques panoramas et une piscine à débordement. Paulino
et Antonio, sympathiques hôtes, se feront un plaisir de vous indiquer
les bonnes adresses, les excursions et randonnées à réaliser dans les
environs.

PRIEGO DE CORDOBA
Cette ville s'étend au cœur du parc naturel des Sierras Subbéticas, au
pied du pic de la Tiñosa. Passage obligé sur la route du Califat qui
mène de Cordoue à Grenade, la ville est d'abord considérée comme
la capitale du baroque cordouan. Ses maisons regorgent en effet de
corniches sculptées et de travaux d’orfèvrerie. Les églises
(XVIIIe siècle) témoignent de l’ancienne prospérité de la ville, haut lieu
de l’industrie de la soie. De son époque musulmane, Priego a
également conservé sa villa, un quartier au tracé sinueux et étroit
débouchant sur le Mirador de l'Aldrave. Ses environs seront l’occasion
de balades, à pied, à bicyclette ou en voiture.

Barrio de la villa, Priego de Cordoba. - © Caminos de Pasión

 CHÂTEAU DE PRIEGO DE CÓRDOBA 
Calle Abad Palomino s/n
✆ +34 957 700 625
Prix : 1,50 €. On pourra consulter les horaires d’ouverture actualisés :

http://www.loscastillarejos.com
mailto:reservas@loscastillarejos.com
http://maps.google.com/maps?q=loc:37.4395536,-4.192068400000039&z=16


www.turismodepriego.com
Forteresse arabe à l'origine, le lieu, modifié entre le XIIIe et le XIVe
siècle, est formé d'un périmètre fortifié avec des tours carrées et une
cylindrique. On y accède en franchissant deux arcs en fer à cheval
brisés. Déclaré Monument historique et national en 1943, le donjon
est situé dans la cour d'armes et date du XIIIe siècle, lorsque Priego
était une commanderie de l'ordre de Calatrava. De plan carré, il se
compose de trois étages couverts de voûtes en plein cintre.

 IGLESIA DE NUESTRA SEÑORA DE LA AURORA 
C/ Carrera de Álvarez, s/n
Fermée le lundi. Ouverte de mardi à dimanche, de 10h30 à 13h30.
Entrée libre.
Construite au XVe siècle et profondément rénovée au XVIIIe siècle,
son intérieur affiche alors une décoration baroque envahissant tout
l’espace. Traditionnellement, c’est à minuit, chaque samedi, que les
frères de la Aurora parcourent les rues en chantant des coplas,
chansons populaires, très anciennes avec un vaste répertoire de plus
de 300 titres. Leurs itinéraires sont variés, certains habitants les
invitent chez eux pour leur offrir un verre de liqueur et des douceurs.

 MUESTRA DE ARTE COFRADE DE LA SOLEDAD 
Plaza San Pedro, s/n
Iglesia de San Pedro
✆ +34 619 816 356
www.soledaddepriego.org
secretaria@soledaddepriego.org
Du lundi au samedi de 10h30 à 13h30. Dimanches et jours fériés de
11h à 13h. Entrée 1 €.
Située dans l’église de San Pedro où se situait l’ancien l’ermitage
dédié à ce saint. En visitant cette muestra, vous verrez les premières
décorations baroques de Priego. Elle abrite aussi les sculptures de
différentes confréries dont celles du Santo Entierro et Soledad
Coronada ainsi qu’une exposition du patrimoine liturgique de la
confrérie de la Hermandad. Des vidéos et des photographies vous
permettront aussi de retrouver les temps forts de cette Semaine sainte

http://maps.google.com/maps?q=loc:37.437926,-4.191661&z=16
http://www.soledaddepriego.org
mailto:secretaria@soledaddepriego.org


prieguense.

 MUSÉE HISTORIQUE MUNICIPAL 
Centro Cultural Adolfo Lozano Sidro
Carrera de las Monjas, 16
✆ +34 957 540 947
Entrée : 2 €, musée del paisaje español contemporaneo inclus.
Horaires : www.turismodepriego.com
Situé dans le Centre Culturel Adolfo Lozano Sidro, ce musée a été
créé en 1983, l’un des pionniers dans la région pour le domaine
archéologique. Dans un circuit de 4 salles, il présente les collections
des objets trouvés dans lacomarca de Priego de Cordoba (une partie
minime seulement), avec des pièces qui vont du paléolithique à la
période romaine, en passant par le néolithique et l’âge du bronze. On
en profitera pour découvrir les peintures de Adolfo Lozano, un disciple
de Sorolla.

 CASA BAÑOS DE LA VILLA 
Calle Real, 63
✆ +34 957 547 274
www.casabanosdelavilla.com
tuhistoria@casabanosdelavilla.com
De 89 à 119 € la double, petit déjeuner et entrée aux bains comprise.
Dans le quartier fleuri de la Villa, les neuf chambres d’hôtes de rêve, à
la superbe décoration donnent pour la plupart sur un patio. Si on
apprécie les ambiances un peu confinées, c'est parfait, sinon on leur
préférera celles qui donnent sur la rue ou la familiale qui se situe au
dernier étage. Les vrais plus de cette casa : une jolie terrasse fleurie
avec piscine d'été permettant d’apercevoir le haut de l’église de la
Asunción et de splendides bains arabes avec possibilité de massages
et de soins et l’indispensable tetería.

 HOSPEDERIA SAN FRANCISCO** 
Plaza de San Francisco, 15
✆ +34 957 701 917
www.hospederiasanfrancisco.com
reservas@hospederiasanfrancisco.com

http://maps.google.com/maps?q=loc:37.4384336,-4.1959928&z=16
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Comptez environ 55 € pour une chambre double, petit déjeuner inclus.
Installé dans ce qui fut l'un des couvents franciscains les plus
importants d'Andalousie, ce nouvel hôtel rénové en 2012 s'est attaché
à garder les inspirations Renaissance et baroque du lieu. La
rénovation a maintenu notamment le joli cloître autour duquel
s'articulent les différentes dépendances du couvent : réfectoire, salle
capitulaire, escaliers, bibliothèque et chambres, le tout avec de très
belles vues sur les champs alentour. Treize chambres doubles sont à
votre disposition dans cet hôtel de très grand charme et bien situé
dans le centre-ville.

 HOTEL HUERTA DE LAS PALOMAS**** 
Carretera de Zagrilla, km 3,5
✆ +34 957 720 393
www.zercahoteles.com
huertadelaspalomas@zercahoteles.com
Comptez de 69 à 100 € la chambre double, petit déjeuner et parking
inclus. Wifi. Comptez environ 35 € à la carte.
Si vous souhaitez résider un petit peu en dehors de la ville, voici un
bel endroit où vous poser. Dans un très bel environnement calme,
avec vue sur les oliviers ou les montagnes, l'hôtel propose 34
chambres dans un ensemble tout blanc, au style andalou. Bien
décorées et très confortables, elles sont parfois dotées de belles
terrasses. Côté plaisir du palais, un restaurant à la cuisine et au décor
raffinés et pour la détente, une très belle piscine.

 VILLA DE PRIEGO*** 
Aldea de Zagrilla Alta
✆ +34 957 703 503
www.villasdeandalucia.com
priegodecordoba@reddevillas.es
A partir de 55 € pour un petit studio, à partir de 110 € pour 4
personnes.
À 7 km de Priego de Córdoba, au nord sur la route de Zagrilla, c’est
probablement l’un des plus coquets établissements de la série des
villas turisticas. Une cinquantaine de petits appartements bien équipés
avec le confort 3-étoiles, avec chauffage, climatisation et wifi dans les

http://maps.google.com/maps?q=loc:37.4858579,-4.233414700000026&z=16
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appartements, attendent les vacanciers dans une très belle résidence
à l’architecture d’influence arabe disposant d’une belle piscine en
demi-lune. Certaines petites maisons disposent même d'une mini
piscine, avec vue superbe sur les alentours. Idéal pour le gin tonic de
fin d'après-midi.

 BAR PIANOLA, CASA PEPE 
C/ Obispo Caballero, 6
✆ +34 957 700 409
Fermé le lundi. A partir de 5 € la media ración.
Pour procéder au tapeo local, avec l’huile d’olive extra vierge en
vedette, on rendra volontiers visite à ce sympathique Pepe. En
s’installant dans une petite salle, sans chichis, ou sur la terrasse,
basique. Dans ce troquet situé dans une rue piétonne près de l’Hostal
Rafi, on se régale avec les bonnes tapas du jour aux portions
copieuses, en compagne d’une clientèle familiale d’habitués qui lui
restent fidèles : beignet d’aubergines au miel, salpicón de mariscos
(salade de fruits de mer), riñones al Jerez (rognons) ou artichauts aux
fèves…

 BALCÓN DEL ADARVE 
Paseo de Colombia, 36
✆ +34 957 547 075
Fermé le lundi hors saison. Menu à moins de 15 €. Prix moyen à la
carte : 25 €.
Situé dans le casco histórico, c’est un restaurant, mais qui comme
souvent fait aussi bar à tapas. On y trouvera également un jardin et
surtout une terrasse panoramique, son atout majeur, pour les belles
vues sur la Vega del Río Salado. Côté culinaire, il décline les
classiques andalous, une cuisine typique de la tierra, mais avec
quelques éclats d’innovation. En vous rendant chez Pilar Pérez
Molina, apprêtez-vous donc à découvrir et déguster : le salmorejo, le
solomillo relleno al moriles viejo, et le tocino de cielo ou les figues au
brandy, comme dessert.

 LA FLOR DE MAYO 
Calle del Rio, 2

http://maps.google.com/maps?q=loc:37.4379027,-4.1932279&z=16
http://maps.google.com/maps?q=loc:37.4382809,-4.1903547&z=16
http://maps.google.com/maps?q=loc:37.43824,-4.194493&z=16


✆ +34 957 540 888
Ouverte toute la semaine, de 8h30 à 14h et de 16h30 à 20h30.
Dans cette pâtisserie traditionnelle, on pourra notamment découvrir et
déguster le turrolate, une douceur typique de la région dont la création
remonte au XVIIe siècle. C’est une combinaison de turrón et de
chocolat, à base de cacao, d’amandes ou de cacahuètes, de sucre et
de cannelle. Si, dans les temps anciens, on le réservait aux femmes
qui venaient d’accoucher, aujourd'hui tout le monde peut en profiter,
en le mangeant seul ou en l'accompagnant d’une tranche de pain
enduite d’huile. Normalement après, on n'a plus faim, mais sait-on
jamais...

 ATELIER FERNANDO COBO 
Calle Santiago, 1
✆ +34 686 260 471
Ouvert du lundi au vendredi, de 11h à 13h et de 17h à 18h. Comptez
environ 500 € pour une petite sculpture.
Formé par Niceto Mateo, un grand maître, Fernando Cobo a
notamment réalisé de nombreuses sculptures décorant les pasos qui
défilent lors de la Semaine sainte à Baena, le Vendredi saint au soir,
et a travaillé à redorer, très finement, quelques autels. Son travail peut
prendre jusqu'à un an pour un paso avec le dessin, le plan, la taille et
la décoration des différents éléments, et au moins deux mois pour une
seule statuette d'angelot. Si vous avez le temps, vous aussi, il pourra
vous créer une petite œuvre et il sera très heureux de vous parler de
sa passion.

http://maps.google.com/maps?q=loc:37.4401035,-4.192575799999986&z=16


PROVINCE D'ALMERÍA

Située à l’extrême sud-est de l’Andalousie, elle compte près de 700
000 habitants, répartis sur 103 communes. Ses  8 774 km² présentent
plusieurs zones montagneuses. A l’ouest, on y rencontrera une partie
de l’Alpujarra, moins fréquentée que sa voisine grenadine. Au nord, ce
sera la Sierra de María-Los Vélez, avec ses immuables villages.
Région associée au symbole de toute la province, l’Indalo, héros doté
de pouvoirs magiques, déjà dessiné dans les grottes préhistoriques.
Au centre, ses zones désertiques présentent des paysages dignes du
grand ouest américain qui ont servi de lieu de tournages à bon
nombre de films. Sur ses 200 km de côtes, on trouvera de très belles
plages. Quant à son soleil, il lui permet de produire, sous serres, fruits
et légumes frais pour toute l’Europe, en hiver. 



Almería et environs

ALMERÍA
La plus orientale des capitales andalouses. La situation privilégiée de
son port a profondément influencé son histoire. Appréciée des
Phéniciens, des Carthaginois et des Romains, elle a connu son
véritable essor avec les musulmans qui la nommèrent Miroir de la
Mer, Al-Miriyat et en firent l’une des enclaves les plus importantes du
Sud-Est espagnol, en construisant une remarquable Alcazaba. On
profitera aussi de l’ambiance animée de cette ville à l’architecture
assez moderne  où il fait bon vivre, en profitant de ses grandes
avenues et de son long paseo maritime, bordé de plages qui n’est pas



sans rappeler l’ambiance du Malecón à La Havane. 

Place de la Constitution

 CASA DEL CINE 
Camino Romero, 1
✆ +34 950 210 030 (Réservations)
casadelcine@aytoalmeria.es
Fermée le lundi. Ouvert de 10h30 à 13h30 et de 17h à 20h (18h-21h
été). Entrée : 2 €.
Située au nord-est de la ville, c’est une demeure historique réhabilitée
au début de 2011. Rien de moins que le Cortijo Romero-Balmas qui
avait accueilli John Lennon en 1966 pour ses enregistrements, dont le
fameux Strawberry fields for ever qui aurait été inspiré par les serres
almerienses. Désormais, elle permet de suivre le passé
cinématographique de la province d'Almería, de ses origines à
aujourd’hui, en passant par son apogée : curiosités, souvenirs,
anecdotes d’un lieu qui avait aussi accueilli Clint Eastwood et Brigitte
Bardot.

 CATHÉDRALE 
Plaza de la Catedral, s/n
✆ +34 678 279 750
www.catedralalmeria.com
almeriacatedral@gmail.com
Horaires sur le site internet. Entrée : 5 €, audioguide : 2 €.
On sera surpris par l’aspect massif du monument puisqu’il s’agit
également d’une forteresse qui servait d’abri à la population, lors des
attaques maritimes des pirates barbaresques. Elle se dresse sur le
terrain occupé par une ancienne mosquée, détruite en 1522 par un
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tremblement de terre. La construction de la cathédrale s’est étalée de
1524 à 1562. Ensuite, on y entreposa un véritable arsenal de poudre,
d’arquebuses et de mousquets. Son intérieur mêle les styles gothique,
baroque, néoclassique et Renaissance. On notera son beau chœur,
de style plateresque.

 CENTRE ANDALOU DE LA PHOTOGRAPHIE 
C/ Pintor Diaz Molina, 9
✆ +34 950 186 360
www.centroandaluzdelafotografia.es
caf.ccul@juntadeandalucia.es
Ouvert tous les jours de 11h à 14h et de 17h30 à 21h30. Entrée libre.
Créé en 1992, il se fixe comme objectif de rechercher, de collecter et
de diffuser la photographie pour toute l’Andalousie. Il est situé dans
l’Ecole des Beaux-Arts qui lui prête ses murs et son agréable patio. Il
accueille régulièrement des expositions et des ateliers et produit aussi
de la documentation. Sur la petite place qui permet d’accéder à ce
centre, vous noterez le monument à Manuel Falces, photographe
Almeriense et collaborateur régulier du journal El Pais.

 ALCAZABA  
Calle Almanzor, s/n
✆ +34 950 801 008
www.juntadeandalucia.es/cultura/museos/CMAAL/
alcazabaalmeria.ccul@juntadeandalucia.es
Horaires à consulter sur le site www.museosdeandalucia.org
C’est la principale curiosité touristique d’Almería. Après l’Alhambra de
Grenade, c’est la plus grande des citadelles édifiées par les Arabes
dans la péninsule ibérique et probablement l’une des plus belles
forteresses andalouses de par sa construction et sa situation sur une
colline d’où l’on domine superbement toute la ville, la médina et le
modeste quartier de La Chanca aux façades colorées. En scrutant
l’horizon méditerranéen depuis les tours, on comprend mieux
pourquoi la ville devint la sortie maritime la plus importante de Al-
Andalus. L’Alcazaba fut édifiée par Abd al-Rahman III en 955,
transformée et agrandie par Al-Mansour puis par Hayran, le premier
émir indépendant d’Almería. Elle comporte trois enceintes, deux de
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conception musulmane et une troisième d’origine chrétienne. Laissée
à l’abandon au XIXe siècle, elle fut restaurée à partir de 1950. La
visite de la première enceinte permet de traverser toute une zone de
jardins très agréables aux plantes odorantes. Au total le circuit
comprend 19 points qui vous feront notamment découvrir la casa del
Alcalde, construite au début du XXe siècle par Prieto Moreno comme
un hommage romantique à l’Alhambra ainsi que des casas
musulmanes reconstruites pour évoquer leur aspect domestique et
lieux d’expositions permanentes. Les deux sont situées dans la
deuxième enceinte et tout à côté vous trouverez de quoi vous
rafraîchir. Comptez deux heures pour effectuer cette visite. Elle peut
se compléter par une ascension au coteau de San Cristobal, le
meilleur belvédère de la ville.

ALCAZABA - © Gargolas

 CITERNES CALIFALES ARABES 
Calle Tenor-Iribarne
✆ +34 950 273 039
Près de la puerta de Purchena : Aljibes de Jayrán.
Fermé le lundi. Le matin, de 10h à 13h30 et du vendredi au samedi,
aussi après-midi, de 18h à 21h. Entrée libre.

http://maps.google.com/maps?q=loc:36.8411345,-2.4644103&z=16


Construites au XIe siècle à la demande de Jairán, roi du Taifa
d’Almería, ces citernes avaient comme objectif de fournir l’eau à la
population d’Almería. A cette époque un canal d'irrigation souterrain
de 6 400 m transportait l'eau des sources de Alhadra jusqu'aux
citernes qui étaient situées au niveau de l'actuelle porte de Purchena.
Ces citernes contenaient 630 000 litres d'eau, ce qui était suffisant
pour tenir un siège pour une ville de 30 000 habitants.

 MAIRIE - AYUNTAMIENTO 
Ayuntamiento de Almería
Plaza de la Constitución, 3
✆ +34 950 210 000
www.aytoalmeria.es
jjsegura@aytoalmeria.es
Situé sur la plaza Vieja, ou plaza de la Constitución, dont l’aspect
définitif remonte au milieu du XIXe siècle, ce bâtiment fut construit en
1899. Sa façade couleur crème et rose est ravissante. L’accès,
vivement conseillé, se fait par une petite rue ou des passages dans
des arcades. Au centre, on trouvera le monument aux martyrs de la
liberté, un obélisque dédié aux 24 libéraux luttant contre le
despotisme de Fernando VII et fusillés le 24 août 1824. Si vous y
passez ce jour, vous aurez la surprise d’entendre la Marseillaise
accompagner cette commémoration.

 MUSÉE ARCHÉOLOGIQUE 
Carretera de Ronda, 91
✆ +34 950 100 409
museoalmeria.ccul@juntadeandalucia.es
Fermé le lundi. Ouvert de 9h à 21h, jusqu'à 15h le dimanche. Entrée
libre UE, sinon 1,50 €.
Situé dans un bâtiment moderne construit près de la gare, ce musée
est l’une des fiertés de la capitale almeriense. Car il accueille les
nombreuses collections d’archéologie restées trop longtemps
itinérantes ou inaccessibles. Il présente un fond assez important qui
va de la préhistoire à la période musulmane, mais on notera
particulièrement tout ce qui provient du gisement de Los Millares

http://www.aytoalmeria.es
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(Santa Fe de Mondújar) sur la côte d’Almería, vestiges de la culture
d’El Argar, couvrant une période comprise entre 2000 et 1800 av. J.-
C.

 MUSEO DE ARTE DE ALMERIA (ESPACIO 2) 
(ex-Plaza de Barcelona)
Plaza Carlos Cano
✆ +34 950 266 112
https://www.museodeartedealmeria.com
comunicacion.museodearte@gmail.com
Ouvert du mardi au samedi de 11h à 14h et de 18h à 21h, le
dimanche de 11h à 14h et le lundi de 18h à 21h. Entrée libre.
Depuis 2015, l’ancien CAMA (centre d’art moderne d’Almeria) est
devenu l’Espacio 2. Qui occupe deux édifices reliés entre eux, le
premier étant une structure très moderne et l’autre un ancien
chalet de style néomudéjar. Laissant au musée d’art Dona
Pakyta la présentation de l’art moderne allant de 1880 à 1970, il s’est
recentré sur le suivi des mouvements des années 80 et 90 et
consacre aussi une salle entière à la
photographie almeriense actuelle.

 REFUGIOS DE ALMERÍA 
Plaza de Manuel Perez Garcia, s/n
✆ +34 950 268 696
www.refugiosdealmeria.com
refugios@aytoalmeria.es
Fermé le lundi. Ouvert de 10h30 à 13h30 et les vendredi et samedi,
de 17h à 20h. Entrée : 3 €.
Situés à 300 mètres de l’hôtel de ville, ces abris en sous-sol ont servi
de refuges en 1936 et en 1937 pendant la guerre civile espagnole.
Conçus par l’architecte Guillermo Langle Rubio, ils sont à une
profondeur de 9 mètres et représentent un total de 4,5 km de circuits
souterrains, dont environ 1 km a été récupéré. La visite montre
différents espaces : le magasin, le refuge Guillero Langle et l’espace
chirurgical avec tous les instruments de l’époque. Aujourd’hui, ce sont
les plus grands refuges de ce type ouverts au public, dans toute
l’Europe.

http://maps.google.com/maps?q=loc:37.2486627,-1.8657514&z=16
https://www.museodeartedealmeria.com
mailto:comunicacion.museodearte@gmail.com
http://www.refugiosdealmeria.com
mailto:refugios@aytoalmeria.es


 OFFICES DE TOURISME 
Plaza de la Constitución, s/n
✆ +34 950 210 538
www.turismodealmeria.org
oficinadeturismo@aytoalmeria.es
Ouvert de 9h30 à 14h et de 16h à 18h30 et le dimanche matin, une
heure plus tard en été.
C’est celui de la municipalité d’Almería qui sera le plus central et le
plus proche des lieux que vous visiterez en premier. Situé sur la jolie
plaza de la Constitución près de la mairie et non loin de la cathédrale,
il propose un grand espace sous les arcades où vous trouverez toute
la documentation nécessaire et très complète sur la ville et sa
province. L’accueil, très aimable, se fait aussi en français. L’office du
tourisme de la junta est quant à lui situé dans le Parque Nicolás
Salmerón, angle avec la rue Martínez-Campos. Un bon complément
sur la province.

 AEROPUERTO D’ALMERÍA 
Carretera Níjar, km 9
✆ +34 902 404 704
www.aena.es
leiinfo@aena.es
Ligne 30. Billet depuis l'aéroport : 1,05 €.
Situé sur la route Almería-Nijar (N332) à 9 km de la capitale, cet
aéroport assure des liaisons charters low cost avec certaines villes
européennes. Depuis Paris par exemple via Vueling, mais avec une
escale à Barcelone. Il servira surtout pour des vols intérieurs à
l’Espagne via Air Nostrum pour Madrid, Séville et Melilla et Air Europa
pour des liaisons avec Barcelone. C’est l’autobus de ville n°30 qui sert
de navette entre l’aéroport et le centre-ville C/ Doctor Gregorio
Marañón) toutes les 50 min de 7h à 22h30 en semaine (1h30 le week-
end).

 ESTACIÓN INTERMODAL 
Plaza de la Estación, s/n
✆ +34 902 432 343
www.renfe.es
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La gare ferroviaire est couplée à la gare routière : gare intermodale.
Sur le papier, 4 trains directs pour Grenade (via Guadix) et Séville (via
Antequera et Osuna), quelques liaisons pour Barcelone et surtout
pour Madrid. En travaux depuis plusieurs mois, les trajets se finissent
en bus à l’arrivée à Almeria, ce transport est plutôt à éviter. Et à
remplacer par la gare routière. Pour les liaisons internationales, ce
sont les compagnies Linebus et Eurolines. Pour les liaisons vers le
reste de la province c’est la compagnie Alsa/ Alsina Graellls sur.

 ALBERGUE JUVENIL 
Calle Isla de Fuerteventura
✆ +34 950 175 136
www.inturjoven.com
almeria.itj@juntadeandalucia.es
Bus 11 et 18 depuis Almería.
De 15 à 25 € pour les moins de 25 ans et de 19 à 29 € pour les
autres, logement et petit déjeuner.
Située à l’est d’Almería dans le quartier del Zapillo, à 5 minutes de la
plage du même nom, cette auberge de jeunesse est installée dans un
bâtiment moderne de trois étages, répartis autour d’un grand patio
central. Elle peut accueillir plus de 150 personnes, bien sûr en
dortoirs, mais aussi en chambre double, triple ou quadruple, disposant
de salle de bains particulière. Elle organise aussi de nombreuses
activités sportives ou culturelles comme les visites de la ville. Une
offre à prix accessible pour profiter à la fois de la plage et de la ville.

 CAMPING LA GARROFA 
N340, km 435
✆ +34 950 235 770
www.lagarrofa.com
info@lagarrofa.com
Ouvert toute l’année. De 6 à 7 € par personne, tente et véhicule.
Bungalows, de 60 à 95 €. Spots wifi.
C’est en prenant la direction d’Aguadulce que l’on arrive à ce camping
situé à près de 5 km d’Almería. Camping qui a tout une histoire
puisque c’est plus ancien d’Espagne, ouvert en 1957. Sa situation a
sûrement contribué à sa longévité : face à la mer dans une crique
naturelle bordée d’une jolie petite plage. Hormis les parcelles pour
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tentes, il propose aussi des bungalows dessinés en respectant
l’architecture locale, totalement équipés pour quatre personnes, avec
terrasse et vue sur la mer, salon, cuisine, salle de bains avec douche
et deux chambres.

 HOTEL CATEDRAL**** 
Plaza de la Catedral, 8
✆ +34 950 278 178
www.hotelcatedral.net
reservas@hotelcatedral.net
De 90 à 150 € la chambre double.
Situé en face de la cathédrale, c’est sans doute l’un des hôtels de
charme qui bénéficient d’une superbe situation dont on profitera
depuis quelques chambres, du restaurant, mais aussi de la terrasse
de sa cafeteria. Dans un édifice de style maniériste daté de 1850, et à
l’ambiance typiquement bourgeoise, il n’abrite que vingt chambres
modernes, une garantie d’exclusivité. Leur décoration est raffinée, en
noir, blanc et gris, certaines bénéficiant de terrasses. Au dernier
étage, une petite piscine-solarium offre de belles vues sur la ville et
l’Alcazaba.

 HOTEL TORRELUZ, CENTRO, NUEVO & APARTAMENTOS**** 

Plaza de las Flores, 3 et 5
✆ +34 950 234 399
www.torreluz.com
torreluz@torreluz.com
Entre 55 et 175 € selon la formule (2 ou 4 étoiles), petit
déjeuner compris. Tarifs plus avantageux en fin de semaine.
Admirablement bien localisé sur une petite place paisible à très courte
distance des endroits animés, cet hôtel moderne, datant de la fin des
années 1970, présente l’avantage de cumuler différentes
propositions : 2, 3 voire 4 étoiles (Nuevo Torreluz, ré-inauguré début
2012). En plus de chambres classiques et confortables, il met à
disposition des appartements. Bref, chez Torreluz, il y en a pour
toutes les bourses. Restaurant et bar à tapas de bon niveau.

 CITY MAR GRAN HOTEL ALMERÍA**** 
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Avenida Reina Regente, 8
✆ +34 950 238 011
www.ohtelsalmeria.es
info@almeriagranhotel.com, reservas.gha@grupocitymar.com
Comptez de 55 à 120 € la chambre double (188 € feria).
C’est le plus ancien hôtel de luxe de la ville, situé face au port et au
parc. Il s’enorgueillit d’avoir reçu Catherine Deneuve, Brigitte Bardot et
Sergio Leone. C’est aussi le lieu où se tiennent les grandes réunions,
les conventions et les congrès prestigieux. Ces chambres sont
classiques, mais entièrement rénovées depuis sa réouverture en
septembre 2018. On appréciera toujours sa petite piscine, accessible
au premier étage, avec vue sur le paseo maritime.

 CASA PUGA 
Jovellanos, 7
✆ +34 950 231 530
www.barcasapuga.es
barcasapuga@barcasapuga.es
Proche Plaza de la Constitución.
Fermé le dimanche. Comptez une base de 15 à 20 €.
Dans la partie historique d’Almeria et situé dans la zone de las Cuatro
Calles, c’est un historique du tapeo almeriense. Dans un décor tout ce
qu’il y a de plus traditionnel avec moult photos, sa carte de tapas en
affiche plus de soixante-dix. On pourra par exemple tester : le poisson
frit du jour, las gambas rebozadas, les planchas (lomo, aguja,
revueltos) et diverses charcuteries fumées variées. Même si sa tapa
incontournable reste les langoustines en « gabardine », servies frites.
Quelques tables permettent de s’asseoir, mais on est surtout à la
barra.

 CASA SEVILLA 
C/ Rueda López
Galerie commerciale Almericentro
✆ +34 950 272 912
restaurante@casa-sevilla.com
Fermé le dimanche. A la carte environ 40 €.
Depuis sa fondation en 1958, cette maison a beaucoup bougé avant
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de s’installer dans cette galerie commerciale. Manuel, le fils,
sommelier, développe une impressionnante carte et une cave pour
des clients exigeants. Les plats mettent en scène une cuisine du
marché avec des touches créatives grâce notamment aux bons
produits de la mer, les poissons connus ou moins connus,
accompagnés des légumes de la tierra almeriense tels que turbot farci
ou thon à l'ajo blanco..., et la carte se compose aussi de quelques
viandes, aloyau aux foies de canard, par exemple.

 CLUB DE MAR 
Puerto Deportivo, Muelle, 1
Calle Angel Jover, 1
Playa de las Almadravillas
✆ +34 950 235 048
info@rcmalmeria.com
Fermé le mardi. A la carte, compter à partir de 40 €
Sur le front de mer, c’est l’endroit préféré des gens chics d’Almería. Et
on les comprend, car c’est vraiment le lieu idéal pour profiter de
l’horizon maritime, avec les bateaux de plaisance à droite et les
premières plages à gauche, visibles au travers des immenses baies
vitrées ou depuis la terrasse. Côté papilles, c’est le poisson la vedette
et notamment le gallopedro, puisque les meilleures prises des ports
environnants arrivent directement dans la cuisine du club. A tester par
exemple son rodaballo al horno ou sa parillada de poisson.

 LA ENCINA 
Calle Marín, 16
✆ +34 950 273 429
www.restaurantelaencina.net/blog
info@restaurantelaencina.net
Près de la plaza Vieja.
Ouvert du mardi au samedi midi et soir, et le dimanche soir, plats de
10 à 22 €.
Dans un édifice de 1850, un décor alliant tradition et modernité, une
adresse qui cumule cette même double casquette en cuisine. Avec
des propositions assez innovantes comme les champignons panés au
cava, le champagne espagnol ; la morue confite ou le magret de

mailto:info@rcmalmeria.com
http://maps.google.com/maps?q=loc:36.84092009819921,-2.4669048036874983&z=16
http://www.restaurantelaencina.net/blog
mailto:info@restaurantelaencina.net


canard truffé et sa sauce aux fruits rouges. Au total, il s’agit d’une
cuisine méditerranéenne assez intéressante. Qui se propose de
présenter cette même cuisine sous une forme plus accessible, sous
forme de tapas à déguster dans la partie taverne de l’établissement
ou en terrasse.

 RESTAURANTE ASADOR LA GRUTA 
C.N. 340, km 436
✆ +34 950 239 335
www.asadorlagruta.com
nicolas@asadorlagruta.com
Fermé le dimanche soir et le lundi. Environ 40-50 €.
A 4 km d’Almería Capital en direction d’Aguadulce l’établissement est
spécialisé en viandes à la braise. Dans cette grotte étonnante,
composée de différents salons, un bon moment à partager grâce
notamment à une parillada d’asperges, une entrecôte grillée de novillo
(jeune taureau) et un gâteau froid au fruit de la passion. Pour le
déjeuner, légèrement plus économique, le Bello Rincón
(www.bellorincon.com), voisin et de la même gérance, est spécialisé
en poissons et fruits de mer.

 MARCHÉ D'ALMERIA 
Circunvalación del Mercado, s/n
✆ + 34 950 25 84 53
Ouvert du lundi au samedi, de 9h à 15h.
Œuvre de l’architecte José Marin Baldó, ce marché construit dans la
deuxième moitié du XIXe siècle suit tous les codes de l’architecture de
fer, employée dans ce domaine. Complètement rénové en 2012, mais
en gardant sa structure, il est bien sûr l’endroit idéal pour faire ses
achats de produits frais, avec, au sous-sol, un étage entier consacré
aux impressionnantes ressources en poissons et fruits de mer de la
ville. Pour l’anecdote, Marie Curie l’a visité et une plaque
commémorative célèbre cet événement à l’intérieur du marché.

 BAÑOS ARABES - AL HAMMAM ALMERAYA 
C/ Perea, 9
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✆ +34 950 231 010
https://almeraya.info
Session toutes les 2 heures de 10h à 20h. Bain à partir de 18 €, avec
massage à partir de 27 €, pour 15 minutes.
Au cœur de la ville ancienne, à proximité de la calle de las Tiendas,
ce hammam installé dans un cadre somptueux propose de se plonger
dans des bains aux températures différentes (hammam et bain turc),
mais aussi des massages et de l’aromathérapie. Après ces instants
de relaxations, vous pourrez prolonger la visite en rejoignant la
délicieuse tetería, qui propose régulièrement concerts et animations,
judicieusement programmés par Rosa, la propriétaire du lieu.

 CENTRO ASTRONÓMICO HISPANO-ALEMÁN CALAR ALTO  

Gérgal
✆ +34 688 953 336
www.caha.es
info@azimuthspain.com
Visites seulement après réservations sur le site web et si formation
d’un groupe de 25 personnes. 10 € par personne.
Edifié sous l'impulsion du Max-Planck-Institut für Astronomie, ce site
aujourd’hui financé par les Espagnols, s'étend sur 100 km² et reste
préservé de la pollution lumineuse et c’est l’un des plus grands
complexes astronomiques installés en Europe
continentale. Cinq instruments principaux sont à disposition : outre les
télescopes de 3,50 et 2,20 mètres, sont installés sous coupoles des
télescopes de 1,50 et 1,23 mètre, ainsi qu'un télescope de Schmidt
très spécifique de quatre-vingts centimètres de diamètre. Les études
menées sont variées, mais un des domaines de prédilection des
observations demeure les étoiles. Il faut une cinquantaine de minutes
pour parvenir aux portes de l'observatoire. A cette altitude, le terrain
fait place à une végétation assez dense, mélangeant résineux et
broussailles. Très sauvage, c'est le paradis des randonneurs et des
amoureux du VTT. Le clou de la visite, c'est le télescope de 3,50
mètres de diamètre. Aujourd'hui consacré pour l'essentiel aux
observations dans l'infrarouge (une solution technologique qui permet
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de « percer » littéralement certaines zones difficilement observables
de l'Univers), il est maintenu, tout comme les autres instruments sous
coupole, à une température inférieure à celle de l'extérieur (afin
d'accélérer la mise en température par rapport à la baisse des
températures en soirée). Ce qui explique aussi qu'il faut bien se
couvrir lorsque l'on est dans son enceinte, y compris en été. Le site
jouit de 250 nuits dégagées/an.

Occasion exceptionnelle d'observer le ciel à travers un télescope de recherche de 1,23
m. - © Jonatan Rueda - Azimuth

 TEATRO APOLO 
Rambla del Obispo Orberá, 25
✆ +34 950 269 268
Inauguré en 1881, il s’est substitué à l’ancien théâtre Calderón, situé
entre les calles Obispo Orberá et Juan Lirola et est devenu le principal
théâtre d’Almería. Dans lequel ont été représentées de nombreuses
zarzuelas et des œuvres de théâtre ou d’opéra, l’une des grandes
passions des Almerienses à la fin du XIXe siècle. Après différentes
rénovations au XXe siècle qui l’a vu servir à d’autres usages comme
celle de salle de cinéma, sa reconstruction a été entreprise en 1993,
avec comme objectif de lui conserver sa façade principale originelle.

http://maps.google.com/maps?q=loc:36.8404888,-2.4617081&z=16


PARC NATUREL CABO DE GATA NIJAR
Réserve de biosphère depuis 1997, c’est le joyau de la province. Il
compte 26 000 ha de terre, auxquels ont peut ajouter 12 000 ha de
mer. Côté mer, il offre une grande limpidité et une variété foisonnante.
Côté terre, son aspect très aride cache une flore et une faune d’une
grande richesse tels les flamants roses, trouvant refuge dans les
salines de San Miguel. Caractérisée par un relief volcanique de
montagnes, cette bande de littoral de 60 km occupe un territoire
délimité par Almería, Níjar et Carboneras et inclut le spectaculaire
Cabo de Gata, un cap rocheux avançant dans la Méditerranée. Et une
succession de plages, de calanques et de falaises. 

Cabo de Gata - © caracterdesign

 PHARE DE CABO DE GATA 
De construction récente (1863), il a été édifié sur les ruines du
château de San Francisco de Paula, une partie des lignes défensives
de la côte. On y accède par une route côtière longeant des salines
accueillant des oiseaux migrateurs, vous donnera une première
impression des paysages spectaculaires qu'offre le parc naturel. Le
rocher sur lequel est bâti le phare est surnommé Arrecife de las
Sirenas, du fait qu’il était supposé abriter une colonie de phoques
moines dans l’Antiquité et dont les cris, la nuit, étaient assimilés à
ceux de sirènes par les marins.

 RODALQUILAR 
Cet ancien village minier surgit au beau milieu d’un paysage désolé,
mais plutôt envoûtant. La mine fut construite par les Britanniques au
début du XXe siècle et son exploitation s’acheva en 1966 entraînant,
dans le même temps, l’abandon d’une grande partie du village, une



fois le filon d’or tari. En partant de Rodalquilar, on peut accéder à la
jolie plage de El Playazo, où l’on trouvera un fort et une tour dite des
Alumbreras datée du XVIe siècle. Et à environ 2 km au sud, on pourra
faire une halte au Mirador de la Amista, pour apprécier un superbe
panorama.

 CENTRE DES VISITEURS LAS AMOLADERAS 
Carretera Al-P202 Cabo de Gata, Almería, km 7
Tramo Retamar-Pujaire
✆ +34 950 160 435
Ouvert tous les jours de l'année, du jeudi au dimanche, de 10h à 14h.
Avant Ruescas, ce centre principal présente différentes expositions
sur le parc naturel du parc du Cabo de Gata : occupations humaines
depuis le néolithique, variété des travaux artisanaux (travail du sparte
jarapas - tissages, poteries hérités de la culture berbère), multiples
écosystèmes (dunes, montagnes, salines, frange côtière) et bien sûr
faune et flore. On y trouvera aussi des cartes et de précieux
renseignements pour le parcourir et l’apprécier.

 EL CABO A FONDO 
Atarazanas, 37
Cabo de Gata
✆ +34 637 449 170
www.elcaboafondo.es
infoelcaboafondo@gmail.com
Durée du circuit, environ 1h30. 25 €, adulte. Réservation préalable
indispensable.
Cette entreprise de promenades et excursions donne l’occasion d’aller
à la rencontre du parc naturel, mais cette fois par la mer et au travers
de 5 routes proposées. Le long de la côte, la traversée part à la
découverte des récifs et criques inaccessibles. Il y aura aussi un arrêt
pour se baigner, faire de la plongée à la découverte des fonds marins
impressionnants (lunettes de plongée à bord) ou du snorkeling.
Renseignements par téléphone ou bien au mirador du phare de Cabo
de Gata. Ne pas oublier crème solaire et maillot de bain.

 ALBERGUE JUVENIL SAN JOSÉ 
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Calle Montemar, 7
San José
✆ +34 950 380 353
www.alberguesanjose.com
info@alberguesanjose.com
De 13 à 15 € selon la période. Serviette : 1,50 €.
Bien située à l’entrée du village et sur les hauteurs nord, cette
auberge de jeunesse indépendante et municipale met à disposition un
hébergement en dortoirs séparés hommes-femmes, pour 2, 4 et 6
personnes. Simples, mais plaisants, avec toilettes et bains extérieurs.
Elle est installée dans un bâtiment à un étage, les chambres
s’organisant autour d’un très joli patio central andalou. A disposition
de tous, une cuisine commune. Autre avantage, elle n’est qu’à 200
mètres de la plage.

 CAMPING NAUTICO LA CALETA 
Cala del Cuervo, s/n
Las Negras
✆ +34 950 525 237
www.campinglacaleta.com
campinglacaleta@gmail.com
Ouvert toute l’année. 12 € pour une parcelle, 6,40 € pour un adulte, de
44 à 98 € pour un bungalow.
Ce petit camping est une formidable oasis admirablement bien conçue
dans une splendide petite crique, à 400 m au sud de Las Negras.
Environnés par une luxuriante végétation tropicale et une piscine
circulaire, les emplacements sont ombragés grâce à des toiles
tendues. Il propose aussi des hébergements dans quelques
bungalows et chalets pour 2 à 4 personnes. Et aussi le plaisir d’avoir
un accès réservé à la plage depuis la piscine. Services : restaurant,
supérette, aire de jeux.

 CORTIJO EL CAMPILLO 
El Campillo de Doña Francisca
Los Albaricoques
✆ +34 950 525 779
www.elcampillo.info
annika@elcampillo.info
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De 60 à 70 € pour la chambre double et de 65 à 95 € le gîte pour 4.
Entre Los Albaricoques et Rodalquilar, non loin du Cordijo del Fraile
qui a inspiré García Lorca pour ses Noces de Sang, Annika et
Martins, un couple scandinavo-germanique propose un gîte tout
équipé, El Campillo, entouré de figuier, et cinq chambres très
plaisantes et joliment décorées et bien sûr eau chaude grâce à
l’énergie solaire, car le couple est passionné par les énergies
renouvelables. Un lieu de séjour différent, une sorte de Far West à
l'extrême est de l'Andalousie et très conseillé si l’on souhaite une
désintoxication citadine, partielle ou totale.

 CORTIJO LOS MALENOS 
Paraje La Joya
Agua Amarga
✆ +34 618 286 260
www.cortijolosmalenos.com
contactar@cortijolosmalenos.com
Selon saison, durée du séjour et type de chambre, de 90 à 220 €.
Autour de patios intérieurs de style arabe, bercées par le clapotis de
l’eau qui coule, les 9 chambres lumineuses et blanchies à la chaux
ainsi qu’une petite maison tout équipée s’avèrent bien confortables,
salles de bains modernes, eau chaude provenant de l’énergie solaire,
chauffage central pour l’hiver. On dispose d’équipements communs :
four à pain ancien, salons avec cheminée, bibliothèque ainsi que des
terrasses offrant de belles vues, un jardin tropical et une piscine.
Mention spéciale pour les petits déjeuners copieux, à base de produits
locaux naturels.

 MIKASA SUITES & SPA* 
Carretera de Carboneras, 20
Agua Amarga
✆ +34 950 138 073
www.mikasasuites.com
info@mikasasuites.com
De 110 à 200 € pour une chambre double.
Au sein de deux édifices n'ayant pourtant rien d’exceptionnel au
niveau architectural, Lydia, la propriétaire décoratrice, a réussi un petit
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coup de force en aménageant les jardins de plantes grasses et de
piscines et en choyant avec clairvoyance ses vingt chambres (dont
cinq suites, certaines avec hydromassage) et en donnant à l’ensemble
une belle harmonie et beaucoup de luminosité. Toutes les chambres
sont différentes tant au niveau de la taille, de la décoration que de la
vue. Egalement à disposition un petit spa et des courts de tennis.

 RESTAURANTE LA GALLINETA 
Carretera Níjar-San José, 22
Pozo de los Frailes
✆ +34 950 380 501
Fermé le lundi et le dimanche soir. Vacances de la mi-septembre à
mars. A partir de 40 €.
Pour découvrir cette Gallineta, il faudra se rendre dans le village
voisin de San José, car elle fait partie des adresses les plus raffinées
de la région, revisitant avec beaucoup de savoir-faire les recettes
traditionnelles. Et elle porte bien son nom de poisson puisque l’on y
apprécie tout particulièrement ses poissons et ses riz, a banda
notamment. Mais on goûtera aussi avec profit son ceviche de gambas
rouges. Si possible en s’installant sur la terrasse ou dans le jardin.
Personnel attentif et efficace et belle carte de vins.

 LA VILLA 
Carretera Carboneras, 18
✆ +34 950 138 090
Fermé des Reyes (début janvier) à la semaine sainte. Ouvert tous les
jours pour le dîner. A partir de 35 €.
Tenu par Lydia, la fille de la famille Mikasa, ce bel espace à apprécier
sur la terrasse près d’une piscine ou sous des alcôves arabisantes
prépare une cuisine internationale d’auteur inspirée par les beaux
voyages. Taboulé oriental maison, poulpes cuisinés, hamburger de
saumon, médaillon de baudroie, desserts succulents... Tout est super
délicat et un soin particulier pour les détails, tant au niveau des
préparations que des présentations, fait que l’on a envie de revenir le
plus vite possible. Service attentionné adorable.

 ASADOR LA CHUMBERA 

http://maps.google.com/maps?q=loc:36.96593060000001,-2.2067723000000115&z=16


Paraje Los Ventorrillos
Carretera Mesa-Roldán
Agua Amarga
✆ +34 634 676 298
www.asadorlachumbera.com
reservas@asadorlachumbera.com
Fermé le mardi soir et le mercredi. A partir de 35 €.
Situé à quelques encablures de Agua Amarga, voici un établissement
qui devrait ravir les fines bouches. Le « Figuier de Barbarie » propose
une cuisine d’auteur avec les meilleurs produits andalous. On ne
manquera ni le gallopedro frito, avec avocat et beurre d’anchois ni les
viandes, comme le magret de canard qui ont fait sa réputation. Les
amateurs de poisson et de fruits de mer opteront pour les moules à la
braise ou le bar sauvage et le thon rouge. Le tout sera très bien
présenté et servi en portions abondantes dans un cadre très
bucolique.

LAUJAR DE ANDARAX
Tout proche de la sierra de Gádor, de l’autre côté de la vallée, Laujar
est situé au pied de la sierra Nevada. Ce village fut choisi comme
étape par Boabdil, le dernier roi de Grenade, peu avant son exil. Au
XVIe siècle, le chef de la grande rébellion morisque, Abén Humeya, y
installa son quartier général, avant d’être assassiné par un de ses
hommes. C'est aujourd'hui la capitale de l’Alpujarra almeriense. On y
visitera son église l’Incarnation, connue comme la cathédrale de la
Alpujarra, au vu de ses belles dimensions et qui mêle les styles
mudéjar et baroque. Dans la vallée de l’Andarax, on cultive de la
vigne qui donne un petit vin délicat. 

 ÉGLISE DE LA ENCARNACIÓN 
Plaza de la Iglesia, 2
✆ +34 950 513 101
On la connaît aussi sous le nom de cathédrale de l’Alpujarra. Datant
du XVIIe siècle et construite selon les plans de Diego González, cette
église aux tons ocre tranchant sur le blanc du village présente un style
mudéjar à l’extérieur, sa façade notamment, et baroque à l’intérieur.

http://www.asadorlachumbera.com
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Une fois entré, on notera les motifs floraux, ses tableaux de l’école
hollandaise, son retable baroque ainsi qu’une peinture de la vierge,
réalisée par l’école d’Alonso Cano. A l’extérieur, son clocher en
briques a des airs de phare pour le village.

 HOTEL VILLA DE LAUJAR DE ANDARAX*** 
Cortijo de la Villa, s/n
✆ +34 950 608 050
www.villasdeandalucia.com
laujardeandarax@reddevillas.es
De 49 à 75 € la double et de 110 à 138 € l'appartement, petit déjeuner
compris.
C’est un complexe hôtelier bien situé à 950 m d’altitude et à 2 km du
village. Les 31 villas-appartements possèdent kitchenette, air
conditionné, télévision par satellite et cheminée. Le restaurant La
Encina de la Valle y sert une cuisine de l’Alpujarra. L’été, les
vacanciers pourront se rafraîchir dans une piscine collective ou dans
les cascades du río Andarax proche de la zone de loisirs du
Nacimiento. À noter que des activités (type randonnées à cheval) sont
envisageables.

 RESTAURANTE EL NACIMIENTO 
Paraje del Nacimiento, km 1,3
✆ + 34 958 62 21 96
Fermé le mardi et de la mi-septembre à la mi-octobre. Environ 20 €.
A 1 km au nord de la place principale du village, cette grande maison
blanche avec terrasse d’été se situe à proximité des cascades et
déplace les foules venues y déguster les plats typiques de la région. Il
est particulièrement apprécié pour ses viandes à la braise, ses gibiers
en sauce et ses charcuteries de la vallée de Laujar. Mais on y testera
aussi avec profit ses patatas a lo pobre, ses parilladas de légumes
verts ou ses migas. En dessert on peut faire un sort aux torrijas.

 ESTACIÓN RECREATIVA PUERTO DE LA RAGUA 
Plaza de la Constitución, 3
Laroles
✆ +34 958 760 223
www.puertodelaragua.com

http://www.villasdeandalucia.com
mailto:laujardeandarax@reddevillas.es
http://www.puertodelaragua.com


Tarifs de saison réactualisés en ligne...
Vous trouverez sur le site de cette station toutes les informations
concernant les différentes activités à pratiquer : du ski de fond (40 km
au total), avec possibilité de réserver en ligne et connaître l’état des
pistes, mais aussi tous les programmes d’activités sportives et de
découverte que l’on pratiquer dans la station ou dans les environs :
randonnées pédestres (dont une partie du GR 7), circuit de vélo tout
terrain puisque c’est un peu le paradis du vélo de montagne.

TABERNAS
C’est un grand village de plus de 3 600 habitants, construit autour
d’une forteresse arabe dominant un paysage aride, couvert de-ci de-
là, de palmiers, d’agaves, de cactus ou de figuiers de Barbarie. Son
désert s’étend sur 12 000 ha avec une moyenne de 3 000 heures de
soleil par an, ce qui justifie la présence de la plus grande centrale
d’énergie solaire d’Espagne. Mais ce cadre unique et dépouillé
rappelant le désert d’Arizona a surtout servi de décor à de nombreux
cinéastes pour des films tels que Lawrence d’Arabie, Les Sept
Mercenaires ou Les Pétroleuses, et de nombreux westerns-
spaghettis. Des décors de villes du Far West reprennent vie
aujourd’hui.

Désert de Tabernas. - © Simon Lehmann

 FORT BRAVO (TEXAS HOLLYWOOD) 
Carretera Nacional 340, km 468
✆ +34 950 066 014
www.fortbravo.es
info@fortbravo.es
Ouvert tous les jours de 9h à 20h (18h en hiver). Entrée : adulte

http://www.fortbravo.es
mailto:info@fortbravo.es


19,40 €.
Situé à 2 minutes de Tabernas, c’est sans doute le décor le plus
authentique proposé dans la zone. Il sert encore régulièrement de
décor à des tournages comme le film Blueberry en 2002, mais aussi
pour des publicités, des vidéos et des courts métrages. Au
programme d’une visite : spectacles l’après-midi comme l’intérieur du
saloon ou l’attaque d’une banque ; excursions possibles pour une
journée et on pourra même être hébergé dans des chalets.
Restaurant et même piscine.

Fort Bravo (Texas Hollywood). - © Dominique Mariotti - Fotolia

NÍJAR
Avec ses maisons blanches, basses et plates, Níjar conserve ses
racines profondément maures et est aussi un centre d’artisanat
important. Il s’y fabrique des jarapas, couvertures artisanales,
des alfarerías, poteries vernissées d’origine arabe, et des céramiques.
Environnée de paysages désertiques, c’est aussi un point de départ
pour des excursions dans le parc naturel de Cabo de Gata, ou dans le
parc naturel de la Sierra d’Alhamilla, qui culmine à 1 365 m d’altitude
au-dessus de la localité. Comme la ville et sa région ont servi de
décor à de nombreux tournages de films, la mairie joue cette carte en
misant sur la promotion de cette destination.

SORBAS
Bien connu pour ses artisans potiers, alfareros, ce village est une
forteresse de maisons suspendues se penchant sur le méandre
abandonné du fleuve Aguas, posée sur un véritable caprice
géologique de la nature. Son sous-sol présente en effet un grand



complexe karstique formé d’épaisses assises résultant de l’action
souterraine d’eaux dissolvantes sur les roches calcaires. A l’intérieur
du village, on trouvera différents miradors depuis lesquels on pourra
observer les maisons suspendues ainsi que El Afa, le précipice sur
lequel repose le village. A Yesos de Sorbas, on visitera l’intérieur
d’authentiques grottes, restées en l’état. 

 LA SIERRA ALHAMILLA 
Non loin de là, la sierra Alhamilla qui appartient aux cordillères
Bétiques, est une oasis de végétation, entourée de plaines arides qui
s’étendent sur environ 8 500 hectares. Elle constitue un paraje
natural, endroit naturel protégé, qui s’étend notamment aux
communes de Nijar, Almeria et Tabernas. Au nord-ouest de Gérgal, à
Aulago, dans la Sierra de Filabres, l’Observatorio de Calar Alto est un
important observatoire astronomique germano-espagnol. Qui assure
chaque année au moins 200 belles nuits de vision
étoilée. Renseignements : www.caha.es.

 PARC NATUREL KARST EN YESOS DE SORBAS 
Centro de Visitantes Los Yesares
Travessa Terraplén, s/n
✆ +34 950 364 563
Ouvert en été de 10h à 14h et de 16h à 19h. En hiver (à partir
d'octobre), de 10h à 14h30.
Situé dans la partie la plus orientale du corridor de Tabernas-Sorbas,
qui est l’espace le plus aride de toute l' Europe, ce parc qui s'étend sur
2 375 hectares renferme l’une des beautés les plus impressionnantes
de l’Andalousie : un monde souterrain de plus de 1 000 cavités, créé
dans la roche et le plâtre par des milliers d’années de ruissellement
de pluie. L’histoire a commencé il y a plus de 6 millions d’années
quand la mer Méditerranée envahissait encore le bassin de Sorbas.
Devenue progressivement moins profonde, elle a été soumise à un
fort processus d’évaporation qui a in fine donné naissance à une
énorme masse de plâtre de plus de 100 mètres d’épaisseur. Une fois
la mer totalement retirée, c’est l’action lente de la pluie qui a façonné
les sédiments et le plâtre restés en surface pour donner un paysage
de quartz d’une beauté inhabituelle. Aujourd’hui, il en reste un



système de galeries souterraines de presque 8 500 mètres de
parcours. La plupart de ces galeries se rejoignent, donnant lieu à
paysage spectaculaire de formes cristallines : stalagmites, stalactites,
colonnes et coraux, d’un grand intérêt scientifique, géologique et
didactique. En surface, cette steppe aride abrite des plantes
endémiques comme le narcisse de Sorbas, ou des espèces
emblématiques du sud-est de la péninsule comme la tortue mora. Les
falaises rocheuses servent de refuge aux hiboux royaux et, dans les
trous, on trouvera des renards, des blaireaux et des belettes.

 CUEVAS DE SORBAS 
Paraje Barranco Del Infierno
✆ +34 950 364 704
www.cuevasdesorbas.com
info@cuevasdesorbas.com
Visites guidées d’avril à octobre de 10h à 20h. Entrée : 15 € (route
basique).
Le paraje natural « karst en Yesos de Sorbas » est un espace protégé
dans lequel toutes les activités qui s’y développent doivent avoir reçu
l'agrément de la délégation provinciale du conseil à l’environnement.
Un agrément dont dispose Natur Sport, qui propose des parcours
spéléologiques s’adressant à tous les niveaux : basique, technique,
didactique, combiné ainsi que des visites quotidiennes dans les
grottes de Sorbas, avec le matériel adéquat et l’expérience de
moniteurs experts. Il est recommandé de réserver au moins 24h
avant.

VÉLEZ BLANCO
Un petit village très mignon et dominé par une imposante forteresse.
Les alentours de Vélez Blanco, très pittoresques, font partie du parc
naturel de la Sierra María, un massif montagneux très beau en hiver.
L’histoire raconte que le marquis de Vélez laissa à l’un de ses fils,
Vélez Rubio, son église et, à l’autre, Vélez Blanco, son château. C’est
le dernier village d’Andalousie où l’on pourra assister au partage de
l’eau, à 9h du matin. Fin juillet, la Comarca de los Vélez se replonge
dans le Moyen Age avec un marché médiéval. La région compte une
trentaine d’abris et de grottes ornées de gravures et de peintures, à
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découvrir via 9 sentiers balisés.

Le village de Vélez Blanco. - © Fotomicar - iStockphoto

 CHÂTEAU - CASTILLO 
Calle del Castillo, s/n
✆ +34 607 415 055
www.ayuntamientodevelezblanco.org
mmartiva@velezblanco.es
Ouvert du mercredi au dimanche de 10h à 14h et de 17h à 20h (de
16h à 18h d'octobre à mars). Entrée libre
Construit par des prisonniers maures entre 1506 et 1513, sous la
direction d’un architecte et d’artistes italiens, ce château a gardé ses
murs, ses remparts et l’agencement des différentes pièces avec leurs
grandes cheminées. Malheureusement, la restauration n’a pas été
très heureuse, en posant des poutres en béton un peu partout. Cela
ne peut être défait, mais le château vaut néanmoins la visite ne serait-
ce que parce qu'il est très représentatif de l'architecture militaire et
qu'il est l'un des rares de la région à être si bien conservé.

 CUEVA DE LOS LETREROS 
A317
✆ +34 950 415 668

http://www.ayuntamientodevelezblanco.org
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A 2 km du centre-ville de Vélez-Blanco.
Sur rendez-vous, tous les jours à midi. Entrée 2 €.
Située à l’entrée de Vélez Blanco, elle renferme des peintures
rupestres, datant d’environ 4000 av. J.-C., dont celle qui représente
l’Indalo, une divinité qui soutient un arc-en-ciel et qui sert de symbole
à toute la province d’Almería. Depuis des temps immémoriaux,
l’Indalo, symbole protecteur, se dessine encore sur les maisons
blanches pour faire fuir le mal de ojo (le mauvais œil) et pour
préserver des orages. Juste retour des choses, durant les Jeux
méditerranéens 2005 d’Almería, la mascotte avait d’ailleurs pris, à
l’unanimité, le nom de « Indale ».

 GROTTE D'AMBROSIO 
✆ +34 950 614 800
www.ayuntamientodevelezblanco.org
Pas de visite organisée directement sur le site. Contactez en premier
lieu la mairie de Vélez-Blanco qui l’organisera.
Considéré comme l’un des plus importants de la péninsule ibérique
pour l’étude du Paléolithique supérieur, il fait toujours l’objet de fouilles
à l’heure actuelle. Ce vaste abri rocheux avec une paroi verticale de
plus de 100 m de haut présente des manifestations d’art rupestre
allant du Solutréen à l'âge du bronze. Auxquelles il faut ajouter
d’autres traces d’occupation comme dans la grotte Alta (fouilles en
1945 et 1959) et dans un autre gisement avec des vestiges
médiévaux et de l’âge du bronze, situé au nord et appelé Alto du Cejo.

 PARC NATUREL DE LA SIERRA MARÍA LOS VÉLEZ 
Situé au nord de la province d’Almería, ce parc est un massif
montagneux d’une superficie de 22 562 hectares qui culmine à 2 045
m (María). Avec un paysage marqué par les falaises abruptes et les
ravins quasiment verticaux. On y accède par la A-92-N et on peut en
sortir à Chirivel et Velez Rubio, où se trouve son centre d’information.
Avec un temps chaud et sec en été et plus humide et souvent enneigé
en hiver. On pourra y pratiquer la randonnée pédestre (8 sentiers
signalisés).

 CENTRO DE VISITANTES ALMACÉN DEL TRIGO 

http://www.ayuntamientodevelezblanco.org
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Avenida del Marqués de los Vélez
www.juntadeandalucia.es/medioambiente/ventanadelvisitante
Ouvert du jeudi au dimanche.
Dans ce centre, une exposition à visée pédagogique présente les
aspects les plus significatifs du Parc naturel Sierra Maria-Los Vélez,
culturelles (peintures rupestres, forteresses et palais) mais aussi
environnementales (forêts, plantes aromatiques et médicinales, faune
et flore). On pourra y demander des informations sur les itinéraires de
randonnées et la liste des nombreuses casas rurales (gîtes)
disponibles dans la région de la Sierra María.

 APPARTEMENTS TOURISTIQUES EL PALACIL 
Calle Molino Cantarería
✆ +34 950 415 043
www.elpalacil.com
reservas@elpalacil.com
De 35 à 55 € par personne selon la saison et la catégorie.
Ce complexe touristique propose des appartements bien équipés (de
1 à 3 chambres), au style un peu rustique, mais confortables et dotés
du nécessaire pour être autonome : réfrigérateur, gazinière, micro-
ondes, climatisation. Vous pouvez également profiter du restaurant,
moins bon marché, mais proposant de bons plats de la région ainsi
que d’une cafeteria, d’une piscine et de jardins. Bon emplacement
dans le village tout en jouissant d'un calme assuré.

 HOTEL CASA DE LOS ARCOS*** 
Calle San Francisco, 2
✆ +34 950 614 805
www.hotelcasadelosarcos.com
info@hotelcasadelosarcos.com
A partir de 85 € pour une chambre double.
Située dans le centre historique de Vélez, près de fontaines, cette
grande bâtisse du XVIIe siècle de style néoclassique a été restaurée
puis transformée en hôtel. Et l’ensemble a une très belle allure. On
aura le choix entre douze chambres doubles dont six disposent d’un
salon attenant et deux chambres simples. Toutes bien décorées avec
des meubles de faction artisanale. La galerie des arches procure de
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belles vues sur le château et le quartier de la Morería. On pourra
aussi profiter d’une terrasse avec fontaine et d’une bodega à la
sélection de vins judicieuse.

GARRUCHA
A moins de 6 km au nord de Mojácar, cette petite ville côtière, très
calme, possède une agréable promenade maritime, un petit port de
plaisance et un port de pêche. Lors d’un passage on pourra visiter les
vestiges historiques de son port de plaisance, l’église San Joaquín et
le château de Jesús Nazareño, aussi appelé de Las Escobetas, une
fortification côtière datant de Charles III. Sans oublier ses magnifiques
plages. Garrucha est aussi réputée pour sa gastronomie plutôt dédiée
aux poissons et aux fruits de mer tels que les gambas et les poissons
de roche, souvent servis en ragoûts, que l’on pourra déguster dans
l’un de ses petits chiringuitos.

 HOTEL TIKAR – RESTAURANTE AZUL** 
Carretera Garrucha a Vera, 17
✆ +34 950 617 131
www.hoteltikar.com
hoteltikar@hoteltikar.com
Ouvert de fin mars à début novembre. De 79 à 155 € la chambre
double, petit déjeuner compris.
A moins de 400 mètres de la plage, c’est l’adresse la plus originale et
plus insolite de cette station balnéaire. Six chambres confortables
déclinant chacune une thématique artistique, certaines avec terrasses
et vue sur le littoral. Avec en plus, un agréable jardin agrémenté d’une
piscine et le restaurant Azul qui ravira les gourmets. Là, sans un cadre
feutré et intime sur fond de jazz ou de bluzz, on appréciera les
propositions, renouvelées chaque semaine.

 EL RINCÓN DEL PUERTO 
Puerto Deportivo, s/n
✆ +34 950 133 042
restauranterincondelpuerto@gmail.com
Ouvert tous les jours. Raciones de 6 à 20 €. A la carte à partir de 20
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€.
Fondé en 1996, ce restaurant situé dans le port de Garrucha continue
à déployer sa grande terrasse face à la mer. Avec comme spécialités
les fruits de mer et les poissons, provenant de la lonja, criée de
Garrucha. Ses clients réguliers y apprécient particulièrement le riz au
homard, la dorade au sel et la zarzuela a la marinera. Mais si vous
préférez les gambas, rassurez-vous elles sont aussi excellentes. Un
coin barra permet de se centrer sur le tapeo et on pourra terminer le
repas dans le chill out avec un chupito tout en profitant de l’animation
nocturne.

MOJÁCAR
Avec ses habitations blanches et cubiques d’origine mauresque
perchées sur une colline, c’est un village de plus de 6 300 habitants
devenu très touristique mais toujours plein de charme. Puisqu’il offre à
la fois une vue sur la Méditerranée et sur le désert d’Almería, que ses
ruelles, tordues et pentues, interdisent toute circulation automobile et
qu’il s’en dégage une atmosphère conviviale assez extraordinaire.
Depuis les années 1960, sa douceur de vivre attire de nombreux
artistes, écrivains, musiciens internationaux... En écho à la costa del
sol, Mojácar playa, un boulevard au bord de la Méditerranée aligne
ensembles résidentiels, grands hôtels, restaurants, golfs et
chiringuitos, attirant beaucoup de touristes britanniques.

Village de Mojácar. - © Fotomicar - iStockphoto

 HOSTAL ARCO PLAZA 
Calle Aire, 1
Mojácar Pueblo
✆ +34 950 472 777

http://maps.google.com/maps?q=loc:37.1526502,-1.8963985&z=16


www.hostalarcoplaza.es
arcoplaza@hostalarcoplaza.es
Selon la saison entre 39 et 45 € la double.
Situé à proximité de l’arche de la place principale du village, cet hostal
tout blanc est bien entretenu, très propre et plaisant. Au total, il
propose une quinzaine de chambres, qui sont plutôt petites, mais tout
à fait charmantes et bien équipées : avec téléphone, télévision et salle
de bains et à la décoration apaisante grâce au choix des couleurs
pastel pour habiller les murs. Certaines disposent de petits balcons. A
disposition de tous les terrasses permettent aussi de jolies vues sur la
plaza nueva, la place principale du village.

 PARADOR DE MOJÀCAR**** 
Paseo del Mediterráneo
Mojácar Playa
✆ +34 950 478 250
www.parador.es
mojacar@parador.es
De 85 à 185 € la chambre double standard, petit déjeuner compris.
Cette grande enclave moderne et blanche domine la plage de Piedra
Villazar et tout y est conçu pour offrir les meilleures vues sur la
méditerranée : grandes baies vitrées, balcons pour toutes les
chambres et grande piscine permettant de se baigner en jetant un oeil
sur la mer. Il propose une centaine de chambres à la décoration
moderne et légère, certaines avec des terrasses tout à fait enviables
et garantissant de profiter de somptueux couchers de soleil. On
prendra aussi le petit déjeuner en regardant la mer. Nombreuses
activités pour les jeunes enfants.

CARBONERAS
Avec ses habitations blanches et cubiques d’origine mauresque
perchées sur une colline, c’est un village devenu très touristique, mais
plein de charme. Puisqu’il offre à la fois une vue sur la Méditerranée
et sur le désert d’Almería, que ses ruelles, tordues et pentues,
interdisent toute circulation automobile et qu’il s’en dégage une
atmosphère conviviale assez extraordinaire. Depuis les années 1960,

http://www.hostalarcoplaza.es
mailto:arcoplaza@hostalarcoplaza.es
http://maps.google.com/maps?q=loc:37.1848121,-1.8222244&z=16
http://www.parador.es
mailto:mojacar@parador.es


sa douceur de vivre attire de nombreux artistes, écrivains, musiciens
internationaux... En écho à la Costa del Sol, Mojácar Playa, aligne
ensembles résidentiels, grands hôtels, restaurants, golfs et
chiringuitos, attirant des touristes britanniques.



Organiser son séjour

C’est une destination facile d’accès, ni démarches administratives ni
contraintes sanitaires. Vous aurez juste à choisir si vous voulez partir
seul ou recourir à un voyage organisé. Si cette deuxième option vous
tente, préférez les tours-opérateurs spécialisés, un peu plus chers
mais beaucoup plus au fait de la région. Si vous y allez seul, ce qui ne
pose aucune difficulté, c’est le choix du logement qui sera la
démarche essentielle. Plus vous  vous y prenez tôt, plus vous aurez
de choix et sûrement de meilleurs prix. Et si vous avez le sommeil
léger, pensez à demander une chambre intérieure. Côté visites, seuls
l’Alhambra et le Caminito del Rey requièrent une inscription préalable,
sinon plus de place. Et pensez à identifier les jours de gratuité des
monuments pour faire une réservation.

Pratique
Organiser son séjour

Argent
Comme dans la plupart des pays appartenant à l’Union européenne,
la monnaie est l’euro. En revanche, on change de devise à Gibraltar
dont la monnaie locale est le Gibraltar pound, même taux de change
que la livre sterling (prix supérieurs d’environ 5 % si vous payez en
euros).

Budget / Bons plans
 Le coût de la vie peut paraître parfois moitié moins cher mais cela
dépend beaucoup du lieu où l’on se trouve, grande ville touristique ou
petit village et aussi de la période de l’année, notamment pour le prix
des logements qui augmente lors des grands évènements. Mais en
moyenne, on paye ne paye pas un café plus de 1,5 €, le jus de fruit
coûte environ 2 à 3 € et une personne peut se rassasier lors d’un
tapeo à environ 10 à 15 €.
 Budget moyen par jour. Sur le base d’un séjour pour deux en haute



saison : hébergement, repas et boissons, transports, visites et petites
sorties. Petit budget : de 100 €, en dormant au camping,  à 120 €,
hébergé en pension. Moyen budget : environ 180 € (hébergé en
pension de qualité supérieure ou hôtel simple ou à prix cassés. Gros
budget : à partir de 250 €, en logeant en hôtel de grand confort ou de
charme avec repas en restaurants gastronomiques.
 Le pourboire est inclus dans l’addition mais il peut être apprécié de
laisser 5 à 10 % de la note.
 Le marchandage ne se pratique pas. Sauf dans les mercadillos,
petits marchés (bijoux, habits, sacs...etc.) qui fleurissent surtout l’été.
 La TVA (IVA) varie de 10 à 21 % selon les produits, généralement
comprise dans les prix affichés mais à faire préciser dans les hôtels.
 Pour réduire votre budget « visites », soyez attentifs aux journées
ou demi-journées d’accès libre. Mais pensez à réserver une place ou
à venir à l’avance car même libres les entrées ne sont pas illimitées. 

Passeport et visas
Pour l’Andalousie et Gibraltar, les membres de l’Union européenne
n’ont besoin que d’une carte d’identité en cours de validité ou d’un
passeport. S’agissant des animaux de compagnies, vérifiez avant s’ils
pourront vous accompagner. Avec trois normes à respecter : ils
doivent être accompagnés de leurs maîtres ou de son représentant,
être parfaitement identifiés et les documents sanitaires doivent inclure
une retranscription en espagnol. Cela change doucement mais
nombre d’hôtels ou de campings espagnols n’acceptent pas les
animaux domestiques et certains transports, bus pas exemple, les
font voyager en soute. S’il est accepté, on vous demandera un
supplément, justifié par le nettoyage requis. Pour faire le point, pensez
à info douanes service (www.douane.gouv.fr).

Santé
En Andalousie, les problèmes les plus fréquents sont les insolations et
les piqûres d’insectes (moustiques, petites araignées rouges,
punaises de lits...). Au supermarché, pensez à prendre les gants qui
sont prévus avant de vous servir en fruits ou en pain. L’eau  du robinet
est potable mais plus ou moins agréable au goût. Pour les urgences,



composez le 112, comme dans toute l’Union européenne, gratuit,
accessible 24h/24, depuis un fixe ou un portable. En cas de problème
grave, ayez le réflexe de contacter le consulat de France qui donne
notamment la liste des médecins francophones.

Vaccins obligatoire
Pas de vaccins obligatoires,  toutefois, vous pouvez consulter le site
Internet du ministère de la Santé (www.sante.gouv.fr) pour connaître
les centres de vaccination proches de chez vous.

Sécurité
Le seul véritable et réel danger auquel vous pouvez être confronté en
Andalousie est le vol. Pour ceux qui se déplacent en voiture, on
conseillera aussi d’être très prudent sur les routes et particulièrement
celles qui longent la côte andalouse parmi les plus meurtrières
d’Espagne, tous les véhicules que vous remarquerez dans les ravins
l’attestent.  Sinon, l'Andalousie est une destination sûre et agréable
avec les enfants, en été surtout.

Décalage horaire
Aucun décalage en ce qui concerne les fuseaux horaires. Il est à
Séville très exactement la même heure qu'à Paris.

Langues parlées
En Andalousie, on parle l’espagnol, avec un accent spécifique. La
langue parlée est le castillan (castellano), mais parlé avec un accent
différent de celui de Madrid et un peu plus lentement avec la forte
tendance à supprimer le « s » final et même des mots entiers. 

Communiquer
Des zones wi-fi ont été ouvertes dans les villes importantes ou
secondaires, notamment dans celles accueillant une université.  Il est
aussi disponible, avec code d’accès, dans les cafés, les restaurants et
les hôtels. Plus ou moins efficaces pour ces derniers où il arrive qu’il
ne soit performant qu’à l’accueil. Mais un gros effort a été fait pour
installer des routers à chaque étage. Quelques-uns ont toujours un
ordinateur en accès à la réception. Quelques locutorios, locaux de
communication avec ordinateurs, peuvent dépanner 



Electricité et mesures
L’Andalousie est branchée sur 220 V comme le reste de l’Europe
continentale, mais il est possible que la tension soit réduite à 110 V ou
125 V dans des zones très reculées. Les adeptes du tourisme rural
emporteront donc à l’occasion leurs adaptateurs.

Bagages
Il fait souvent beau et chaud, on ne part pas sans lunettes de soleil,
sans chapeau et sans crème solaire. L’élégance andalouse n’est pas
un mythe, pensez à prendre quelques beaux vêtements pour le soir.
De nombreux petits villages sont très pentus, à rallier avec des
chaussures qui adhèrent bien au sol. 

Les phrases clés
 
Bonjour, je voudrais réserver un billet aller/retour pour…
Hola, me gustaría reservar un billete de ida y vuelta para....
 
J’ai raté mon avion. Je voudrais échanger mon billet s'il vous plaît. 
Perdí el avión. Me gustaría cambiar mi billete, por favor. 
 
Mon vol est très en retard. Ma correspondance sera bien assurée ? 
Mi vuelo llega con retraso. ¿Llegaré a tiempo para coger el próximo
vuelo? 
 
Mes bagages ont été égarés, à qui dois-je m’adresser ?
Han perdido mi equipaje, ¿a quién debo dirigirme?
 
Louez-vous des voitures avec chauffeur ?
¿Alquilan coches con chófer?
 
Je n’ai presque plus d’essence. Où se trouve la station-service la plus
proche ?
Apenas tengo gasolina. ¿dónde está la gasolinera más cercana?
 



S’y rendre
On peut voyager seul sans problème en Andalousie. Le seul risque
auquel on peut être confronté dans les grandes villes, mais comme
dans toute grandes villes, c’est le vol. En revanche, il faudra être
prudent sur les routes et particulièrement celles qui longent la côte
andalouse, parmi les plus meurtrières d’Espagne. Pas de problème
non plus pour les femmes voyageant seules, sauf à faire attention aux
guiri (touristes) parfois un peu alcoolisé à la sortie des pubs et des
discothèques. Les enfants sont particulièrement bien traités, avec
parcs dédiés et tarifs avantageux pour toutes les visites. Pas de
problème non plus pour la communauté LGBTQ dans le pays qui a
été l’un des premiers à adopter le mariage homosexuel. Enfin,
comptez environ 250 € pour un vol aller et retour.

 AIR EUROPA
✆ 01 42 65 08 00
www.aireuropa.com
Cette compagnie aérienne espagnole, fondée en 1986, propose des
trajets directs entre l'aéroport de Paris-Orly et celui de Málaga.
Compter 2h30 de vol. Membre de l'alliance SkyTeam, elle opère des
liaisons en partenariat avec Air France. Les vols sont réguliers et
partent relativement à l'heure. Un service de « Priority Boarding » est
disponible au moment de la réservation pour les personnes qui
souhaitent éviter les files d'attente à l'enregistrement des bagages ou
bien à l'embarquement (moyennant un supplément de 8 euros).

 AIR FRANCE
✆ 36 54
www.airfrance.fr
La compagnie nationale française Air France propose des vols
quotidiens toute l'année entre Paris-Charles-de-Gaulle et Málaga et
entre Paris-Orly et Séville. Il faut alors tabler sur un temps de vol de
deux heures et demie entre villes. Il est aussi possible de partir depuis
d'autres villes de France (Bordeaux, Lyon, Marseille, Nice,
Strasbourg, Toulouse, etc.) ou d'ailleurs en Europe (Bruxelles,
Francfort, Genève, etc.). Une correspondance ou un trajet en train est
alors requis, et le vol peut être assuré par une compagnie partenaire.

http://www.aireuropa.com
http://www.airfrance.fr


 EASYJET
✆ 08 20 42 03 15
Cette compagnie aérienne low cost à l'image jeune, tendance et
dynamique propose, en s'y prenant bien à l'avance, des tarifs
intéressants pour Malaga. Compter 2h30 de vol depuis Paris Charles
de Gaulle. Si vous prévoyez d'enregistrer un bagage en soute, le plus
simple est de faire l'enregistrement en ligne et de faire l'impression
papier de votre billet ou sur l'application mobile. Plus on s’approche de
la date de départ, plus la différence de prix s’amoindrit. Les tarifs
standards comprennent un bagage à main, bagage en soute et choix
du siège en extra.

 IBERIA
✆ 0 825 800 965
www.iberia.com
La compagnie assure au minimum un vol direct et quotidien au départ
de Paris-Charles de Gaulle en direction de Séville. Compter environ
2h20 de trajet. Si vous partez depuis l'aéroport Paris-Orly, prévoir une
escale. Egalement plusieurs vols quotidiens au départ de Paris pour
Grenade et Málaga avec escale à Madrid ou Barcelone dans les deux
cas. Des vols sont opérés au départ de Paris-Charles de Gaulle et
Orly pour Almería, compter là aussi une escale à Madrid ou
Barcelone. Une fois à bord, il est possible de se connecter au réseau
wifi d'Iberia.

 VOLOTEA
✆ 08 99 23 20 50
www.volotea.com
info@volotea.com
Service client au téléphone de 7h à 19h, 7 jours sur 7.
La compagnie barcelonaise créée en 2012 se définit comme la
compagnie des capitales régionales européennes. Opérant depuis de
nombreuses villes moyennes et grandes en France (bases de vols
internationaux à Nantes, Bordeaux, Toulouse et Strasbourg), Volotea
dispose pour l'Espagne de vols réguliers. Pour Malaga, il existe des
vols directs depuis l'aéroport de Bordeaux, compter 1h50 de trajet.
Depuis Nantes, compter 2h de vol et un peu moins de 2h depuis
Toulouse, toujours pour Malaga. Tarifs très intéressants en vous y

http://www.iberia.com
http://www.volotea.com
mailto:info@volotea.com


prenant deux mois à l'avance.

 VUELING
✆ 08 99 23 24 00
www.vueling.com
Vueling, la compagnie low cost espagnole qui a fêté ses 15 ans
d'existence en 2019, propose un à deux vols quotidiens directs et
plusieurs vols avec escale par jour au départ de Paris CDG vers
Séville. Il est possible de relier Málaga depuis les aéroports de Paris
Orly ou Charles de Gaulle, compter pour cela environ 2h30 de trajet
pour un vol direct, des escales sont possibles à Barcelone. Toujours
depuis Paris, il existe des vols, avec ou sans escale, vers Grenade et
Almeria. Vueling relie également pour la saison estivale Málaga et
Lyon.

http://www.vueling.com






 MISTERFLY
Paris
✆ 08 92 23 24 25

http://www.vueling.com


www.misterfly.com
Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 21h. Le samedi de 10h à 20h.
MisterFly.com est le nouveau-né de la toile pour la réservation de
billets d'avion. Son concept innovant repose sur un credo :
transparence tarifaire ! Cela se concrétise par un prix affiché dès la
première page de la recherche, c'est-à-dire qu'aucun frais de dossier
ou frais bancaire ne viendront alourdir la facture finale. Idem pour le
prix des bagages ! L'accès à cette information se fait dès l'affichage
des vols correspondant à la recherche. La possibilité d'ajouter des
bagages en supplément à l'aller, au retour ou aux deux... tout est
flexible !

 OPTION WAY
399, route des Crêtes
06560 Valbonne
✆ 04 22 46 05 23
www.optionway.com
contact@optionway.com
Du lundi au jeudi, et le samedi de 8h à 20h, le vendredi de 8h à 19h.
Option Way est l’agence de voyage en ligne au service des
voyageurs. L'objectif est de rendre la réservation de billets d’avion en
vous faisant économiser. 3 bonnes raisons de choisir Option Way :
- la transparence comme mot d’ordre. Finies les mauvaises surprises,
les prix sont tout compris, sans frais cachés ;
- des solutions innovantes et exclusives qui vous permettent d’acheter
vos vols au meilleur prix ;
- le service client, basé en France, joignable gratuitement, composé
de véritables experts de l’aérien. Ils sont là pour vous, n’hésitez pas à
les contacter.

 KELBILLET
www.kelbillet.com
Kelbillet est un site comparateur regroupant les principales
compagnies desservant les meilleures destinations européennes :
SNCF, BlaBlaCar, Thalys, OuiBus, Air France, EasyJet, Flixbus, Air
France, Thalys, etc. Vous souhaitez trouver un billet de train pas cher,
mais aussi un billet de bus, avion, ou du covoiturage ? Ou bien
acheter un billet de train à un autre voyageur ? Revendre un billet que

http://www.misterfly.com
http://www.optionway.com
mailto:contact@optionway.com
http://www.kelbillet.com


vous ne pouvez utiliser ou vous faire rembourser ? KelBillet.com est
un très bon plan. Ce site propose de nombreux billets pour voyager en
France et en Europe.

 TRAINLINE
www.trainline.fr
Un vrai bon plan qui permet d'acheter un billet de train en moins d'une
minute. Il suffit de créer une première fois son profil de voyageur
(nom, prénom, âge, carte SNCF) qui sera enregistré pour les
recherches suivantes. La recherche/réservation du billet se fait
ensuite très rapidement et regroupe toutes les offres de la SNCF et
d'autres compagnies européennes (Thalys, Eurostar, Deutsche Bahn,
Renfe, Trenitalia...). Devenir le premier guichet du monde libre est le
but affiché de ce site pratique et malin, de quoi vous mettre en
confiance, non ?

 TROC DES TRAINS
www.trocdestrains.com
Voici un site malin, gratuit et facile d'utilisation, consacré aux
annonces de reventes de billets de train à petits prix, ni échangeables
ni remboursables. Vous pouvez soit y rechercher un billet, soit en
déposer un et ainsi le proposer à d’autres utilisateurs. Toute
transaction est garantie sans enchères, sans frais et sans
commission ! Bon à savoir également, le site Troc de Trains contrôle
la validité des billets de train proposés à la vente et indique la fiabilité
du billet. Enfin, bien pratique, il existe un service d'alerte.

 BLABLABUS
www.ouibus.fr
Billets à partir de 5 €.
Blablabus (anciennement Ouibus) se veut être une alternative de
choix à la voiture. C'est pourquoi les Blablabus offrent un maximum de
confort avec autocars de standard quatre étoiles, dernières
technologies avec wifi gratuit et prises électriques, choix des sièges
lors de la réservation, grande attention durant le voyage et sièges
adaptés aux personnes à mobilité réduite. Un bon moyen pour
voyager. Il est possible de rejoindre Séville depuis la gare routière
Paris Centre - Bercy Seine en voyageant de nuit. Le trajet peut durer

http://www.trainline.fr
http://www.trocdestrains.com
http://www.ouibus.fr


une journée avec une correspondance.

 LE BUS DIRECT-PARIS AÉROPORT
Paris-Orly
Avenue Sud
94390 Orly Aérogares
✆ 01 64 02 50 14
www.lebusdirect.com
Tarif aller simple : L1 12 € ; L2 et L4 18 € ; L3 22 €. Tarif aller-retour :
L1 20 € ; L2 et L4 31 € ; L3 37 €.
Les cars «Le Bus direct» desservent Roissy et Orly 1, 2, 3 et 4, 7j/7.
 Ligne 1 : Orly-Montparnasse-Trocadéro-Paris-Étoile de 6h30 à
23h50. Puis de 4h40 à 21h40. Toutes les 30 min. 12 €.
 Ligne 2 : Roissy-CDG-Porte Maillot-Étoile/Champs-Élysées de
5h30h à 23h30. Puis de 5h à 22h. Toutes les 30 min. 18 €.
 Ligne 3 : Roissy-CDG-Orly de 6h10 à 21h50. Puis de 6h35 à 21h50.
Toutes les 25 min. 22 €.
 Ligne 4 : Roissy CDG-Gare de Lyon-Montparnasse de 5h45 à
22h45. Puis de 5h15 à 21h45. 18 €.

 EUROLINES
✆ 08 92 89 90 91
www.eurolines.fr
20 agences en France. « Pass » pour voyager en autocar dans 50
pays européens.
600 destinations en France et en Europe, plus de 60 points
d’embarquements en France. Eurolines propose plusieurs départs par
semaine de Paris-Gallieni (région parisienne) pour Séville, avec une
correspondance à Bilbao. Comptez environ 24 heures de voyage. Des
promotions sont régulièrement proposées, ainsi que des réductions
pour les enfants, les moins de 26 ans et les plus de 60 ans. Des
départs de nombreuses villes de province sont aussi disponibles. Il est
possible de transporter gratuitement deux bagages en soute et un
bagage à main.

 EUROMER & CIEL VOYAGES
5 - 7, quai de Sauvages

http://www.lebusdirect.com
http://www.eurolines.fr
http://maps.google.com/maps?q=loc:43.60603,3.882870300000036&z=16


Montpellier
✆ 04 67 65 95 12
www.euromer.com
Ouvert du lundi au samedi de 9h à 18h45 et le samedi de 9h à 17h45.
Euromer, spécialiste des traversées maritimes en Europe, propose
des liaisons au départ d'Algésiras vers Tanger et Ceuta. Large choix
d'hôtels à tarifs très attractifs sur les différentes destinations.

Séjours & Circuits
Plus chers que les généralistes, les tours-opérateurs spécialisés ont
l’avantage de produire leur propres voyages et de connaître la
destination sur le bout des doigts. Pour l’Andalousie, Art et vie 
propose de nombreux voyages thématiques, Clio offre des circuits
historiques et culturels et pour les amoureux du cheval, l’Agence du
voyage à cheval compte 11 balades en Andalousie. Si vous avez déjà
réservé billet et hôtel, une fois sur place, des agences réceptives
peuvent vous concocter des circuits sur mesure, permettant d’accéder
à des espaces parfois réservés. Citons Nevadensis pour la Sierra
Nevada, Populo pour découvrir Baeza et Ubeda ou Turisnat pour le
très grand parc de Sierra de Cazorla. Avec une demande préalable,
vous serez accompagné par un guide parlant français. 

 AGENCE DU VOYAGE À CHEVAL
1, rue Eugène-Cusenier
Ornans
✆ 03 81 62 02 96
www.agenceduvoyageacheval.com
remy@agenceduvoyageacheval.com
Ouvert du lundi au samedi de 9h à 19h.
L’Agence du Voyage à Cheval est spécialiste du voyage à cheval en
France et dans le monde entier, avec pour spécificité la relation locale
authentique, le respect de l'environnement et du cheval. L'agence
propose une importante offre randonnée équestre, tout comme un
engagement permanent pour le tourisme responsable. Plusieurs
séjours sont proposés en Andalousie : à Ronda et dans les villages
blancs, à Jerez de la Frontera, dans le parc national Doñana ou Sierra

http://www.euromer.com
http://maps.google.com/maps?q=loc:47.1049922,6.150341799999978&z=16
http://www.agenceduvoyageacheval.com
mailto:remy@agenceduvoyageacheval.com


Nevada...

 AKAOKA - COMPAGNIE DU TREK
15, place des Halles
Ganges
✆ 01 83 62 19 68
www.compagnie-du-trek.com
Cette agence construit avec vous vos équipées terrestres, de la
randonnée individuelle au trek accompagné, en respectant vos choix
de destinations et vos envies. Parmi les circuits proposés, un « Trek
dans les montagnes secrètes d'Espagne » en 8 jours, à travers
notamment la découverte du parc national des Picos de Europa, mais
aussi une randonnée sur le Camino del Norte ou une excursion dans
le désert des Bardenas (en Navarre), le plus grand désert d'Europe !

 ALMA VOYAGES
573, route de Toulouse
Villenave-d'Ornon
✆ 05 56 87 58 46
www.alma-voyages.com
agvalma@almavoyages.com
Ouvert du lundi au vendredi de 8h à 19h et le samedi de 9h à 18h.
Chez Alma Voyages, les conseillers connaissent parfaitement les
destinations. Ils ont la chance d'aller sur place plusieurs fois par an et
donc, bien vous conseiller. En plus, chaque client est suivi par un
agent attitré ! Une large offre de voyages (séjour, croisière ou circuit
individuel) avec l'émission de devis proposée. Alma Voyages pratique
les meilleurs prix du marché et travaille avec Kuoni, Beachcombers,
Jet Tour, Marmara, Look Voyages... Si vous trouvez moins cher
ailleurs, l'agence s'alignera sur ce tarif. Surfez sur leur site !

 AMPLITUDES
60, rue Sainte Anne (2e)
Paris
✆ 01 44 50 18 58
www.amplitudes.com
contact@amplitudes.com
Ouvert du lundi au vendredi de 10h à 19h et le samedi de 10h à 18h.

http://maps.google.com/maps?q=loc:43.9348301,3.7098014000000603&z=16
http://www.compagnie-du-trek.com
http://maps.google.com/maps?q=loc:44.7832559,-0.5663531999999805&z=16
http://www.alma-voyages.com
mailto:agvalma@almavoyages.com
http://maps.google.com/maps?q=loc:48.8682875,2.3365057&z=16
http://www.amplitudes.com
mailto:contact@amplitudes.com


Contact client Toulouse.
Spécialiste du voyage sur mesure, des voyages en famille et des
circuits privatifs depuis 28 ans, l'agence de voyages toulousaine
Amplitudes et son antenne parisienne proposent deux circuits sur le
Danemark. Direction le Groenland avec connexion via la capitale
danoise et un circuit inédit en train à travers la Scandinavie :
Stockholm, Copenhague, Oslo et Bergen. Un slow travel idéal pour
aborder des villes très slow life ! Les différentes propositions sont
disponibles sur le site internet. Informations pratiques et conseils
d'experts avec l'équipe en agence.

 ARTS ET VIE
251, rue de Vaugirard (15e)
Paris
✆ 01 40 43 20 21
www.artsetvie.com
info@artsetvie.com
Autres agences à Grenoble, Lyon, Marseille et Nice. Ouvert lundi-
vendredi de 9h à 12het de 13h à 17h ou en continu.
Depuis soixante ans, Art et Vie, association culturelle, met au service
des voyageurs son savoir-faire : transports aériens sur vols réguliers,
programmes en formules tout compris, hôtels grand confort, guides
locaux francophones... « Andalousie découverte », « Lumières
andalouses », « De Fès à Grenade » font partie des circuits proposés
par l’agence pour découvrir les moindres recoins de la région : la
Grande Mosquée de Cordoue, les vieux ports de Cadix et Málaga,
l’Alcázar, l’Alhambra, les champs d’oliviers et d’orangers des sierras...

 BRITTANY FERRIES
✆ 02 98 24 47 01
www.brittany-ferries.fr
reservation@brittany-ferries.fr
Brittany ferries propose de nombreux départs vers la Grande-
Bretagne et l'Espagne avec des ferries croisière ou des navires
rapides. Tour-opérateur spécialiste de la Grande-Bretagne, du
Portugal et de l'Espagne, la compagnie propose également des
séjours vacances avec plus de 1 200 hébergements à la carte :
hôtels, appartements, maisons de vacances ainsi que des circuits
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voiture en liberté et des circuits guidés en autocar. Ils proposent
notamment une croisière-séjour en Espagne et un séjour long sur la
Costa del Sol pour découvrir Malaga et Gibraltar.

 CERCLE DES VACANCES
31, avenue de l'Opéra (1er)
Paris
✆ 01 40 15 15 11
www.cercledesvacances.com
M° Pyramides.
Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 20h et le samedi de 10h à 18h30.
Les conseillers du Cercle des Vacances sont des spécialistes qui
partageront avec vous leurs conseils et leurs petits secrets pour faire
de votre voyage une expérience inoubliable et personnalisée. Confiez-
leur vos habitudes de voyages, les différentes régions que vous
souhaitez découvrir et élaborez ensemble un voyage sur mesure, qui
vous ressemble. Leur agence en plein cœur de Paris vous accueille
du lundi au samedi pour vous proposer des séjours, des circuits et
des vols à prix économiques avec un original service de conciergerie.

 CHAMINA VOYAGES
Langogne
✆ 04 66 69 00 44
www.chamina-voyages.com
contact@chamina-voyages.com
Chamina Voyages, spécialiste de la randonnée, propose diverses
formules : les voyages avec accompagnateurs pour être en sécurité et
ne s’occuper de rien ; la gamme de randonnée liberté « Carnet de
Route », pour les plus indépendants souhaitant partir en famille ou
entre amis, tout en bénéficiant d’une logistique fiable et organisée ; et
enfin le sur-mesure. Le niveau de difficulté, le type d’hébergement
sont des critères de choix pour choisir une randonnée adaptée.
Chamina vous emmène sur les sentiers des régions de France, des
pays d'Europe et même plus loin.

 CLIO
34, rue du Hameau (15e)
Paris

http://maps.google.com/maps?q=loc:48.8675202,2.3333363000000418&z=16
http://www.cercledesvacances.com
http://www.chamina-voyages.com
mailto:contact@chamina-voyages.com
http://maps.google.com/maps?q=loc:48.8341393,2.2875070&z=16


✆ 01 53 68 82 82
www.clio.fr
Agence ouverte du lundi au vendredi de 9h à 19h, le samedi de 10h à
18h.
En choisissant Clio, dont le nom est inspiré par la muse de l'histoire,
partez à la découverte d’une conception du voyage originale et
enrichissante. Les destinations et les formules, cousues main,
peuvent varier à l’infini. Un conférencier passionné, qui sait
transmettre son savoir et son enthousiasme, demeure, tout au long du
voyage, votre interlocuteur permanent. Clio propose de partir à la
découverte des « Hauts lieux d'Andalousie », en 8 jours, avec un
circuit passant par Séville, Grenade, Cordoue, sans oublier le site
archéologique d'Italica.

 CLUB FAUNE VOYAGES
14, rue de Siam (16e)
Paris
✆ 01 42 88 31 32
www.club-faune.com
tourisme@club-faune.com
M° Rue de la Pompe.
Les conseillers de Club Faune vous aideront à organiser votre voyage
sur mesure en Andalousie. Découvrez les charmes de cette région
avec une histoire passionnante de l’époque romaine, des influences
arabes, des villages blancs et de la renaissance baroque. Mais
l’Andalousie c’est aussi un territoire avec des traditions fortement
ancrées : celle du flamenco, des ferias et des corridas ! Imprégnez-
vous de la culture de l’Espagne traditionnelle au cours d’un séjour.
L'expertise de cette agence lui permet de vous conseiller au mieux
afin de répondre à vos attentes.

 KONEXION TOURS
9 Calle Buen Pastor
CORDOUE – CORDOBA
✆ +34 639 71 36 89
www.konexiontours.com
info@konexiontours.com
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Agence francophone, gamme de prix et catégorie des hébergements
sur mesure. Boutiques-hôtels et hôtels de charme.
Des spécialistes francophones de la destination qui vous dénichent
les meilleurs rapports qualité-prix pour vos hébergements en
Andalousie et même dans toute l'Espagne. Konexion Tours travaille
principalement avec des établissements de type boutique, offrant une
bonne qualité de services, de confort et beaucoup de charme. Leurs
services sont sur mesure : ils s´adaptent à votre budget et vos envies.
Vous pouvez réserver directement en ligne sur leur site, les appeler
par téléphone ou les contacter par courriel en français. Paiement
sécurisé.

© Konexion Tours
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 COMPTOIR DES VOYAGES
2-18, rue Saint-Victor (5e)
Paris
✆ 01 53 10 30 15
www.comptoir.fr
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Ouvert du lundi au vendredi de 9h30 à 18h30, et le samedi de 10h à
18h30.
Comptoir des Voyages a comme concept de vendre une destination
animée par de vrais spécialistes originaires ou ayant vécu dans le
pays. Les Comptoirs (30 comptoirs et plus de 60 destinations au total)
ont chacun leur spécificité mais sont tous spécialisés dans le voyage
en individuel à la carte. En Andalousie, plusieurs circuits sont
proposés : voyage itinérant de 8 jours (« Train-Train d'Andalousie »),
voyage en famille dans le Sud ibérique (8 jours), long week-end de 5
jours accessible aux personnes à mobilité réduite à Séville...

 LES COVOYAGEURS
96, avenue de Saint-Maur
Montpellier
✆ 04 30 96 53 90
www.les-covoyageurs.com
contact@les-covoyageurs.com
Accueil téléphonique du lundi au vendredi de 10h à 18h. Plus de 200
voyages sur 50 destinations.
Vous avez peur de partir seul mais votre passion pour les voyages
vous dévore ? Ce site propose plus de 200 voyages aux passionnés.
Son originalité est qu'elle les associe par ordre d'affinités dans le but
de créer des groupes cohérents. Ainsi, vous serez réunis selon votre
profil (explorateurs/randonneurs/passionnés/monoparentaux), vos
envies (Costa Rica, Madagascar, Chili...), votre âge, afin de partir à la
découverte de destinations de rêve. Et ça marche, puisque les-
covoyageurs.com est aujourd'hui le 1er réseau social de voyageurs
solos !

 DESTINATIONS QUEYRAS
8, route de la Gare
Guillestre
✆ 04 92 45 04 29
www.randoqueyras.com
contact@randoqueyras.com
Ancrée dans le parc naturel régional du Queyras, Destinations
Queyras offre depuis dix ans un grand choix de randonnées. Cette
agence de voyages, créée par quatre professionnels de la montagne,
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propose des séjours de randonnée pédestre, à raquettes ou à ski de
montagne et des treks à l’étranger. En Espagne, l'agence propose pas
moins de sept séjours dans l'ensemble du pays, des Canaries aux
Baléares en passant les sentiers de la Costa Brava. Les randonnées
sont de niveau variable, les circuits durent en moyenne 8 jours et se
font accompagnés ou en liberté.

 FUN & FLY - SPORT AWAY
2, rue Louise-Weiss
Toulouse
✆ 05 67 31 16 11
www.fun-and-fly.com
glisse@fun-and-fly.com
Métro Borderouge.
Du lundi au vendredi de 8h30 à 18h30 et le samedi de 10h à 17h.
Amateur de glisse dans les embruns ? Associées depuis 2014, les
enseignes toulousaines Fun & Fly et Sport Away unissent leurs talent
pour vous proposer des séjours en version grand large ! Surf,
windsurf, kitesurf et stand-up paddle sont déclinés en diverses
formules pour répondre à toutes vos envies. Débutant ou expert, en
famille, en duo ou en bande de mordus, en quête de fiesta ou avide
de découvertes insolites, vous trouverez ici le voyage qui vous
convient, totalement organisé pour ne laisser place qu'au plaisir du
sport. Destination ? La Martinique, le Brésil, la Turquie, l'Afrique du
Sud, le Vénézuela, le Sri Lanka ou encore Zanzibar... Vous n'êtes pas
au bout de vos surprises !

 IMAGES DU MONDE
14, rue de Siam (16e)
Paris
✆ 01 44 24 87 88
www.images-du-monde.com
info@images-du-monde.com
Images du Monde crée des voyages sur mesure pour individuels,
familles, couples, petits groupes d’amis, sur toute l'Espagne. L'équipe
aura à cœur de vous faire découvrir l'Andalousie, qui a tout à offrir : un
patrimoine architectural incomparable, avec une grande influence
arabe, à travers de grandes villes d'art, Séville, Cordoue, Grenade,
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des paysages très changeants, des traditions fortes. Leur longue
expérience du terrain leur permet d'organiser divers séjours et
autotours dans des hôtels de charme et de vous conseiller au plus
près de vos envies.

 INTERMÈDES
10, rue de Mézières (6e)
Paris
✆ 01 45 61 90 90
www.intermedes.com
info@intermedes.com
M° Saint-Sulpice ou Rennes
Lundi-jeudi 9h-19h, vendredi 9h-18h, samedi 9h30-16h de janvier à
mars et de septembre à octobre.
Intermèdes propose des voyages et des circuits culturels sur des
thèmes variés : architecture, histoire de l'art, événements musicaux.
Intermèdes est à la fois tour-opérateur et agence de voyages. Les
voyages sont encadrés par des conférenciers, historiens ou historiens
d'art. Les groupes sont volontairement restreints pour plus de
convivialité. De nombreuses escapades sont proposées en
Andalousie, comme « Villages et patrimoine », « Les jardins
d'Andalousie », le séjour spécial Nouvel An à Séville, ou encore un
séjour « Carpe diem à Cadix » en 5 jours.

 LOGITRAVEL
✆ 01 76 54 12 39
www.logitravel.fr
Née à Majorque en 2004, fondée par un groupe d'experts en tourisme
et spécialistes de la Toile, cette agence en ligne indépendante offre
une myriade de packs et de voyages vers plusieurs destinations à de
très bons prix. Un catalogue très complet et dynamique avec des
offres et des promotions en constante évolution. Le site permet de
naviguer dans les différentes propositions,  pour organiser en direct
des vacances « low cost », flexibles, 100 % à la carte (hôtel, vol,
transfert... Les séjours en famille, entre amis ou en couple sont leur
cœur de métier.

 LES MATINS DU MONDE
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156, rue Cuvier
Lyon
✆ 04 37 24 90 30
www.lesmatinsdumonde.com
info@lesmatinsdumonde.com
Vous trouverez dans cette agence des conseils personnalisés, des
voyages originaux et hors des sentiers battus. Vols secs, avec ou
sans accompagnateur, hébergements variés, randonnée à pied,
voyage culturel… à vous de déterminer le type de voyage qui vous
correspond le mieux. Deux circuits culturels de 8 jours sont proposés
en Andalousie : « Route du Califat et villages blancs andalous » et
« Trésors andalous ». Possibilité aussi de voyage à la carte. Cette
petite structure privilégie la convivialité, l’originalité et l’authenticité.

 NOMADE AVENTURE
40, rue de la Montagne-Sainte-Geneviève (5e)
Paris
✆ 01 46 33 71 71
www.nomade-aventure.com
infos@nomade-aventure.com
M° Maubert-Mutualité ou RER Luxembourg.
Ouvert du lundi au samedi de 9h30 à 18h30. Circuits sur mesure.
Activités.
Nomade Aventure, comme son nom l’indique doublement, est une
agence qui vous change de vos habitudes sédentaires. Avec ses
voyages placés sous le thème de la nature, de la culture et de la
rencontre, elle vous propulse vers de nouvelles aventures. Loin des
meutes de touristes, vous mettrez à profit les bonnes connaissances
des agents sur la région en profitant à la fois de circuits originaux et
de spots incontournables. Nomade Aventure fait de votre voyage de
véritables vacances en vous permettant de vous détendre, ils
prévoient tout !

 ODYSSÉE MONTAGNE
291, route Les Barbolets
Servoz
✆ 04 50 91 20 83
www.odyssee-montagne.fr
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odyssee@odyssee-montagne.fr
Odyssée Montagne, c'est d'abord Sandrine et Pierre, un couple
d'amoureux de la montagne et des grands espaces. Ensemble, ils ont
créé leur agence en 1994, qui s'est agrandie, accueillant en son cœur
une équipe de guides passionnés. Alpinisme, randonnée glaciaire,
trekking : les déclinaisons des défis nature proposées par Odyssée
Montagne sont multiples. Pour l’Albanie, deux massifs sont au menu
de notre voyage à ski de randonnée : le Khorab, point culminant du
pays à 2760 m et la vallée de Valbona, proche de la frontière du
Montenegro.

 RANDOCHEVAL
2, place Charles-de-Gaulle
Vienne
✆ 04 37 02 20 00
www.randocheval.com
info@randocheval.com
Ouvert du lundi au samedi de 9h à 18h30.
Découvrir l'Andalousie sur un destrier, voilà ce que propose ce
spécialiste des voyages à cheval depuis 1998. Pour cela, optez pour
près d'une dizaine de séjours très variés au choix, tels que les
chevauchées de niveau intermédiaire suivantes : un séjour pour
parcourir « Les plages vierges d'Andalousie » en 8 jours, « Le désert
des Tabernas » en 3 jours, une randonnée dans la Sierra Nevada en
8 jours, un séjour au cœur des villages blancs en 6 jours, et même un
séjour randonnée et dressage tous niveaux à faire toute l'année.

 TERRE ET NATURE VOYAGES
23, rue d'Ouessant (15e)
Paris
✆ 01 45 67 60 60
www.terreetnature.com
contact@terreetnature.com
Ouvert du lundi au vendredi de 9h30 à 19h. Sur rendez-vous en
dehors de ces horaires.
Terre et Nature Voyages est une agence spécialisée destinée aux
amoureux de la mer. Que ce soit le kitesurf, le windsurf, la voile ou la
plongée, ce tour-opérateur parcourt les océans pour débusquer les
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meilleurs spots. Terre et Nature Voyages propose aventure,
découverte et culture. Treck, randonnée à pied, chiens de traîneaux,
canoë, voile, VTT, trail, raids multisports, croisières… vous attendent !
Plusieurs séjours riches en émotion à destination de l'Espagne
comme le « Canyoning en famille en Sierra de Guara ».

 TSELANA TRAVEL
15, rue Monsigny (2e)
Paris
✆ 01 55 35 00 30
www.tselana.com
info@tselana.com
M° 3, arrêt Quatre-Septembre ou M° 7 et 8, arrêt Opéra.
Du lundi au jeudi de 10h à 19h, le vendredi de 10h à 18h et le week-
end sur rendez-vous.
Créée en 2003 par trois passionnés des paysages désertiques de
l’Afrique australe, Tselana Travel est une agence de voyages haut de
gamme, qui propose un très large choix de destinations pour des
voyages à l’écart des circuits touristiques habituels. Des Caraïbes au
Kenya, en passant par l’Islande, la Jordanie, le Sri Lanka ou la
Malaisie, Tselana Travel associe vos envies (aventure, insolite,
romantique, famille, désert, plongée, safari…) à sa connaissance
approfondie des destinations pour vous proposer un voyage placé
sous le signe du luxe et du raffinement.

 VISAGES
Le Campana
Mont-Dauphin
✆ 04 92 45 18 05
www.visages-trekking.com
info@visages-trekking.com
Pour ce spécialiste de la randonnée, la meilleure façon de se
ressourcer c’est la marche. L’agence propose donc des randonnées
libres ou accompagnées de plusieurs niveaux de difficulté à la
découverte des plus beaux sites du monde entier en privilégiant le
contact avec la population. Ses offres « coups de cœur » prônent la
liberté et le plaisir. De nombreux voyages sont proposés pour
l'Andalousie, tels « Villages blancs d'Andalousie » en 8 jours, le road
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trip « La traversée andalouse » en 10 jours, ou encore « L'Andalousie
à vélo, de Séville à Cadix » en 7 jours.

 VOYAGEURS DU MONDE
55, rue Sainte-Anne (2e)
Paris
✆ 01 42 86 16 00
www.voyageursdumonde.fr
Du lundi au samedi de 9h30 à 19h.
Voyageurs du Monde construit pour vous un univers totalement dédié
au voyage sur mesure et en individuel, grâce aux conseils pointus
transmis par des spécialistes qualifiés sur leur destination de cœur ou
d’origine. Vous bénéficiez de leur aide pour la préparation du voyage,
mais aussi durant toute la durée du voyage sur place. Tous les circuits
peuvent être effectués avec des enfants, car tout est question de
rythme. Plusieurs options pour un voyage en Andalousie, comme le
« Tryptique andalou en train » en 9 jours, de Séville à Grenade en
passant par Cordoue.

 E.LECLERC VOYAGES
✆ 08 25 88 46 20
www.leclercvoyages.com
E.Leclerc a sélectionné pour vous les offres des meilleurs voyagistes.
Un grand choix de formules, vous pouvez payer en plusieurs fois,
l'agence s'adapte à votre statut, allant de monoparental, à jeunes
mariés, ou encore à spécial enfant. Des conseillers vous aident pour
voyager, et petit plus : un carnet de voyages vous sera donné avant le
départ en vacances. S'adaptant à chaque voyageur, il vous est
proposé des destinations partout dans le monde. En général, niveau
prix, vous pouvez trouver des formules plus économiques que chez
les spécialistes.

 GO VOYAGES
www.govoyages.com
Go Voyages propose le plus grand choix de vols secs, charters et
réguliers au meilleur prix au départ et à destination des plus grandes
villes. On y trouve de tout et surtout, facilement. On a la possibilité
également d'acheter des packages sur mesure « vol + hôtel » et des
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coffrets cadeaux. En plus, on y trouve un grand choix de promotions
sur tous les produits sans oublier la location de voitures et les
navettes aéroport par exemple. La réservation est simple et rapide, le
choix multiple et les prix peuvent être très compétitifs.

 LASTMINUTE
✆ 08 92 68 61 00
www.lastminute.com
Des vols secs à prix négociés, dégriffés ou publics sont disponibles
sur Lastminute, agence de voyage en ligne. créée il y a plus de 20
ans. On y trouve également des week-ends, des séjours, de la
location de voiture... Mais surtout, Lastminute est le spécialiste des
offres de dernière minute permettant ainsi aux vacanciers de voyager
à petits prix sans avoir à s'y prendre plusieurs semaines à l'avance.
Que ce soit pour un week-end ou une semaine, une croisière ou
simplement un vol, des promos sont proposées et renouvelées très
régulièrement.

 OPODO
✆ 01 70 91 75 75
www.opodo.fr
Centre d'appel ouvert du lundi au vendredi de 9h à 18h et le samedi et
dimanche de 9h à 14h.
Pour préparer votre voyage, cette agence vous permet de réserver au
meilleur prix des vols de plus de 600 compagnies aériennes, des
chambres d'hôtels parmi plus de 1,7 millions d'établissements et des
locations de voitures partout dans le monde. Vous pouvez également
y trouver des locations saisonnières ou des milliers de séjours tout
prêts ou sur mesure. De nombreuses offres de dernière minute sont
proposées sur le site, de l'Amérique latine à l'Asie, en passant par
l'Afrique et l'Océan Indien. Opodo dispose également de différentes
options d'assistance.

 PROMOVACANCES
✆ 08 99 65 48 50
www.promovacances.com
Ouvert du lundi au vendredi de 8h à minuit. Le samedi de 9h à 23h.
Dimanche de 10h à 23h.
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Promovacances est une agence de voyage en ligne qui propose de
nombreux séjours touristiques, des week-ends, ainsi qu’un très large
choix de billets d’avion à tarifs négociés sur vols charters et réguliers,
des locations, des hôtels à prix réduits. En plus de cette importante
offre, n'hésitez pas à guetter en ligne des promotions de dernière
minute et les bons plans du jour. Enfin, des informations pratiques
sont à consulter en ligne pour préparer votre voyage : santé,
formalités, aéroports, voyagistes, compagnies aériennes.

 NEVADENSIS
Plaza de la Libertad, s/n
PAMPANEIRA
✆ +34 958 763 127
www.nevadensis.com
guias@nevadensis.com
Ouvert toute la semaine, de 10h à 14h. Comptez environ 40 € pour
une journée d'activités.
Créée en 1989, cette entreprise est spécialisée dans les activités de
montagne : ski, trekking, randonnées, VTT, rappel, ascension et opère
dans la région avec des guides expérimentés. Une grande sécurité.
On peut aussi y faire appel pour des visites en 4X4 permettant
d'accéder à des espaces réservés ou des visites de la Sierra Nevada,
en petits groupes. Si vous y prenez à l'avance, vous pourrez même
être accompagné par un guide parlant français. L'entreprise
Nevadensis gère aussi une auberge à la Hoya de la Mora, ouverte
toute l'année.

 PÓPULO
Plaza de los Leones, 1
BAEZA
✆ +34 953 744 370
www.populo.es
populo@populo.es
Visites Baeza, tous les jours sf dim après-midi, à 11h et 17h (18h été).
Prix : 12 €.
Cette agence propose une visite très complète de Baeza qui dure
environ 2h30. Elle pilote aussi un petit train touristique qui parcourt
Baeza, avec commentaires sur les points les plus importants. Et

http://www.nevadensis.com
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organise des visites guidées dans la province de Jaén (Ubeda,
Sabiote, Jaén). Elle gère enfin le musée de la culture de l’olive et la
casa del aceite, maison de l’huile d’olive, située à côté de l’agence. A
quelques mètres, vous trouverez l’office du tourisme de la Junta de
Andalucia, avec de nombreux documents sur la ville (www.baeza.es).

 DOOR TO DOOR TRAVEL & TOURS
1 Plaza Isabel La Catolica
6-Oficina 3
GRENADE – GRANADA
✆ +34 683 122 370
www.doortodoor.travel
booking@doortodoor.travel
Par téléphone en français du lundi au vendredi de 9h à 14h.
Excursions à la journée ou séjours sur mesure en Andalousie.
Si vous souhaitez confier vos vacances à des spécialistes, nous vous
recommandons cette agence réceptive basée dans la ville de
Grenade. Blanca, architecte de formation et José Miguel, tous deux
passionnés par le patrimoine et la culture andalouse, vous
transporteront à travers les histoires les plus incroyables de cette
région. Il y en a pour tous les goûts ! Visites possibles en français.
L'agence organise également des excursions à Grenade et dans ses
différents quartiers.

https://www.petitfute.com/v1-v/c1-c/1779087-e.html
http://maps.google.com/maps?q=loc:37.17586517,-3.59724402&z=16
http://www.doortodoor.travel
mailto:booking@doortodoor.travel


© Door to Door Travel & Tours

 TURISNAT
Centro de visitantes Torre del Vinagre
PARC NATUREL DE LA SIERRA DE CAZORLA, SEGURA Y LAS
VILLAS
✆ +34 953 721 351
www.turisnat.es
info@turisnat.es
Comptez de 30 à 49 € par personne pour une visite guidée de 4h à
5h30 en 4x4.
Cette agence vous propose de réaliser des visites guidées
thématiques au sein du parc de Cazorla, avec 15 thèmes au total.
Vous pourrez par exemple découvrir le lieu de naissance du
Guadalquivir, les nids des vautours ou parcourir les lieux filmés par
Félix Rodríguez de la Fuente, le Cousteau espagnol. On y verra des
chèvres des montagnes, des aigles, des renards, en passant parfois
par des zones réservées, seulement accessibles aux 4x4. Paysages
somptueux garantis avec alternance de zones montagneuses
impressionnantes et petits ruisseaux fort rafraîchissants.

http://www.turisnat.es
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 BILLETSDISCOUNT
4, rue Gomboust (1er)

http://www.quotatrip.com


Paris
✆ 01 40 15 15 12
www.billetsdiscount.com
Le site Internet permet de comparer les tarifs de vol de nombreuses
compagnies à destination de tous les continents. Outre la page
principale avec la recherche générale, des onglets spécifiques
(Antilles, océan Indien, Océanie, Afrique, Amérique du Nord et Asie)
permettent de cibler davantage les recherches. A noter qu'un bagage
supplémentaire en soute de 23 kg est inclus dans le prix du billet. Il
est possible de payer son billet d'avion en plusieurs fois. Un service
pour les enfants non accompagnés (de 4 à 12 ans) est également
proposé.

 EASYVOYAGE
✆ 08 99 19 98 79
www.easyvoyage.com
contact@easyvoyage.fr
Le concept peut se résumer en trois mots : s'informer, comparer et
réserver. Des infos pratiques sur plusieurs destinations en ligne
(saisonnalité, visa, agenda...) vous permettent de penser plus
efficacement votre voyage. Après avoir choisi votre destination selon
votre profil (famille, budget...), le site vous offre la possibilité
d'interroger plusieurs sites à la fois concernant les vols, les séjours ou
les circuits. Grâce à ce moteur performant, vous pouvez réserver
directement sur plusieurs bases de réservation (Lastminute, Go
Voyages et bien d’autres).

 EXPEDIA FRANCE
✆ 01 57 32 49 77
www.expedia.fr
Expedia est le site français n° 1 mondial du voyage en ligne. Un large
choix de 300 compagnies aériennes, 240 000 hôtels, plus de
5 000 stations de prise en charge pour la location de voitures et la
possibilité de réserver parmi 5 000 activités sur votre lieu de
vacances. Cette approche sur mesure du voyage est enrichie par une
offre très complète comprenant prix réduits, séjours tout compris,
départs à la dernière minute… Son algorithme et sa base de données
permettent en effet de proposer des formules vol + hôtel à peu près

http://www.billetsdiscount.com
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n’importe quand.

 ILLICOTRAVEL
www.illicotravel.com
Illicotravel permet de trouver le meilleur prix pour organiser vos
voyages autour du monde. Vous y comparerez billets d’avion, hôtels,
locations de voitures et séjours grâce à un méta-moteur de recherche
en temps réel. Ce site offre des fonctionnalités très utiles comme le
baromètre des prix pour connaître les prix les plus compétitifs sur les
vols à plus ou moins 8 jours. Le site propose également des filtres
permettant de trouver facilement le produit qui répond à tous vos
souhaits (escales, aéroport de départ, circuit, voyagiste…).

 JETCOST
www.jetcost.com
contact@jetcost.com
Jetcost compare les prix des billets d'avion et trouve le vol le moins
cher parmi les offres et les promotions des compagnies aériennes
régulières et low cost. Le site est également un comparateur
d'hébergements, de loueurs d'automobiles et de séjours, circuits et
croisières. L'interface du site Internet est très simple d'utilisation.
Après avoir lancé la recherche, on peut affiner les résultats en
fonction de ses choix afin de trouver le vol le plus intéressant, la durée
du trajet, les éventuelles escales ou encore l'aéroport d'arrivée.

 LILIGO
www.liligo.com
Liligo interroge agences de voyages, compagnies aériennes
(régulières et low cost), trains (TGV, Eurostar…), loueurs de voitures,
mais aussi 250 000 hôtels à travers le monde pour vous proposer les
offres les plus intéressantes du moment. Les prix sont donnés TTC et
incluent donc les frais de dossier, d’agence… Une fois la recherche
établie et l'offre sélectionnée par l'utilisateur, le comparateur le met
directement en relation avec le site marchand. Quelques astuces sont
délivrées en ligne pour bénéficier des offres les plus intéressantes.

 QUOTATRIP
www.quotatrip.com
QuotaTrip est une nouvelle plateforme de réservation de voyage en
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ligne qui met en relation des voyageurs à la recherche d'expériences
authentiques et uniques et des agences de voyages locales
sélectionnées pour leurs compétences et leur sérieux. Le réseau de
QuotaTrip couvre près de 200 destinations du monde entier. Le but de
ce rapprochement est simple : proposer un séjour entièrement
personnalisé aux utilisateurs. QuotaTrip promet ainsi l'assurance d'un
voyage serein, sur mesure, sans intermédiaires et sans frais
supplémentaires.

 VIVANODA.FR
www.vivanoda.fr
contact@vivanoda.fr
Vivanoda.fr est un site français indépendant permettant en un clic de
comparer et combiner plusieurs modes de transport (avion, train,
autocar, ferry et covoiturage) entre deux villes. Vivanoda est né d'un
constat simple : quel voyageur arrive à s'y retrouver dans les
différents moyens de transports qui s'offrent à lui pour rejoindre la
destination de son choix ? La recherche sur Internet de ces
informations se révèle en effet souvent très fastidieuse... Grâce à ce
site, fini les nuits blanches et bonjour les voyages à moindre coût.

Rester
Beaucoup de résidences secondaires sont en vente sur le littoral.
Attention toutefois aux achats en établissements en statut de
copropriété, vérifier son bon fonctionnement et la solvabilité des
autres propriétaires. Et pour ceux qui hésiteraient encore à s’exiler le
temps d’un semestre ou d’une année universitaire en Espagne, le film
de Cédric Kaplisch L’Auberge espagnole saura définitivement vous
convaincre de participer aux programmes d’échange universitaire
européens Erasmus ou Leonardo. Renseignez-vous auprès du
bureau des relations internationales de votre université en France
pour faire un échange universitaire. Si vous souhaitez travailler, les
offres d'emploi sont disponibles sur les sites
suivants : www.canaltrabajo.com ; www.infojobs.netw ;
ww.turijobs.com.

 ACTION CONTRE LA FAIM

http://www.vivanoda.fr
mailto:contact@vivanoda.fr


14/16, boulevard Douaumont (17e)
Paris
✆ 01 70 84 70 84
www.actioncontrelafaim.org
srd@actioncontrelafaim.org
Joignable par téléphone de 9h à 13h et de 14h à 18h.
ONG internationale spécialisée dans la lutte contre la faim dans le
monde, active dans les domaines de la nutrition, santé, sécurité
alimentaire, de l'eau, de l'assainissement. L'association intervient
dans des situations de crise. Le but étant de rendre les populations
autonomes d'un point de vue de la nutrition, en apportant une aide
concrète et en formant les intervenants locaux qui prendront le relais.
Ses missions de volontariat durent de trois mois à un an en Afrique,
Asie, Amérique, Europe centrale, dans le Caucase, au Moyen-Orient
et dans les Caraïbes.

 AGENCE POUR L'ENSEIGNEMENT FRANÇAIS À L'ÉTRANGER
23, place de Catalogne (14e)
Paris
✆ 01 53 69 30 90
www.aefe.fr
Cette agence, sous tutelle du ministère des Affaires étrangères, anime
et gère un réseau de près de 500 établissements d'enseignement
français à l'étranger. 40 % de Français, fréquentent ces
établissements. Offres d'emploi à l'international pour les titulaires de la
fonction publique et informations sur la politique pédagogique, la
scolarité et l'orientation émaillent le site Internet de cet organisme qui
soutient également l'association Anciens des lycées français du
monde.

 CIDJ
www.cidj.com
Le Centre d’Information et de Documentation Jeunesse a été créé en
1969, sous la tutelle du Ministère de la Jeunesse et des Sports. Le
site Internet est bien fait et très complet. La rubrique « Partir à
l'étranger » fournit des informations pratiques aux jeunes qui ont pour
projet d’aller vivre à l’étranger. Il y a une rubrique spécifique dédiée à
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chacun des thèmes suivants : travail, étude, stage, volontariat
international et séjours linguistiques. Pour vous aider dans vos
démarches, vous pouvez avoir un entretien gratuit avec un conseiller
du CIDJ.

 MINISTÈRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES
www.diplomatie.gouv.fr
Il est bon d'y jeter un œil avant votre départ pour connaître les
formalités de départ et y glaner de bons conseils. Dans la rubrique
« Services aux citoyens » vous trouverez un guide de l'expatriation,
les démarches à effectuer, les modalités de demandes de documents
officiels. Les informations mises à disposition dans l’espace politique,
économie et socio-culturel, sont fort utiles pour les personnes qui
s’intéressent aux enjeux et réalités du pays.

 WEP FRANCE
95, avenue Ledru Rollin (12e)
Paris
✆ 01 48 06 26 26
www.wep.fr
info@wep.fr
WEP propose plus de 50 projets éducatifs et séjours linguistiques
dans une trentaine de pays pour une durée allant de une semaine à
18 mois. Quel que soit votre projet d'études aux Etats-Unis, vous
trouverez sur le site de WEP une rubrique qui y sera consacrée :
étudier au lycée, dans une université, partir en séjour linguistique,
faire une expérience professionnelle dans le cadre d'un stage ou vivre
en immersion dans une famille américaine. Possibilité également de
planifier des programmes combinés (études et projet humanitaire par
exemple).

 BUSINESS FRANCE
77, Boulevard Saint-Jacques (14e)
Paris
✆ 01 40 73 30 00
www.businessfrance.fr
cil@businessfrance.fr
L’Agence pour le développement international des entreprises
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françaises travaille en étroite collaboration avec les missions
économiques. Le site Internet recense toutes les actions menées, les
ouvrages publiés, les événements programmés et renvoie sur la page
du Volontariat International en Entreprise (VIE). Fondée en 2015,
cette structure est née de la fusion entre Ubifrance et l'Agence
française pour les investissements internationaux. Elle est affiliée
au Ministère de l'Europe et des Affaires étrangères et au Ministère de
l'Économie et des Finances.

 CAPCAMPUS
www.capcampus.com
CapCampus fut l’un des premiers portails étudiants français en ligne.
Dans la rubrique dédiée aux stages et aux premiers emplois, vous
trouverez aussi des offres pour l’étranger, classées par pays. Celles
pour les Etats-Unis ne sont pas très nombreuses, le mieux est de
consulter le site régulièrement pour ne pas passer à côtés des offres
intéressantes. Le site est également utile pour se familiariser avec la
vie aux Etats-Unis, car il propose également toutes les informations
pratiques pour bien préparer son départ et son séjour à l’étranger.

 CLUB TELI
Les Clarets
Saint-Pierre-d'Entremont
✆ 04 79 85 24 63
www.teli.asso.fr
contact@teli.asso.fr
Le Club TELI est une association loi 1901 sans but lucratif d’aide à la
mobilité internationale créée il y a 20 ans. Elle compte
4 000 adhérents en France et dans 65 pays. Si vous souhaitez vous
rendre à l’étranger, quel que soit votre projet, vous découvrirez avec
le Club TELI des infos et des offres de stages, de jobs d’été et de
travail pour francophones. Si vous avez besoin d'aide pour envoyer
des candidatures, sachez également que le Club TELI peut vous aider
à améliorer votre CV afin qu'il soit dans les normes du pays où vous
souhaitez partir.

 VIE – VOLONTARIAT INTERNATIONAL EN ENTREPRISE
www.civiweb.com

http://www.capcampus.com
http://www.teli.asso.fr
mailto:contact@teli.asso.fr
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Si vous avez entre 18 et 28 ans et êtes ressortissant de l’Espace
économique européen, vous pouvez partir en volontariat international
en entreprise (VIE) ou en administration (VIA). Il s’agit d’un contrat de
6 à 24 mois rémunéré (avec un renouvellement de 24 mois possible)
et placé sous la tutelle de l’ambassade de France. Tous les secteurs
et métiers sont concernés et vous bénéficiez d’un statut public
protecteur. Offres à consulter sur le site Internet.
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